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Commission  des  archives  diplomatiques  par  Alexandre  Tausserat- 
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domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 
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-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
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ISVENTArRE  ANALYTIQUE 


CORRESPONDANCE  POLITIQUE 


SUISSE 


III 


M*  Alüert  Souel,  chayyé  (feætiminci*  les  analyses  des  dépêches  de  Barthélemy^ 
rend  coynpte  de  ce  travail  et  constate  qïi*il  a  été  exécuié  conformément  aux 
instniclhns  de  la  Commission, 

(ExiraiL  du  procès-verbal  de  la  séance  du  7  avril  1886.) 

Vu  parle  Cünimissaire  délégué, 

Signé  : 

.ILBJSJIT  SOREL. 


•r 

Tôtis  les  volumes' de  rinvetiLairc  atialylîque  de  la  Correspondance  poliLique 
devront  être  soumis  en  manuscrit  a  l*cxamen  du  BünEAU  uistoiuque.  Le  chef  de  ce 
Bureau  en  fera  l*ottJet  d'un  ruppori  um  Cuef  de  la  Dimsjok  des  AfiGiiiVES* 

Aucun  volume  de  rïnventaire  atiaîjliquç  ne  pourru  paraître  sam  être  reudfu 

du  visa  tlu  CrJKF  îîe  la  Division  des  Aucbives,  pur  rintermédiaire  duquel  les 

■  « 

mamtscrüs  seront  Irtnuiitia  û  réditew. 


(lÜTilrait  du  [>i’oc6s-vci'Lal  de  la  séance  du  G  mai  188<j.) 

Vu  par  le  Chef  de  la  Division  des  Archives, 

SicNÉ  : 


J.  G/flAJy>  DE  RIALLE. 


Coulommier».  —  imp.  1'.  DBÜDAUli  et  GALLOIS. 
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INVENTAIRE  ANALYTIQUE 
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1.  —  Sepletnfjre  i  793.  —  «  Dumouriezà  la  nation  françoise.  » 

Vol.  -437,  r»  401  V®,  copie,  4  p.  5/3  in-f®. 

2.  —  .S’ume,  septembre  1  793.  —  Billet  anonyme  adressé  à  Barthé¬ 
lemy  relativement  à  l’abbaye  de  Bellelay. 

Vol.  437,  f®  378  v°,  copie,  1/5  p,  iii-f". 

3.  —  JJctden,  /"■  septembre.  —  Barthélemy  ii  Ueforgues.  .\ccusé  de 
réception  de  la  lettre  du  1)  août  relative  à  MM.  Pierre  et  Louis  de  Courteii. 

Vol.  437,  f®  311,  copie,  1/5  p.  iii-f». 

4.  —  /iadeiit  Z®®  septembre.  ~  Barlhélemy  ii  Deforgues.  Achat  de 
fusils. 

Vol.  437,  r®  315  v“,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

5.  ■ —  Baden,  septembre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  il  demandt 
une  réponse  à  sa  lettre  du  8  Juin  relative  à  une  réclamation  du  direcloire 
de  la  Chambre  du  commerce  de  Bâle. 

Vol.  437,  fo  303  v“,  copie,  1/2  p. 

6.  —  [i'ai’/i(-.l/awricc],  Z®''  septembre.  —  Ilelfflinger  à  Baeher.  AlTaires 
du  Valais. 

Vol.  437,  f®  344,  copie,  1  p.  3/4  in-t®. 

DEFORGUES  A  IIAIITIIÉLEMY 

7.  —  Barîs,  2  septembre.  —  «  Je  vous  envoie,  Ciloven,  I  expédition 

^  ^  ^  ^  ,  POLI  nOÜE 

d’un  décret  du  29  août  qui  porte  que  les  fournitures  de  sel  qui  doivent 
être  fai  les  nux.  Suisses  en  vertu  des  traités,  ne  sont  pas  comprises  dans 
celles  qui  sont  défendues  par  la  loi  du  15  août  sur  les  accaparcineiiU* 

«  J’ai  rendu  conipLe  au  comité  de  S:ilut  publie  de  la  Convenlion  natio¬ 
nale  de  Tarrêté  en  vertu  duquel  le  département  du  Ilaut-Riiin  a  retenu 
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pour  sa  propre  coiisoniination  le  dernier  envoi  de  set  (jue  la  régie  des 
salines  faisoit  passer  en  Suisse.  J’ai  la  confiance  qu’il  sera  pris  des 
mesures  cfiieaces  pour  rendre  ces  sels  à  leurs  destinations  ou  pour  les 
l'aire  remplacer  le  plus  promptement  possîlde.  J’espère  aussi  que  nous 
n'aurons  plus  par  la  suite  à  lutter  contre  de  semblables  obstacles,  et  que 
le  service  des  sels  se  fera  avec  régularité. 

«  Il  n’est  plus  possible  de  douter  d’après  quelques-uucs  des  pièces 
jointes  il  votre  dernière  dépêche  n”  214  que  le  bailli  de  Lausanne  n’ait 
eu  la  plus  grande  part  à  l'introduction  des  Piémonlois  dans  le  Mont-lilanc 
par  le  Valais.  1!  est  bien  constant  que  c’est  de  lui  que  Bergler  a  rei;u 
l’ordre  d'escorter  avec  di-K  dragons  le  convoi  de  150  mulets  chargés  de 
munitions.  Il  reste  a  savoir  s’il  a  clé  autorisé  et  par  qui  à  donner  cet 
ordre.  C’est  un  fait  qu’il  est  très  imporianl  d’éclairer,  et  je  vous  prie  de 
faire  sentir  à  l’Ktat  do  Berne  rintèrèl  qu’il  a  lui-méoie  h  débrouiller  ce 
mystère  d’îiiii[uiLé  auquel  sans  cela  nous  pourrions  croire  qu’it  n’est  pas 
étranger.  Si  le  bailli  a  donné  l’ordre  de  son  propre  mouvement,  il  a 
trahi  les  intérêts  de  sou  souverain  et  ceux  de  tout  le  Corps  helvétique  ; 
sa  punition  doit  être  éclatanto. 

«  11  seroil  bon  de  preivdre  de  plus  amples  informations  sur  riiilrigue 
ourdie  contre  le  ministre  d’Auglelerre.  l’eut-èlre  seroit-il  possible  d’en 
tirer  parti  en  éclairant  ce  ministre,  s’il  éloil  constant  qu’il  fùL  et  méritât 
d'être  suspect  à  Pilt.  » 

Vol.  4;iy,  f"  10,  ininule,  3/1  p.  iii-r*. 

Vol.  4il,  1!I2,  original,  2  p.  in-f". 

Vol,  437,  f”  !JiR  v®,  cojiic,  1  p.  1/4  iil-f". 


J‘ièce  joinle.  —  20  août.  —  Décret  de  la  Convention  nationale 

relatif  aux  fournitures  de  sel  qui  doivent  être  faites  aux  Suisses. 

Vol.  437,  f'»  3iS  V®,  copie,  1/2  p.  in-r®. 

Vol.  441,  188,  copie,  1  p.  1/2  in-f'. 
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8.  —  /iar/cn,  2  seiitembve.  —  «  Vous  ave»  vu,  Oiloycn  ministre,  que 
les  premières  pièces  do  la  jiistificalioii  du  Valais  sont  bien  misérables.  Je 
suis  assuré  que  celles  qui  ont  suivi  ne  le  sont  pas  moins.  Cependant  rien 
n'annonce  jusqu’ici  (|uû  le  gouvernement  ait  été  d’intelligence  avec  nos 
ennemis  ou  avec  les  iiitrigunls  «jui  les  ont  favorisés.  Tout  au  contraire 
tend  à  prouver  qu’on  a  abusé  de  sa  foiblcssc  et  de  la  stupidité  du  peuple 
qu’il  régit.  Mais  au  moins  eel  incident  contre  Icffuel  je  me  suis  beaucoup 
récrié  de  tous  les  côtés,  surtout  dans  mes  rapports  avec  Zurich  et  Berne, 
a  forlemciil  agité  la  Suisse,  il  a  attiré  de  toutes  paris  des  reproches  au 


1.  Reçue  le  7  scpleuibre. 
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V^alais.  Celui-ci  sera  plus  vigilant  et  plus  attentif  à  ses  devoirs,  li  n'est 
pas  naturel  qu'on  veuille  en  Pîérnont  essayer  une  seconde  surprise  après 
que  la  première  a  si  mal  réussi.  D'ailleurs  dans  un  mois  tous  les  pas* 
sages  vont  être  fermés  par  les  neiges.  Le  Valais  à  ce  qu'on  m'assure  de 
Zuricli  a  atigmente  le  nombre  de  ses  iniliecs  destinées  à  les  garder.  Il  a 
écrit  au  roi  de  Sardaigne  pour  se  plaindre  et  pour  demander  satisfaction 
de  la  violation  de  son  territoire.  Moi  de  mon  côte  j'ai  annoncé  au  Corps 
helvétique  que  la  République  françoise  nedouloit  pns  que  le  gouverne¬ 
ment  valaisan  ne  s'empressât  de  punir  l'infidélité  manifeste  de  quelques- 
uns  de  ses  employés  et  qu'il  ne  prît  inccssanuiienl  les  mesures  les  plus 
faites  pour  prévenir  toute  surprise  ultérieure.  J^instruis  le  citoyen  Helf- 
llin  gerde  la  demande  que  je  viens  de  faire  près  du  Corps  helvétifjue,  alin 
qu'il  en  presse  rcxécution, 

«  Ce  n'étoit  pas  un  moindre  devoir  pour  Berne  de  prendre  en  consi¬ 
dération  révéncmenl  du  11  août,  puisqu'il  s'y  Irouvoit  compromis  par 
rapparition  en  Valais  de  quelques-uns  de  ses  dragons.  Le  gouvernemeiiL 
bernois  qui  a  de  l'aplomb  et  de  la  cousistance  étoit  intéressé  par  le  sen¬ 
timent  de  son  honneur  et  de  sa  dignité  à  sc  justifier  aux  yeux  des  autres 
Cantons.  Aussi  Î1  est  certain  que  dans  tout  l’Etat  de  Berne  on  a  vivement 
ressenti  le  tort  qui  résulloîl  pour  la  réputation  du  Canton  de  la  part  qu'il 
sembloit  avoir  eue  dans  lluconduite  du  Valais.  C'est  ilans  ces  conditions 
que  le  grand  Conseil  de  Berne  s'est  assemblé  le  28  août.  On  y  a  été  una¬ 
nime  pour  regretter  la  cause  de  sa  présente  délibération.  Le  bailli  de 
Lausanne  auroit-il  si  tûen  cactié  ses  manœuvres  qu'on  n  a  pu  aG(|uéi  !j' 
des  preuves  suliisanlcs  de  son  coiicerL  avec  le  marquis  de  SaNc,  agent  du 
roi  de  Sardaigne,  ou  bien  ce  bailli  ayant  des  amis  accrédités  et  élaut 
appareillé  aux  t>rinci[)aux  membres  des  deux  partis  qui  divisent  la  répii- 
blique,  a-Lon  pensé  que  ce  seroiL  entreprendre  une  chose  tuen  hardie,  bien 
difficile  que  de  l'attaquer?  que  ce  scroit  s'exposer  à  une  subversion  inté¬ 
rieure  quand  lu  situation  de  la  Suisse  est  si  périlleuse?  On  n'a  pas  nommé 
le  bailli  d'Erlach.  Il  ne  faut  pas  trop  s'en  étonner  en  pensant  à  la  politique 
interne  des  petites  républi(jues.  Souvent  des  considéralioiis  persomielles 
réunissent  sans  délibération,  sans  explication^  à  une  meme  opinion,  les 
plus  ardents  antagonistes.  Tout  le  poids  de  la  vengeance  fin  conseil  sou¬ 
verain  est  retombé  sur  un  nommé  Bergîer,  aide-major  de  dragons,  écuyer 
du  manège  de  Lausanne  et  aide  de  camp  du  bailli*  Vous  verrez  dans  les 
deux  lettres  ci-jointes  de  ncriic  ce  qu'on  a  décidé  conlrjluî.  On  a  décrété 
(J lie  les  dragons  rfifil  a  cherché  à  séduire  et  (|ui  étoient  retournés  d'indi- 
guation  sur  leurs  pas  aussitôt  rprils  se  sont  aperçus  qu'on  vouloîL  les 
faire  servir  a  une  trahison,  seroienL  remerciés  au  nom  de  la  république. 

«  Je  viens  à  tout  ce  qui  sc  passe  piês  de  Haie* 

«  Je  vous  avoue  que  j'ai  été  très  frappé  de  la  manière  dont  le  général 
a  écrit  à  ce  Canton.  El  le  sembloit  indiquer  qu'il  eut  découvert  des  com¬ 
plots^  des  trahisons  de  la  part  des  Suisses......* 
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«  Comme  il  importe  be<aucoiip  d’éclairer  le  général  Vieusseux  sur  l’état 
des  choses  en  Suisse  et  de  ramener  la  confiance  entre  lui  et  TKlaL  de 
Bâle,  je  me  ïiâtc  d’aulant  plus  d'envoyer  pour  quelques  jours  le  citoyen 
Bâcher  auprès  do  lui,  que  vous  voyez  par  sa  lettre  qu’il  me  demande 
quelqu'un  pour  se  concerter  avec  moi.  Ij’ulile  expérience  du  citoyen 
Bâcher  et  restimo  que  lui  accordent  avec  raison  les  Suisses,  rétabliront, 
je  n’en  doute  pas,  la  bonne  intelligence. 

«  Je  joins  ici  la  copie  de  la  lettre  que  l’avoyer  de  Berne  m’a  écrite  à 
l’occasion  de  celle  du  général  Vieusseu.x  en  date  du  28  août.  Il  ne  faut 
pas  se  dissimuler  que  plusieurs  passages  de  cette  dernière  aigriront  et 
indisposeront  les  esprits,  mais  clics  auront  concouru  avec  la  proximité 
des  Autrichiens  à  ellectuêr  ce  que  le  général  désire.  Zurich  et  Berne  ont 
promis  à  Bâle  de  tenir  prêts  à  sa  première  réquisition  l’un  quatre  batail¬ 
lons  et  l’autre  huit.  Voilà  donc  une  nouvelle  certilnde  que  les  Autri¬ 
chiens  n’entreprendront  pas  de  forcer  le  teiTÎtoirc  de  Bâle. . 

«  Le  citoyen  Bâcher  vous  rendra  compte  directement  de  tout  ce  qui 
se  passera  sous  ses  yeux.  J’invite  te  général  à  ne  le  pas  retenir  long¬ 
temps.  J’ai  besoin  de  lui  ici  pour  m’aider  dans  mes  laborieuses  occupa¬ 
tions. 

«  Je  remarque  dans  la  lettre  du  général  Vieusseux  qu’il  pareil  qu’il  a 
découvert  que  les  armes  et  les  poudres  trouvées  dans  le  camp  des  révoltés 
du  département  du  Mont-Terrible  leur  ont  été  envoyées  de  Soleure.  Je 
vais  fnire  prendre  des  iofonnalions  pour  savoir  si  ce  sont  des  particuliers 
ou  l’État  qui  ont  trempé  dans  cet  acte  de  perlîdie,  et  je  me  réglerai  pour 
mes  démarches  ultérieures  sur  les  preuves  que  le  général  Vieusseux  a  pu 
acquérir.  » 

Vol.  438,  r®  li-,  original,  G  p.  2/3  in-f". 

Vol.  4-37,  f®  312.  copie,  4  p.  2/3  in-f". 


l^îèces  johilcs.  —  a.  — Jierne,  !i0  aoitl.  —  Extrait  d’une  lettre  sans 
nom  d’auteur  ni  de  destinataire.  Violation  du  lei  ritoirc  valaisan  par  les 
Piémontais.  Affaires  du  Porenlruv  cl  de  Bâle. 

Vol.  43G,  f®  ÎÎ07,  copie,  4  p.  1/2  iii-f®. 

Vol.  437,  r®  314  v",  copie,  2  p.  2/3  fn-f». 


b.  —  Ihrne,  3  i  aoîu.  — Prisching  à  Barthélemy.  Violalioii  du  terri¬ 
toire  valaisan  par  les  Piémontais.  .Vll’aires  de  Bâle,  des  Grisons  et  de 
Lyon.  Emigrés  qui  se  trouvent  dans  le  pays  de  Yaud. 


Vol.  431),  f®  323,  copie,  3  p.  1/2  iri-r®. 
Vol.  437,  f®  313  V",  copie,  2  jn  1/4  iii-t®. 


c.  —  Au  fjuaj'tier  géné>'ai  d'J/egeu/ieim,  près  JUdo,  29  août.  — •  Le 
général  Vieusseux  â  Barlhéleiny.  Diflicultés  de  sa  situation.  Mesures  qu’il 
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a  cru  devoir  prendre  d’urgence  à  l’égard  de  Bàle,  Succès  remporté  sur 
les  insurgés  du  Porenlruy. 

Vü).  -430,  üOü,  copie,  *4  p.  iii-f“. 

Vol.  437,  P  307,  copie,  3  p.  1/4  in -P. 

d.  —  Bùle^  3i  aotil.  — Le  bourgmestre  de  lÜenne,  Moser,  représen¬ 
tant  du  Corps  helvétique,  à  Bâcher.  AlTaires  de  Bâle.  Menaces  du  général 
Vieusseux. 

Vol.  430,  f”  018,  copie,  2  p.  1/4  în-t”. 

Vol.  -437,  fo  317,  copie,  4  p.  1/4  in-f». 

e.  —  Berne,  3  I  août.  —  M.  de  Mulinen,  avoyer  et  président  du  Con- 
seit  secret  de  Berne,  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  430,  f®  520,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  437,  f“  317  V®,  copie,  3/4  p.  in-[“. 


BARTUÉLEMY  .A  DEFOaGUES  * 


9.  —  Baden,  2  septembre.  —  «  J’ai  encore  le  temps,  Citoyen  ministre, 
avant  le  départ  du  citoyen  Bâcher,  de  vous  accuser  la  réception  de  vos 
dépêches  n®*  77  et  TH. 

«  J’ai  très  bien  senti  toutes  les  conséquences  de  révéneraenl  du  Valais 
et  je  n’ai  rien  négligé  pour  les  présenter  à  l’attention  du  Corps  helvé¬ 
tique  et  pour  le  convaincre  de  la  nécessité  qu'il  s’occupe  des  moyens  les 
plus  propres  à  nous  mettre  à  couvert  do  surprises  ultérieures  semblables 
à  celles  dont  nous  avons  tant  sujet  de  nous  plaindre.  Je  vais  m’autoriser 
des  nouvelles  instructions  que  vous  me  donnez  [>our  réitérer  mes 
démarches  dont  j’instruirai  le  citoyen  Helfflinger . 

«  L’assurance  qu’on  m’avoit  donnée  que  tout  le  régiment  de  Watte- 
ville  alloîl  passer  à  BAle,  m’a  empêché  d’écrire  à  Berne  pour  proposer 
(pi’un  détachement  de  ce  corps  soit  employé  dans  le  Valais,  Je  vais 
m’occuper  de  cet  objet  depuis  qu’on  me  dit  que  la  seconde  division  de 
ce  régiment  qui  va  se  rendre  à  Bàle,  est  destinée  à  relever  la  première. 

«  11  est  cependant  quelques  observations  que  je  dois  vous  présenter 
H  cet  égard. 

«  Je  doute  que  le  Valais  voulût  consentir  à  recevoir  des  troupes  ber¬ 
noises,  il  regarderoit  l’olTrc  qui  Un  en  seroU  faite  comme  une  ]i!’cuvc  de 
la  prépotencc  de  Berne  cl  comme  une  démarche  peu  honorable  pour  lui, 
puisqu’elle  auroit  pour  objet  de  couvrir  sa  foiblesse  et  de  réparer  une 
faute  qu’il  a  commise.  Je  sens  bien  que  le  Corps  lielvétique  est  respon¬ 
sable  à  nos  yeux  de  la  neutralité  du  Valais;  mais  il  ne  faut  jjas  se  dissi¬ 
muler  que  les  circonstances  difficiles  du  temps  ont  altéré  plus  d’un 
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intérêt,  changé  plus  (rune  combinaison.  11  faut  d’abord  admettre  cjue 
îe  Valais,  quoiqu'il  soit  partie  intégrante  du  Corps  helvétique,  s'en 
trouve  par  les  localités  presque  entièrement  isolé,  et  il  ne  faudroit  peut- 
être  pas  de  grands  événements  pour  le  détacher  des  liens  de  la  confédé¬ 
ration  générale.  Je  ne  suis  pas  surpris  que  vous  remarquiez  avec  étou- 
ncmeut  que  le  Corps  helvétique  n’aît  pas  fait  de  démarches  plus 
pressantes  pour  obliger  le  Valais  à  tenir  ses  engagements.  Mais  il  faut 
considérer  s’il  lui  reste  d’autres  moyens  que  ceux  de  la  représentalîon  et 
d’instances  fondées  sur  riionneur  d’engagements  contractés  solennelle¬ 
ment  et  sur  t’utilité  du  bien  commun.  Existe-t-il  des  moyens  coercitifs, 
en  supposant  ([iie  de  nouveaux  manquements  de  la  part  du  Valais  nous 
missent  dans  le  cas  de  demander  aux  Cantons  d’y  recourir?  Celui  de 
Berne  seroit  plus  particulièrement  appelé  à  en  employer.  11  ne  l’oscroil, 
parce  que  les  petits  Cantons  unis  au  Valais  par  îe  fanatisme  de  la  reli¬ 
gion,  se  souléveroient  contre  Berne  qui  se  donneroit  bien  de  garde  dans 
l’clat  actuel  des  choses  de  vouloir  provoquer  une  guerre  de  religion;  et 
d’ailleurs  le  peuple  vataisan  est  acluellcjnent  fanatisé  à  un  point  que  je 
suis  persuadé  que  poussé  à  bout  il  liniroit  par  se  mettre  sous  la  protec¬ 
tion  du  roi  de  Sardaigne . 

«  Huant  au  gous'erneinenl  de  JSâle,  je  n’ignore  point  du  tout  que  scs 
deux  principaux  magistrats  actuels,  c’est-à-dire  ceux  qui  sont  rentrés 
en  charge  à  la  lin  de  juin  <lerniei‘,  ont  la  l'épulation  peut-être  trop  bien 
inérilée  d'être  altacliés  à  l’Autriclic.  Aussi  ù  mesure  que  l'époque  de  leur 
régence  approeboil  on  déploroit  à  Bâle  que  les  intérêts  de  la  Itépublique 
tombassent  entre  des  mains  aussi  peu  capables  :  mais  leur  défaut  de 
talents,  leur  ignorance  les  rendent  peu  dangereu.x.  Ils  n’ont  qu’un  foihle 
crédit...,. 

«  En  aUendanl  que  je  vous  adresse  des  explications  plus  détaillées  sur 
la  note  jointe  à  votre  dépêche  n“  77,  je  crois  pouvoir  vous  assurer  qu’il 
n’est  pas  vrai  que  les  Autrichiens  aient  établi  de  grands  magasins  dans 
les  environs  de  tiheinfelden,  et  suivant  toutes  les  informations  que  j’ai, 
je  ne  crois  point  que  l'ennemi  veuille  franchir  le  territoire  suisse.  Ce 
(jii’il  fait  dans  ce  moment  est  une  déjnonstration  très  bien  vue  de  sa 
part,  qui  n’a  d’autre  objet  que  de  nous  mellre  en  défiance  des  Suisses  et 
d’anijner  la  révolte  du  ci-devant  pays  de  Poreiitruy,..,. 

H  Je  suis  très  embarrassé  pour  établir  une  correspondance  suivie  avec 
le  cîfoycii  Noël,  puisqu'il  paroîi  que  les  postes  de  Coire,  de  Venise  et  de 
Milan  s’accordent  pour  intercepter  les  paqucls  que  je  lui  adresse.  U  est 
évident  que  c'est  la  corruption  autrichienne  qui  en  a  fait  aller  quelques- 
uns  de  la  roule  de  Coire  à  Côme,  aii  lieu  d’aller  à  liergame.  Je  fuis  ce 
que  je  puis  pour  découvrir  ce  myslcrc  d’iniquité  et  poiii'  tâcher  de  nous 
en  préserver.  Des  exprès  que  nous  établirions  entre  Coire  et  Bergamc 
seroient  sans  cesse  enlevés  ou  pillés.  J'ai  prié  le  citoyen  Noël  de  s’in¬ 
former  auprès  du  gouvernement  do  Venise  s’il  est  vrai  qu’il  ait  donné 
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dos  ordres  pour  ne  pas  laisser  passer  à  Bergame  les  paquets  que  je  luî 
adresse  renfermant  nos  papiers  publics, 

«  Les  citoyens  Cliauveîin  et  Verni nae  sont  partis  aujourd'hui  pour 
retourner  à  Bàle, 

«  Les  infortunés  prisonniers  de  Manloue  sont  toujours  datis  la  même 
situation,  La  citoyenne  Montgeroult  a  reçu  hier  une  lettre  de  son  mari 
en  date  du  21  août,  » 

«  I\-S,  —  Je  joins  ici  copie  d'une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  cfim 
des  chefs  de  TÉtat  de  Zurich,  » 

Voh  438,  P  18^  original,  ^  P*  in-P, 

Vol,  437,  P  322,  copie,  3  p,  1/2  in-f", 

J*ièce  jointe. — ZitricA^  septemùre.  — Le  bourgmestre  Kilchspergcr 

à  Barthéleinv,  Pensions  des  invalides,  Aiïaires  des  Grisons  et  de  Baie, 

«> 

N’ôL  437,  f“  323  copie,  3  p.  i 
Vol,  438,  8,  copie,  2  p,  3/4  in*fo, 

10.  —  /jaden^  2  uptembre.  —  Barthélemy  au  ijourgmcsLre  ÜIL 
AfTaires  de  Bàle  et  du  Valais,  P^nvoî  de  la  pièce  suivante. 

Vol,  437,  f®  32ü?®,  copie,  1/2  p,  iri^P. 

Pièce  j ointe ^  2B  mid.  —  Copie  de  la  dépêche  du  ministre 

des  AiTaires  étrangères  à  Bai  Lliéleniy,  arrangée  pour  être  communiquée 
au  Corps  hclvélKfue. 

Vof.  437,  f*  32^1,  copie,  1  p,  3/4  în-f“. 


DUBUISSON  A  DEFORGUES  * 


11.  —  6e»éi;e,  2  septembre.  —  «  Citoyen  niinistrej  avant  de  quitter 
Genève,  j'at  voulu  avoir  un  entretien  secret  avec  les  chefs  de  sa  révo¬ 
lution, 

a  11  en  résulte  que  nous  pouvons  être  par  faite  ment  tran{[ujlles  tout 


l'hiver  sur  les  mouvements  intérieurs  de  cette  ville.  Elle  inaiiitiendra  son 


gouvernement  actuel  et  restera  par  conséquent  notre  amie, 

«  La  saison  va  neutralUcr  la  trouée  faite  en  Valais  par  les  Biénionlois. 
Elle  ne  peut  être  répétée  de  longtemps  et  même  celte  entreprise  n'a  pu 
cire  conçue  et  exécutée  qu'à  la  faveur  de  la  sécheresse  de  trois  mois  qui  a 
régné  dans  les  gorges,  et  a  facilité  le  passage  à  cette  caravane  qui  même 
lie  marchait  que  de  nuil, 

c<  Le  Chablais,  le  Faucigny  et  Genève  sont  donc  à  couvert  des  suites 


L  Reçue  Je  H  seplembrc. 
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de  celle  leiilatîve  qui  n’a  pas  même  servi  à  opérer  un  soiilèvemcnl  con¬ 
sidérable  parmi  les  nalifs  du  pays,  quoit[iie  ce  fût  là  son  vcritalde  but. 

«  IJ’ap  rôs  tout  ceci  ma  conduite  en  Valais  va,  je  crois,  devenir  aîsée 
et  salisl'aisanle.  Mais  il  n’en  sera  pas  de  même  à  Berne  cl  à  Coire. 

M  Je  pense  que  Barthélemy  veille  sur  Bàle  :  je  suis  déjà  bien  informé 
que  les  Autrichiens  vont  faire  de  puissants  efl'orts  de  ce  eu  lé,  et  l’hiver 
même  ne  nous  en  metti'a  pas  à  l’abri.  Il  me  tarde  d’arriver  sur  ics  lieux. 

«  On  pourroil,  je  crois,  sans  injustice  soupçonner  le  nomme  Gorani 
dont  je  vous  ni  parlé  dans  ma  dernière,  d'être  l'auteur  de  l’enlèvement 
de  Séinonville  et  .Maret,  par  la  correspondance  qu’il  enlretienl  avec  le 
gouvernement  <le  Milanais,  avec  lequel  il  a’est  réconcilié  à  nos  dépens, 
si  toutefois  il  s’est  jamais  brouillé. 

«  Mes  informations  coiiUnuées  sur  cet  agent  perfide  de  notre  Ilépu- 
bliqiie  m’ont  prouvé  de  plus  en  plus  que  c’est  un  scélérat  et  un  lâche 
espion.  Je  vous  demande  son  rappel,  et  s’il  est  possible  son  arrestation. 

«  Je  vous  réitérerai  ce  paragraphe  sur  Gorani  jusqu’à  ce  que  j’apprenne 
qu’il  ait  eu  son  ell'et.  Je  le  termine  en  rênéchissant  avec  quelle  facilité 
le  ministère  donne  sa  confiance  à  des  gens  que  leur  patrie  seule  doit 
rendre  très  suspects. 

«  De  co([uin  en  coquin,  je  passe  à  Holondo,  si  fameux  dans  les  premières 
années  .de  notre  révol  ution. 

«  Les  Suisses  l'ont  fait  arrêter  à  Nyon  et  conduire  au  château  fort  de 
Cliillon,  ])arcc  qu’il*  s'étoit  vanté  pondant  son  séjour  à  Genève  d’avoir 
lui-même  coupé  la  tête  à  la  princesse  de  Lainballe. 

«  Je  ne  sais  trop  pourquoi  il  s’est  attribué  celle  action,  car  elle  n'est 
pas  vraie.  Quoi  fju’it  en  soit,  on  présume  qu’il  va  être  livré  à  la  cour  de 
Turin  qui  le  réclame  pour  le  punir, 

«  Ce  Itolondo  est  un  aventurier  italien,  je  crois  que  son  sort  doit  peu 
nous  intéresser,  cependant  je  vous  en  informe  afin  que  vous  avisiez  ce  qui 
oonviendroit. 

«  llecevoz,  s’il  vous  plaît,  Citoyen  ministre,  Jes  nouvelles  assurances 
d'estime  et  d’attachement  de  votre  concitoyen  dubuissox.  » 

Vol.  iRH,  P  il,  original,  2  p.  în-P. 

12.  —  Ihîle,  2  septembre.  —  L.  M.  Uivalz  â  Deforgues.  Afi'aires  de 
Bâle. 

Vol.  438,  fo  12,  original,  3  p.  S/Ün-P». 

13.  —  Salins,  2  septembre.  —  Haudry  à  Barthélemy.  Sels, 

Vol.  437,  P*  380,  copie,  3/4  p.  in-t^. 

Pièce  jointe.  —  Soleure,  2!  août.  —  M.  Zeltner,  caissier  directeur  des 
sels  à  Soleure,  à  M.  Degricr,  conseiller  receveur  des  sels  à  Granson.  Sels. 

Vol.  -43",  [“  380,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 
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14.  ■ —  Genève^  3  septembre.  —  Réponse  des  Coiullés  tradminislratinn 
et  do  sûreté  réunis  à  une  note  de  Soulavie  demandant  pour  le  district  de 
Cârûuj^e  un  secours  en  blé.  Impossibilité  de  faire  droit  à  cette  requête. 

Vol.  4:î7,  f®  3^3,  copie,  1  p.  in-f®. 


DAllTUÉLEMV  A  UliFOUGL'ES  ' 


15.  —  fiaden,  4  septembre.  —  Barthélemy  entretient  de  nouveau  le 
ministre  des  afTaires  du  Valais  cl  de  Bàle. 

K  Le  citoyen  Marandet  est  revenu  de  Coire.  Voici  en  (juatre  pièces  le 
compte  qu'il  m'a  rendu  de  la  commission  que  je  loi  avois  donnée.  Il  est 
triste  de  penser  que  renié  veinent  des  citoyens  SémonvîHe  et  Maret,  si 
fâcheux  pour  nous,  si  déshonorant  pour  les  Grisons,  ne  soit  pour  eux 
qu’une  nouvelle  occasion  de  manifester  davantage  l'esprit  d’intrigue  qui 
les  anime  sans  cesse. 

«  Le  citoyen  Marandet  a  très  bien  uclaîrci  tout  ce  qui  regarde  la  possi¬ 
bilité  de  communiquer  avec  Venise.  Dès  que  la  poste  de  Coirc  pour  FKlat 
vénitien  passe  toujours  par  Corne ^  nous  n 'avons  rien  à  dire,  si  ce  n’esl 
qu'on  aiiroit  dû  m"cn  avertir  tout  de  suiîe.  Je  hasarderai  donc  de  me 
servir  pour  les  petites  letlres  du  sac  de  Zurich  qui  passant  par  le  lerri- 
toire  milanois  ne  s  ouvrej  dïL-on,  qu^â  Bergame.  11  ne  s'agit  plus  actuel¬ 
lement  que  de  savoir  si  le  citoyen  Noël  [murra  obtenir  du  gouvertiemenl 
de  Venise  qidît  laisse  passer  tous  ses  paquets.  S’il  1‘obtenoiL^  nous  ferions 
un  autre  arrangement  que  vous  trouverez  expli(|ué  dans  les  écritures  du 
citoyen  Marandet  et  qui  devroit  réussir  sous  les  auspices  de  MM.  Masner, 
de  Coire^  qui  sont  des  gens  estimés.  » 


«  P, -S.  “  Je  joins  ici  copie  de  la  réponse  que  TEtat  de  Bàlc  a  faite  au 


général  Vieiisseux, 


«  Je  me  repp roche  de  ne  vous  avoir  pas  dit  dans  le  cours  de  ma  lettre 
que  d'après  tous  les  détails  qne  le  eiloyeii  Marandet  m\a  donnés  de  son 
voyage  à  Coire,  je  trouve  qu'il  a  montré  beaucoup  d'intelligence  dans 
scs  démarches.  » 


VoL  438^  f«  29,  original,  3  p*  in- P* 

Vol.  437,  P  327  copie,  2  p.  2/3 

Pièces  jointes^  —  a.  —  Derne^  septembre.  —  L'avoyer  de  Mulinen 
au  chancelier  du  comté  de  Baden.  Violation  du  territoire  valaisan  par 
les  Piémontais. 

Vol.  437,  328  v^,  copie,  1  p.  1/4  in-f^. 

Vol.  438,  G,  copie,  2  p.  1  /2  in-P. 


POUÏIOÜE 

ïii) 


AfTairtiii 
tlc^  Grisoiir^^ 


Reçue  le  9  septembre. 
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b,  «  Happoi-l  de  M.  IMarandet.  —  J’arrivai  à  Coirc  le. jeudi  2î)  août 
au  matin.  I,a  Diète  étant  déjà  assemblée  et  ne  pouvant  par  conséquent 
voir  le  président,  M,  Itodolplic  de  Salis,  dans  ce  moment,  je  fus  obligé 
d’attendre  à  l’après-midi  pour  m’acquitter  de  ma  commission.  Je  me 
rendis  chez  lui  à  trois  heures,  et  ayant  été  admis  à  son  audience,  je  lui 
présentai  la  dépêche  dont  j’élois  porteur.  Il  e.vamina  attentivement 
l’adresse  et  parut  frappé  en  vovanl  le  cachet  de  la  République,  je  lui  dis 
alors  que  c'étoil  de  la  part  du  citoyen  Barthélemy,  ambassadeur  de  la 
lîépublique  françoise  en  Suisse.  Son  embarras  devint  extrême.  Il  hésita 
im  moment  et  finit  par  me  fatj'c  entendre  qu’il  étoit  obligé  avant  d'ou¬ 
vrir  la  lettre  de  conférer  avec  les  deux  aulres  chefs  des  Ligues  parce  qu’il 
n’éloil  pas  en  correspondance  avec  le  citoyen  Barthélemy.  Je  crus  devoir 
lui  dire  lû“dessti.s  que  c’étoit  relativement  à  ralteiilat  commis  envers  la 
nalîon  frnnçoise  dans  la  personne  de  ses  ministres  arrêtés  sur  territoire 
grison.  Gela  lui  donna  occasion  de  faire  quelques  plirases  sur  ce  desn- 
gréafde  événeinetH.  Il  iiic  parla  beaucoup  de  l’obslinalion  du  citoyen 
Sémonville  à  vouloir  passer  par  Cliiavenne,  obslinution  d’autant  plus 
grande  qu’une  foule  de  personnes  ravoient  averti  et  que  lui-même 
autant  que  soa  caractère  le  lui  avoil  permis,  n’avoit  pu  s'empêcher 
délai  dire  qiichpies  mots  sur  la  préférence  qu’il  eut  dû  donner  à  la 
roule  par  rKiigadîne.  J'observai  à  .M.  le  Président  que  sans  approfondir 
les  raisons  du  citoyen  Sémonville,  le  fait  de  l'arresLalion  exisloit,  que 
cette  arrestation  s’êtoit  effectuée  sur  un  territoire  neutre,  celui  des  Gri¬ 
sons,  et  que  la  République  françoisc  ne  pouvoit  y  voir  qu'une  violation 
manifeste  des  droits  des  nations.  La  conver.salion  en  resta  là  sur  ce  cha¬ 
pitre.  Il  m’assura  ensuite  de  l’empressemcul  avec  lequel  il  coinmuiûque- 
roit  soit  à  la  Diète  soit  aux  cliel’s  la  pièce  que  je  lui  avois  remise.  11  me  fit 
d’ailleurs  beaucoup  d’iionnêtetés,  mais  il  ne  voulut  jamais  ouvrir  la 
dépêche  devant  moi,  quoique  je  l’eusse  assuré  que  la  lettre  d’accompa¬ 
gnement  lui  étoit  adressée  parliciilîêrement. 

«  Eu  sortant  de  chez  lui,  je  fus  voir  des  amis  que  la  France  a  dans  les 
Grisons.  C'étoienl  des  députés  à  la  Diète.  Je  leur  annonçai  l'objet  de  ma 
venue  à  Goire  et  leur  lis  part  en  même  temps  de  mes  inquiétudes  sur 
l’embarras  que  j’avois  remarqué  au  Président  et  des  eraîiitcs  que  j’avois 
(|u'il  ne  trouvât  moyen  d'éluder  la  présentation  de  l’office  à  la  session, 
ou  au  moins  de  la  retarder.  Je  ne  m’ôtois  pas  trompé,  ils  me  conlirmè- 
rent  dans  mes  appréhensions,  et  après  avoir  conféré  là-dessus,  nous 
trouvâmes  que  le  mo,veu  de  rendre  nulle  la  mauvaise  volonté  du  Prési¬ 
dent  étoit  que  je  me  rendisse  chez  les  aulres  chefs  des  Ligues  et  les  mem¬ 
bres  les  plus  inlluenls  dans  le  parli  de  l’opposition  pour  les  instruire  du 
motif  de  mon  arrivée.  C’est  ce  que  je  fi.s.  J’eus  soin  aussi  de  faire  voir  et 
de  distribuer  des  copies  de  la  déclaration,  de  manière  à  être  assuré  que 
.si  le  lendemain  celle  pièce  ne  paroissoit  pas  ellcscroit  vivement  réclamée 
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par  plus  de  la  mai  Lié  de  l'assemblée.  Je  m'étois  Lraillèin-s  assuré  du  clief 
de  la  Ligue  des  Dix-Droîlures,  patriote  très  prononcé;  il  s'étoit  chargé 
de  sommer  au  besoin  le  président  de  la  Dièle  de  produire  la  dépèclie 
(|u'il  a  voit  reçue.  Je  pensai  aussi  qu’ayant  été  faire  publiquement  des 
visites  aux  membres  de  roppositîon,  je  ne  pouvais  me  dia[)enser  de  voir 
de  même  le  parti  contraire.  C’eût  été  une  distînclîon  et  je  ne  devais  [)as 
être  censé  en  faire.  Je  fus  donc  également  cliez  toutes  les  personnes  des 
deux  partis  qui  me  furent  désignées  comme  les  plus  prépondérantes* 
ToiiLes  ces  visites  nront  éle  rendues  le  lendemain. 

«  Je  dois  dire  ici  que  mon  arrivée  à  Goire  a  fait  une  grande  sensatiou, 
Une  foule  de  patriotes  est  accourue  à  mon  auberge  pour  m'y  voir  et  ç'a 
été  raOaire  d’un  instant  qu’on  a  connu  partout  la  déclaration  que  j’y 
étois  venu  porter.  Elle  a  relevé  les  espérances  des  patrioLes  et  leur  a 
donné  des  forces  pour  attaquer  leurs  adversaires;  ils  en  avoîctit  besoin. 
IjC  Ministre  impérial  venoîl  d’adresser  à  la  Diète  une  lettre  par  laquelle 
il  nioit  que  les  Autrichiens  eussent  violé  le  lerritoîre  grisou  et  annongoîl 
des  preuves  qui  dévoient  démontrer  jusqu’à  l'évidence  que  les  sbires 
mil  an  ois  avaient  été  eu  vertu  d^anciens  traités  requis  par  les  préposés 
grisons  de  venir  leur  prêter  main-forle  [lour  arrêter  des  individus  IVan- 
çois.  Je  n’ai  pu  malgré  toutes  les  démarches  que  j’ai  faites  uie  procurer 
une  copie  de  cette  lettre;  on  m'a  promis  cependant  que  sons  peu  on  ron- 
verroit  au  citoyen  ambassadeur.  Je  me  suis  aperçu  que  les  patriotes 
Tavoient  vu  avec  pîaisir,  parce  que  la  maison  d'Autriche  de%'enant  abso¬ 
lument  étrangère  â  celle  affaire,  ils  ont  senti  qiills  auroient  plus  de  for¬ 
ces,  plus  de  moyens  pour  faire  punir  les  traîtres,  au  lieu  que,  vu  leur 
position  locale  eL  leur  dépendauee  presque  totale  de  l'Autriche,  ils  eus¬ 
sent  été  embarrassés  de  demander  une  réparation  à  la  cour  de  Vienne. 
Ilsdèsiroient  en  conséquence  que  M.  de  Cronthal  pût  apporter  des  preuves 
de  ce  qu’il  avoil  avancé  et  ils  avoîent  besoin  d’un  autre  côté  que  la 
France  leur  demandât  justice  de  la  conduite  de  ceux  des  ])réposéâ  de 
leur  gouvernement  qui  avoient  livré  ses  iniubtres.  Le  parti  üj)posé 
dominé  par  les  Salis  se  trou  voit  au  contraire  dans  un  très  grand  embar¬ 
ras,  il  Youloit  sauver  les  coupables,  il  compLoil  sur  r.\ulrielie  et  il  se 
trouvoit  abandonné  a  lui-mème. 

a  L’Office  a  été  lu  â  la  session  du  vendredi  30;  il  éloit  déjà  trop 
répandu  pour  qu’on  eût  pu  en  éluder  la  comniunicalion.  Mais  la  Ligue 
grise  s’étoit  assembiêe  extraordinairement  avant  la  Diète;  elle  est  entiè¬ 
rement  vouée  aux  Salis,  les  membres  des  autres  Ligues  qui  sont  de  ce 
parti  s  eloient  réunis  à  elle  et  après  avoir  discuté  les  moyens  de  se  tirer 
de  ce  mauvais  pas,  il  avoit  été  coiivtiiu  qu’aussitot  après  la  lecture  de  la 
déclaration  on  nomrneroit  une  commission  pour  examiner  celte  aflaîre 
et  présenter  un  projet  tant  sur  la  lettre  de  M.  de  Cronthal  que  sur  Toffice 
du  citoyen  Barthélemy.  Cette  commission  qu'on  de  voit  nommer  sur-le- 
champ  sans  laisser  aux  patriotes  le  temps  de  s’entendre  eût  été  enlicre- 


i't  PAPIERS  DE  [SEPTEMIKŒ  179î- 

menl  composée  de  gens  dévoués  au  parti  Salis.  Mais  quand  cette  proposi¬ 
tion  fut  faite  à  la  Diète  les  patriotes  s'aperçurent  du  piège  et  demandèrent 
qu'avant  de  nommer  la  commission  on  lit  lecture  de  toutes  les  pièces 
relatives  à  cet  enlèvement,  tant  celles  envoyées  par  les  préposés  et 
l)articulier5  grisons  que  celles  adressées  à  l’appui  de  la  lettre  du  Ministre 
impérial,  parce  qu'elles  étoient  assez  importantes  pour  que  toute  la  Diète 
en  eût  connoissance  avant  de  les  renvoyer  à  rexamen  d'un  comité.  La 
discussion  fut  vive  et  les  patriotes  remporlêrrnt  de  huit  voix. 

«  Celte  résolullon  doit  sans  doute  retarder  de  beaucoup  la  détermina¬ 
tion  de  la  Diète;  mais  elle  donnera  aux  patriotes  le  temps  de  prendre 
leurs  longueurs  et  accroîtra  nécessairement  leurs  forces  pur  les  inquié¬ 
tudes  qu’ils  ont  soin  de  répandre  sur  le  sort  de  leurs  compatriotes  établis 
en  France.  Déjà  quatre  députés  extraordinaires  de  l’Engadine  sont  vernis 
demander  à  la  Diète  qu'on  examinât  la  conduite  des  chefs  et  de  leurs 
préposés,  qu’on  punit  les  coupables  et  qu’on  donnât  à  la  France  la  satis¬ 
faction  qu’elle  exigeoit.  On  en  altendoit  encore  d'autres  qui  dévoient 
venir  faire  à  peu  près  les  mêmes  réclamations. 

<t  Je  n’avois  pas  d’ordres  pour  attendre  la  décision  que  prendroit  la 
Diète;  mais  an!=sije  n’avois  aucune  pièce  qui  justifiât  que  j’avois  rempli 
ma  mission  et  je  ne  pensois  [las  pouvoir  partir  sans  avoir  un  écrit  qui 
constatât  que  la  dépêche  avoit  clé  remise  à  la  Diète  et  qu'Ldles’en  oceu- 
poit.  Je  crus  devoir  en  conséquence  écrire  an  Président  la  lettre  dont  je 
joins  ici  la  copie.  Il  en  donna  lecture  à  la  Dicte.  Le  chef  de  la' Ligue 
grise  et  son  parti  vouloienl  qu'on  se  bornât  à  autnriseï’  le  Chancelier  à 
venir  m'assurer  verbalement  que  l’oflice  avoit  été  lu;  mais  II  y  eut  dis¬ 
cussion,  les  patriotes  l’emportèrent  encore  une  fois  et  il  fut  rendu  un 
décret  qui  ordonuoit  au  Chancelier  de  m’écrire  une  lettre  dont  on  lui 
prescriroit  les  termes  pour  m’assurer  la  réception  de  celle  du  citoyen 
Barthélemy  â  laquelle  on  l’eroit  une  réponse  anssilûl  que  celte  aflairc 
seroit  examinée.  On  se  disputa  un  moment  sur  les  expressions  de  la  lettre 
qu’on  rédigeoit,  mais  les  patriotes  cédèrent  en  déclarant  qu’ils  sc  reser- 
voient  de  discuter  la  forme  et  les  termes  de  la  réponse  à  faire  au  citoyen 
Barthéleniy  et  qu’ils  ne  vouloienl  pas  perdre  un  temps  précieux  en 
débats  sur  une  réponse  provisoire. 

«  Celte  lettre  m'a  été  remise  le  dimanche  1^''  seplcmbro  à  7  heures  du 
malin.  Je  suis  parti  sur-le-champ  pour  revenir  à  Baden.  » 

Vol.  -illH,  f“  31,  oiiginai,  G  p.  3/4  in-P. 

Vol.  437,  P  îbitt,  copie,  3  p.  2/3  ia-P. 


c.  —  Coire,  31  août.  —  Le  citoyen  Marandet  au  président  de  la 
Diète  de  la  république  des  Ligues  grises.  «  M.  le  Président,  lorsque  j’eus 
l'honneur  de  vous  porter  l’office  que  M.  liarthéîemy  a  adressé  au  nom 
de  la  nation  françoisc  â  la  république  des  Ligues,  vous  voulûtes  bien 
m’assurer  do  l’empressement  avec  lequel  vous  le  remettriez  à  la  Diète. 
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«  Je  ne  doute  pas  qu’il  ne  soit  déjà  l'objet  de  ses  plus  importantes 
délibérations.  C’est  dans  cette  persuasion  que  je  vous  demande,  Monsieur, 
d’être  mon  organe  près  de  la  L.  Session  que  vous  présidez,  pour  la  prier 
de  vouloir  bien  me  ilontier  rassurancc  et  de  la  réception  de  cet  onice  et 
de  i’inlêrêt  vif  avec  lequel  elle  s’en  occupe.  Il  importe  et  vous  saurez 
en  apprécier  les  motifs,  que  j’en  puisse  faire  part  promptement  à 
M.  Barthélemy,  en  attendant  la  réponse  que  lui  fera  sans  doute  la 
Diète.  » 

Vol.  4.17,  fo  331,  copie,  1/â  p. 

Vol.  438,  f®  üüG,  copie,  3y  t  p.  in-f®, 

d.  —  Coô'e,  y""  sepl(nnb)'e,  —  Lettre  écrite  au  nom  de  la  Diète  géné¬ 
rale  des  trois  Ligues  à  M.  Marandet  par  Jean  Simon  Ilasclier,  chancelier 
de  la  Ligue  cadée.  «  Monsieur,  par  ordre  de  la  Diète  générale  des  trois 
Ligues,  j’ai  l’honneur  de  vous  accuser  la  réception  de  la  lettre  de 
M.  Barthélemy  adressée  à  M.  le  Président  en  charge,  en  date  du  2^  août. 
Ap  rcs  qu’elle  sera  prise  en  considéralion,  on  ne  manquera  de  faire  en 
temps  et  lieu  la  réponse.  » 

Vol.  437,  f**  33],  ct)|)ie,  i/3  p.  iii-f”. 

Vol.  438,  r®  ÿ,  copie,  3/4  p.  in-P>. 

e.  —  (I  Note  sur  les  dépêches  qui  ont  clé  expédiées  de  Coirc  pour 
M.  Noël  à  Venise,  *  par  M.4haxdet. 

Vol.  438,  f®  3ü,  original,  2  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  437,  f*  331  v,  copie,  1  p.  1/3  in-f». 

f.  —  Bergame,  7  août,  —  Extrait  d’une  lettre  adressée  à  MM.  Massner, 
négociants  à  Goire,  par  M.  Greuler,  leur  conimissionnaire  à  Bergame. 
.Même  sujet. 

Vo).  437,  f®  332,  copie,  1/2  p.  in-P, 

S-  —  Bâle,  29  août.  —  L’Etat  de  Bâle  au  général  Vieusseux.  «  Votre 
lettre  nous  a  moins  atTcctés  par  les  menaces  dont  vous  avez  cru  devoir 
en  entremêler  le  contenu  que  par  la  persévérance  que  vous  mettez,  Mon¬ 
sieur,  à  douter  de  notre  fidélité  Èi  nos  engagements.  Nous  avons  promis 
la  neutralité  et  nous  ne  consentirons  jamais  à  voir  aucune  des  parties 
belligérantes  violer  notre  territoire  pour  attaquer  son  ennemi. 

«  Nous  ne  trouvons  ni  dans  nos  actions,  ni  dans  les  raisons  que  vous 
nous  alléguez  des  motifs  suflisanls  pour  vous  porter  à  nous  suspecter. 
Vous  trouvez  la  force  année  que  les  États  suisses  nous  ont  envoyée  trop 
foible  pour  résister  à  une  invasion.  Mais  il  ne  peut  vous  écha|)per,  Mon¬ 
sieur  le  général,  que  l’on  ne  saurait  exiger  d'un  Étal  neutre  qu’il  oppose 
constamment  une  résistance  relative  à  la  puissance  de  ceux  de  ses  voi¬ 
sins  qui  se  trouvent  en  état  de  guerre.  Si  nous  mettions  un  corps  de 
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10  000  hommes  sur  pied,  nos  voisins  en  rassemblerofent  13  000  et  ainsi 
de  suite  en  proportion  de  toute  augmentation  <le  notre  part.  D’ailleurs 
les  coups  d’alarme  et  les  signaux  qui  auroient  lieu  en  cas  d’invasion 
avertiroient  à  temps  la  partie  adverse  de  l’imminence  du  péril  qui  la 
menaceroit. 

«  Vous  alléguez  ensuite  le  nouveau  camp  autrichien,  sur  la  rive  gauche 
du  llhiti,  et  vous  semblez  oublier,  Monsieur,  que  vous  en  avez  plusieurs 
sur  vos  frontières  et  que  c’cst  peut-être  leur  établissement  qui  a  fait 
soupçonner  aux  Autrichiens  que  vous  aviez  des  vues  sur  notre  territoire 
et  qui  les  a  provoqués  à  former  à  leur  tour  un  camp  en  deçà  du  lleuve. 

«  Nous  passons  à  l’autre  objet  de  votre  lettre.  Vous  nous  proposez 
d’envoyer  des  commissaires  à  Augst  et  autres  endroits  de  notre  Canton 
pour  surveiller  les  mouvementsde  vos  adversaires.  C’est  un  point  auquel 
nous  ne  pouvons  point  consentir.  Les  généraux  autrichiens  formeroienl 
la  même  demande  et  notre  territoire  offriroit  bientôt  un  bizarre  assem- 
blage  d'émissaires  ennemis  qui  lui  feroit  perdre  jusqu’aux  dehors  d’une 
terre  neulre,  d’un  sol  helvétifjue. 

«  Au  reste,  Monsieur,  nous  avons  communiqué  votre  lettre  ànosco  al- 
liés  qui  envisageroient  comme  fait  à  eux-mêmes  tout  ce  qui  pourroit 
nous  arriver.  Eu  attendant,  nous  ne  vous  dissimulons  point  l’opinion  où 
nous  sommes  que  vous  n’avez  point  pris  en  considération  les  suites  que 
toute  démarche  hostile  contre  nous  entraîneroil  apres  soi.  La  responsa- 
hilité  en  rctomberoit  sur  vous.  Il  convient  aussi  peu  aux  iutérêls  de  la 
France  qu’aux  nôtres  de  nous  voir  obligés  de  renoncer  au  système  de 
neutralité  que  nous  avons  adopté,  dont  nous  ne  nous  départirons  qu’à 
regret,  mais  dont  vous  nous  forceriez  de  nous  départir. 

«  Voilà  ce  que  nous  avons  dù  répondre  de  concert  avec  Messieurs  les 
représentants  du  Corps  helvétique  à  la  lettre  que  vous  nous  avez  adressée 
le  28.  » 

Vül.  .431),  r  300,  co])ic,  1  p.  3y4  in-f”. 

Vol,  437,  f“  332  v",  copie,  \  p.  1/2  iu-f“. 

L.  M.  RIVALZ  A  DEFOnGUES  ‘ 

16.  —  /tdle,  4  sepUmbre.  —  «  Citoyen  ministre,  l'aU'aire  du  27  août 
aux  environs  de  Landau  a  fait  beaucoup  de  sensation  de  Francfort  jus¬ 
qu’à  Uàle.  Les  gazettes  de  la  première  de  ces  villes  se  permeltent  de 
faire  l’éloge  de  la  conduite  de  nos  défenseurs  dans  cette  journée,  et  de 
dire  que  les  .Autrichiens  se  sont  vus  forcés  de  retirer  tous  leurs  postes 
sur  les  bords  du  Rhin  :  la  gazette  de  Carlsruhe  s’exprime  de  môme. 

«  Depuis  que  Frédéric  prit  seul  la  défense  de  la  maison  de  Bavière 
contre  Joseph  II,  rAllemagne  est  en  général  plus  prussienne  qu’autri- 


1.  Reçue  te  T  sepLeinlire. 
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chienne;  et  pour  rexplication  des  causes  qui  influent  sur  la  liberté  que 
se  donnent  actuellement  les  journalistes,  je  vais  vous  rapporter  un  fait 
qui  paroît  bien  établi* 

«  Le  roi  de  Prusse  se  promenoit  dans  les  jardins  de  Carlsruhe  avec  un 
air  de  préoccupalion  ;  quelqu'un  lui  demanda  des  nouvelles  de  Tarmèe. 
11  répondit  avec  le  Ion  de  Famour-propro  blessé  que  depuis  plus  de 
quinze  jours  M,  de  Wurmser  n'avoit  pas  pris  la  peine  de  lui  en  donner. 

«  U  n  est  point  de  pays  ou  Ton  s  occupe  comme  en  Aüemague  à  étu¬ 
dier  les  discours,  les  simples  gestes  des  grands;  tout  homme  à  cet  égard 
y  ressemble  à  un  courtisan,  et  le  Irait  ci-dessus  n’est  pas  le  seul  qui  ail 
pu  être  donné  en  preuve  du  germe  de  mésintelligence  qui  existe  entre 
FAu triche  et  le  roi  de  Prusse*  Négligé  dès  les  victoires  de  Cobourg ^  ou 
a  poussé  la  négligence  jusqu'à  une  sorte  de  mépris,  qui  porte  principa¬ 
lement  sur  son  armée,  depuis  la  prise  de  Condé  et  de  Valenciennes. 

«  Je  me  suis  assez  naturellement  occupé  de  la  connoissance  des 
hommes;  j’at  vu  dans  le  roi  de  Prusse  Fun  des  plus  honnêtes,  s’il  n'étoit 
pas  né  sur  le  trùne,  succepLible  comme  un  preux,  ou  comme  un  être 
borné,  et  que  comme  tous  ses  sujets,  il  vaudroit  mieux  insulter  ou  mal¬ 
traiter  personnellement,  que  de  ne  pas  con%*enir  devant  eux  de  la  supé- 
riorilé  de  Farinée  prussienne  sur  toutes  les  autres* 

«  I/clat  de  guerre  rapproche  du  monarque  les  miiilaires,  au  détriment 
des  courtisans.  Les  premiers  improuveut  hautement  en  Prusse  Falliance 
avec  FAu  triche,  dont  le  nom  leur  est  en  horreur;  et  si  Fou  ajoute  au  vœu 
des  militaires  celui  des  trois  princes  qui  sont  à  Farmée  (et  qui  irest 
pas  plus  équivoque),  on  senLira  que  si  Frédéric-Guiilaume  nous  échappe 
cette  fois,  nous  aurons  bien  des  reproches  à  nous  faire*  Nous  serions 
aussitôt  en  mesure  de  rendre  h  la  maison  d’Autriche  le  bien  qu^elle 
nous  a  fait  jusqu’à  ce  jour,  sans  oublier  la  funeste  alliance  de  34  ans* 
Mais  pour  cela,  Citoyen  ministre,  il  faut  agir  avec  cêiéritê,  et  débar¬ 
rasser  noire  marche  diplomatique  du  vieux  jargon  et  des  paroles  insi- 
gniFianles,  qui  tout  au  plus  étoient  bonnes  4  déguiser  des  vues  de  per¬ 
fidie,  ou  à  cacher  la  foîblesse  (îe  celui  qui  les  employoil* 

«  J'ai  vu  les  chefs  de  lËlat  de  Bàlc  :  ils  mont  accueilli;  cL  comme  si 
j’avois  eu  auprès  d’eux  un  caractère  public,  ils  m'ont  successivement 
erilretenu  de  Farrestalion  des  eilovens  Scmonvillc  et  Marel,  de  la  viola- 
lion  de  territoire  dans  le  Valais,  et  enfin  de  ce  qui  a  amené  le  rétablis- 
seinent  de  la  irès  fameuse  batterie  de  Htiningac, 

«  J’ai  pensé  qu’ils  n'en  fussent  pas  %cnusà  cela  sans  FaiTaire  du  27;  et 
celte  idée  me  tenant  lieu  de  tout  ce  que  j'ignore  sur  le  détail  de  ces 
faits,  je  leur  ai  parié  en  bon  voisin,  mais  en  élevant  à  son  véritable 
terme  la  dignité  de  la  Hcpubliqiie  françoîse.  Au  surplus,  les  citoyens 
Vernînac  et  Cliauvelin  qui  ont  parcouru  la  Suisse  ont  observé  que  dans 
Cantons  protestants  l’Autriche  a  conservé  peu  dhimis*  » 

VüL  438,  P  37p  origiiui),  3  p,  i îii-P. 
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IT",  —  S,  L,  4  septembre,  —  L’agent  secret  Ycnet  [à  Deforgues]. 
Disposiüons  des  Suisses  à  l’égard  de  la  France.  AfTaires  de  Suisse  et 
particulièrement  de  Berne. 

Vol.  438,  f"  3Ü,  original,  8  p.  in- 4°. 


18.  —  Baden,  5  septembre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  11  renouvelle 
les  instances  qu’il  a  faites  dans  sa  lettre  du  17  mai  en  faveur  du  citoyen 
Jlériaii,  bourgeois  de  la  ville  de  Bâle,  lieutenant-colonel  du  ci-devant 
régiment  de  Château  vieux. 

V'ol,  438,  f“  4S,  original,  1  p.  1/4  in-f». 

Vol.  437-,  f«  334,  copie,  3/4  p.  in-f“. 

Pièce  jointe,  —  iîàls,  M  septembre.  —  Le  lieutenant-colonel  Mériau 
à  Barthélemy,  llédamalion  contre  la  mesure  prise  contre  lui  par  le 
département  du  Bas-flhin. 

Vol.  437,  f*  33ÎS,  copie,  3/4  p.  in -P. 

Vol.  437,  P  21,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

19.  —  Baden,  5  septembre.  —  Barthélemy,  aux  administrateurs 
composant  le  Directoire  du  département  du  Bas-Rhin  en  faveur  de 
M.  Mérian. 

Vol.  437,  P  334  v“,  copie,  3/4  p.  in-P. 

20.  ^  Baden^  .5  septembre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Réclamation 
de  la  maison  Pourlalès,  de  Neuchâtel,  et  du  citoyen  Perroebet,  égale¬ 
ment  de  Neuchâtel. 

Voî.  437,  f-  334  v“,  copie,  2/3  p.  in-P. 

21.  —  SalinSi  o  septembre.  —  Haudry  â  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  437,  P  386  v“,  copie,  1  |i.  in-P. 

22.  —  Salins,  5  septembre.  —  Ilaudry  à  M.  Zeitner,  caissier  des 
salines  à  Soleurc.  Sels. 

Vol.  437,  P  387,  copie,  3/4  p.  in-P. 

23.  —  Colmar,  5  septcmbi'e.  —  Les  administrateurs  du  département 
du  Haut-Rhin  à  Barthélemy.  Opjjosition  faite  en  vertu  de  la  loi  du  17  sep¬ 
tembre  dTÜ^  par  la  municipalité  de  Leymen  à  rexportalioii  des  pro¬ 
duits  des  jn'opriétés  situées  sur  la  frontière  et  appartenant  à  des  Soleu- 
riens.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  437,  P  370,  copie,  1/2  j).  in-I®. 
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Pièce  jointe.  —  Wtssembourg.,  2  septembre.  —  Les  représentants  du 
peuple  près  Tarmée  du  Rliin  aux  administrateurs  du  département  du 
Haut-Rhin.  Même  sujet.  La  loi  du  17  septembre  1792  ne  s’applique  pas 
aux  Suisses  qui  ne  sont  pas  en  guerre  avec  la  France. 

Vol.  i37,  f®  370,  copie,  1/2  p.  în-K 

24.  —  5.  l.  n.  d.  —  Délibération  du  Directoire  du  département  du  Bas- 
Rhin.  Rcelainalion  du  citoyen  Mérian,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Châleauvieux. 

Vol.  437,  r®  33îi,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  438,  f“  46,  copie,  1  p.  1/2  iii-f®. 


RACllER  A  DEFORGUES 


25.  —  liâle^  G  septembre.  —  «  Je  suis  arrivé  à  Bâle  le  4  de  ce  mois, 
conformément  aux  ordres  du  citoyen  Barthélemy,  d'après  la  demande 
que  lui  en  avoit  faite  le  général  Vieussêux.  Je  me  suis  rendu  tout  aussi¬ 
tôt  au  quartier  général  de  Hegenheim  où  j’ai  trouvé  le  général  si  occupé 
et  si  embarrassé,  que  je  n’ai  pu  lui  parler  que  le  soîr  après  son  retour 
d’une  course  qu’il  alloll  faire  à  Huniuguc.  Au  moment  ou  je  complois 
entamer  la  conversation  et  lui  parler  de  difTérents  détails  militaires  et 
politiques,  il  me  dit  d’une  voix  plaintive  qu'il  étoit  destitué  et  remercié 
par  le  Conseil  exécutif  et  qu’il  ne  pouvoit  plus  s’occuper  d’aucun  objet. 
Il  étoit  même  lellemeut  troublé,  qu’il  avoitoublié  qu’il  m’avoit  invité,  et 
qu’il  me  lit  souper  par  cœur.  Il  eut  l’indiscrétion  de  me  dire  que  dans  la 
désorganisation  de  ses  idées  et  dans  l’agitation  extrême  où  il  se  trouvoU, 
il  balançoit  s’il  ne  monteroit  pas  à  cheval  pour  rejoindre  sa  femme  en 
Suisse.  Je  n’eus  pas  de  peine  à  lui  faire  comprendre  tout  ce  qu’un  pareil 
égarement  avoit  de  condamnable  et  môme  d’incompréhensible,  après  la 
correspondance  très  vive  qui  venoit  d’avoir  lieu  avec  l’Ctat  de  Bàle. 
Cette  pusillaniuiité  et  la  décontenance  du  général  environné  de  son  état- 
major  devant  un  agent  qu’ils  ii’avoient  jamais  vu  ne  me  donnent  pas  une 
grande  opinion  de  la  présence  d’esprit  que  celle  généralité  auroit 
déployée  dans  le  cas  où  les  Autrichiens  auroient  eu  des  projets  d’attaque 
quelconques.  Voyant  régner  la  plus  grande  confusion  au  quartier  géné¬ 
ral,  je  me  suis  retiré.  A  mon  retour  j’ai  appris  que  les  deux  généraux 
françois  avec  leur  suite  en  grand  uniforme  venant  de  Strasbourg,  s’éloient 
présentés  à  la  porte  de  Bêle  et  avoienl  rebroussé  chemin  aussitôt  qu'ils 
avoient  dépassé  les  limites  françoises.  On  croit  que  ce  sont  les  géné¬ 
raux  Labruyère  cl  Jacob  qui  doivent  prendre  le  commandement  de  l’ar¬ 
mée  du  Haul-Ubin. 

«  Je  vous  prie  de  me  pardonner  ces  détails,  mais  j'ai  pensé  (jue  sous 
de  certains  rapports  ils  ne  pouvoienl  pas  être  indifférents.  Je  vais  vous 
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rendre  compte  de  ce  que  j’ai  observé  au  premier  aperçu,  en  attendant  que 
je  puisse  voir  les  nouveaux  généraux  et  me  procurer  des  renseignements 
plus  positifs  sur  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  environs  de  Bâle. 

«  Le  camp  que  les  Autrichiens  ont  tracé  dans  la  partie  du  FricUthal 
qui  avoisine  te  canton  de  Bàle,  né  toit  qu’un  simulacre.  11  y  avoît  un 
grand  nombre  de  truites,  mais  il  n’y  en  avoit  pas  la  moitié  d’occupées, 
et  j’ai  appris  chemin  faisant  par  des  déserteurs  et  par  un  Suisse  bon 
patriote  qui  demeure  sur  la  frontière  du  Rhin,  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu 
plus  de  1500  hommes  entre  Ilheintclden  et  Basel  Aiigst.  On  a  voulu  don¬ 
ner  le  change  et  réprouvante  au  camp  de  llegenlicim  et  empêcher  qu’on 
n'envoyât  vers  les  lignes  de  Wissemhourg  les  renforts  qui  étoient  desti¬ 
nés  pour  cette  partie  de  notre  frontière  par  laquelle  on  vouloit  à  tout 
pri.x  faire  une  trouée.  Celte  ruse  de  guerre  a  produit  un  bon  effet  en 
Suisse  parce  qu’elle  a  mis  à  découvert  la  foihlcssc  des  moyens  de  nos 
ennemis,  tandis  que  la  défense  très  vigoureuse  des  lignes  de  Wissembourg 
a  donné  aux  Cantons  une  grande  idée  de  la  bravoure  et  des  ressources 
étonnantes  de  la  nation  frangoîse, 

«  Les  10  OÜO  hommes  que  les  cantons  de  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Fri¬ 
bourg  et  Soleurc  comme  les  plus  voisins,  avoient  mis  sur  pied  pour  se 
rendre  à  ftâle,  restent  eu  réquisition  permanente.  Les  postes  du  contin¬ 
gent  sur  la  frontière  ont  été  renforcés,  et  on  va  former  un  petit  camp  de 
tiOO  Bàlois  entre  Brattclen  et  Muttenz.  Trois  mille  miliciens  de  ce  canton 
se  rendront  au  même  lieu  au  moment  où  l’on  sonnera  le  tocsin.  Ce  poste 
couvre  en  même  temps  les  gorges  du  .Mont-Terrible  et  les  passages  qui 
peuvent  conduire  dans  les  plaines  de  Huningue,  Quoique  les  Autrichiens 
aient  repassé  le  Rhin,  j'ai  insisté  près  du  bourgmestre  en  charge  de  l’Clat 
tic  Bâle  et  près  des  représentants  tlu  (iorps  helvétique  avec  lesquels  je  me 
suis  entretenu  très  longtemps,  sur  la  nécessité  de  faire  celle  dcmoiistra- 
tioü  pour  prouver  aux  Autrichiens  que  toute  tentative  de  violer  le  terri¬ 
toire  helvétique  seroit  exlrètneinenl  périlleuse,  j’espère  donc  que  le  camp 
commandé  par  deux  officiers  connus  par  leur  attachement  à  la  Républi¬ 
que  frauçoise  aura  lieu  vers  le  milieu  de  ce  mois. 

«  .M.  Bourcard,  bourgmestre  en  charge  de  rfitalde  Bâle,  rn'a  parlé 
avec  beaucoup  de  modération  de  la  position  aussi  critique  qu'épineuse 
dans  laquelle  ses  souverains  s’éloienl  trouvés  depuis  quinze  jours,,.. . 

«  [..es  représcnlanls  du  (’.orps  lielvétique  et  plusieurs  magistrats  bàlois 
m’ont  parlé  avecanxiélé  du  rélablisscmont  tle  la  batterie  près  de  Runin- 
gue... 

«  La  nouvelle  de  la  desLilulion  du  général  Vieusseux  va  calmer  plu¬ 
sieurs  Cantons  et  leur  éviter  les  plaintes  amères  qu'ils  se  proposoienl  de 
porter  au  sujet  de  la  lettre  du  28  août,  adressée  à  l’État  de  Bâle,  cl  il  ne 
défietidra  que  de  nos  généraux  de  dissiper  eiilièrcment  les  impressions 
qu’elle  a  laissées  dans  les  Etats  catholiques  où  les  prêtres  sauront  en  tirer 
parti  pour  fanatiser  le  peuple . 
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«  M,  de  Buo!  a  cherché  à  sonder  les  disposilions  de  quelques  lîernois 
sur  la  iiiatiière  dont  ils  envi  sage  rolent  le  passage  d’un  corps  rie  troupes 
autrichiennes  par  le  territoire  de  Bàle  pour  se  rendre  dans  l'Èvèché.  Il  a 
voulu  se  prévaloir  do  la  clause  par  laquelle  l’Empereur,  en  acceplant  la 
neutralité  du  Corps  helvétique,  s’est  réservé  de  secourir  en  sa  qualité  de 
chef  (le  l'empire  l'évéque  de  Bile;  mais  les  amis  de  M.  de  Riiol  lui  (nit 
conseillé  de  ne  pas  faire  de  tentative  à  cet  égard,  parce  qu’aucun  magis¬ 
trat  n’oseroit  jamais  faire  une  pareille  proposition  au  grand  conseil  de 
Berne.  Ce  ministre  impérial  n’a  pas  reparu  à  Bâle  depuis  plus  de  deux 
mois.  Il  séjourne  alternativement  à  Berne,  Fribourg  et  Soleure,  La  ma¬ 
nière  dont  il  a  compromis  son  caractère  par  des  menées  et  des  intrigues 
avilissantes  l’a  couvert  de  ridicule  et  d’inconsidération  dans  les  prin¬ 
cipaux  Cantons  protestants,  où  la  fourberie  politique  et  la  corruption 
pécuniaire  ne  trouvent  pioint  d’accès . 

«  J'ai  aopiis  la  certitude  que  Dumourtez  a  envoyé  en  Angleterre  un 
manuscrit  contre-révolutionnaire  et  qu’il  a  cherché  à  le  faire  imprimer 
en  Suisse  pour  le  faire  passer  à  fiVon  et  de  là  dans  les  provinces  méri¬ 
dionales.  Il  paroîl  que  ce  traître  a  des  intelligences  dans  cette  partie  de 
la  République  françoise,  et  qu'il  n’est  point  étranger  à  la  Iraînée  d’insur¬ 
rection  qui  devoit  s’étendre  depuis  le  .Mont-Terrible  sur  toute  la  chaîne 
du  mont  Jura  jusqu’au  Ilhùne,  et  que  scs  préparatifs  sont  faits  pour  se 
rapprocher  du  Hhin.  Son  aide  de  camp  Montjoie  est  toujours  son  agent 
secret.  Üuniouriez  est  caché  dans  un  village  du  pays  de  Juliers.  H  se  fait 
adresser  ses  lettres  sous  le  couvert  de  M.  Herbertz,  négociant  à  Juliers, 
par  Cologne.  Il  a  un  agent  nommé  Peralta  qui  doit  arriver  incessam¬ 
ment  en  Suisse  pour  y  servir  vraisemblablement  d'intermédiaire  et  de 
point  de  correspondance  par  courriers  exlraordînaîres.  Je  tâcherai  de  me 
procurer  des  renseignemens  sur  toute  cette  intrigue.  Le  projet  de 
Dumouriez  étoit  de  se  mettre  à  la  tète  de  l’armée  contre-révolutionnaire 
du  Rhône  et  d'y  élablir  une  seconde  Vendée.  » 

Vol.  4â8,  fo  (îU,  original,  8  p.  1/â  iii-P. 

Vol.  437,  f»  336,  copie,  5  p,  in-f“. 


Pièce  joinle.  —  S.  L,  4  septembre.  —  Le  général  Vieusseux  à  l’Etal  de 
Bâle.  «  Magnifiques  seigneurs,  lorsque  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  faire  part 
des  précautions  que  la  circon.stance  me  forçait  de  prendre  pour  notre 
sûreté,  j’ai  eu  en  même  temps  soin  de  vous  réitérer  l’assurance  la  plus 
formelle  de  nos  intentions  pacifiques,  et  de  notre  désir  constant  de 
maintenir  toutes  les  relations  d’amitié  et  de  bon  voisinage.  Aujourd’hui, 
AL  S.,  je  m’empresse  d’ajouter  à  ces  assertions  une  preuve  de  fait  en 
témoignage  des  égards  soutenus  et  des  bons ]i recédés  que  nous  ne  cesse¬ 
rons  d’avoir  pour  le  L.  Corps  helvétique,  autant  que  noire  position  le 
permettra.  En  apprenant  le  départ  de  la  plus  grande  partie  des  troupes 
autrichiennes  campées  sur  le  Weyherfeld,  j'ai  donné  ordre  de  mon  côté 
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<le  faire  replier  le  camp  placé  en  avant  du  village  de  Keinach,  très  à 
portée  de  nos  frontières,  et  j’ai  suspendu  en  même  temps  le  placement 
des  mortiers  dans  les  batteries  construites  entre  Huninguc  et  liàle.  Je 
vous  prie  d’observer,  M.  S.,  que  le  moment  où  je  m’empresse  de  vous 
témoigner  ma  déférence,  est  celui  où  nous  venons  de  remporter  des 
avantages  aussi  grands  (lu’iucontestablcs  sur  nos  ennemis,  où  des  ren¬ 
forts  considérables  actuellement  en  marche  et  près  d’arriver,  me  mettent 
dans  une  sécurité  parfaite  sur  tous  les  événements.  J’espère  donc  que 
vous  verrez  dans  ma  démarche  les  preuves  de  la  loyauté  françoise  et  de 
la  sincérité  de  toutes  mes  assertions. 

«  Veuillez  agréer,  M.  S.,  les  témoignages  de  mon  respect,  etc.  » 

Vol.  m,  r®  338  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Vol.  438,  r®  28,  copie,  1  p,  1/2  in-f®. 


26.  —  Genève,  G  septembre.  —  Le  Comité  provisoire  de  sûreté  de  la 
république  de  Genève  à  Barthélemy.  «  Dans  les  circonstances  où  se  trouve 
la  république  de  Genève,  elle  a  un  très  grand  intérêt  de  connoître  quel 
sera  le  parti  que  prendra  le  Corps  helvétique  dans  la  crise  actuelle  et  en 
particulier  quels  sont  les  sentiments  des  cantons  de  Zurich  et  de  Berne 
envers  elle.  Personne  ne  peut  mieux  que  vous,  Citoyen,  connoitre  ces 
dispositions  et  nous  donner  des  directions  convenables  pour  les  appro¬ 
fondir.....  Les  citoyens  L.  Isaac  Bourdillon  et  L.  André  Constantin,  por¬ 
teurs  de  la  présente,  sont  chargés  de  nos  pouvoirs.  Veuillez,  ensuite  des 
sentiments  d’amitié  et  de  frateiiiîté  qui  unissent  les  républiques  fran¬ 
çoise  et  genevoise,  les  aider  de  vos  conseils.....  » 

Vol.  437,  f®  370  V®,  copie,  i/2  p.  iii-f®. 


27.  —  Genève,  G  septembre,  —  Lettre  du  citoyen  Mengaud,  sans  nom 
de  destinataire.  Difficulté  de  sa  mission. 

Vol.  441,  f®  li)3,  original,  4  p.  in-4®. 


28.  —  liadcn,  G  septembre.  —  Barthélemy  à  Bouchotte.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  21  août. 

Vol.  437,  f®  32Ji  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

29.  ■ —  [lÿamï-.l/aMrice],  G  septembre,  —  Ilelfflînger  ù  Bâcher,  .\flaires 
du  Valais. 

Vol.  437,  f®  3G0  V®,  copie,  i/2  p.  in-f. 

30.  —  Dûle,  G  septembre.  —  L.  M.  Bivalz  à  Deforgues.  Affaires  de 
Bâle. 

Vol.  438,  f®  38,  original,  3  p.  in-f®. 
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31.  —  Baden^  6  septembre.  —  Baiihélemy  à  Deforgues.  Réclamation 
de  la  maison  Zcerleder  et  C'«,  de  Berne. 

Vol.  -437,  r  335  v“,  copie,  1/2  p.  in-fo. 


32.  —  fiaden^  6  septembre,  —  liarthélemy  à  Deforgues.  Réclamation 
(lu  professeur  Breitinger,  de  Zurich, 

Vol.  .436,  r  336,  copie,  1/î  p.  în-r. 
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33.  —  Dadcn,  7  septembre.  — ■  «  Les  Autrichiens  ont  levé  le  camp 
(ju’ils  avoient  dressé  dans  le  Fricktlial  et  ont  repassé  le  Rhin,  ce  qui 
démontre  bien  qu’ils  ont  voulu  simplement  par  ce  mouvement  elTectué 
par  une  troupe  peu  nombreuse,  donner  du  courage  au  parti  des  mécon¬ 
tents  du  département  du  Mont-Terri  b  le.  Ceux-ci  ayant  été  battus,  les 
Autrichiens  qui  n’avoient  pas  et  ne  pouvoient  pas  avoir  par  leurs  dispo¬ 
sitions,  l’intention  de  forcer  le  territoire  suisse,  se  sont  retirés . 

«  Depuis  ce  qui  s’est  passé  en  Valais  le  11  du  mois  dernier,  je  n’ai 
négligé  aucun  moyen  pour  éveiller  la  sollicitude  du  Corps  helvétique 
sur  cette  faute  grave  d’un  de  scs  alliés.  J’ai  écrit  à  Berne  la  lettre  ci- 
jointe;  puis  j’ai  fait  connoître  aux  Cantons  tout  ce  que  vous  m’avez 
mandé  de  vrai  et  de  fort  à  cet  égard.  Je  suis  hîen  sùr  que  sinon  tous, 
au  moins  le  plus  grand  nombre  d’entre  eux,  sentent  la  nécessité  de 
ramener  le  Valais  dans  la  bonne  voie;  mais  on  me  fait  dans  les  lettres 
de  Zurich,  surtout  dans  celle  du  G  qui  est  officielle,  des  observations  fort 
sensées  et  fondées  sur  les  constitutions  lielvétiques.  heurs  formes  consul¬ 
tatives  sont  nécessairement  extrêmement  lentes.  Les  Caillons  en  parti¬ 
culier  peuvent  bien  séparément  adresser  des  représentations  partielles  à 
celui  de  leurs  alliés  qui  se  conduit  mal;  cette  correspondance  privée 
reste  inconnue;  mais  quand  il  s’agit  de  réunir  les  opinions  pour  écrire 
et  parler  au  nom  de  toute  la  confédération,  celte  opération  éprouve 
inévitablement  des  longuetir.s  considérables. 

«  Cependant  le  Valais  étoît  déjà  assez  averti  de  notre  extrême  mécon¬ 
tentement  et  de  la  désapprobation  de  ses  niliés,  pour  qu’on  dût  croire 
qu'il  s’attaeheroit  à  réparer  promptement  sa  faute.  Mais  à  ma  grande 
surprise,  j’apprends  par  une  lettre  du  citoyen  nclfflinger,  dont  je  joins 
ici  copie,  conformément  à  son  désir  (il  m’y  annonce  deux  pièces  jointes, 
je  n’en  ai  reçu  qu’une  que  je  vous  adresse),  j’apprends,  dis-je,  que  le 
Valais  se  donne  de  nouveaux  torts.  Il  est  évident  que  lout  le  monde 
dans  ce  pays  est  aveuglé  et  égaré  par  le  fanatisme  et  les  préjugés.  11  est 
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peul-èlre  Irôs  cssenliel  fjuc  nous  estimions  qu’il  convient  politiquement 
que  nous  prenions  ces  insensés  en  pitié  et  que  nous  ne  donnions  point 
l'essor  au  ressentiment  qu’il  est  naturel  que  leurs  procédés  sont  faits 
pour  nous  inspirer.  Car  que  gagnerions-nous  à  nous  y  livrer  et  à  em¬ 
ployer  contre  eux  des  moyens  de  force?  Nous  mettrions  en  confusion 
toute  cette  frontière.  Assurément  ils  ne  méritent  point  de  ménagements, 
et  cependant  en  leur  en  témoignant,  nous  les  ramènerons,  et  nous 
donnerons  au  Corps  helvétique  une  preuve  éclatante  d'égard  pour  lui  et 
de  modération, 

«  Le  citoyen  Helfrtinger  est  inquiet  de  sa  position  au  milieu  de  ces 
victimes  de  l'ignorance  et  de  la  superstition.  Il  me  demande  conseil  : 
pcuL'Ctre  pourriez -vous  le  charger  d’annoiicer  au  gouvernement  du 
Valais,  que  vu  son  inconduite,  il  a  ordre  de  se  retirer  près  de  moi  et  de 
ne  retourner  à  Saint-Maurice  que  lorsque  le  Valais  sera  rendu  à  la 
raison, 

«  Je  joins  ici  copie  des  lettres  que  j’écris  au  Directoire  helvétique  et  à 
M.  Sigrislen  sur  tout  ce  qui  sc  passe  en  Valais,  J’espère  que  ces  moyens 
d’ameuter  l’opinion  publique  contre  le  gouvernement  valatsan  vaincront 
enfin  ses  résistances, 

«  Ne  soyez  pas  étonné,  Citoyen  ministre,  que  je  dise  dans  plusieurs  de 
mes  lettres  que  je  n'ignore  pas  que  le  Corps  helvétique  a  des  sujets  de 
plaintes  à  former.  J'ai  par  là  en  vue  les  passages  fréquents  de  nos 
troupes  sur  des  encîavemenls  soleuriens  et  bàlois,  objets  sur  lesquels 
les  magistrats  suisses  m’écrivent  souvent  dans  leurs  Icllres  particu¬ 
lières. 

«  La  citoyenne  SémonvÜlc  est  pressée  de  quitter  le  pays  des  Grisons, 
tant  à  cause  de  ta  saison,  qu'à  cause  d’un  de  ses  enfants  malades  qu’elle 
voudroit  faire  transporter  ici.  Mais  elle  vouilroil  bien  ne  pas  quitter  ce 
pays,  sans  acquitter  les  engagements  que  son  mari  y  a  conlracLés  et 
qui,  si  je  ne  me  trompe,  se  montent  à  environ  iOO  louis.  Je  ne  parle 
point  ensuite  de  ce  qui  intéresse  la  ciloyeune  Sémonville  elle-même 
et  la  citoyenne  Monlgcroult  qui  est  toujours  ici.  Vous  m’aviez  annoncé 
que  vous  m’enverriez  pour  ces  divers  objets  une  lettre  de  change.  Ne 
soyez  pas  étonné  que  je  ii’y  aie  pas  suppléé  à  l’avance.  Je  suis  encore  à 
savoir  si  celle  de  8ÜOO  livres,  qui  par  la  perte  <lu  change  a  fait  le  prix  du 
quartier  de  mes  appointements  d’octobre  de  ratmée  dernière,  sera  ou 
ne  sera  pas  acquittée  à  Londres.  Je  ne  puis  non  plus  me  dégarnir  de  ce 
([ue  j’ai  auprès  de  moi,  puisqu’il  est  assez  probable  que,  pour  cette 
année,  il  ne  viendra  pas  un  grain  de  sel  en  Suisse.  » 

Vol.  438,  f"  fil),  original,  il  p.  1/4  în-C''- 

Vot.  437,  f»  33t).  copie,  3  ji.  1/2  iii-f". 
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•Pièces  jointes,  —  a.  —r  JJaden,  3 1  mèi,  —  Barthélemy  à  MM.  de  Baie. 
(1  accuse  réception  de  la  lettre  du  28.  11  fera  tous  ses  elforts  pour 
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«  maintenir  entre  la  Ré  publique  françoise  et  tout  le  Corps  liel  vê¬ 


tit  el  s.  B 

Voî.  437,  r®  304,  copie,  1/2  p.  in -P. 

b.  —  Zurich,  5  septembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchspergcr  à  Barthé¬ 
lemy.  Ad’aires  de  Bâle  et  du  Valais.  «  Les  nouvelles  de  Lyon  font  tant 

lit  mS 

d’horreur  que  je  ne  saurois  en  parler _  » 

Vol.  437,  f"  341,  copie,  2  2/3  in-f». 

Vol.  438,  f«  49,  copie,  3  p.  3/4  in-P. 

c.  —  Zurich,  G  septembre.  —  Le  bourgmestre  en  charge,  Ott,  à  Barthé¬ 
lemy.  Affaires  de  Bâle  et  du  Valais. 

Vol,  437,  P  342  v“,  copie,  1  p.  1/2  in-1". 

Vol.  438,  P  S4,  copie,  2  j).  1/2  in-f". 

d.  —  liaden,  4  septembre.  — •  Bartbélemy  A  M.  de  Muünen,  avoyer  et 
président  du  Conseil  secret  de  Berne.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  437,  f“  32G  V",  copie,  1  p.  3/1  ia-f». 

Vol.  438,  P  43,  copie,  3  p.  în-P. 

e.  —  Saiût-UcLurice,  /"  septembre  L  — ■  Ilelfflinger  à  Barthélemy. 
.Affaires  du  Valais. 

Voi.  437,  r®  343,  copie,  2  jt.  1/4  in-P. 

Vol.  438,  P  3,  copie,  4  p.  in-P. 

f.  —  [.s’ainP.l/iturïcc],  2  septembre.  —  Ilelfflinger  au  Grand  hailli  du 
Valais,  Sigristen.  Affaires  du  Valais.  Levées  pour  le  Piémont. 

Vol.  437,  P  343,  copie,  3/4  p.  iii-P, 

—  liaden,  G  septembre.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Oit,  de 
Zurich.  Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Piéinonlais,  L’ambas¬ 
sadeur  réclame  l’intervenlion  du  Directoire  de  Zurich  pour  empêcher 
«  la  levée  particulière  qui  se  fait  clandestinement  dans  le  has  Valais,  » 

Vol.  437,  P  345  v»,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Vol.  438,  P  üfl,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

h.  —  liaden,  7  septembre.  —  Barthélemy  au  Grand  hailli  du  Valais, 
Sigrislen.  Même  sujet. 


Vol.  437,  P  34G,  copie,  1  p.  1/2  in-P, 
Vol.  438,  p  74,  copie,  2  p.  2/3  in-P, 


1.  Le  post-scriptum  est  dn  2  septembre. 
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34.  —  Fiaden^  7  septembre.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  de  Mulinen.  11 
lui  communique  la  lettre  qu’il  écrit  au  bourgmestre  Ûtl  relativement  au 
Valais  et  demande  rinlervention  de  Berne. 

Vol.  437,  f“  34C  V”,  copie,  1/3  p,  îii-P’. 


35.  Ikiden,  7  $ept€mbve,  —  Barthélemy  aux.  administrateurs  du 
département  de  la  Cüte»d'Or.  Réclamation  du  citoyen  Perrochet,  de 
Neuchâtel,  et  de  la  maison  Zeeleder  et  C‘®,  de  Berne. 

Vol,  -437,  fo  33.4,  copie,  1/2  p.  in-f». 
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36-  —  liaden^  S  septembre,  —  Barthélemy  accuse  réception  de  la  dé¬ 
pêche  n"  79.  Le  décret  relatif  aux  sels  produira  un  très  bon  éflet. 
«  il  ne  reste  plus  qu'à  désirer  que  ie  département  du  Haut-Rhin  sache 
ou  veuille  procéder  à  ses  propres  approvisionnements  sans  nuire  à  un 
service  qui  intéresse  essentiellement  notre  politique . 

«  L'emploi  que  les  régiments  suisses  licenciés  pensent  à  faire  des  assi¬ 
gnats  qu'ils  ont  touchés  ou  qu’ils  pourront  encore  recevoir  de  nous  va 
leur  faire  rencontrer  sur  leur  route  le  décret  qui  prohibe  la  sortie  d'une 
infinité  de  nos  marchandises  pour  rélranger.  Les  Américains  ont  de¬ 
mandé  comme  peuple  allié  d’êlre  exceptés  de  cette  loi.  Les  Suisses 
n’aiiroient-ils  pas  autant,  sinon  plus  de  raison  de  solliciter  que  l’excep¬ 
tion  s’étende  sur  eux?  Leur  extrême  voisinage,  nos  rapports  Journaliers 
et  multipliés  avec  eux,  le  besoin  que  nous  avons  de  leurs  chevaux,  de 
leurs  bestiaux,  de  leurs  toiles,  de  leurs  draps,  rutilité  dont  il  est  que 
nous  ne  les  forcions  pas  à  tourner  tous  leurs  regards  vers  l’Allemagne 
et  que  nous  nous  conservions,  au  moyen  de  la  neutralité  de  leur  terri¬ 
toire,  la  faculté  de  lircr  de  rAllemague  des  objets  qui  en  viennent  pour 
nous  en  grande  ijuantilé,  par  c.xcmple  le  cuivre  et  les  bestiaux,  sont 
des  motifs  qui  me  paroissent  mériter  toute  notre  attention. 

«  Mais  en  attendant  que  vous  les  ayez  mûrement  examinés,  je  dois 
m’empresser  de  vous  représenter  que  sur  nos  frontières  on  va  beaucoup 
plus  loin  que  la  loi.  La  commune  de  Dijon  arrête  indistinctement  toutes 
sortes  de  marchandises,  même  celles  dont  ta  sortie  n’est  pas  prohibée. 
Je  vous  ai  déjà  adressé  quelques  plaintes  qui  me  sont  venues  a  ce  sujet. 
Aujourd’hui  je  vous  fais  passer  une  lettre  de  l’avoyer  de  Berne  accom¬ 
pagnée  d'im  mémoire  de  plusieurs  négociants  bernois.  J’y  joins  aussi 
une  lettre  qui  m’est  adressée  par  un  des  principaux  négociants  de  Bàle 
relaliveraenl  à  ce  qui  se  passe  à  cette  frontière.  Veuillez  faire  redresser 
tout  ce  qui  n’est  pas  conforme  à  la  loi  et  obtenir  que  la  libre  sortie  des 


I.  Reçue  le  14  septembre. 
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marchandises  qui  ne  sont  pas  défendues  soit  rétablie  sans  délai,  car  il 
pourroît  résulter  de  grands  inconvénients  de  paralyser  ainsi  dans  un 
moment  toutes  sortes  de  relations  avec  la  Suisse. 

tt  Je  ne  puis  terminer  sans  attirer  une  seconde  fois  votre  attention 
sur  la  réelamation  de  six  cents  touis  dont  MM,  Zeerleder  font  encore 
mention  dans  leur  mémoire,  » 

Vol,  438,  f*’  83,  ongitial,  2  p,  1/4  hi-î^ 

VoL  437,  349.  copie,  i  p.  1/2 

Pièces  Jointes,  —  a.  —  Perne,  5  septembre,  —  L'avoyer  de  Mulinen  ù 
Barthélemy,  Envoi  de  la  pièce  suivante* 

Vol,  437,  349  v®,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

Vol,  438,  47,  copie,  1  p*  in-f". 

b*  —  liertie^  3  septembre.  —  Itéclamalion  de  MM*  Zeerleder  et  C*% 
Elisée  Samuel  Duby  et  Ziegler  jeune  et  C'®.  négociants  en  épicerie  et 
droguerie,  de  Berne. 

VoL  437,  35D,  copie,  1  p.  3/4  iu-P, 

VoL  438,  83,  copie,  3  p*  1/2  \n-p, 

c*  —  Bdle^  7  sepiernbre,  —  Luc  Prelwerch,  négociant,  à  Barthélemy* 
Uéclamation  commerciale* 

VoL  437,  fo  3ü0  vi>,  copie,  3/4  p*  in-K 

VoL  438,  P  77,  copie,  1  p,  1/2  iii-fo* 

37*  —  Baden^  8  septembre.  ~  Barthélemy  à  Deforgues,  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  9  août.  Uéclamation  du  maréchal  de  camp  de 
Diesbaeh, 

VoL  4^î7,  347  v®,  copie,  1/3  p. 

38.  —  Baden^  8  septembre.  —  Barthélemy  aux  administrateurs  du 
directoire  du  département  de  la  Cote-d'Or*  Réclama  Lion  de  MM,  Zee- 
leder*  Sels* 

VoL  437,  P  348,  copie,  2/3  p.  in-f^. 


39.  —  J^ontariier,  8  septembre.  —  Lettre  du  citoyen  Mengaud.  sans 
nom  de  destinataire.  Détails  sur  son  voyage  de  Genève  ù  Pontarlier. 

Vol,  441,  109,  orig-inal,  4  p.  in-4^* 

"^0'  —  /^am,  8  septembre.  ~  Colchen  h  Barthélemy,  Recommanda¬ 
tion  en  faveur  de  M,  Christie,  qui  se  rend  en  Suisse  accompagné  de  sa 
femme  et  de  sa  sœur* 

VoL  437,  398  v*,  copie,  1/3  p*  in-P. 
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DEFORGl'ES  A  DAnTIlEiEMV 


41.  —  Paria,  9  septemOre.  —  «  Je  vous  envole,  Citoyen,  copie  des 
deux  leUrcs  que  j’ai  écrites  Tuiic  au  Coniilé  de  Salut  public  et  l’autre  au 
ministre  de  la  guerre  au  sujet  de  la  lettre  du  général  Vieusseux  à  l’État 
de  Hùle. 

«  Le  ministre  de  la  giieiTe  m’a  annoncé  qu’il  alloil  destituer  ce  général 
et  qu’il  scroil  remplacé  par  un  officier  qui  sauroit  concilier  les  mesures 
qu’exige  la  sûreté  de  vos  frontières  avec  les  égards  que  commande  ta 
neutralité  helvétique. 

«  J’approuve  que  vous  ayez  envoyé  le  citoyen  Bâcher  à  Bâle.  Sa  présence 
ne  peut  qu’y  être  utile  pour  éclairer  le  commandant  de  nos  troupes  sur 
les  disposillons  des  Suisses  et  lui  faire  sentir  ainsi  qu’aux  Bâlois  la  néces¬ 
sité  d’agir  de  concert  pour  le  choix  et  l’emploi  des  moyens  à  opposer 
aux  ennemis  dans  le  cas  où  ils  tenteroîent  quelque  entreprise.  Je  désire 
qu’il  y  prolonge  son  séjour  jusqu’après  l’arrivée  de  l’officier  qui  doit 
remplacer  le  général  Vieusseux, 

«  Il  faudra  qu’il  s’occupe  essentiellement  à  pénétrer  quelles  peuvent 
être  les  vues  îles  Autrichiens  en  se  rapprochant  aussi  près  qu’ils  l’ont 
fait  du  territoire  de  Bâle,  S’il  y  avoit  lieu  de  penser  que  le  projet  fût  de 
franchir  ce  territoire,  il  auroit  à  engager  le  gouvernement  de  Bile  à 
requérir  sans  perte  de  temps  l’envoi  des  douze  bataillons  que  les  Etats 
de  Zurich  et  de  Berne  tiennent  a  sa  disposition,  ainsi  que  vous  me  le 
mandez,  dans  votre  n®  217. 

«  Si  le  gouvernement  du  Valais  s’est  plaint  an  roi  de  Sanlaigne  de  la 
violation  de  son  territoire  par  ses  troupes,  s’il  a  augmenté  le  nombre 
des  milices  destinées  à  Ja  garde  de  ses  passages,  il  est  ?i  croire  que  les 
Piémontûis  ne  tenteront  pas  une  nouvelle  invasion  ;  cependant  il  est  à 
propos  d’exciter  à  cet  égard  toute  la  surveillance  des  Cantons  et  de  celui 
de  Berne  en  pnrllculîer.  I.es  mauvaises  disposillons  qui  se  manifestent 
dans  le  Valais,  et  la  conduite  qu’il  vient  de  tenir  repoussent  la  confiance 
et  ne  permettent  pas  qu’on  s’en  rapporte  entièrement  à  eux  du  soin  de 
prévenir  dans  leur  pays  une  nouvelle  violalion  du  territoire  helvétique. 

U  Je  ne  puis  voir  qu'avec  peine  que  rÉlat  de  Berne  se  soit  jusqu’il  pré¬ 
sent  borné  à  sévir  contre  l’officier  de  dragons  qui  avoit  donné  l’ordre 
d'escorler  le  convoi  militaire  des  Piémontois  dans  le  Valais,  sans  qu’on 
ait  fait  usage  contré  le  bailli  de  Lausanne  des  preuves  qu'on  poiivoit 
avoir  de  sa  coopération  à  ralteiitat  commis  par  les  Piémontois,  Tfichez 
de  vous  procurer  une  copie  de  la  lettre  de  ce ‘bailli  à  celui  de  Vevey,  et- 
si  comme  il  est  vraisemblable  elle  dépose  contre  lui,  vous  auriez  à  en 
faire  usage  près  de  l’Elal  de  Berne  et  à  lui  exposer  la  nécessité  de  ne  pas 
laisser  impuni  un  crime  par  lequel  on  a  compromis  nos  inlérêls  et 
l’honneur  du  Corps  helvétique. 
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'  «  Je  recommande  à  toute  votre  attention  la  recherche  des  moyens 

propres  à  assurer  ma  correspondance  avec  Venise  et  Constantinople.  Je 
vous  prie  de  ne  pas  dilTércr  à  me  communiquer  vos  vues  sur  ce  point.  » 

Vol.  438,  1®  102,  minute,  2  p.  1/4  in-f'*. 

Vol.  441,  f“  20!,  orig-înal,  2  p.  3/4  in-P. 

Vol.  437,  P  389,  copie,  1  p.  1/3  in-p. 

I‘ièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  7  septembre.  —  Deforgues  au  Comité 
de  Salut  public.  Afîaires  de  Bàle-  Situation  critique  de  cetle  ville.  «  l'eut- 
être  serait-ce  le  cas  de  presser  l’envoi  en  Suisse  des  deux  représentants 
du  peuple  que  l'on  se  propose  d’y  faire  passer.  » 

Vol.  438,  P  07,  original,  4  p,  in-P. 

Vol.  437,  P  3tHJ,  copie,  2  p.  in-P. 

Vol.  441,  P  197,  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

b.  - —  Paris,  6  septembre.  —  Uel’orgues  au  ministre  de  la  Guerre. 
Même  sujet. 

Vol.  437,  P  301,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

Vol.  438, 1®  03,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

Vol.  441,  P  193,  copie,  3  p.  1/3  În-P, 

BABTUÉLEMY  A  PEFORGOES  ' 

42.  —  Baden,  9  septembre.  —  «  Je  passe,  Citoyen  ministre,  aux  der¬ 
niers  articles  de  votre  dépèciie  n®  79. 

«  C'est  un  objet  très  chatouilleux  à  traiter  vis-à-vis  du  gouvernement 
I  de  Berne  que  la  part  que  le  bailli  de  Lausanne  lîoît  avoir  eue  dans  l’en- 

■  trée  en  Valais  des  dix  dragons  bernois.  Ce  bailli  est  très  rusé;  il  en  a  fait 

assez  pour  que  nous  ne  puissions  guère  douter  de  sa  manœuvre;  mais 
il  aura  eu  grand  soin  de  ne  pas  donner  ouvertement  prise  sur  lui;  et 
alors  ayant  contre  lui  de  forts  soupçons,  mais  non  des  preuves  positives, 
nos  accusations  n’auroîent  d’autre  elTel  que  de  nous  jeter  dans  l’em¬ 
barras  et  d’indisposer  contre  nous  tout  le  monde  à  Berne,  même  parmi 
nos  partisans  dans  le  grand  Conseil,  ceux  qui  sont  apjiarenlés  à 
M.  d’Erlach  et  qui  n’aimant  point  scs  intrigues,  lesquelles  ont  presque 
l  toujours  pour  objet  Je  provoquer  une  rupture  avec  la  France,  ne  vou- 

'  droîent  cependant  point  concourir  à  son  déshonneur.  Nous  courrions 

risque  de  lui  donner  un  plus  haut  degré  d’importance  et  de  lui  fournir 
plus  de  moyens  de  nous  tiuij'e.  Car  jusqu’ici  son  itiqiiièlc  activité  s’est 
agitée  en  vain  ;  la  raison  et  le  calme  du  grand  Conseil  ont  constamment 
renversé  ses  pratiques.  Le  temps  de  son  bailliage  va  expirer.  Il  sortira 
de  place  dans  le  courant  de  ce  mois.  .Alors  nous  n’aurons  plus  grand’- 

i.  Reçue  le  14  septembre, 
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chose  à  cnindre  de  lui,  et  l’État  de  Berne  y  draguera  beaucoup  du  côté 
de  la  tranquillité. 

cc  Au  l'este,  i!  s’en  faut  bien  que  je  renonce  à  faire  suivre  de  près 
autant  qu’il  pourra  dépendre  de  moi  la  conduite  que  le  bailli  d’Erlach  a 
tenue  dans  l’affaire  du  Valais,  afin  de  parvenir  à  acquérir  des  preuves 
certaines  contre  lui.  Vous  verrez  par  la  dernière  ligne  de  la  lettre 
ci-jointe  de  Berne  qu’on  y  fait  des  enquêtes  sur  rupparition  des  dix  dra¬ 
gons;  elles  peuvent  nous  conduire  <i  noire  but. 

«  Une  autre  considération  m’arrête  dans  ce  moment.  J’ai  des  ménage¬ 
ments  ii  garder  envers  la  personne  qui  m’a  instruite  de  tout  cc  qui  s’est 
passé  dans  cette  affaire.  Je  crois  bien  qu’on  n’ignore  pas  à  Berne  la 
correspondance  qu'elle  a  avec  rambassade;  et  peut-être  qu’une  dénon¬ 
ciation  de  notre  part  contre  le  bailli  de  Lausanne  compromettroit  cette 
personne.  La  correspondance  qui  est  voilée  par  une  manière  de  chiffre 
passe  par  le  citoyen  Baclier.  Les  lettres  vont  dans  ce  moments  Bâte.  U 
est  donc  indispensable  que  j’attende  le  retour  du  citoyen  Baclier. 

c(  J’en  dis  autant  pour  ce  qui  concerne  les  démarches  à  faire  relative¬ 
ment  ail  lord  Robert  Fitzgerald,  les  avis  venant  de  la  même  personne. 
C’est  au  reste  bien  peu  de  chose  que  ce  ministre;  il  est  fort  insignifiant. 

«  Un  de  ses  compatriotes,  négociant,  que  j’ai  beaucoup  connu  à  Lon¬ 
dres  d'où  il  arrive  pour  aller  voyager  en  Italie,  est  venu  me  voir  il  y  a 
trois  jours.  Il  s’est  arrêté  à  Oslende,  Bruxelles,  Mayence  et  Francfort,  Il 
m’a  fait  des  détails  qui  ne  me  permettent  guère  de  douter  que  sa  cour 
ne  soit,  aussi  bien  que  les  Autrichiens,  excessivement  mécontente  du  roi 
de  Prusse  qui,  selon  eux,  agit  très  mollement  et  paroît  n’avoir  d’autre 
objet  en  vue  que  celui  de  laisser  s’affoiblir  et  s’épuiser  son  ennemi  natu¬ 
rel.  Il  parle  avec  le  plus  grand  mépris  de  ce  prince,  regrette  beaucoup 
l'argent  que  l'Aiigleterre  lui  donne.  II  dit  que  les  officiers  prussiens  ne 
sont  pas  moins  mécontents  de  leur  roi;  que  les  Autrichiens  sont  très  em¬ 
barrasses  dans  leurs  finances  et  ne  savent  où  trouver  des  ressources;  <jue 
le  gouvernement  de  Bruxelles  vouloit  tout  à  rheure  faire  un  emprunt  de 
800  mille  florins,  mais  (ju’il  ne  sait  comment  s’y  prendre  par  défaut  de 
crédit;  que  l’Angleterre  fait  des  dépenses  horribles,  non  moins  fortes 
que  celles  de  la  guerre  d’Amérique;  que  le  commissaire  général  qu’elle 
tient  auprès  du  duc  d’York  lire  sur  Londres  300  mille  livres  sterling 
par  mois,  et  qu’elle  se  prépare  par  cette  guerre  et  par  la  ruine  univer¬ 
selle  du  commerce  des  maux  affreux.  L’époque  présente  lui  paroit  devoir 
amener  promptement  le  renversement  de  tous  les  rois  par  la  misère  et  le 
soulèvement  de  tous  les  peuples.  Il  ne  revient  pas  de  sa  surprise  de  ce 
que  les  flottes  angloises,  surtout  celle  de  la  Méditerranée,  ne  font  rien. 
Celle  dernière  viendroit  de  nous  porter  un  coup  terr.îble,  si  la  lettre  de 
Berne  accuse  juste. 

«  La  maison  de  ce  négociant  est  chargée  de  remettre  au  roi  de  Sardai¬ 
gne  le  subside  que  l’Angleterre  lui  accorde.  11  dit  que  rien  n’approche  de 
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la  détresse  de  ce  prince  et  du  mauvais  état  de  son  armée  dans  toutes  les 
parties.  II  dit  encore  que  tout  le  monde  sent  également  et  la  nécessité  de 
la  paix  et  l’impossibilité  de  la  faire. 

«  Ün  prétend  qu’on  a  aperçu  Dumouriez  âSchalTouse,  déguisé  en  mar¬ 
chand  italien.  Je  vais  tâcher  de  savoir  quelle  roule  il  auroit  tenue.  Aucun 
Canton  n’osera  s’exposer  à  le  garder  dans  son  sein. 

«Je  joins  ici  sous  des  numéros  cinq  pièces  et  sous  la  désignation  de 
lettres  alphabétiques,  trois  pièces  qui  ont  rapport  à  rafTaire  du  Valais. 
Je  retranche  do  cette  dernière  relation  celles  que  vous  connoissez 
déjà. 

«  Sur  les  vives  plaintes  que  j’avois  portées  au  Directoire  relativement 
à  la  levée  qui  s'y  faîsoit  clandestinement  d’une  troupe  de  200  hom¬ 
mes  pour  le  roi  de  Sardaigne,  le  bourgmestre  en  charge  de  Zurich  m’a 
envoyé  hier  p^r  un  exprès  une  lettre  dont  je  joins  ici  la  copie.  Elle 
prouve  de  plus  en  plus  le  zèle  avec  lequel  le  Directoire  s’occupe  de  tout 
ce  qui  peut  maintenir  la  bonne  harmonie  dans  les  divers  points  où  elle 
seroit  exposée  à  recevoir  des  atteintes.,... 

«  Je  n’ai  rien  de  nouveau  du  pays  des  Grisons.  La  lettre  cî-jointe  m’a 
été  écrite  par  une  personne  qui  est  loin  de  Coire.  Je  vous  adresse  la  dé¬ 
position  qui  a  été  faite  par  le  chef  des  conducteurs  de  nos  malheureux 
prisonniers.  Ce  brave  homme  est  à  peu  près  le  seul  qui  se  montre  avec 
honneur  et  énergie  dans  cette  horrible  aiVaire.  On  m'assure  que  sa  dépo¬ 
sition  est  si  bien  faite,  qu’elle  mériteroit  d'être  traduite  en  françois  et 
imprimée.  Je  me  suis  chargé  de  faire  imprimer  à  Strasbourg  un  mé¬ 
moire  allemand  qu’on  m’a  envoyé  de  Coircet  qui  explique  plusieurs  ma¬ 
nœuvres  de  la  triste  journée  du  2G  juillet. 

«  J’avois  chargé  le  citoyen  Berville  de  rechercher  bien  particulière¬ 
ment  s’il  y  auroit  la  moindre  apparence  que  Soleure  eût  fourni  des  armes 
et  de  la  poudre  aux  mécontents  Jn  départemenlduMont-Terrihle.  U  vient 
de  me  répondre  ; 

«  Je  ne  puis  me  persuader  que  Soleure  se  soit  permis  une  chose  aussi 
«  impoli  tique  et  aussi  contraire  à  la  neutralité.  Pour  m’en  assurer  davan- 
«  tage,  je  me  suis  adressé  à  un  de  mes  amis,  membre  du  conseil  secret, 
«  qui  m’a  juré  que  l’Klat  avoit  défendu  expressément  de  fournir  des 
«  armes  et  des  munitions  aux  révoltés  du  Mont-Terrible.  » 

«  Je  joins  ici  l’extrait  d’une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  Zurich. 
J’y  laisse  subsister  toutes  les  réflexions  sur  l’acte  qui  n’existe  plus  de  la 
part  du  Valais,  alîn  que  vous  jugiez  mieux  la  suite  que  le  Directoire  hel¬ 
vétique  donne  uses  principes.  » 

Vol.  43R,  ["  Û3,  original,  3  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  -437,  331,  copie,  3  p.  3/4  iii-P". 


Pièces  jointes.  —  a.  —  //crue,  7  septembre.  —  Frisching  à  Barthé¬ 
lemy.  Aflaires  de  Bàle  et  du  Valais.  Émigrés.  Impossibilité  d’envoyer  le 
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régiment  de  Watlevillc  au  Grand-Saint-Iiernard,  Afi'aircs  des  Grisons. 
Nouvelles  diverses. 

«  Le  bruit  court  que  deux  commissaires  françois  doivent  venir  en 
Suisse;  peut-être  viendront-ils  incognito  pour  s’assurer  de  près  des  dis¬ 
positions  des  Suisses.  En  ce  cas,  ils  peuvent  venir  et  s’ils  viennent  chez 
nous  sans  caractère,  on  les  recevra  très  poliment.  » 

Vol.  «7,  f"  333,  copie,  3  p.  3/i  in-p. 

Vol.  138,  P  80,  copie,  5  p.  1/2  iii-f*. 


b.  —  Zurich^  24  aotit.  —  Le  Directoire  de  Zurich  à  l’État  de  Bàle. 
Envoi  de  la  [>ièce  suivante. 


Vol.  430,  P  47(5,  copie,  3/i  p.  iu-r». 
Vol.  437,  ("  333,  copie,  1/2  p.  in-P. 


c.  —  .S’ion,  /  i?  aokl.  —  La  république  du  Valais  au  Directoire  de  Zurieh. 
Violation  du  territoire  valaisan  par  les  l’îêraonlais.  Prière  d’envoyer  le 
secours  confédéral  à  la  première  réquisition. 


Vol.  430,  P  .424,  copie,  I  p.  l/3in-f*. 
Vol.  437,  p  333,  copie,  2/3  [).  în-f". 


d.  —  «  Relation  circonstanciée  de  ce  qu'ont  appris  MM.  les  commis¬ 
saires  pendant  leur  voyage  sur  le  Saint-Bernard,  envoyés  à  cet  effet 
par  la  liauLe  commission  de  l’Étal  du  Valais.  » 

Vol.  437,  f"  333  v»,  copie,  3  p.  2/3  in-f". 

Vol.  438,  r»  t)7,  CO) lie,  9  [),  1/2  io-f®. 

e.  —  S.  /.  H.  d,  —  Le  gouverneur  de  Saint-Maurice  au  gouvernement 
du  Valais.  Nouvelles  intéressant  la  neutralité  du  pays. 


Vol.  437,  f®  338,  cojiié,  3/4  j).  iiï-f®. 

Vol.  438,  I®  t;6,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

f.  —  d/ou/Aey,  /  7  aohl.  — >  M,  de  Cou  rien,  commandant  général  de: 
troupes  du  Valais,  au  grand  bailli  Sîgrîsten,  Violation  du  territoire  valai¬ 
san  par  les  Piémonlaîs. 


Vol.  43(1,  f®  418,  copie,  1  p.  1/2  in-t®. 
Vol.  437,  f®  338  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


g.  —  Z  une  fl  f  27  août.  —  L'Ëtat  de  Zuricli  à  ses  coalliés.  Même 
sujet. 

Vol.  437,  f“  339,  copie,  1/2  ]>,  in-f®. 


h.  —  S.  L,  2f  «ou/.'—  Le  grand  bailli  et  conseil  de  la  république  de 
Valais  à  l'Élal  de  Zurich.  Même  sujet. 

Vol.  430,  f®  448,  copie,  2  p.  4/4iti-f®. 

Vol.  437,  f®  339,  copie,  1  j).  1/4  in-f®. 


[septembre  1793] 


DARTIIÉLEMY 


33 


i,  —  Autre  pièce  relative  au  même  sujet.  —  Manque. 

j.  —  ZuJ'icli,  7  septembre.  —  Le  bourgmestre  Oit  à  Barthélemy. 
Même  sujet. 

Vol.  437,  f’'  33t»  V®,  copie,  3/4  p.  in-t". 

Vol,  438,  f“72,  copie,  i  p.  1/3  in-f». 

l£.  —  Saint-Maurice,  5  septembre.  —  llelfflînger  à  Barthélemy.  .Affai¬ 
res  du  Valais. 

Vol.  437,  r®  31)0,  copie,  â/3  p.  in-f®. 

Vol.  438,  f“  48,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 

l.  —  Du  pays  des  Grisons,  3  /  août.  —  [Salis  Seewis?]  à  Barthélemy, 
-Affaires  des  Grisons. 

\^)l.  43lj,  f®  Îi2ti,  copie,  1  p.  1/2  in-f". 

m.  —  Déposition  faite  par  le  chef  des  conducteurs  des  citoyens 
Sé  mon  ville  et  Maret.  —  Manque. 

n.  —  Zurich,  S  septembre.  ~  Le  bourgmestre  Kilehsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  Affaires  du  Valais,  de  Bâle  et  des  Grisons.  Nouvelles  diverses. 

Vol.  437,  r®  3()0  vo,  copie,  2  p.  2/3  iii-P. 

Vol.  438,  f®  87,  copie,  3  p.  2/3  in-f®. 

PAnTUÉLEMY  A  DEFORGCES  * 

43,  —  Dadcn,  9  septembre.  —>  «  J’ai  réservé,  Citoyen  ministre,  de 
vous  entretenir  dans  une  lettre  à  part  d’un  sujet  infiniment  délicat  et 
qui  demande  indispensablement  d’être  pris  en  particulière  considération. 
Je  veux  parler  de  notre  situation  envers  la  ville  de  Bâle  et  nécessaire¬ 
ment  envers  tout  le  Corps  Ivelvélique..... 

«  I!  imporloit  infiniment  que  le  citoyen  Bâcher  restât  à  la  frontière  pour 
conférer  avec  le  successeur  du  général  Vieusseux  et  pour  lui  fournir 
toutes  les  utiles  explications  de  sa  grande  expérience  des  affaires  suisses. 
Il  me  mande  que  le  général  Uosiêres  a  apfiorté  avec  lui  des  préven¬ 
tions.  Mais  pourquoi  arrive-t-il  prévenu?  et  pourquoi  ne  pas  tenir  un 
moment  ses  préventions  en  suspens  pour  juger  froidement  de  la  position 
des  choses  et  pour  reconnoître  que  s’il  est  très  aisé  de  prendre  une 
mesure  grave  dans  son  objet  et  dans  ses  conséquences,  il  est  ensuite  très 
difficile  de  la  révoquer,  lorsque  les  conséquences  viennent  frapper  da¬ 
vantage  la  réilexion  ?  Je  suis  fondé  à  parler  ainsi  d'après  tout  ce  qui 

1.  lleçiie  le  14  septembre. 

Suisse.  Itl.  —  1793-1794. 
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s’est  passé  lorsqu'une  semblable  batterie  fut  érigée  avec  autant  de 
précipitation  que  d’inutilité  contre  la  ville  de  Bâle  au  mois  d’avril 
dernier. 

«  Le  nouveau  général  cédant  à  ses  préventions,  vient  donc  de  faire 
monter  canons  et  mortiers  sur  les  ouvrages  avancés,  lorsque  son  pré¬ 
décesseur  avoit  annoncé  un  instant  auparavant  qu’il  n’y  seroil  procédé 
qu’il  l’approche  du  péril.  Or,  le  péril  n’existe  point  du  tout  encore;  il 
ne  peut  pas  se  présenter  brusquement;  on  le  verra  nécessairement  venir 
<lc  loin. 

«  Comment  veut-on  donc  que  les  Suisses  envisagent  cette  différence 
entre  les  pi'océdés  des  deux  généraux? . 

«  Le  système  de  terreur  cl  de  menaces  envers  Bâle  ne  nous  mènera 
qu’à  servir  la  cause  de  nos  ennemis..... 

«  Je  trouve  donc  qu'il  est  très  instant  que  nous  nous  occupions  de 
combiner  ce  que  nous  devons  â  notre  sûreté  avec  ce  que  nous  devons 
au  voisinage  de  Bâle.  Le  général  Vieusseux  avoit  fini  par  en  trouver 
l’immanquable  moyen.  Veuillez  écrire  sur  cette  importante  molicrc  au 
général  Rosières. 

((  Je  dois  ajouter  que  Bâle  et  Soleure  se  plaignent  vivement  de  ce  que 
nos  troupes  passent  et  repassent  sans  cesse  sur  la  partie  de  leur  territoire 
qui  est  enclavée  dans  le  departement  du  Mont-Terrible.  » 

Vot.  438,  fo  lOü,  originül,  ü  p.  1/2  in-f". 

Vol.  437,  f“  3(52,  copie,  3  p.  3/4  iti-P, 


Pièce  jointe.  —  Derne^  2  septembre.  —  «  Les  avoyer,  petit  et  grand 
Conseil  de  TKlal  de  Berne  »  à  l’Etal  de  Bâle.  Accusé  de  réception  des 
lettres  du  22  et  du  30  août.  Berne  a  pris  la  résolution  de  tenir  prêt  «  un 
corps  de  troupes  convenable  avec  l’arlillerie  nécessaire,  »  de  manière 
il  pouvoir  marcher  en  diligence  au  secours  de  Bâle  dès  qu’il  en  sera 
requis.  Berne  approuve  la  réponse  faite  par  Bâle  au  général  Vieusseux. 

Vol.  437,  f«  363  V®,  copie,  t  p.  in-f®. 

Vol.  438,  r®  24,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 


nACUER  A  DEFORGÜES  ‘ 

44.  —  PâlCt  .9  septembre.  —  «  Depuis  ijiie  j’ai  eu  rhonneur  de  vous 
écrire  ma  dernière  lettre,  j’ai  vu  trois  jours  de  suite  le  général  La- 
bruyère  qui  vient  de  remplacer  le  général  Vieusseux  dans  te  comman¬ 
dement  de  l’armée  du  Haut-Rhin.  Je  l’ai  trouvé  dans  les  meilleures 
dispositions  pour  entretenir  soigneusement  les  relations  d’amilié  et  de 
bon  voisinage  entre  la  République  françoise  et  la  Suisse...., 

1.  Reçue  le  12  septembre. 
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«  Ou  vîenUîe  pousser  la  rigueur  envers  la  Suisse  jusqu’à  empêcher  le 
jardinage  d'enlrer  à  Bâle,  taudis  que  nos  vivandiers  de  l'armée  du  Haut* 
Rhin  s'approvisionnent  dans  celte  ville  de  vin,  d’eau-de-vie,  de  fro¬ 
mage,  etc.,  et  qu’on  laisse  sortir  librement  les  bêtes  à  cornes  et  les  che¬ 
vaux'.  Si  eette  rigueur  subsiste,  ü  ne  faudra  pas  s’étonner  de  voir  établir 
de  la  part  des  Suisses  une  prohibition  d'exportation  réciproque  qui 
seroil  infiniment  préjudiciable  aux  troupes  françoîses  campées  et  can¬ 
tonnées  dans  le  département  du  Haiil-llhin. 

«  Un  courrier  qui  a  passé  à  Berne  le  6  de  ce  mois  chez  le  lord  Fitzge¬ 
rald,  ministre  d’Angleterre  en  Suisse,  doit  lui  avoir  annoncé  la  reddition 
de  Toulon  aux  Anglois.  Cette  fâcheuse  nouvelle  a  causé  la  plus  doulou¬ 
reuse  sensation  à  Bâle,  par  où  ce  courrier  a  continué  sa  route  pour  se 
rendre  en  Allemagne.  Les  papiers  de  Paris  du  t  de  ce  mois  ont  cepen¬ 
dant  un  peu  rassuré  les  esprits  et  laissé  l’espérance  que  ce  ne  sera  qu’uu 
faux  bruit.  On  attend  le  courrier  de  ce  soir  avec  la  plus  grande  anxiété. 

«  On  a  aussi  répandu  le  bruit  que  le  ci-devant  comte  d’Artois  devoit  se 
rendre  en  Italie  pour  joindre  la  flotte  angloiseet  espagnole. 

«  Vous  avez  vu  par  ma  dernière  que  Duinouriez  se  proposoit  de  s’ap¬ 
procher  du  Rhône.  Je  vais  engager  des  négociants  attachés  à  la  révolu¬ 
tion  françoise  de  faire  suivre  la  marche  de  ce  général  contre-révolution¬ 
naire  et  tâcher  de  découvrir  en  quoi  consistent  ses  moyens.  A  en  juger 
par  nn  billet  de  sa  main  qu’on  m'a  dit  écrit  il  y  a  quinze  jours,  il  paroit 
avoir  perdu  la  tête  et  foi’mer  dans  le  délire  de  sa  rage  les  projets  les  plus 
extravagants. 

«  Permettez- moi  de  joindre  ici  une  note  relative  à  la  position  actuelle 
de  la  ville  de  Bâle.  Vous  v  verrez  que  si  laFrance  adonloit  le  système  de 
terreur  auquel  le  général  Vieusseux  a  eu  recours,  nous  ne  manquerions 
pas  d’aliéner  tous  les  Rtats  de  la  Suisse  et  de  jouer  le  jeu  des  .Autri¬ 
chiens  ». 

«  P,-S.  —  Le  citoyen  Aubricl,  secrétaire  de  Légalion  en  Suède,  vient 
d'arriver  à  Bâle  et  part  dans  ce  moment  pour  Baden.  Vous  connoissez 
déjà  les  observations  faites  il  y  a  plusieurs  mois  par  le  citoyen  ambassa¬ 
deur  sur  les  ouvertures  d’un  renouvellement  d’alliance  :  les  mêmes 
obstacles  existent  toujours.  Le  système  du  Corps  helvétique  est  défensif. 
Depuis  lolO,  il  n’a  pris  part  à  aucune  guerre  étrangère.  C’est  à  l’obser¬ 
vation  fidèle  de  celte  maxime  d’filat  qu’il  doit  sa  conservation  et  son 
indépendance.  » 

Vol.  438,  f“  !)0,  original,  3  p.  1/4  ijj-f®. 

Vo!.  437,  r®  363,  copie,  2  p.  in-f®. 

Pièces  jomies.  —  a.  —  Quai'iier  général  de  Ileffenheim,  8  septembre. 
—  Le  général  Labruyère  à  l'État  de  Bâîe.  Les  Autrichiens  ayant  repassé 
le  Rhin  et  levé  le  camp  qu’ils  avaient  dans  le  Frickthal,  le  général  va 


36 


PAPIERS  DE 


[iîEPTKSIBRE  1793] 


faire  rentrer  dans  Huningae  les  canons  et  mortiers  qui  se  trouvent  près 
de  Bâle.  Il  va  prendre  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre  sur  la  destina¬ 
tion  ultérieure  de  la  batterie  riu’jl  a  trouvée  élevée  entre  Hiiningue  cl 
Bâle.  Il  donne  l'assurance  qu’il  ne  fera  jamais  «  que  les  travaux  et  les 
préparatifs  militaires  que  la  défense  d’une  place  de  guerre  dont  la  con¬ 
servation  est  infiniment  précieuse  pour  la  tranquillité  des  frontières  de 
la  France  et  de  la  Suisse  pourra  rendre  nécessaires.  »  Il  exprime  le  ferme 
espoir  que  de  leur  câlé  les  Bàlois  prendront  toutes  les  mesures  propres 
à  faire  respecter  leur  territoire. 

Vol.  437,  P  371,  copie,  1  ji.  1/4  in-f*. 

Vol.  438,  1“  8R,  copie,  2  p. 


b.  ' —  Note  relative  aux  affaires  de  Bàlc. 

Vol,  438,  r®  92,  copie,  t  p.  I/t  in-f®. 

c,  —  S.  l.f  9  septembre,  — •  «  Aperçu  politique  et  militaire  de  la 
Suisse.  » 

Vol.  437,  1“  366,  copie,  1  p.  in-f». 


45.  —  Paris,  0  sepiembt'e,  —  Deforgues  au  ministre  de  la  Guerre.  11 
appelle  son  attention  sur  ta  situation  de  Bâle  et  du  département  du 
Mont-Terrible.  Il  importe  que  le  successeur  du  général  Vieusseux  se 
tienne  en  garde  contre  les  insinuations  des  malveillants. 

Vol.  438,  f®  104,  miaule,  1  p.  i/3  in-f®. 

46.  —  /iaden,  9  septembre,  ^  Barthélemy  à  Deforgues.  Réclamations 
de  la  maison  l’ourtalès,  de  Neuchâtel,  et  d’une  maison  de  commerce  de 
Fribourg  en  Suisse. 

Vol.  437,  r®  3G4,  copie,  1/3  p.  ia-f®. 


47.  Baden^  9  septembre.  Barthélemy  à  Deforgues.  Envoi  de  la 
pièce  suivante. 

Vol.  437,  r®  364  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Ihïle,  7  septembre, —  Le  Conseil  secret  des  XIII  de 
la  ville  de  Bâle  à  Barthélemy,  Il  demande  la  mise  en  liberté  d’un  nommé 
E.  Bernoulli,  bourgeois  de  Bâle,  établi  à  Marseille. 

É 

Vol,  437,  r®  364  v®,  copie,  1/2  p.  in-f". 


48.  —  Sainte  Maurice  1  9  septembre.  —  Helffliiiger  â  Barthélemy, 
.Affaires  du  Valais. 

Vol.  437,  f'“  379,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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49.  —  Zurich,  V  septembre^  —  Le  bourgmestre  Kilclisperger  à  Bar¬ 
thélemy.  Affaires  de  Bâle  et  du  Valais, 

Vol.  437,  369,  copie,  1  p.  1  /3  in-f*. 
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50.  —  liaden,  i 0  septembre.  —  «  Citoyen  ministre,  j’arrive  à  Baden 
sam?  m’etre  arrêté  plus  de  deu.v  heures  à  Berne  :  je  n*ai  pas  cru  qu’iS  me 
convînt  d’y  rester  plus  longtemps  pour  être  le  témoin  douloureux  de 
l’insolente  Joie  des  émigrés,  qui  avoient  su  la  veille  la  nouvelle  affreuse 
de  la  vente  de  Toulon  aux  Angloîs. 

«  Dès  le  vendredi  en  passant  à  Vevay  j’avois  eu  lieu  d’apprendre 
cette  horrible  perfidie  sans  cju’il  me  restât  même  la  possibilité  d’en 
douter,  et  j’en  ai  eu,  par  hasard,  les  détails  avec  tant  d’exactitude  que 
je  me  croîs  obligé  de  vous  les  transmettre;  il  se  pourroit  que  vous  ne 
fussiez  pas  encore  aussi  bien  instruit. 

«  Je  venois  d’arriver  à  l’auberge;  une  dame  angloise  est  entrée  dans 
la  salle  et,  croyant  n’étre  entendue  de  personne,  elle  a  adressé  la  parole 
à  un  Anglois  qui  arrivoit  de  Borne,  et  lui  a  demandé  s’il  savoit  la  prise 
de  Toulon.  Il  a  répondu  qu’il  l’ignoroit.  La  dame  lui  a  présenté  une 
lettre  ;  je  l'ai  lue  adroitement  en  même  temps  que  i'Anglois  qui  l’a 
voulu  copier.  Elle  portoit  à  peu  près  ceci  : 

et  Je  n'ai  le  temps  que  de  t’écrire  deux  mois.  La  négociation  entre 
«  l’amiral  Ilood  et  les  Toulonois  s’est  heureusement  terminée  le2H.  Les 


«  Anglois  sont  les  maîtres  de  Toulon  et  de  22  vaisseaux  de  ligne  sans 
«  avoir  brûlé  une  inècbe;  les  Espagnols  ont  paru  peu  de  temps  après®,  et 
«  ont  débarqué  dix-huit  cents  hommes.  La  prise  de  possession  est  au  nom 
«  de  la  nation  angloise  et  du  roi  d’Espagne,  pour  remettre  à  Louis  XVII. 
«  11  en  eût  été  autant  de  Marseille  si  le  général  Cartaut  n'étoit  malheu- 
«  reusement  entré  le  23  dans  cette  ville,  et  n'avoit  comprimé  les  braves 
«  royalistes,  mais  nous  espérons  que  ce  ne  sera  peas  pour  longtemps.  » 

«  Ce  billet  éloil  signé  Trevor,  ambassadeur  anglois  à  Turin. 

«  Le  porteur  du  billet  étoit  le  capitaine  du  vaisseau  le  Leviathan, 
expédié  de  Londres  par  l’amiral  llood,  pour  passer  par  l’Italie,  la  Suisse, 
et  s'embarquer  par  Ostende. 

«  La  dame  à  qui  il  étoit  adressé  est  milady  Trêvor,  femme  de  l’ambas¬ 
sadeur  anglois,  qui,  sous  prétexte  de  mauvaise  santé,  vient  passer  son 
temps  en  Suisse,  mais  qui  n’y  reste  en  efl’et  que  pour  correspondre 
directement  avec  les  émigrés.  Elle  est  sans  cesse  allant  et  venant  à  Nyoïi, 
Lausanne,  Vevay,  Soleurc,  Neuchâtel. 


Prise 

de  Tou  J  on. 


l.  Reçue  le  iG  septembre. 
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«  Un  racdeein,  partisîin  secret  des  François,  m'a  confié  ([ue  c’étoit  elle 
i]ui  avoit  averti  la  cour  de  Milan  du  passage  de  Sém  on  ville;  que  c’étoit 
elle  qui  avoit  opéré  le  passage  des  Piémontoîs  en  Valais,  d’aceord  avec 
Bergier,  la  Salie,  et  d’Iîrlacli,  de  Lausanne;  que  c’éloît  elle  qui  donnoil 
l’argent  pour  un  recrutement  secret  qui  sc  faîsoit  dernièrement  dans  le 
bas  Valais  et  que  le  gouverneur  de  Saint-Maurice  a  fait  cesser  véritable¬ 
ment  à  la  réquisition  d’Hclfflinger. 

«  Je  me  réfère  au  sujet  de  ce  dernier  à  ce  que  j’ai  eu  l’honneur  do 
vous  écrire  le  fi  courant,  ainsi  qu'au  sujet  du  citoyen  Delhorme  qui, 
passant  pour  avoir  aidé  beaucoup  à  la  révolution  démocratique  de 
Genève,  ne  peut  plus  paroitre  dans  le  Valais  qu’environné  de  soupçons 
désavantageux,  et  qui  auroient  des  suites  contraires  aux  intérêts  de  la 
République  Françoise. 

«  tlelfllingcr  m’a  fait  entendre  que  Fleuri  lui  siiffiroit  tout  cet  hiver, 
comme  sinq)Ie  secrétaire;  il  est  en  ce  moment  à  Bàle,  mais  il  va  revenir 
incessamment  à  Baden,  et  nous  le  renverrons  de  suite  à  Saint-Maurice, 
où  étoitsa  première  détermination. 

«  Je  prolite  d’tin  courrier  extraordinaire,  à  peine  ai-je  vu  le  citoyen 
Barthélemy  quelques  minutes;  j’aurai  l’avantage  de  vous  écrire  sous 
peu  de  jours  plus  en  détail,  sur  divers  objets,  lorsque  je  me  serai  recordé 
avec  notre  ambassadeur,  » 

Vol.  438,  f"  117,  original,  2  p.  3/4  iii-f*». 

61,  liûley  10  septembre.  ^  L.  M.  Rivalz  à  Deforgues.  AfTaircs  de 
Bêle,  Nouvelles  d’Allemagne.  «  Le  citoyen  Le  Brun  se  rappellera,  Citoyen 
ministre,  une  correspondance  que  j’avois  avec  le  comte  régnant  de 
Sickingen,  et  qui  a  cessé  lorsque  l’invasion  des  Pays-Bas  par  Cobourg 
éloigna  la  cour  de  Vienne  d’une  paix  que  François  II  avait  ardemment 
désirée.  Il  me  suffit  d’un  voyage  à  Zurich  pour  la  ranimer,  mais  je  ne 
l’entreprendrai  pas  que  vous  ne  m'en  ayez  donné  l'ordre,  ordre  dont 
d’ailleurs  on  me  rendra  la  justice  de  croire  que  je  ne  suis  pas  dans  le 
cas  d'abuser.  » 

Vul.  438,  f®  Mü,  original,  3  p,  3/4  iii-(®. 

52,  - —  Salins,  10  septembre.  —  Ilaudry  à  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  437,  f"  388,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Pièces  jointes.  — -a.  —  Salins,  2  sepienibre.  —  Haudry  au  ministre  des 
contributions  publiques.  Sels. 

Vol.  437,  t"  388  v®,  copie,  l  p.  1/2  tii-f®, 

b.  —  .S'a/ins,  1 0  septembre.  «  Etat  des  appointements  des  commis  et 
ers  des  entrepôts  en  Suisse  qu’il  s’agiroit  de  payer  eu  numéraire.  » 

Vol.  437,  f®  389,  copie,  1/2  ji.  iii-f®. 
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53.  —  liaden,  JO  seplcmfn’e.  —  Barthélemy  à  MAB  du  Conseil  des 
XIII  de  Bâle  reialivemenl  à  Kmmanuel  Bernouilli. 

Vol, .437,  f®3Cîi,  copie,  1/2  p.  in-f“. 


54.  —  Paris,  1 0  seplemf/re.  — M.  Lendy,  employé  au>L  bureaux  de  hi 
Guerre  pour  les  affaires  des  Suisses,  à  Barlhélemy.  Réclamation  du  capi¬ 
taine  Kayser,  du  régiment  de  CluUeauvieiix. 

Vol.  437,  f®  401,  copie,  1/2  p.  în-f®. 


lUnTflÉLEMY  A  DEFORGUES  “ 

55.  —  Jiaden,  J  /  septembre.  —  «  Je  joins  ici,  Citoyen  ministre,  la 
copie  d’une  lettre  que  j’ai  reçue  de  l’avoycr  de  Berne,  par  laquelle  vous 
verrez  que  sa  république  s’est  empressée  d’éclairer  le  Valais  sur  les 
dangers  des  enrôlements  clandestins  qni-se  fa  isolent  dans  le  bas  Valais 

el  que  le  gouvernement  valaisan  a  entièrement  dissipés . 

«  il  seroil  à  désirer  que  du  côté  de  Bfile  la  confiance  eût  également 
repris  son  empire;  mais  je  m’aperçois,  el  il  falloil  s’y  attendre,  que  la 
correspondance  du  général  Yieusseux  et  le  rétablissement  entier  des 
batteries  près  de  Bâle,  froissent  beaucoup  ce  sentiment  et  aigrissent  les 
esprits  parmi  tous  les  Cantons,, .... 

«  Je  m’aperçois  encore  qu’on  se  confirme  à  notre  frontière  dans  rutilité 

du  rétablissement  de  ces  batteries . 

«  Ainsi  donc  Tutilc  vue  énoncée  dans  votre  lettre  du  30  août  el  sur 
laquelle  je  n’ai  eu  qu’un  instant  pour  m’entretenir  avec  le  citoyen 
,\ubriel,  qui  est  arrivé  ici  au  soir,  ne  pourroil  être  proposée  dans  de  plus 
défavorables  circonstances.  lille  mérite  d'ètre  profondément  méditée, 
parce  «lu’il  faut  bien  prendre  garde  qu’en  recherciianl  un  grand  avan¬ 
tage  et  en  voulant  préparer  quelque  consolation  aux  peuples  libres, 

nous  n’amenions  un  grand  mal . 

«  La  proposition  d’un  traité  attirera  la  guerre  au  Corps  lielvélîque  de 
la  pari  de  nos  ennemis,  s’il  l’accepte,  lîlle  la  lui  attirera  de  notre  part, 
s’il  reluse.  11  ne  refusera  jamais  :  mais  la  lenteur  de  ses  fornies  el  la 
difficulté  de  parvenir  à  un  assentiment  général  d’un  aussi  grand  nombre 
de  gouvernements  mus  par  tant  de  'diverses  pa.ssiüns,  équivaudroient  à 
nos  yeux  à  un  refus. 

«  Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  que  je  suis  trop  allacbé  aux  intérêts  dénia 
patrie  pour  {juc  je  ne  m’occupe  pas  vivement  de  loul  ce  qui  pourroit 
préparer  le  succès  du  projet  que  vous  me  faites  connoître. 

«  Je  reçois  à  l’instaut  une  lettre  du  citoyen  Noël  eu  date  du  1"  sep- 
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tembre  qui  me  charge  de  vous  mander  comme  lui  fait  constant  que  la 
Cour  de  Naples  entre  dans  la  coalition  des  puissances, 


«  l*.-S.  —  Le  projet  rjui  occupe  dans  ce  moment  le  ComUê  de  Salut 
public  au  sujet  de  la  Suisse,  doit  avoir  déjà  percé  à  Berne,  si  je  m'en 
rapporte  à  un  article  de  la  lettre  de  Berne  du  7  de  ce  mois  jointe  à  ma 
dépêche  n®  2^2. » 


Vol.  438,  r®  122,  orîfcdaal,  3  p.  2/3  in-P. 
Vol.  437,  P  3Ü7,  copie,  2  p.  3/4  in"P. 


Pièce  jointe.  lienie^  9  septembre.  —  L’avoycr  de  Mulinen  à  Barthé¬ 
lemy.  Adaires  du  Valais  et  de  Bile.  Faux  passeports. 

Vol.  437,  f®  308  V",  copie,  ]  p.  în-f“. 

Vol.  438,  r®  113,  copie,  2  p.  1/i  iu-f®. 

DACUEIl  A  UEFORCrES  * 

56.  — >  Liesthal^  11  septembre.  —  <f  Les  Aulrichtens  ayant  non  seule¬ 
ment  repassé  le  Hhin  et  quitté  leur  position  dans  le  Frickthal,  mais 
encore  retiré  plusieurs  bataillons  de  leurs  troupes  des  environs  de  Bâle 
pour  les  porter  vers  Landau,  le  danger  d’un  passage  a  disparu  pour  le 
moment  et  me  permet  de  retourner  à  Baden  pour  y  rejoindre  le  citoyen 
ambassadeur,  en  attendant  rpie  le  nouveau  général  de  l  année  du  Haul- 
Ithin  ait  achevé  sa  tournée  dans  les  did’érents  postes  qui  sont  sons  son 
commandement,  ce  qui  l’occupera  encore  une  huitaine  de  jours,  après 
lesquels  je  pourrai  l’aller  trouver  de  nouveau  au  quartier  général, 

«  Tout  est  paiTaitement  Iraiiqiiillc  dans  les  environs  de  Bile,  de  même 
que  dans  tout  le  reste  de  la  Suisse,  à  l’exception  du  Valais,  où  l'on  dit 
qu’il  règne  de  l’agitalion. 

«  Le  citoyen  Chauvelin  est  rentré  en  France,  où  il  va  chercher  sans 
doute  les  moyens  de  sc  rendi’c  à  sa  nouvelle  destination. 

«  Le  citoyen  Verninac  part  demain  de  Bile  pour  aller  à  Genève.  » 

Vol.  438,  f®  J 24, original,  1  p.  in-f®. 

Vol.  437,  P  372,  copie,  1/2  |).  in-f®. 


57.  —  Paris,  1 1  septembre.  — ^  Colchcu  à  Barthélemy,  «  Ce  n’est 
qu'avant-hicr,  Citoyen,  que  j’ai  su  que  le  citoyen  Courçay  avoit  été 
compris  clans  le  nombre  des  personnes  de  la  Bibliothèque  qui  avoient  été 


mises  en  arrcslaliou.  Il  vous  mande  sans  doute  qu’ils  ont  été  élai’gis  et 
qu’on  s’est  borné  à  leur  donner  un  garde.  J’irai  le  voir  aujourd’hui  et 
vous  en  donnerai  des  nouvelles  après-demain. 

«  J’ai  vu  un  des  membres  du  comité  de  Salut  public  avec  lequel  j’ai  parlé 


1.  Reçue  te  10  septembre. 
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Suisse.  Il  paeoit  qu’avant  de  réaliser  le  projet  dont  Aubiiet  vous  aura 
entretenu,  la  matière  sera  remise  sur  le  lapU.  Celui  avec  lequel  j’ai  eu  un 
entretien  paroît  craindre  que  celle  démarche  n’embarrasse  les  Suisses. 
.\u  surplus  le  projet  devoit  avoir  son  exécution  vis-à-vis  de  toutes  les 
puissances  avec  lesquelîes  nous  avons  conservé  des  relations,  » 

Vol.  41^7,  401  V®,  copie,  î/â  p,  in-f®. 


58.  —  Daden,  i  i  seffiembre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Pensions  du 
feu  comte  d'Affiy. 

Vol.  437,  f”  370,  copie,  1/2  ]>.  in-P. 


59-  - —  liaden,  i2  septembre.  —  Barthélemy  aux  citoyens  composant 
le  comité  provisoire  de  sûreté  de  la  république  de  Genève.  «J’ai  reçu 
la  lettre  signée  de  votre  président  que  vous  avez  bien  voulu  m'écrire  le  (î 
de  ce  mois.  Les  citoyens  que  vous  avez  chargés  de  me  la  remettre  vous 
diront  avec  quel  intérêt  je  me  suis  entretenu  avec  eux  de  l’objet  impor¬ 
tant  dont  elle  traite.  Celui  que  par  devoir  et  par  setitîment  je  prends  à  la 
prospérité  de  votre  république  m'animera  constamment.  J’ai  fait  plu¬ 
sieurs  fois  des  démarches  i[idiréctes  pour  parvenir  à  eflectuer  le  rétablis¬ 
sement  de  la  correspondance  entre  elle  et  les  deux  premiers  Cantons. 
Unoiqiie  je  n'y  aie  pas  réussi,  mes  soins  m'ont  au  moins  conduit  à  recon- 
noître  qu’ils  conservent  de  l’aBection  pour  votre  Etal  et  qu’ils  font  des 
vœux  pour  son  indépendance  et  pour  son  bonheur. 

«  Aiijoiird’lmi  que  votre  position  devient  fort  délicate,  je  suis  persuadé 
qu’ils  concevront  des  alarmes  sur  les  projets  du  roi  de  Sardaigne 
dans  le  cas  où  ü  feroit  des  progrès  dans  îe  département  du  Moiil-Blanc. 
Mais  les  moyens  de  mettre  obstacle  à  ces  projets  seroienl  pour  eux  fort 
embarrassants.  Le  Corps  helvétique  veut  moins  que  jamais  s’écarter  de  son 
système,  qui  est  de  ne  prendre  aucune  part  aux  (jaerelies  des  grandes 
puissances.  S’il  se  mcltoit  en  avant  pour  arrêter  le.s  vues  possibles  de  la 
cour  de  Turin,  il  craindroit  d'être  entraîné  plus  loin  que  ses  maximes  ne 
le  lui  permettent.  D'un  autre  cété,  il  ne  lui  convient  point  du  tout  <jue 
votre  ville  cesse  d’exister  libre  et  indépendante. 

«  Il  seroil  donc  Ires  important  de  parvenir  à  la  faveur  de  ee  double 
intérêt  à  faire  reprendro  quelquc-s  fils  de  la  eorrespondancc.  Je  vais  re¬ 
nouveler  mes  tentatives  dans  cette  vue,  en  même  temps  que  je  vous 
invite  à  proHlerde  toutes  ies  occasions  qui  se  présenteront  de  donner  à 
la  Suisse  des  témoignages  de  bon  voisinage  et  d’amitié. 

«  Vous  conclurez  de  ma  lettre  que  quoique  je  croie  bien  que  les  Cantons 
ne  se  soient  pas  encore  très  familiarisés  avec  Tutilc  révolution  (jui  s'csl 
elfecliiée  dans  votre  gouvernement,  j’estime  qu’ils  ne  sont  pas  dans  des 
dispositions  défavorables  pour  le  maintien  de  l’indépendance  de  votre 
république. 


A  fïairÊïf 
de  GfïaèTe. 
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n  Je  suis  charmé,  Citoyens,  de  pouvoir  dans  celte  occasion  vous  assurer 
du  zéîe  qui  m’attache  à  ses  intérêts*  » 

Vol.  437,  fo  .370  V®,  copie,  1  p.  in-f®, 

60.  —  l*ark,  i  3  septemùre.  — ■  Colchen  à  Barthélemy.  «  A  l’instant 
même,  Citoyen,  je  viens.de  parler  à  Barrère  au  sujet  du  citoyen  Courçay. 
U  m’a  pi'oinis  de  s'intéresser  près  du  comité  de  Sûreté  générale  pour  sa 
remise  en  pleine  liberté,  j’espere  que  par  le  premier  courrier  vous  ap¬ 
prendrez  qu’il  est  rentré  dans  son  logement.  » 

Vol.  437,  f®  422,  copie,  1/4  p.  in~f“, 

61-  —  /  3  sepiembre.  —  L,  M.  Ilivalz  à  Deforgues.  Achats  d’ar¬ 

mes.  Nouvelles  d'.\Ileinagne. 

Vol.  438,  f®  120,  originul,  1  p.  in-r®. 

t 

62.  —  Ifaden^  /  5  septembre.  —  Barthélemy  au.\  Administrateurs  du 
département  du  Mont- Terrible  relativement  au  citoyen  Philippe  Gross. 

Vol.  437,  f®  373,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

63.  — Saint- Maurice,  i3  septembre.  — Ilelfflînger  à  Barthélemy. 
AlTaires  du  Valais. 

Vol.  437,  f"  393,  copie,  1  p.  1/3  in-f®. 

64.  —  Grenoble,  13  septembre.  —  Le  citoyen  Ghépy,  agent  politique 
employé  prés  l'armée  des  Alpes,  à  Barthélemy.  Il  demande  à  être  fixé 
relativement  aux  rumeurs  qui  courent  contre  la  Suisse.  11  demande  égale¬ 
ment  s’il  ne  serait  pas  possible  de  tirer  de  ce  pays  des  chevaux  et  des 
bestiaux.  «  Tout  ici  va  fort  bien.  » 

Vol.  437,  f®  432  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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65.  - —  Jiadeii,  i4  seplembre.  —  «  Le  compte,  Citoyen  ministre,  que  le 
citoyen  Bâcher  qui  est  de  retour  ici  m’a  rendu  de  son  voyage  de  la  fron¬ 
tière  et  toutes  les  lettres  que  j’ai  reçues  de  Bâle,  m’ont  prouvé  combien  ü 
étoit  instant  et  combien  il  a  été  utile  que  je  l’aye  chargé  d’aller  conférer 

avec  nos  généraux . Le  général  Labruyère,  qu’on  a  voit  circonvenu  de 

faux  avis  et  de  fausses  craintes....  après  avoir  longuement  discuté  avec 
le  citoyen  Baclier . a  ouvert  les  yeux  à  la  lumière..... 


i.  Reçue  le  19  septembre. 
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«  Le  voyage  du  ciloven  Bâcher  a  donc  été  infiniment  utile. .... 

«  A  présent  que  la  bonne  harmonie  est  rétablie  vers  le  point  de  Bâle,  il 
ne  s’agiroit  plus  que  de  parvenir  à  la  préserver  des  atteînîea  du  délire  du 
citoyen  Darbeiet  et  de  la  fausseté  des  avis  publiés  par  l'éditeur  du  Journal 
de  la  Montagne . . 

«  Je  joins  ici  la  copie  d’une  note  que  le  citoyen  Bâcher  m’a  remise 
depuis  son  retour. 

«  Vous  trouverez  dans  la  lettre  de  Berne  du  dO  des  observations  très 
fortes  qui  à  l’avance  sont  applicables  à  ce  que  vous  m’avez  mandé  dans 
voire  dépêche  n"  79  au  sujet  du  bailli  de  Lausanne.  Je  vais  concerter, 
avec  l’auteur  de  celle  lettre,  les  démarches  que  je  pourrois  être  dans  le 
cas  de  faire. 

«  l.a  lettre  de  Berne  dn  11  vous  olfrira  de  nouveau.^  témoignages  des 
soins  que  ce  Canton  et  les  autres  Etals,  ses  combourgeois,  qui  l  avoisi- 
nent,  prennent  pour  ne  donner  aucun  sujet  d’ombrage  dans  un  moment 
ou  les  frontières  présentent  tant  de  causes  d'inquiétudes;  et  quoique  des 
lettres  anonymes  m’annoncent  que  c’est  un  très  grand  malheur  que 
l’abbaye  de  Bellelay  ii'ait  pas  été  réunie  au  département  du  Mont- Ter¬ 
rible,  parce  qu’elle  s’occupe,  dit-on,  de  fanatiser  les  paysans  et  de  leur 
fournir  des  armes,  je  suis  très  porté  à  croire,  d’après  divers  avis,  que 
celui-ci  n’est  pas  fondé . 

«  Le  ci-devant  évêque  de  Bàle,  mécontent  de  l’abandon  dans  lequel  le 
délaissent  les  Etats  de  la  Suisse  et  surtout  Berne,  vient  de  cliercher  à  se 
rendre  intéressant  en  faisant  répandre  le  bruit  ([uc  dans  le  délaissement 
absolu  où  il  se  trouve,  de  môme  que  son  chapitre,  il  a  pris  le  parli  de 
résigner  son  évêché  en  faveur  d’nn  archiduc  d’.âutriche  qu’on  nomineroit 
en  même  temps  coadjuteur  de  Constance.  L’évéque  de  lîâle  obtiendroit 
une  forte  pension,  et  chacun  des  chanoines  une  sotnine  une  fois  payée. 
Cette  démarche  du  chapitre,  soit  qu’elle  soit  réelle,  ou  que  cc  ne  soit 
qu’une  ruse,  produira  un  tout  autre  effet  en  Suisse  que  celui  auquel  les 
malveillants  s’attendoient,  puisqu’on  aimera  mieux  voir  le  département 
du  Monl-TciTiblc  dans  la  dépendance  de  la  llépublique  françoise  qu’au 
pouvoir  d’un  prince  de  la  maison  d'Autriche.  Le  canton  de  Bâle  est  prin¬ 
cipalement  très  intéressé  à  ce  que  le  ci-devant  évêché  de  ce  nom  ne 
tombe  pas  entre  les  mains  d’un  archiduc,  qui,  appuyé  par  l'empereur,  ne 
manqueroît  pas  de  revendi<juer  d’anciens  droits  sur  la  ville  cl  quelques 
bailliages  hâloîs.  Les  cantons  de  Berne  et  de  Soleurc  auroienl  aussi  des 
inquiétudes  fondées  sur  plusieurs  échanges  et  aliénations  faites  par  les 
évêques  do  Bàle  dans  des  temps  où  ils  ont  eu  besoin  d’argent. 

«  Vous  avez  vu  parles  renseignements  que  le  citoyen  Hacher  vous  a 
fait  passer,  qu’il  n’étoit  pas  vraisemblable  que  Dumoiiricz  eût  paru  à 
Schalfousc.  Ce  bruit  ne  s’est  pas  soutenu. 

«  On  m’assure  qu’un  de  ses  agents  nommé  Peralta,  chargé  de  suivre 
quelques-unes  de  ses  intrigues,  est  caché  à  Wintherthur.  Je  vais  écrire 


Projet 
d'envoyer 
deux  com- 
miât^aires 
Suisse. 
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sur-le-champ  au  Conseil  secret  de  Zurich  qui  certainement  fera  surveiller 
cet  homme,  ou  le  chassera. 

«  Je  vois  à  présent  que  rarlicle  de  la  lettre  de  Uerne  du  7  de  ce  mois 
jointe  à  ma  dépêche  n“  222,  qui  fait  mention  de  l’arrivée  en  Suisse  de 
commissaires  frangois,  ne  porte  que  sur  le  voyage  du  citoyen  Dubuisson 
qui  partira  demain  pour  Coire. 

«  FjB  projet  d’envoyer  au  peuple  helvétique  deux  représentants  du 
peuple  fraiiçois,  est  une  idée  trop  grande,  trop  belle  en  elle-mème,  pour 
(ju’il  n’ait  pas  fortement  frappé  mon  aUenliuii;  il  est  aussi  trop  impor¬ 
tant  dans  son  objet,  trop  délicat  dans  ses  conséquences,  il  lient  de  trop 
près  à  la  dignité  et  aux  intérêts  de  la  Hépuhlique  françoise,  pour  que  je 
ne  vous  soumette  pas  les  observations  simples  et  vraies  qu’il  présente. 

<1  Les  nations  étrangères  n’onL  (jue  deux  inoycus  de  traiter  avec  le 
Corps  helvétique, 

«  Quand  elles  ont  des  propositions  à  lui  adresser  par  la  voie  de  leur 
agent,  celui-ci  les  fait  passer  ou  Directoire,  lequel  les  communique  à  tous 
les  membres  de  la  Confédération,  attend  et  recueille  leurs  opinions  et, 
quand  il  a  obtenu  une  décision  unanime,  il  l’a  fait  connoîire  au  nom  de 
tous  les  États  de  la  Suisse  à  l'agent  duquel  les  propositions  sont 
émanées. 

«  Ou  bien  cet  agent  invite  les  Cantons  au  nom  de  son  souverain  à  se 
réunir  en  diète  pour  délibérer  sur  les  ouvertures  qu’il  a  à  leur  Atire,  et 
dans  ce  cas  tous  les  frais  très  considérables  de  cette  réunioi>  en  diète 
doivent  être  supportés  par  la  puissance  étrangère  qui  la  fait  convoquer. 

«  Ce  second  moyen  n’esl  pas  encore  praticable  pour  nous,  jtuisque  la 
reconnoissaiice  de  notre  gouvernement  ii’esl  pas  terminée,  et  ce  même 
obstacle  se  présente  avec  utm  égale  force  pour  la  première  voie  de  com¬ 
munication.  Car  si  j’annonce  au  Corps  lielvétique  tes  propositions  ma¬ 
jeures  qu'il  s'agiroil  de  lui  luire,  si  je  lui  annonce  l’arrivée  de  représen¬ 
tants  du  pcujile  frangois,  ou  bien  si  je  le  picviens  que  ces  représentants 
sont  chargés  de  lui  adresser  des  propositions,  quel  antre  l'ésullat  pouvons- 
nous  espérer  ([UC  de  nous  commettre  au  plus  haut  degré?  Ceu.\  des  Can¬ 
tons  qui  no  se  sont  pas  encore  expliqués  sur  la  reconnoissance,  les  Can¬ 
tons  populaires  surtout  qui  sont  les  plus  opiniâtres,  les  plus  ignorants  et 
les  plus  à  l’abri  de  notre  ressenliment,  voteront  pour  qu’il  ne  nous  soit 
point  donné  de  réponse.  Il  ne  convient  point  aux  autres  de  fornier  un 
schisme  qui  atroibliroit  la  confédération  helvétique.  Us  se  verrolcnt 
forcés  par  celle  raison  d’État  et  jmr  diverses  autres  considérations  de  se 
vouer  au  même  silence.  Que  feroienl  donc  les  représentants  de  la  nation 
françoise,  arrivés  eu  Suisse?  Gomment  établir  des  rapports  entre  eux  et 
le  Corps  hûlvéliqiic? . 

«  Toutes  cea  considérations  qui  sont  fondées  sur  la  consliliition  du 
Corps  helvétique  et  sur  la  nature  de  nos  rapports  actuels  avec  lui  me 
présentent  de  très  grands  embarras.  Je  lésai  détaillés  et  discutés  avec  le 
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citoyen  Aubriet.  Je  lui  ai  même  avoué  celui  où  je  me  trou  vois  pour 
m’ouvrir  avec  les  Cantons,  parce  qu'ils  verroienl  bientôt  où  nos  proposi¬ 
tions  pourroient  les  entraîner.  Le  citoyen  Aubriet  pense  qu’on  ne  peut 
les  faire  triompher  que  par  un  mouvement  rapide  d’entliousiasme. 
Je  lui  ai  dit  que  ce  n’est  pas  dans  les  têtes  lourdes  et  fîcgmaliques  des 
Suisses  que  l’enthousiasme  peut  pénétrer.  Le  citoyen  Aubriet  pense 
aussi  qu’on  peut  entamer  la  négociation  par  une  déclaration  que 
j’adresserois  au  Corps  helvélique,  11  m’a  ofTcrt  de  mettre  ses  idées  par 
écrit  et  de  dresser  un  projet  de  déclaration.  J’ai  accepté  son  offre.  Il  ne 
m’a  pas  encore  remis  cctle  pièce.  A  juger  de  la  nature  de  la  chose  en  gé¬ 
néral,  je  ne  pourrai  pas  me  dispenser  de  vous  consulter  sur  une  démar¬ 
che  qui  offre  à  l'ceil  !e  moins  clairvoyant  les  conséquences  les  plus 
graves...... 

«  Vous  n’oublierez  point,  Citoyen  ministre,  que  je  remplis  en  Suisse  do 
doubles  fonctions;  je  m'en  acquitte  dans  cette  lettre  en  vous  faisant  con- 
noitre  à  l’avance  ce  que  ma  réllexion  et  mon  expérience  des  intérêts  cl 
des  vœux  des  Cantons  me  dictent  sur  l’exposé  du  projet  important  qui  a 
fait  l'objet  des  délibérations  du  Comité  de  Salut  public.  Je  vois  un  très 
grand  nombre  de  causes  contre  et  réellement  aucune  pour  la  réussite. 
J'exécuterai  fidèlement  toutes  les  démarches  qui  me  seront  prescrites, 
sans  cependant  en  dissimuler  les  conséquences.  Je  ferai  aussi  tout  ce  qui 
dépendra  de  moi  pour  aller  au-devant  des  difficultés,  et  quoique  le 
citoyen  Aubriet  rn’ait  dit  qu'il  y  auroit  du  danger  A  en  prévoir,  je  suis 
bien  d’opinion  qu'il  n’y  a  de  danger  qu'à  ne  pas  dire  la  vénlé  et  qu’à  ne 
pas  faire  son  devoir. 

Cl  Le  comité  de  sûreté  de  la  république  de  Genève  m’a  envoyé  deux 
députés  pour  me  consulter  sur  les  dispositions  du  Corps  tielvélique  et 
surtout  des  deux  premiers  Cantons  à  l’égard  de  cette  ville  dans  la  situa¬ 
tion  difficile  où  elle  se  trouve.  Quoique  la  correspondance  ne  soit  pas  ré¬ 
tablie,  je  n’ai  aucun  lieu  de  douter  que  les  deux  premiers  Cantons  ne 
conservent  toujours  de  l’alTection  pour  cette  ville  cl  de  l'întéréL  pour  son 
indépendance.  Il  ne  leur  convient  point  qu’elle  passe  sous  une  domina¬ 
tion  étrangère, 

«  Je  reçois  à  l'instant  divers  papiers  du  pays  des  Grisons  que  je  n’ai 
pas  le  temps  de  faire  traduire  avant  le  départ  de  la  poste.  Ils  vous  feront 
connoîlre  toute  S'étendue  du  despotisme  que  l’Autriche  exerce  sur  cette 
malheureuse  contrée.  La  citoyenne  Sémonvillc  est  pressée  d’en  sortir, 
mais  elle  ne  le  peut,  parce  qu'on  relient  ses  elfels  pour  caution  des  en¬ 
gagements  contractés  par  son  mari.  Elle  me  charge  dc  vous  prier  instam¬ 
ment  de  lui  faire  passer  sans  délai  des  fonds.  Je  vous  prie  aussi  et  son 
vœu  .se  joint  au  mien  de  ne  pas  désapprouver  que  je  vous  dem.mde  dc 
faire  rembourser  au  citoyen  Montaran,  son  beau-père,  les  frais  dc  voyage 
du  citoyen  Itorrus,  son  cocher,  que  je  vous  ai  dépêché  le  31  jiiillel,  muni 
d’une  lettre  de  moi  pour  vous  cl  d’un  paquet  dc  la  citoyenne  Sémon- 
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ville.  Son  voyage  a  coulé  800  livres  en  assignats  et  282  livres  en  es¬ 
pèces.  » 


Vol.  im,  P  133,  original,  dO  p,  d/4  iti-f®. 
Vol.  437,  [®  373,  copie,  7  p. 


Pièces  Jointes.  —  a.  —  Noie  dressée  par  le  citoyen  Bâcher.  Mesures 
prises  par  Bâle  pour  faire  respecter  sa  neutralité.  Emigrés.  Département 
du  Mont-Terrible. 

Voi.  437,  377,  copie,  d  p.  2/3  in-f*. 

Vol.  438,  1“  139,  copie,  2  p.  2/3  in-p. 

b.  — liemCy  iO  sefAonbre,  ~  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur 
ni  de  destiiintaire.  Affaires  de  Bàle  et  du  Valais,  Arrivée  des  commissai¬ 
res  français  Dubuisson  et  Roverê,  Ils  ne  se  sont  pas  encore  fait  connaître 
et  on  ignore  l’objet  de  leur  mission.  On  croit  que  l’un  d’eux  va  à  Cons¬ 
tantinople  par  le  pays  des  Grisons  et  l’Italie.  Émigrés- 

Vol.  437,  r®  377  V»,  copie,  1  p.  d/3  in-P*. 

Vol.  438,  1"  120,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 

c.  —  lierne,  i  /'  septembre.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Affaires  de 
Bâle.  Déserteurs,  Emigrés.  Fuite  de  l’abbé  de  Bellelay. 

Vol.  4.37,  r«  .378,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  438,  P  123,  copte,  2  p,  in-P. 


66.  —  Dailen,  44  septembre.  Dubuisson  à  Colchen.  «  Citoyen  Col- 
chen,  comment  un  homme  sensé  comme  vous  n’a-t-il  pas  empêché  qu’un 
projet  d’alliance  offensive  avec  les  Suisses  ne  fftt  mis  sur  le  tapis?  Veut- 
on  donner  â  la  France  une  guerre  de  plus?  A  la  bonne  heure,  on  a  trouvé 
le  moyen  infaillible!  Envoyez  deux  représentants  de  la  nation  eu  Suisse, 
à  coup  sûr  vous  aurez  la  guerre  ou  avec  eux,  ou  pour  eux....,  » 

Vol.  438,  P  141,  original,  2  p,  în-P 


67.  —  Paris^  44  septembre.  —  Le  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte,  à 
Deforgues.  «  J’ai  reçu,  mon  cher  collègue,  votre  lettre  et  copie  de  celle 
de  l’État  de  Bâle  et  de  notre  and)assadeur  en  Suisse.  Vieusseux  est 
destitué,  ainsi  la  pierre  d’achoppement  est  Ôtée, 

«  Je  recommande  dans  toutes  mes  dépêches  aux  généraux  de  rester 
dans  les  termes  des  égards  de  la  fraternité  envers  nos  voisins,  ce  qui  n’em' 
pêche  pas  la  fermeté  dans  l’occasion.  » 

Vol.  438,  P  142,  original,  d/2  p.  in-P. 
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68.  —  Jiaden,  iô  seplembre.  —  «  Je  vous  ai  annoncé,  Citoyen  mi¬ 
nistre,  d’horribles  témoignages  de  l’insupportable  tyrannie  que  la  maison 
d’Autriche  exerce  sur  la  malheureuse  république  des  Grisons,  Ce  n’esf 
qu’à  trop  juste  titre  qu’ils  arrachent  à  l’hon  nète  magistrat  qui  m’écrit  la 
lettre  ci-jointe  les  expressions  de  la  plus  vive  douleur  sur  la  honte  de  sa 
patrie  et  sur  l’oppression  qu'elle  éprouve.  Quel  homme  doué  de  la 
moindre  sensibilité  ne  seroit  pas  profondément  indigné  à  la  lecture  des 
quatre  pièces  ci-jointes  et  également  touché  de.s  violences  inouïes 
qu’exerce  sur  un  peuple  foible,  abandonné,  l'insolente  maison  d’Au  triche? 
Elles  occasionnent  une  grande  fermentation  dans  le  pays  des  Grisons  et 
animent  plus  vivement  encore  les  uns  contre  les  autres  les  partis  qui  le 
divisent.  Toute  la  Ligue  grise,  qui  a  28  voix,  est  pour  TA u triche;  toute  la 
Ligue  des  Dix-Droitures,  qui  a  13  voix,  veut  qu’on  fasse  le  procès  des 
coupables  et  qu’on  les  punisse;  et  la  Ligue  Gadée,  qui  a  23  voix,  est  par¬ 
tagée,  mais  la  majeure  partie  demande  aussi  la  punition  des  coupables. 
Presque  toutes  les  communes  de  la  Ligue  des  Dix-Droitures  ont  envoyé 
des  députés  pour  demander  l’exécution  de  la  volonté  du  souverain,  qui 
est  de  nommer  une  commission  pour  faire  le  procès  informatif  de  ceux 
qui  ont  eu  part  à  l’arrestation  de  nos  ministres  et  pour  les  punir.  Cette 
disposition  des  esprits  sembleroit  annoncer  que  le  parti  aulriciiien  ne 
parviendra  pas  très  fadlementà  ses  fins,  et  que  la  Diète  manifestera  assez 
d’énergie  pour  en  imposer  un  peu  au  gouvernement  de  Milan.  Mais  que 
peut  une  petite  république  isolée,  qui  est  obligée  de  tirer  tous  ses  moyens 
de  subsistance  du  sein  même  de  son  ennemi  et  dont  les  habitants  toujours 
agités  par  un  esprit  d’intrigue  qui  les  caractérise,  ou  dirigés  par  de  ridi¬ 
cules  préjugés,  sont  à  chaque  instant  exposés,  par  suite  de  leurs  funestes 
divisions  et  du  sentiment  de  corruption  qui  les  accompagne  toujours,  à 
devenir  la  facile  proie  d’un  ambitieux  et  puissant  voisin?  Les  menaces  et 
l’argent  de  l’Autriche,  employés  tour  à  tour,  ont  déjà  fait  plus  d’impres¬ 
sion  sur  les  âmes  des  députés  de  la  Ligue  grise  que  toutes  les  pétitions 
que  leurs  compatriotes  ont  pu  faire  pour  la  cause  de  la  liberté.  La  Ligue 
grise  étant  presque  enlièrement  catholique,  on  lui  fait  croire  que  ia  reli¬ 
gion  est  fortement  intéressée  dans  cette  alï'aire,  et  que  les  François  n’en 
ayant  plus  aucune,  c’est  une  bonne  oeuvre  que  de  travailler  à  leur  humi¬ 
liation.  Aussi  que  pouvons-nous  attendre  de  la  Diète?  et  ii’est-il  pas  à 
peu  près  inévitable  qu’elle  soit  réduite  à  plier  sous  ia  loi  qu'on  veut  lui 
imposer?  Quoique  sa  délibération  du  4  de  ce  mois  ne  soit  pas  dépourvue 
d’une  certaine  dignité,  n’y  a-l-il  pas  quelque  foiblesse  à  avoir  désap¬ 
prouvé,  sur  les  plaintes  du  Ministre  impérial,  la  déposition  vraie  eténer- 


1.  Reçue  le  21  septembre. 
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gique  tie  Kôhl,  dont  je  %oiis  ai  eti%'oyé  un  exemplaire  il  y  a  peu  de  jours? 
Je  doule  que  le  citoyen  Dubuisson  relire  d’utiles  fruits  de  son  voyage  en 
Grisons.  A  présent  que  la  cour  de  Vienne  prend  un  ton  aussi  altier  avec 
cette  malheureuse  république,  je  regretlerois  beaucoup  qu'il  passât  dans 
la  Valteline,  car  ccriaîiiemcnt  le  gouvernement  de  Milan  le  feroit  griève¬ 
ment  insulter;  il  lui  seroil  très  facile  de  lui  faire  enlever  ses  papiers,  et 
il  feroit  grand  bruit  de  ces  nouvelles  circonstances  [lour  consommer 
peut-être  enfin  l’usurpation  de  laVaUelinc  et-pour  appesantir  davantage 
son  joug  sur  les  Liguc.s  grises. 

«  Elles  voudroient  dans  leur  infortune  intéresser  à  leur  triste  sort  le 
Corps  helvétique  auquel  leur  existence  et  leur  indépendance  ne  peuvent 
pas  être  indilTérenls.  Elles  viennent  de  t’instruire  de  tout  ce  qui  se  passe 
à  leur  égard.  Je  l’np|)rends  par  la  lettre  ci-jointe  de  Zuricli.  Les  Cantons 
ne  pourront  que  frémir  à  la  lecture  des  lettres  de  M.  de  Crontlial,  et  j’ai 
commencé  dans  mes  correspondances  à  faire  sentir  les  redoutables  con¬ 
séquences  qu’elles  présentent.  Assurément,  nous  aurions  pu  tirer  un  parti 
avantageux  de  cet  étal  de  eboses,  si  divers  faits  qui  se  passent  successi¬ 
vement  sur  nos  frontières  ne  te  noient  pas  les  Suisses  dans  de  continuelles 
alarmes  et  inijuiétudes,  et  si  tantôt  des  batteries  élevées  près  de  Bùle  et 
bien  plus  fréquemment  encore  des  mouvements  qui  .semblent  présager 
des  entreprises  sur  Bellelay  et  sur  la  prévOité  de  Moulier-Grandval,  nele.s 
obligeoieiit  de  concevoir  des  craintes  sur  nos  vues.  Ils  savent  très  bien 
que  la  Convention  nationale  et  le  Conseil  exécutif  sont  pour  eux  dans 
des  dispositions  favorables,  mais  ils  se  défient  excessivement  parfois  de 
quelques-uns  ile  nos  généraux  et  bien  plus  encore  d'un  dangereux  parti 
dans  le  département  du  Mont-Terrible,  qui  est  aux  gages  de  r.\utrîchc. 
Avec  de  la  mauvaise  volonté  il  n’y  a  rien  de  plus  aisé  que  de  donner  lieu 
h  des  hostilités  sur  celle  fronlicre.  Une  fois  entamées,  il  deviendroit  fort 
difficile  d’en  arrêter  les  cfléls.  11  n’est  donc  pas  permis  d’espérer  que 
dans  Tétai  d’auxiélé  ou  les  puissances  belligérantes  entretiennent  cons¬ 
tamment  le  Corps  helvétique,  il  puisse  prendre  une  part  active  dans  la 
funeste  querelle  des  Grisons  avec  la  maison  d’.4ulriche. 

«  Je  viens  de  vous  parler  des  mouvements  que  nous  faisons  quelquefois 
sur  la  limite  suisse,  et  je  ne  vous  ai  pas  fait  mention  de  ceux  que  les 
Autrichiens  font  aussi  de  leur  côté,  quoique  moins  fréquemment,  c’est 
que  ceux-ci  ne  sont  jamais  que  de  vaines  montres  exagérées  par  les  mal¬ 
veillants  qui  sont  répandus  sur  notre  frontière,  n’ont  pour  objet  que  de 
nous  inspirer  de  la  défiance  des  Suisses.  Nous  ne  manquons  jamais  de 
nous  laisser  prendre  au  piège  et  de  remplir  par  là  les  soins  que  les  Autri¬ 
chiens  se  proposent.  )j 


«  P.-S.  —  Je  vois  par  une  lettre  que  la  citoyenne  Montgoroult  vient  de 
recevoir  du  citoyen  Maret  en  date  du  4  qu’îl  a  quelque  espoir  d’être 
bientôt  remis  en  liberté.  Il  ne  dît  point  ou  il  ne  lui  a  pas  été  permis  de 


[sEPTEJinBE  1793]  BARTHÉLEMY  49 

dire  sur  quoi  cet  espoir  est  fondé.  Les  infortunés  prisonniers  sont  tou¬ 
jours  séparés.  » 

Vol.  438,  f®  laO,  original,  4  p.  in-r». 

Vol.  437,  f®  379  v®,  copie,  2  p.  f/2  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Château  du  Bolhmar,  7  se'^ytemltre,  —  Salis 
Scewisîi  Barthélemy.  «  Lorsque  V.  E.  aura  pris  la  peine  de  lire  les  pièces 
ci-Jointes,  elle  ne  sera  plus  étonnée  de  ce  que  je  suis  encore  retenu  dans 
mon  lil,  d'où  je  me  donne  l’honneur  de  lui  écrire  celle-ci.  Il  est  presque 
impossible  à  un  honnête  homme  au  milieu  de  ces  iniquités  de  parvenir  à 
cette  tranquillité  d’àine  aussi  nécessaire  pour  le  recouvrement  d’une 
santé  délabrée.  Or  si  je  devois  mourir,  je  mourroîs  de  rage,  de  honte  et 
de  dépit.  C’est  tout  ce  que  je  puis  avoir  l'honneur  de  dire  à  Y,  E.  dans 
ce  moment-ci,  où  il  semble  tout  à  fait  que  l'Empereur  veuille  nous 
Irailer  comme  la  czarine  traite  les  Polonois.  Car  sans  une  pareille  vio¬ 
lence  manifeste,  comment  pourroit-on  empêcher  la  Oiète  d’examiner  la 
conduite  de  ses  baillis  suspects,  en  alléguant  des  arlicies  du  capitulai  de 
r.an  1639,  qui  sont  à  mon  avis  inapplicables  au  cas  dont  il  s’agit,  et  en 
nous  menaçant  au  surplus  de  la  privation  des  pensions  et  de  la  clùture 
des  passages?  Mais  que  faire  et  comment  s’opposer  au  torrent,  dès  que  la 
crainfe  des  uns,  le  vil  intérêt  des  autres  et  la  mauvaise  volonté  des  troi¬ 
sièmes  produisent  un  découragement  et  une  inaction  générale?  le  joins 
à  cela  qu’une  politique  mal  entendue  et  un  certain  esprit  factionnaire 
entre  les  soi-disant  amis  de  la  France  eux-mêmes,  achèvent  de  précipiter 
la  bonne  cause  et  de  jeter  la  république  dans  le  plus  cruel  des  embarras, 

«  C’est  au  surplus  avec  anicriume  que  j’apprends  aussi  les  dispositions 
peu  favorables  où  se  trouvent  tes  Suisses  à  notre  égard,  ainsi  que  les 
apparences  formidables  qui  semblent  menacer  de  plus  en  plus  tout  le 
Corps  helvétique  de  l'impliquer  peu  à  peu  dans  celle  guerre  désastreuse 
qui  désole  presque  toute  l'Europe,  Que  ce  soit  du  moins  le  but  pernicieux 
de  la  cour  de  Vienne,  [rien]  n'e  me  [laroît  plus  énigmatique. 

«  Est-il  possible  qu’on  pousse  l’elfronlerie  et  la  scélératesse  assez  loin 
dans  ma  patrie,  pour  oser  même  les  faire  éclater  par  des  interceptions 
infâmes  des  correspondances  de  V.  E,?  S’il  en  est  ainsi,  cet  attentat  doit 
se  commettre  à  Coire  ou  à  Chiavenne,  mais  sans  d’autres  indices  il  est 
clilTieile  de  découvrir  le  véritable  auteur  de  pareilles  lâchetés.  En  atten¬ 
dant,  V.  E.  ne  feroit  peiil-êlre  pas  mal  si  elle  faîsoit  passer  dorénavant 
ses  lettres  pour  Bergame  sous  l’enveloppe  de  quelque  négociant  aflidéde 
Zurich  qui  a  des  relations  dans  ladite  ville,  c’est  du  moins  ma  méthode 
dans  ce  pays-cî  pour  faire  partir  toutes  mes  lettres  de  tant  soit  peu  d'im¬ 
portance,  et  jus<[u’ici  je  m’en  suis  assez  bien  trouvé.  Je  n’ai  ni  le  temps 
ni  la  force  d’en  dire  davantage  à  V.  E,  par  celle-ci.  » 

Vol.  437,  F  380  v“,  copie,  1  p.  f/4  în-F. 

Vol,  438,  F  73,  copie,  1  p.  1/2  in-F. 
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b,  —  Cotre,  20  aotit.  —  M.  de  Cronthal  aux  ciiefs  de  la  république  des 
Trots-Ligues.  «  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  j’etois  au  moment  d’écrire  à 
VV,  KE.  pour  leur  faire  part  d’une  lettre  <fiie  j’avois  reçue  dans  les  termes 
les  plus  amicaux  envers  votre  L.  Etat  relativement  à  l’aiTeslation  des 
individus  françois,  lorsque  le  7  de  ce  mois  je  reçus  la  lettre  de  VV.  EE. 
par  laquelle  elles  sembloient  envisager  cel  événement  sous  un  tout  autre 
point  de  vue,  ce  qui  me  mit  dans  l’obligation  de  supprimer  ma  lettre  et 
d’envoyer  par  un  courrier  celle  de  VV,  EE.  à  Milan  pour  prendre  les 
ordres  de  ce  gouvernement. 

«  Je  suis  obligé  maintenant  de  faire  connoître  franchement  à  VV.  EE. 
que  le  gouvernement  de  Milan  n'a  pas  été  peu  surpris  à  la  lecture  de 
votre  lettre  dans  laquelle  on  prétend  que  cet  événement  est  lié  à  une  vio¬ 
lation  manifeste  et  sans  exemple  de  votre  territoire. 

«  S.  ;V.  Monseigneur  l’Archiduc  (sans  lequel  rien  ne  se  fait  dans  de 
pareilles  circonstances)  ne  peut  regarder  que  comme  non  avenues  les 
démarches  faîtes  par  Votre  L.  État  relativement  à  l’arrestation  de  Sémon- 
ville  et  Marel,  dans  la  persuasion  où  il  est  que  VV.  EE.,  MM,  les  Chefs 
et  tous  les  membres  de  Votre  L,  Session,  lorsqu’ils  auront  pris  connois- 
sance  des  faits,  seront  obligés  d’après  leur  amour  de  la  justice  de  mani¬ 
fester  des  sentiments  absolument  contraires.  Car,  sans  faire  mention  des 
droîls  acquis  par  S.  M.  I.  et  le  gouvernement  de  .Milan  en  vertu  des  con¬ 
ventions  existantes,  des  clauses  de  1  union  perpétuelle  et  du  traité  de 
17G3,  VV.  EE.  seront  clairement  convaincues  que  dans  cette  circonstance 
il  ne  peut  pas  même  être  question  d’one  violation  de  territoire,  puisque 
tout  ce  qui  s’est  passé  n’a  été  fait  que  du  su  et  de  concert  avec  les  pré¬ 
posés  du  gouvernement  grîson. 

U  II  est  de  fait,  sur  et  incontestable  : 

O  i”  (Jue  le  gouvernement  de  Milan  a  en  tout  temps  tenu  prêt  un  corps 
de  gardes  de.s  frontières,  ainsi  qu’on  les  appelle,  pour  dans  le  cas  où  les 
François  eussent  mis  le  pied  sur  notre  territoire,  soit  sur  le  lac  ou  un 
autre  Heu,  les  y  arrêter; 

«  2“  11  est  de  fait  que  le  gouvernement  de  Milan  n’a  envoyé  personne 
d’autre  dans  la  république  des  Ligues  que  M.  le  D'  Pozzi,  accompagné 
d’iiii  seul  homme,  ce  qui  prouve  clair  comme  le  jour  que  de  notre  côté  ü 
n’y  avoit  pas  le  moindre  dessein  hostile,  non  plus  que  celui  prémédité 
de  faii'e  violence  ; 

«  3“  Il  est  de  fait  que  s’il  est  vrai  que  les  passages  du  côté  du  pays 
vénilien  ont  été  occupés,  ç’a  élé  par  les  habitants  armés  du  pays,  réunis 
à  cet  endroit  du  consentement  et  par  ordre  du  podestat  et  du  gouver¬ 
neur; 

«  4*  H  est  de  fait  que  si  dans  la  Vallelîue  des  gens  armés  se  sont  jetés 
sur  les  Fi-ançois,  ces  gens  doivent  être  venus  de  la  Valtcline  même. 

«  Enfin  il  est  de  fait  que  nos  gardes  des  frontières  ont  été  appelés  par 
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les  préposés  grisons  eux-mêmes,  le  dernier  jour  seulemenl,  à  la  vérité, 
dans  la  crainte  que  les  gens  armés  que  les  François  avoient  rassemblés  de 
leur  chef,  ne  troublassent  la  tranquillité  et  ne  commissent  des  violences, 

«  Je  sais  qu’oii  a  prétendu  ici  que  le  gouvernement  de  Milan  ne  devoit 
pas  s’adresser  à  MM.  les  baillis,  mais  à  MM.  les  chefs.  Mais  sans  consi¬ 
dérer  les  circonstances  du  moment,  combien  celte  objection  n’esl-clle  pas 
ridicule,  et  quels  motifs  pourroit-on  apporter  à  l’appui  ?  Il  y  a  des  exem¬ 
ples  qui  prouvent  te  contraire.  Ce  qui  s’est  passé  à  Xovate  est  arrivé  plu¬ 
sieurs  fois  dans  d’autres  circonstances,  et  encore  récemment  cela  a  eu 
lieu  sur  territoire  suisse  où  nos  gens  se  sont  concertés  avec  le  podestat 
de  Tiellinzona  pour  opérer  l'arrestation  d’une  personne  à  laquelle  le  gou¬ 
vernement  de  Milan  attachoit  la  plus  haute  importance. 

«  M.  Harthélemj'  peut  répandre  en  Suisse  soit  eu  écrivant,  soit  en  impri¬ 
mant,  tout  ce  qui  lui  plaira;  on  s’en  embarrassera  fort  peu.  Cependant  si 
toutefois  contre  toute  vraisemblance,  il  devoit  parvenir  à  votre  blat  ou 
à  quelques-uns  de  ses  membres  (comme  je  suis  assuré  qu’on  eu  avoît  le 
dessein)  un  office  ou  une  relation  qui  ne  scroît  pas  conforme  à  la  stricte 
vérité,  ou  qui  tendroit  à  jeter  im  jour  défavorable  sur  la  conduite  que 
le  gouvernement  de  Milan  a  tenue  vis-à-vis  de  Votre  L.  Etal,  lorsqu’il  a 
suivi  la  voie  usitée,  qu’il  a  demandé  aux  préposés  et  obtenu  d’eux  en 
vertu  des  traités  l’arrestation  des  François,  alors  le  gouvernement  de 
.Milan  se  verroit  de  son  côté  obligé  sans  doute  (Indépendamment  des 
mesures  nécessaires  qu’il  plairoit  à  S.  M.  1.  de  prendre)  de  publier  le 
récit  fidèle  de  cet  événement  en  y  joignant  toutes  les  pièces  secrèles 
qu’on  a  entre  les  mains,  pour  mettre  au  grand  jour  et  prouver  à  Votre 

jf 

L.  Etat,  au  t/Orps  helvétique  et  au  monde  entier  la  légitimité  de  nosdroîls 
et  l’exacte  vérité  des  faits. 

«  .\ii  surplus  VV.  EE.  pourront  bien  d’elles-niêmes  se  représenter  aisé¬ 
ment  le  déplaisir  et  le  mécontentement  qu’a  dû  éprouver  S.  .V.  l'Archi¬ 
duc,  de  même  que  toute  la  régence  de  Milan,  en  apprenant  qu’ici  sous 
les  yeux  mêmes  du  Ministre  impérial  et  dans  d’autres  endrbits  de  Votre 
L.  État  on  ait  fait  tant  de  bruit  sur  celte  arrestation  (je  passe  sous  silence 
des  choses  plus  graves  encore)  :  car  il  doit  être  connu  à  chacun  ce 
qu’étoieiit  ces  gens-là  et  par  qui  ils  cloienl  envoyés.  Ainsi  lorsqu’il 
n’étoit  question  que  de  l’arrcslalion  de  tels  perturbatenrs  de  la  tranquil¬ 
lité  publique  ouvertement  connus,  il  ne  devoit  pas  paroîlre  à  votre 
L.  Etat  ou  ses  membres  qu’il  fût  digne  d’eux,  autant  par  respect  pour 
leur  honneur  que  par  égard  aux  traités  subsistants,  de  s’occuper  si  vive¬ 
ment  de  tels  gens, 

«  J’ai  encore  une  demande  à  ajouter,  c’est  de  prier  VV,  EE.  de  vouloir 
bien  trarismeUre  sans  perdre  de  temps  cette  lettre  à  la  diète  des  Ligues; 
et  je  ne  doute  pas  que  VV.  EE.  ou  celle  L.  Session  ne  me  donnent  inces¬ 
samment  une  réponse  telle  qu’elle  puisse  anéantir  tout  à  fait  celte  mésin¬ 
telligence  momentanée. 
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Je  prie  \’V.  KE.  d’êlre  persuadées  que  je  n’aî  Jamais  donné  de  plus 
grandes  preuves  de  mes  sentiments  de  dévouement  à  votre  L.  Etat  que 
dans  cette  circonstancej  et  que  je  serai  toujours  avec  la  plus  haute  con¬ 
sidération,  Hauts  et  Puissants  seigneurs,  le  très  empressé  et  dévoué  à 
les  servir.  » 

Vol.  43Ü,  r»  -48(5,  copie,  4  p.  in-f». 

Vol.  437,  r*38l,  copie,  2  p.  3/4  in-r". 

c.  —  Coirc,  2  sepUnihre,  —  M.  de  Cronllial  aux  chefs  des  trois  Ligues. 
«  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  je  m’êtoîs  flatté  qu’eu  égard  aux.  circons¬ 
tances  et  è  l’importance  de  cette  aiïaire,  j'aurois  au  moins  l'eçu  une 
réponse  à  ma  lettre  du  26  du  mois  dernier.  En  répétant  tout  ce  que  j’ai 
eu  riionneur  de  représenter  à  VV.  EE.  dans  mes  deux  dernières  lettres, 
je  suis  encore  chargé  par  le  gouvernement  de  Milan  de  déclarer  h  VV,  EE. 
que  S.  A.  l'.\rchi(jiic  a  appris  avec  beaucoup  de  surprise,  que  sur  la 
demande  de  la  ville  de  Coire  qui  se  fonde  sur  un  écrit  instigué  à  un  cer¬ 
tain  Kôhl,  le  jiodestat  de  Trahona  a  été  cilé  juridiquement  à  la  diète 
générale  des  Ligues,  et  que  d’après  les  démarches  vives  de  quelques 
malintenlioiniés  qui  ne  sont  pas  inconnus  à  VV.  EE.  il  doit  être  porté 
contre  lui  un  décret,  parce  qu'en  vertu  des  traités  conclus  solennelle¬ 
ment  en  1639,  1720  et  1703  entre  le  gouvernement  de  Milan  et  les  Ligues, 
il  a  été  obtempéré  à  la  réquisition  qui  lut  a  été  faite  par  la  régence  de 
Milan  pour  rarrestalion  des  individus  françois,  ainsi  qu’il  étoit  de  son 
devoir. 

«  Une  telle  conduite,  si  elle  devoit  avoir  lieu  de  la  part  de  MM.  les 
chefs  et  de  la  Diète,  étant  absolument  contraire  à  la  teneur  des  traités, 
j'ai  l’ordre  de  déclarer  ([lie  tout  ce  qui  pourroit  être  intenté  à  tort  et  au 
préjudice  du  podestat  de  Trahona,  M.  AValser,  ou  à  un  autre  préposé 
sur  cet  objet,  seroit  regardé  par  le  gouvcrncmenl  de  Milan  comme  une 
infraction  aux  traités,  <]ui  ne  pourroit  être  envisagée  avec  indifférence, 
puisqu’elle  prouveroit  cffectivcrncnt  quelles  sont  les  dispositions  qui 
dominent  dans  voire  Etat.  La  régence  de  Milan  se  verroit  alors  dans  ce 
cas  (ce  qu’elle  ne  présume  pas  devoir  arriver)  obligée  do  suspendre  le 
paj'ement  des  pensions  et  émoluments  d’usage  et  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  empêcher  l’importation  des  blés  dans  la  répu- 
publique  des  Grisons. 

H  Je  me  flatte  cependant  que  la  justice  de  la  cause,  les  traités  et  prin¬ 
cipalement  les  clauses  des  articles  10  et  20  de  celui  de  1639,  de  môme 
que  les  additions  qui  y  ont  été  faites  par  celui  de  1720,  seront  des  motifs 
assez  puissants  pour  engager  la  !..  Session  à  faire  annuler  toute  procedure 
qui  pourroit  être  intentée  soit  contre  le  podestat  de  Trahona,  soit  contre 
tout  autre  préposé  pour  fait  relatif  à  cet  événement. 

«  Je  prie  seulement  VV.  EE.  do  vouloir  bien  me  donner  au  plus  tôt 
possible  une  réponse,  parce  que  j’ai  ordre  de  faire  passer  sans  perdre  de 
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temps  un  avis  des  dispositions  ou  est  votre  L.  État  de  même  que  la 
L.  Session. 

«  Je  reste  toujours  avec  les  sentiments  de  la  plus  sincère  et  plus  haute 
considération,  etc.,  etc.  » 

Vol.  437,  f®  382  V®,  copie,  1/4  p. 

Vol.  438,  r®  22,  copie,  2  p.  1/2  in-r®. 

d.  —  Coire,  4  septembre.  — •  M,  de  Crontlial  à  la  Diète  générale  des 
trois  Ligues  séante  à  Coire.  «  ll.auts  et  Ihiissanls  Seigneurs,  en  confor¬ 
mité  des  ordres  que  J'ai  reçus  hier  dans  la  nuit,  j’ai  à  ajouter  à  ma  lettre 
du  2  de  ce  mois  et  à  déclarer  à  VV.  EE,  au  nom  de  Sa  Majesté  I.  et  R, 
mon  très  gracieux  maître,  qu’il  regarderoit  comme  oui  rageantes, 
répréhensibles  et  contraires  à  tous  les  traités  toutes  poursuites  qui  poui'- 
roient  être  faites  contre  M.  le  podestat  de  Trahona  ou  contre  loute  autre 
personne  qui  aiiroit  coopéré  en  vertu  de  ces  traités  à  l’arrestation  des 
François,  et  qu’il  espéroit  que  les  procédures  qui  pourroient  avoir  été 
intentées  contre  le  susdit  podestat  ou  d'autres  personnes  relativement  à 
celte  affaire  seroient  é  l’instant  et  à  jamais  annulées. 

«  C’est  là  ce  que  j'ai  à  déclarer  à  VVL  EE.  de  la  diète  des  Ligues  au 
nom  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  lui-mème.  A  quoi  j’ai  ordre  d'ajouter 
et  de  vous  répéter  ce  que  j’ai  déjà  eu  l’honneur  de  représenter  à  VV,  EE. 
dans  ma  Jetre  de  2  de  ce  mois. 

«Je  joins  aussi  ici  ta  prière  que  j’ai  déjà  faite  à  VV.  EE.  de  vouloir 
bien  me  donner  sans  délai  avis  de  la  itétermînation  que  la  L.  Session 
aura  prise  sur  ma  dépêche,  atin  que  je  puisse  la  faire  passer  le  plus  tôt 
possible  à  S.  M.  I.  qui  l’attend.  J’ai  l’honneur,  etc.  » 

Vol.  437,  f®  383,  copie,  2/3  p.  In-T®. 

Vol.  438,  f®  2li,  copie,  1  p.  1/3  in- 1®, 


e.  —  «  Extrait  des  délibérations  de  la  Diète  générale  de  la  république 
des  trois  Ligues  séante  à  Goire,  Séance  du  4  septembre  1793. 

«  Il  a  été  décrélé  sur  la  lettre  reçue  aujourd’hui  de  M.  de  Cronthal 
qu’il  seroit  envoyé  à  M,  le  baron  de  Cronthal  une  honorable  députation 
pour  lui  représenter  verbalement  que  bien  loin  dé  vouloir  rien  entre¬ 
prendre  contre  la  teneur  des  traités  existants,  on  étoit  au  contraire  tou¬ 
jours  disposé  à  persévérer  dans  les  relations  d’amitié  résultantes  de  ces 
traités  avec  l'auguste  maison  d’.àutrichc;  mais  que  l’on  espéroR  que 
cette  sérénissirne  cour  ne  seroit  d'aucune  manière  intentionnée  de  porter 
le  moindre  obstacle  aux  recherches  relatives  à  un  événement  qui  s’est 
passé  au  dedans  de  nos  frontières  et  qui  peut  avoir  de  si  grandes  consé¬ 
quences  pour  nos  concitoyens. 

«  Mais  comme  cette  affaire  est  devenue  bien  plus  importante  par  les 
lettres  reçues  de  la  part  de  M.  le  Résident  impérial  pendant  la  durée  de 
la  session  actuelle,  on  ne  croit  pas  pouvoir  prendre  sur  cet  objet  une 
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détermination  définitive  sans  eu  avoir  préalablement  donné  communi¬ 
cation  aux  conseils  et  communes  pour  prendre  leurs  ordres.  A  cette  fin 
il  sera  nommé  une  commission  chargée  de  mettre  en  ordre  toutes  les 
pièces  cl  de  présenter  un  projet  d’adresse.  Il  sera  aussi  enjoint  à  cette 
commission  de  rédiger  un  projet  de  lettre  au  L.  lîlat  de  Zurich  pour  lui 
rendre  compte  de  toute  cette  aiïaire  en  y  joignant  les  pièces  en  question, 
avec  la  prière  de  vouloir  bien  faire  part  à  M.  Barthélemy  du  motif  de  ce 
retard.  Et  enfin  le  mémoire  de  Oliristian  Küh!  sera,  sauf  la  ratification  des 
communes,  désapprouvé  et  la  distribution  en  sera  défendue. 

«  Noms  des  membres  de  la  députation  qui  s’est  rendue  chez  M.  de 
Cronlhal  :  Ligue  cadée,  M.  le  stattvogt  Tscharner  ;  Ligue  grise,  M.  le 
landrichter  de  Caprez;  Ligue  des  Dix-Droitures,  >1,  le  podestat  de  Salis 
Seewis.  » 


Vol.  437,  f"  383  v“,  copie,  3/4  p,  in-r*. 
Vol.  438,  f»  27,  copie,  1  p.  2/3  iu-P, 


f.  —  Xurich^  j4  septembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  Affaires  du  Valais  et  des  Grisons, 

Vol.  437,  r*  384,  copie,  1  p.  t/4  iti-K 
Vol.  438,  I®  149,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 


69.  —  liaden,  15  septembre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Il  réclame  une 
somme  de  878  livres  en  espèces  et  380  livres  en  assignats  pour  frais 
extraordinaires. 

Vol.  437,  f®  384  v®,  copie,  1  p.  1/2  iii-f”. 

70.  —  //«t/e»,  '/  5  septembre.  —  Barthélemy  à  Haudry.  Sels. 

Vol.  437,  r®  387  v”,  copie,  d  p.  1/4  in-r®. 


71.  —  //at/e»,  15  septembre.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Oit,  de 
Zurich.  11  le  prie  de  faire  surveiller  un  nommé  Peralta,  «  réfugié  à 
Winlertliur  où  il  s’occupe  de  favoriser  les  coupables  projets  de  l’ex- 
général  Dumouriez  dont  il  est  l’agent.  » 

Vol.  437,  f®  379,  copie,  -1/3  p,  in-P. 


72.  —  Jiaden,  15  septenib>‘e.  —  Barthélemy  au  ministre  de  la  guerre 
Bouchotte.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Voi.  437,  P  38ü,  copie,  1/3  p.  in-P. 

Pièce  joiate.  —  Mémoire  adressé  au  ministre  de  la  Guerre  cl  contenant 
une  réclamation  de  sous-officiers  et  soldats  suisses. 

Vol.  437,  p  383,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
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73.  —  liadm,  i  6  septembre. —  «  Je  reçois  à  l’instanl,  Citoyen  ministre, 
votre  dépêche  n®  80. 

«  Je  vous  remets  ci-joint  en  quatre  pièces  la  suite  de  ta  correspondance 
de  nos  généraux  avec  l'Étal  de  Bâle . 

«  Je  reçois  avec  beaucoup  de  reconnoissance  l'assurance  de  l’approba¬ 
tion  du  voyage  que  le  citoyen  Bâcher  a  fait  auprès  de  nos  généraux.  Les 
explications  qu’il  leur  a  portées  nous  ont  retidu  un  immense  service.  Le 
général  Labruyère,  entièrement  dégagé  de  ses  préventions,  connoîl  à  pré¬ 
sent  le  fond  qu’il  doit  faire  sur  le  système  de  la  neiilralité  des  Suisses 
et  les  moyens  qu’il  devra  employer  d’une  part  pour  les  y  fortifier,  d’une 
autre  pour  mettre  la  frontière  à  l’abri  de  toute  surprise  de  l’ennemi. 
.Aussi  il  paroît  qu’il  a  saisi  avec  avidité  le  mot  que  lui  a  dit  le  citoyen 
Bâcher  dans  sa  première  conversation  :  «  On  vous  représente  les  Autri- 
«  chiens  comme  voulant  forcer  le  territoire  suisse  pour  arriver  sur  le 
«  nôtre.  Pour  vous  prouver  qu’ils  n’en  feront  rien,  je  vous  maintiens 
«  que  vous  êtes  vous-même  en  mesure  de  passer  le  llhin  impunément  et 
«  d’aller  les  chercher  chez  eux.  »  Le  général  sourit.  Il  se  dispose  dans 
ce  moment  à  exécuter  entre  Huningue  et  Ncufbrisach  des  ordres  qui 
rentrent  absolument  dans  cette  idée  qui  fera  un  grand  effet  en  Suisse.  La 
terreur  est  répandue  en  Souabe. 

«  Quoique  ta  scène  ait  changé  de  face  en  si  peu  d’instants,  je  me  décide 
sur  le  vœu  du  général  et  sur  l’espoir  que  vous  m’approuverez  encore,  à 
lui  envoyer  le  citoyen  Bâcher.  Il  est  essentiel  de  dissiper  les  trames  par 
lesquelles  nos  ennemis  pourroient  chercher  de  nouveau  à  l’égarer  sur  la 
situation  de  la  Suisse, .....  L’arrivée  dans  le  déparlernenl  du  Mont- 
Terrible  d’un  grand  nombre  de  nouvelles  levées  encore  peu  disciplinées, 
la  fuite  du  coté  de  la  Suisse  de  beaucoup  d’habitants  de  ce  département 
qui  se  refusent  aux  enrôlements,  sont  des  cîrconslances  qui  peuvent  être 
singulièrement  favorables  aux  calculs  de  ces  malveillants,.,...  Tous  ces 
fuyards  du  département  du  Mont-Terrible  peuvent  facilement  devenir 
des  brigands.  La  prévôté  de  Mouticr-Grandval  prend  des  précautions 
contre  eux  ;  elle  a  invoqué  la  protection  et  les  secours  que  la  constitution 
lui  donne  droit  de  demander  à  Berne . 

«  Je  vous  aurois  encore  entretenu  aujourd'hui  du  Valais,  quand  môme 
votre  lettre  n’en  auroil  pas  fait  mention.  Ce  Gouvernement  est  confondu 
des  reproches  amers  qu’on  lui  adresse  de  tous  les  côtés  sur  sa  mauvaise 
conduite...... 

«  Le  Journal  de  la  Montagne,  me  dît-on,  attribue  hautement  h  Berne 
révénement  du  Tl  août  et  s’en  autorise  pour  annoncer  de  môme  que  le 
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Corps  helvétique  s’est  réuni  h  la  coalition  des  Puissances  qui  nous  font 
la  guerre.  Je  vous  adresse  aujourd’hui  une  pièce  qui  détruit  absolument 
toutes  ces  suppositions.  C’est  une  lettre  ci-jointe  du  conseil  secret  de 
Berne  au  gouvernement  du  Valais.  Elle  ne  ni'eùL  pas  étonné  de  la  part 
du  Grand  Conseil;  elle  est  1res  remarquable  venant  du  Conseil  secret. ..... 

«  Je  m’occupe  beaucoup  avec  le  citoyen  Noël  des  moyens  d’assurer 

notre  correspondance  avec  Venise. .  En  attendant  que  j’apprenne 

par  lui  ce  qu’il  aura  décidé  avec  le  gouvcrneinent  de  Venise,  j’ai  ouvert 
tous  les  paquets  que  vous  m’avez  envoyés  pour  le  citoyen  Noël.  Je  garde 
les  papiers  publics,  je  lui  expédie  sous  des  adresses  de  banquiers  véni¬ 
tiens  qu’il  m’a  indiqués,  vos  dépêches  et  ses  lettres  particulières.  II  me 
paroît  que  tout  cela  lui  arrive  assez  bien  par  la  malle  de  Zurich  qui, 
passant  sur  le  territoire  inilanois,  ne  s’ouvre  cependant  qu’à  Bcrgame. 

«  .‘Vprès  avoir  répondu  à  tous  les  articles  de  votre  dépêche,  je  viens  au 
très  important  objet  pour  lequel  vous  m’avez  expédié  le  citoyen.  Aubriet, 
lequel  partira  d’ici  demain  pour  retourner  à  Pai-is. 

«  Le  citoyen  Aubriet  m'a  remis  un  projet  de  déclaration  à  adresser  par 
moi  au  Corps  helvétique.  Il  est  d'une  nature  si  grave  que  vous  ne  serez 
pas  étonné,  je  pense,  qu’avant  d’oser  en  faire  usage,  je  le  soumette  à 
votre  examen  et  à  votre  décision.  J’en  joins  ici  une  copie.  J’ai  dit  fran¬ 
chement  au  citoyen  Aubriet  et  jb  le  répète  avec  la  plus  ferme  conviction, 
qu’une  rupture  avec  la  Suisse  est  au  bout  de  sa  pièce.  Je  dis  encore  avec 
la  même  vérité  que  je  ne  saurais  absolument  comment  m’y  prendre  pour 
y  substituer  une  autre  déclaration  capable  d’amener  ou  de  préparer  les 
résultats  que  nous  voudrions  obtenir.  Quelle  qu’elle  fût,  elle  renfenneroit 
deux  conditions  nécessaires,  la  reconnoissance  formelle  de  la  République 
Irançoise  et  l’otTre  d'une  alliance.  Je  ne  vois  pas  le  moyen  de  forcer  sur  ie 
premier  point  l’obstination  des  Cantons  populaires  relégués  dans  leurs 
montagnes  au  centre  de  la  Suisse.  L’olTre  d’une  alliance  en  temps  de 
guerre  n’est  autre  chose  qu’une  invitation  d’entrer  dans  la  guerre.  Or, 
tout  éloigne  le  Corps  helvétique  d’une  guerre  extérieure.  Cependant  ces 
deux  conditions  seroient  envisagées  comme  une  provocation,  et  dès  lors 
les  Cantons  pourroienl  bien  dans  leur  frayeur  eu  recevant  notre  déclara¬ 
tion  prêter  l’oi’eillc  aux  insinuations  de  nos  ennemis.  Nous  ne  recevrions 
point  de  réponse,  parce  qu’ils  ne  pourroienl  jamais  se  mettre  d'accord, 
ou  bien  nous  n’en  recevrions  que  de  fort  évasives,  de  fort  lentes.  La 
dignité  de  la  République  Françoise  seroit  outragée,  elle  appelleroit 
vengeance. 

«  J'en  dis  à.  peu  près  autant  sur  le  projet  d’envoyer  en  Suisse  deux 
représentants  du  peuple  François.  Nous  ne  pouvons  pas  demander  aux 
Cantons  comment  ils  les  recevront,  parce  que  la  question  répugne  à  la 
dignité  Françoise  et  cependant  cette  question  présente  toutes  les  difficul¬ 
tés  de  la  reconnoissance  complète  de  la  République.  S’ils  arrivent  sous 
leur  éminent  caractère  sans  consultation  préliminaire,  ne  courons-nous 
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pas  risque  de  nous  conipromeüre  au  plus  haut  degré?  Car  aucun  peuple 
ne  lient  plus  que  le  peuple  suisse  à  ses  maximes  antiques,  aux  vieilles 
formes  de  la  diplomalic. 

«  lime  vient  une  pensée  que  je  vous  prie  de  peser  dans  votre  sagesse 
et  de  présenter  au  Comité  de  Salut  public  comme  un  témoignage  de  mon 
désir  de  faciliter  autant  que  je  le  crois  possible  le  succès  de  ses  vues. 

«  Le  code  des  nations  établit  que  des  ambassadeurs  avant  de  se  faire 
accréditer  peuvent  voyager  incognito  et  se  présenter  aux  peuples  étran¬ 
gers  comme  de  simples  particuliers.  On  n'est  point  tenu  dans  ce  cas  ii 
leur  rendre  des  honneurs  exlraoi'dinaires,  mais  on  les  comble  d’égards  et 
d’allenlions;  ils  n'en  sont  pas  moins  sous  la  sauvegarde  du  droit  des 


gens. 

«  Peut-être  le  comité  de  Salut  publie  ne  jugera  pas  convenable  que  des 
représentants  du  peuple  fÉ‘ançois  gardent  rincognito  pendant  quelque 
.temps  sur  une  terre  étrangère.  Si  cependant  il  croyoil  pouvoir  les  auto¬ 
riser  à  arriver  d’abord  en  Suisse  comme  des  voyageurs,  je  suis  bien  per¬ 
suadé  qu’ils  seroient  bien  plus  à  portée  de  eomioilre  le  véritable  étal  des 
choses  et  des  esprits  :  ils  irolent  dans  les  principaux  ou  dans  tous  les 
Cantons,  ils  verroient  les  magistrats,  ils  s’expliqueroîent  avec  eux  et  se 
convaincroient  ainsi  par  eux-mêmes  de  ce  qu'il  conviendroil  cl  de  ce 
qu’il  seroît  possible  de  proposer  au  comité  de  Salut  public,  soit  pour  le 
déploiement  de  leur  caractère,  soit  pour  les  ouvertures  politiques  à  faire 
aux  Cantons, 

«  11  y  auroit  un  moyen  peut-être  de  faciliter  leur  mission.  Que  les 
représentants  soient  munis  de  fonds  pour  acquitter  le  payement  des 
argents  de  paix  et  d’alliance  en  vertu  dc.s  truités,  ainsi  que  le  payement 
des  pensions  politiques.  Le  premier  objet  seroil  d’autant  plus  £i  sa  place 
que  les  Cantons  remplissent  lîd élément  leurs  engagements  en  tenant  à 
grands  frais  pour  eux  leurs  contingents  à  Uàle . 

«  Je  n’imagine  pas  que  vous  soyez  d’avis  que  j’adresse  au  Directoire 
helvétique  le  projet  de  déclaralion  du  citoyen  .4ubriet.  Cependant  si  vous 
me  l’ordonnez,  je  l’expédierai  ou  tout  autre  (]ue  vous  voudrez  me  [)res- 
crire,  quoique  je  sois  bien  convaincu  qu’il  n’en  est  aucune  qui  ne  servît  à 
nous  compromettre  beaucoup. 

«  Si  vous  croyez  que  je  suis  dans  l’erreur  et  qu’un  autre  agent  puisse 
réussir  a  cirectuer  ce  que  moi  j’estime  impraticable,  soyez  assuré  que 
j’applaudirois  à  ses  succès  avec  tout  le  zèle  d'un  bon  citoyen  et  d’une  âme 
pure. 


«  Je  dois  faire  ici  une  observation  qui  est  relative  à  ce  qui  se  passe  en 
Grisons.  11  est  naturel  de  penser  que  l’ari’ogant  langage  que  la  Cour  de 
Vienne  lient  aux  Ligues  grises  doit  faire  une  forte  impression  sur  les 
Suisses,  surtout  si  l’on  a  soin  de  leur  faire  apercevoir  qu’ils  pourroient 
se  trouver  eux-mêmes  exposés  à  devenir  Tobjet  de  pareilles  insolences. 
Je  ne  m’épargnerai  point  à  les  inviter  à  en  faire  la  réOexion.  Mais  dans 
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l'élal  actuel  des  choses  ils  n’ont  point  à  craindre  que  la  cour  de  Vienne 
les  traite  avec  un  tel  mépris.  Elle  n’a  point  oublié  leur  valeur  et  leurs 
succès  contre  elle,  elle  les  craint,  elle  les  traite  avec  égards  et  considéra¬ 
tion.  Leur  moralité,  leur  calme,  leur  lidélilé  à  leurs  engagements  lui  im¬ 
posent  du  respect. 


«  1\-S.  — Je  vous  conjure,  Citoyen  ministre,  de  vous  intéresser  pour 
rendre  à  mon  frère  sa  liberté.  Le  citoyen  Colclien  qui  le  counoît,  vous 
dira  quels  sont  ses  sentiments  et  s'il  méritoit  de  la  perdre.  Pour  moi  je 
vous  dis  en  toute  vérité  que  c’est  en  grande  partie  au  soin  qu'a  pris  mon 
frère  de  me  tenir  au  courant  des  progrès  que  faisoient  la  liberté  et 
l’esprit  public,  à  l’attention  qu’il  a  eue  de  m’envoyer  tous  les  écrits  capa¬ 
bles  de  tixer  mon  opinion  dans  un  pays  où  elle  pouvoit  facilement  s'éga¬ 
rer,  que  je  dois  en  grande  partie  les  succès  de  ma  mission.  Ce  motif  doit 
avoir  des  droits  auprès  de  vous.  Si  vous  voule2  bien  y  avoir  égard,  vous 
en  acquerrez  de  grands  à  ma  reconnoissance.  » 

Vol.  438,  f"  132,  original,  12  p,  in-f®. 

Vol.  437,  f®  3U1  V®,  copie,  (j  p.  in-f". 


Pièces  johites,  —  a.  —  S.  4  septembre.  —  Le  général  Vieusseux  à 
l’Étal  de  Bàle  L 

b.  —  Paie,  7  septembre.  —  L’État  de  Bâle  au  général  Vieusseux, 
lléponse  à  la  lettre  précédente. 

Vol.  437,  t®  339.  copie,  3/4  |).  in-f®. 

Vol.  -438,  I®  78,  copie,  2  ]>.  in-f®. 

t 

c.  —  s.  L,  8  septembre.  —  Le  général  Labruyère  b.  l’Etat  de  Bàle  ®. 

d.  —  S.  L,  JO  septembre.  —  L’Etat  de  Bâle  au  général  Labruyère. 
Réponse  à  la  lettre  précédente. 

Vol.  437,  f®  372,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Voî.  438,  f®  H9,  copie,  1  p.  4/4  in-t®. 

e.  —  /ierne,  J  .3  seplembi'e.  —  L’avoyer  de  Mulinen  à  Barthélemy. 
Affaires  du  l’orentruy.  Abbaye  de  Bellelay. 

Vol.  437,  f®  394  v®,  copie,  i  p.  in-f». 

Vol.  438,  f®  13t,  copie,  2  p.  4/4  in-f®. 

1.  Voir  celle  lellre  ci-dessus,  parmi  les  pièces  jointes  à  la  dcpôclie  de  Dacber  il 
Deforgues  du  G  septembre. 

2.  Voir  celte  lettre  ci-dessus,  parmi  les  annexes  h  la  dépêche  de  Bâcher  à  Dc- 
forgues  du  9  septembre. 
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î.  —  Berne,  0  septeinire.  ■ —  Le  Conseil  secret  de  Berne  au  Grand  bailli 
et  conseil  de  la  république  du  Valais.  Violation  du  territoire  valaisaii 
par  les  Piémontais. 

Vol.  437,  f®  39Ü  V®,  copie,  1  p,  in-f". 

Vol.  438,  r®  53,  copie,  I  p.  3/4  in-f®. 

g-.  —  Berne,  i4  septembre,  —  Frischin^  à  Barthélemy.  Affaires  du 
Valais  et  du  Porentruy.  Émigrés.  Nouvelles  diverses. 

Vol.  437,  f®  3D6,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vul.  438,  r®  UG,  copie,  1  p.  in-f®. 

h.  —  Feiidse,  7  septembre.  — •  Noël,  ministre  de  France  à  Venise,  a 
Barthélemy.  Correspondance  avec  Venise,  t  On  a  démenti  ici  fa  nou¬ 
velle  que  Florence  avoit  été  forcé  par  les  .Angloîs  à  se  déclarer,  Calnnne 
est  arrivé  à  Naples  le  25.  Il  y  venoil  demander  de  l’argent  pour  les  prin¬ 
ces,  mais  il  paroît  qu'il  ne  fera  pas  une  grosse  fortune.  Vous  en  jugerez 
par  la  détermination  que  le  gouvernement  vient  de  prendre,  déterinina- 
tion  bien  digne  de  l'inconséquence  de  nos  ennemis,  c’est  de  forcer  le 
clergé  à  un  don  gratuit  pendant  quinze  ans,  d’inventorier,  enregistrer  tous 
les  trésors  de  l’Eglise  et  de  les  déclarer  propriétés  nationales. 

«  P. -S.  —  La  Porte  envoie  un  ambassadeur  e.\traordinaire  à  Londres. 
D’après  ce  qu’on  m’en  écrit,  il  sembleroit  qu’il  est  question  de  média¬ 
tion.  » 

Vol.  437,  f®  390  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  438,  f®  79,  copie,  1  p,  t/4  in-f®. 

i.  —  «  Projet  d'adresse  à  faire  au  Corps  helvétique  rédigé  par 
M.  Aubriet.  » 

Vol.  437,  f»  397,  copie,  2  p.  2/3  în-f®. 

Vol.  438,  f®  t58,  copie,  5  p,  in-f®, 

74.  —  Bâle,  i  ()  septembre.  — ■  L,  M.  Ilivalz  à  Deforgues.  «  Los  Prus¬ 
siens  sont  dans  une  sorte  d'inaction,  parlant  favorablement  des  François, 
voyant  de  mauvais  œîl  les  Autrichiens  qui  sont  trop  glorieux  pour  ne  pas 
les  traiter  de  même  et  ne  cachant  pas  leur  désir  de  retourner  chez  eux. 
Frédéric-Guillaume,  promenant  des  femmes  de  ville  en  ville,  de  château 
on  château,  est  devenu  (cl  l’on  ne  s’en  cache  plus)  un  objet  de  ujépris 
pour  toute  l’Allemagne.  C’est  mademoiselle  Bethman  de  Francfort,  dont 
le  cœur  est  à  l'avenant  de  celui  du  monarque  qui  l’occupe  seule  en  ce 
moment.  On  annonce  très  sérieusenient.  qu'elle  doit  éire  épousée  la 
semaine  prochaine.  Cette  nouvelle  pourroit  surprendre  ceux  qui  ignorent 
le  mariage  du  roi  avec  madeinoiselie  d’Enholf,  avant  des  enfants  des 
deux  reines  dont  la  seconde  n'est  point  répudiée® 
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«  Et  c’est  bien  pis  encore  de  François  II.  J’ai  eu  une  conversation  de 
confiance  avec  un  homme  d’un  grand  sens,  frère  de  i’un  de  mes  amis  et 
élablî  à  Vienne,  li  in’a  dit  que  l’Empereur,  toujours  moins  accessible  h 
ses  ministres  qu'il  n’avoit  pas  la  faculté  d’entendre,  p assoit  son  temps  sur 
les  bords  d’une  rivière  marécageuse  où,  entouré  de  trois  ou  quatre  Italiens, 
il  s’occupoil  à  percer  des  crapauds  d  coups  de  dards.  Quelquefois  aussi  il 
pèche  ù  la  ligne  et,  s’il  prend  un  poisson  long  de  cinq  ou  Êi.\  pouces,  il 
jette  des  cris  d’allégresse  auxquels  tout  le  monde  qui  est  dans  le  palais 
répond  en  chœur. 

«  Mon  narrateur  ajoute  que  Vienne  gémit  dese  voir  à  la  merci  d’un  tel 
prince  et  qu'il  ne  faudroit  qu’une  circonstance  favorable  pour  y  causer 
un  grand  mouvement.  Si  l'on  voyait  au  grand  jour  tous  les  rois  de 
l’Europe,  l’homme  le  plus  passionné  pour  ces  messieurs  se  persuaderoit 
que  la  chute  des  trônes  est  pour  le  moment  dans  les  lois  du  destin.  » 

La  fin  de  la  lettre  est  relative  aux  affaires  de  Tiàîo. 

Vol.  -438,  r**  1C3,  original,  3  p.  3/4  iii-f“. 

75.  —  //aden,  /  6’  septembre, — Aubriet  à  Deforgucs,  relativement  à  un 
projet  d’ailresse  aux  Suisses. 

Vül.  438,  P  10),  original,  3  p.  iii-4*. 


76.  —  JS'eiichàlel,  16  septembre.  —  M.  de  Sandoz  de  Travers,  conseil¬ 
ler  d’Élat  de  la  souveraineté  de  Neuchâtel  et  président  de  la  commission 
secrète,  à  lîarlbélemy,  relativement  à  Philippe  Gross. 

Vol.  437,  f“  401,  copie,  2/3  p,  in-1®. 


77.  —  [Genève,  iO  septembre],  —  «  Happort  du  comité  de  constitution 
du  club  [fraternel  des  révolutionnaires  genevois]  fait  à  la  séance  du 
16  septembre  17Ü3,  l'an  S**'  de  rÉgalité.  » 

Vol.  430,  f"  3,  imprimé,  14  p.  in-8’. 


78.  —  Fribourg,  iû  septembre.  —  L’État  de  Fribourg  au  Direcloirr 
de  Zurich.  Il  demande  qu'à  l’avenir  nî  le  nom  du  Corps  helvétique  ni 
celui  de  l'Etat  de  Fribourg  en  particulier  ne  soient  employés  dans  la 
correspondance  avec  Barlhcleniy. 

Vo).  439,  r*  G8  v",  copie,  2/3  p.  Lii-P. 

79.  —  Saint~Maurice,  1 6  septembre.  —  llcllllinger  à  Bacber.  Affaires 
du  Valais. 

Vol.  437,  P  4(J7,  copie,  1  p.  1/2  in-f*. 

Pièce  jointe.  —  Saint-Maurice,  i  3  septembre.  —  Helfffinger  au  Grand 
bailli  du  Valais.  Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Piéraonlais. 

Vol.  437,  P  407  v»,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 
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80.  —  Paris,  I  6  septemÙra,  —  L’adjoint  du  ministre  de  la  Guerre, 
Gautier,  à  Barthélemy.  Envoi  de^la  pièce  suivante. 

Vol,  487,  421  v®,  copie,  1/4  p.  in-f’. 

Pièce  jointe.  —  l^arh,  S f  août.  —  Les  administrateurs  de  l'habille- 
riienl  des  troupes  au  citoyen  Gautier,  adjoint  du  ministre  de  la  Guerre. 
.\efiat  de  toiles.  ÛfTres  des  frères  Frev,  d’Arau, 

Vol.  437,  f®  421  v",  copie,  1/2  p.  in-f*. 

81.  —  Ihidcn,  16  sejAeint/re.  —  Barthélemy  au  général  Labi’uyère, 
Voyage  de  Baeher  au  quartier  général.  Bonnes  dispositions  des  Suisses. 
Alfaires  du  Munsterlhal  et  de  Bellelav. 

4- 

Vol.  487,  F  308  vo,  copie,  t  p.  in*f“. 

82.  —  Baden,  16  septembre.  —  Barthélemy  au  général  comniandanl 
à  Lille,  relativement  au  major  Tscharner. 

Vol.  437,  F  390,  copie,  1/2  p.  in-F. 

83.  —  Baden.,  1 8  septembre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  «  Le  citoyen 
Monlgeroult  est  mort  dans  sa  prison  de  Manlouc.  Son  épouse  qui  est  ici 
vient  d’apprendre  cette  triste  nouvelle  parte  chargé  des  afl’aires  de  l'Em¬ 
pereur  à.  Bàle  à  qui  M.  de  BuoI,  qui  est  à  Berne,  l’a  mandé  d’après  une 
lettre  du  comte  de  Wilzeck.  •> 

Vol.  438,  F  1(17,  original,  1/2  p.  in-F. 

Vol.  437,  F  3'J9,  copie,  1/4  p.  in-F. 

84.  --  Baden,  i  8  septembre.  —  Barthélemy  à  Deforgues,  lléciainatîon 
de  Jean-Jacques  Mérian,  négociant  de  Bâle.  Envoi  d’une  autre  réclama¬ 
tion  qui  vient  du  pays  de  Neuchâtel. 

Vol.  437,  F  400,  copie,  1/2  p,  in-F. 

h 

85.  —  /?d/ef  septemf/re,  —  Bâcher  à  Deforgues.  Il  annonce  son 
arrivée  à  Bâle* 

Vol*  438j  f*’  1G8,  origiaalj  1  p* 

86.  —  Paris^  i  S  septembre,  ~  Colchcn  ü  Barlliélemy*  a  Le  citoyen 
Barrère,  Citoyen^  m’a  promis  tous  ces  jonrs  derniers  de  s'occuper  de  la 
remise  en  liberté  du  citoyen  Courçay  et  de  ses  collègues*  Mais  le  chan* 
gement  survenu  dans  le  comité  de  sûreté  générale  de  la  Convenlion  a 
sans  doute  mis  obstacle  à  Teffel  de  sa  bonne  volonté*  Je  ne  quitterai 
pas  prise  que  le  citoyen  Courçay  ne  soit  rétabli  dans  son  appartement. 
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«  11  est  sÉrieusemettt  ([ueslion  au  comité  de  Salut  public  de  pourvoir  à 
racquîtteuient  des  pensions  et  subsides  de  la  Suisse  pour  1792.  üii  n’y 
voit  pas  avec  plaisir  que  le  fonds  des  Ligues  suisses  ait  reçu  une  autre 
destination.  C'est  de  vous  à  moi  que  je  vous  dis  cela. 

«  Je  vais  [)roposer  au  mitdstre  d’écrire  à  celui  de  la  Guerre  d’après  vos 
observations  sur  le  général  Rosière  et  sur  cette  éternelle  batterie  d’ilu- 
nitigue. 

t<  Quelques  personnes  bien  intentionnées  sans  doute  vouloient  nous 
rendre  le  général  Remars,  mais  cet  aimable  général  vient  de  donner  la 
mesure  de  son  patriotisme  en  ne  coupant  pas,  lorsqu’il  le  pouvoit,  la 
retraite  aux  Anglois  qui  fuyoient  de  Dunkerque  à  Fumes.  Le  conseil 
vient  de  le  destituer.  » 


Vol.  437,  f**  449,  copie,  4/2  p.  in-f". 


87.  —  lîadetif  J  S  sepieiHf>re.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  de  .Mulinen,  de 
Berne.  AfTaires  du  Munslerlhal,  de  Belleïay  et  du  Valais. 

Vol.  437,  [®399,  copie,  I  p.  1/2  in-f®. 


88.  —  /'ftris,  /  8  septembre.  —  Ordre  des  commissaires  de  la  trésorerie 
nationale  à  .\1M.  Achille  Weiss  et  C'“,  banquiers  à  Bàle,  de  payer  à  Bar¬ 
thélemy  12  0tK)  livres,  valeur  métallique. 

Vol.  438,  1"  182,  minute,  1/2  p.  In-f". 


ÜACllER  A  DEFOnGUES 


89,  —  fiàle,  i9  septembre.  —  «  Je  suis  arrivé  h,  Bâle  hier  matin, 
ainsi  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  en  prévenir.  J’ai  fait  visite  aux  chefs 

r 

de  cet  Etat,  (pii  m  ont  accueilli  de  la  manière  la  plus  amicale. 

«  Je  me  suis  rendu  aujourd'hui  au  quartier  général  à  Kembs,  ofi  je 
me  suis  entretenu  avec  les  représentants  du  peuple,  le  général  et  l’état- 
major  de  l’armée.  J’ai  vu,  tout  le  long  du  Bliin,  le  spectacle  imposant 
d’un  peuple  levé  en  masse,  plein  de  gaieté  et  d'ardeur,  prêt  à  cimenter  de 
son  sang  l’édiftce  d’une  constitution  qui  vient  de  le  rétablir  dans  ses 
droits  imprescriptibles.  Fier  d’étre  appelé  à  défendre  la  plus  belle  cause, 
il  n’aUcud  que  le  signal  du  combat  pour  voler  â  ta  victoire.  Le  refrain 
chéri  de  liberté  et  iVégnlité  retentît  dans  les  airs,  et  les  coups  de  canon 
qui  se  succèdent  avec  rapidité,  annoncent  aux  Germains  étonnés  que  la 
République  françoise  est  fondée  sur  une  base  inébranlable. 

«  La  tentative  du  passage  du  Bliin  faite  le  17  de  ce  mois  sur  deux 
points  à  trois  lieues  de  distance  l’un  de  l’autre  a  échoue,  parce  qu’on 


1.  Iteçue  Le  23  scptmnbro. 
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n'avoit  point  assez  calculé  près  de  II ii ni n gueula  résistance  de  co  tleuve  qui 
a  fait  dériver  les  trois  flots  de  bois  sur  cfiaciin  desquels  on  avoil  placé 
cent  hommes.  Le  courant  en  a  entraîné  un  qui  est  tombé  entre  les  mains 
des  .\ulrichiens  qui  ont  fusillé  une  partie  des  troupes  et  fait  5Ü  prison¬ 
niers.  Un  autre  a  coulé  bas,  et  te  troisième  a  échoué  sur  la  rive  presque 
vis-à-vis  de  Huningue.  Cent  volontaires  ont  abordé  eu  marchant  dans 
l’eau  jusque  sous  les  bras,  et  sont  arrivés  ensuite  avec  beaucoup  de  peine 
sur  le  territoire  bàlois,  où  ils  ont  été  accueillis  en  frères  par  un  peuple 
ami  et  neutre,  qui  les  a  mis  à  niènic  de  repasser  le  Itbin  et  de  gagner  la 
place  de  Huningue.  Cet  acte  de  bon  voisinage  exercé  par  ordre  exprès 
du  gouvernement  de  Bâle  est  la  meilleure  preuve  que  je  puisse  vous  don¬ 
ner  des  véritables  senliments  des  chefs  bâlois  et  des  représentants  du 
Corps  helvétique.  La  scène  touchante  de  cent  républicains  fraiiçois  se 
retirant  d’un  pays  ennemi  où  ils  avoient  fait  naufrage,  pour  arriver  sur 
territoire  suisse,  l’hommage  rendu  d’une  part  à  la  neutralité  en  déposant 
les  armes  à  la  frontière,  l’accueil  fait  de  l'autre  en  leur  facilitant  les 
moyens  de  rentrer  promptement  en  France,  ont  produit  un  grand  ell'et 
sur  les  représentants  du  peuple,  sur  Parmée  françoîse,  de  même  que 
sur  toute  la  ville  de  Bâle,  et  fera  disparoître,  à  ce  qu’il  faut  espérer,  à 
jamais  tout  germe  de  mélianee  et  même  de  doute  sur  la  droiture  et  la 
loyauté  des  magistrats  bâlois. 

«  L'embarquement  qui  a  eu  lieu  à  Ivembs  .sur  des  bateaux  n’a  point 
été  plus  heureux.  Le  désavantage  du  terrain  et  la  précipitation  ont  oc¬ 
casionné  une  perte  de  plus  de  21.10  hommes,  tant  tués  que  prisonniers. 

«  Quoique  le  passage  du  llhin  n’ait  point  eu  du  côté  de  Huningue  l’elTet 
désiré,  l'objet  qu’on  se  proposoit  a  néanmoins  été  rempli  en  grande  par¬ 
tie,  puisque,  selon  les  rapports  faits  hier  par  lïos  émissaires,  8000  .\u tri- 
chiens  qui  avoient  descendu  vers  Carlsruhe,  pour  aller  renforcer  l’armée 
de  Wurmser,  vont  remonter  le  llhin  jusqu’entre  Fribourg  et  Bâle. 

«  L’alaruie  donnée  le  long  du  llhin  depuis  les  lignes  de  Wissembourg 
jusqu’à  Huningue,  étant  générale,  et  le  passage  de  ce  lleuve  allant  être 
tenté  de  nouveau  sur  plusieurs  viilages  pour  jeter  l’effroi  dans  le  mar¬ 
graviat  de  liaden  de  même  que  dans  le  Brisgau,  il  faut  s’attendre  aux 
réquisitions  les  plus  instantes  près  de  la  cour  de  Vienne  île  la  part  du 
Margrave.  11  jettera  les  hauts  cris  contre  les  Autrichiens  qu'il  taxera  de 
manquer  de  moyens  ou  de  volonté  pour  mettre  ses  Etals  à  l’abri  d’une 
invasion  cl  pcul-èlre  d’une  ruine  totale. 

K  Pour  se  faire  une  idée  de  la  position  critique  des  Ctats  de  ce  prince, 
il  faut  se  représenter  que  dix-huit  grnnds  villages  de  ce  fertile  pnys  sont 
sous  le  canot»  des  François  et  seront  incendiés  du  bord  opposé  du  itliin 
en  24  heures  de  temps,  si  l’on  veut  exercer  des  représailles  ou  une  vaste 
vengeance.  On  s’est  contenté  jusqu'ici  de  mettre  en  feu  quelques  points 
accessibles  du  Brisgau  comme  domaine  autrichien.  Nous  avons  une  artil¬ 
lerie  si  formidable  et  si  bien  servie,  qu’il  ne  dépend  que  de  nos  géné- 
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raux  de  continuer  à  répandre  la  terreur  chez  nos  ennemis  dans  le  Bris- 
gau  et  !e  margraviat  de  Baden. 

a  L’année  du  Haut-Rhin  doit  être  renforcée  après-demain  de  six  batail¬ 
lons.  Les  forces  de  la  Uépublîque  françoise  depuis  Landau  à  Honingue, 
présentent  maintenant  un  tableau  dont  l’iiistoirenc  fournit  pas  d’exemple 
et  une  barrière  si  formidable  que  l’imagination  la  plus  ardente  peut  à 
peine  s’en  faire  une  idée. 

«  La  levée  en  masse  offre  un  autre  avantage  politique.  Cette  mesure 
vraiment  républicaine  consolide  l’esprit  public.  Le  peuple  appelé  à  l’ho¬ 
norable  fonction  de  défendre  le  territoire  François,  se  voyant  réuni  sous 
les  couleurs  nationales,  prend  une  haute  idée  de  ses  moyens  et  de  la 
force  d’une  Hcpuhliquc  aussi  puissante.  La  confiance  que  ce  sublime 
coup  d’œil  lui  inspire  cL  le  sentiment  intérieur  des  inépuisables  ressources 
d’une  grande  nation  qui  veut  être  libre,  électrisent  les  cœurs,  développent 
la  fierté  si  naturelle  à  l’homme  qui  a  secoué  le  joug  de  l'esclavage, 
rélèvent  à  la  hauteur  de  la  révolution  et  le  rendent  capable  des  actions 
les  plus  héroïques. 

«  Les  représentants  du  peuple  ont  pris  les  mesures  les  plus  sages  et 
les  plus  efficaces  pour  entretenir  et  resserrer  les  liens  du  bon  voisinage 
et  de  la  bonne  intelligence  avec  la  Suisse.  Ils  ont  fait  passer  des  ordres 
dans  le  département  du  Mont-Terrible.  I.eui'  vigilance  et  leur  prévoyance 


ne  laissent  rien  à  désirer.  Ils  ont  bien  voulu  m’autoriser  à  concourir  dans 
dilférentes  affaires  de  tlclail  au  môme  but,  et  je  puis  vous  assurer  qu’en 
[)ersévérant  dans  ce  système  la  République  françoise  gagnera  de  jour  en 
jour  de  nombreux  partisans  eu  Suisse,  où  elle  parviendra  même  peu  à 
peu  à  reprendre  l’infiuence  et  l’ascendant  que  ses  relations  commerciales 
et  d’autres  intérêts  majeurs  doivent  lui  assurer  dans  tous  les  temps. 

«  Des  émigrés  revenant  de  rarmée  de  Confié  s’étant  arrêtés  sous  dif¬ 
férents  prétextes  quelques  jours  à  Bêle,  j’ai  prié  MM.  les  chefs  de  cet 


Liât  de  leur  faire  donner  la  chasse  comme  à  des  poltrons  et  à  de  mau¬ 
vais  sujets  qui,  manquant  de  courage  pour  se  battre,  se  rapprochent  des 
frontières  de  la  République  françoise  pour  y  trouver  quelque  trahison. 
Celle  liVche  conduite  des  émigrés  les  rend  si  méprisables  aux  yeux  de  la 
nation  suisse,  connue  pour  sa  loyauté  et  sa  bravoure,  qu’elle  provo- 


(luerat’jndignation  générale.  L’armée  de  Condé  se  débande  par  centaines; 
toute  celle  ci-devant  noblesse  est  vêrolée  jusqu’aux  os  et  a  épuisé  tout  le 
mercure  des  pharmacies  d’Allemagne. 

«  J’ai  appris  que  le  citoyen  Mengaud,  qui  avoit  déjti  été  chargé  par 
votre  prédécesseur  d’une  mission  secrète  en  Allemagne  qu’il  n’a  pu 
remfilir  par  les  obstacles  qu'il  a  rencontrés  alors,  est  arrivé  hier  à  Bâle, 
avant  2000  francs  en  espèces;  on  m’a  dit  qu’il  alloit  continuer  sa  route. 


«  P, -S.  —  J’apprends  dans  ce  moment  qu’il  vient  d’arriver  h  Fribourg 
dans  le  Brisgau  une  colonne  de  troupes  hongroises  avec  un  parc  d’artil- 
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lei'ie.  Celle  colonne  csl,  à  ce  qu’on 
vais  faire  prévenir  nos  généraux 
llhiii  qu’ils  uvoîent  projeté.  » 

Vol.  438,  f®  173,  original,  U  p.  in-f". 
Vol.  437,  f®  420,  copie,  3  p.  1/4  io-r® 


Üo 

m'assure,  suivie  d’autres  troupes.  Je 
de  cet  empêchement  au  passage  du 


90.  —  /  .9  septembre,  —  «  Extrait  du  premier  bulletin  de  Lutrv  près 
Eausanne,  eu  date  du  19  septembre...  »  Nouvelles  de  Genève  et  de  la 
région. 

Vol.  438,  f®  171,  copie,  7  p.  1/4  in-f". 


91.  —  iSaiH/-.)/'auWce,  i  9  septemh'e.  —  Helfilinger  à  Daelier.  AITaires 
du  Valais. 

Vol.  437,  f"  42Ü  V®,  copie,  1  p.  1/3  in-r®. 


I^ièce  jointe.  —  Thonoii,  lô  septembre.  — 
tricl  de  'l'hoHOn  à  Heiniiiiger.  .Même  sujet. 

Vol.  437,  f®  42Ü  V®,  copie,  1/2  ]».  in-f®. 


Les  administrateurs  du 


92.  —  S.  /.,  19  septembre.  — ■  Noie  remise  par  le  barou  de  Buol,  rési¬ 
dent  de  la  cour  de  Vienne,  au  gouvernement  de  Berne.  Il  demande  que 
des  mesures  soient  prises  pour  empêcher  le  passage  en  France  de 
30000  fusils  qui  se  trouvent  à  Bàle. 

Vol.  438,  f®  S80,*  copie,  1  p.  ia-f®. 


93.  —  «  Pétition  de  plusieurs  ciloyens  de  la  ville  d’Annecy,  départe¬ 
ment  du  .Monl-Blane,  ii  la  Convention  nationale.  » 

Vol.  437,  f®  409,  imprinjê,  li  p.  in- 4®, 


L.  M.  RIV.\LXA  DEFORGUËS 

94.  —  /itUe,  .20  septembre.  —  «  Citoyen  ministre,  un  plan  peut-être 
nien  concerté,  mais  mal  exécuté,  de  passer  te  Khin  le  17  nous  a  fait 
perdre  quelques  braves  soldats,  soit  aux  environs  de  Kemps,  soit  à  portée 
de  lluningue.  Je  n’ai  pu  vous  en  instruire  le  jour  suivant,  parce  que  nos 
généraux  avoient  coupé  toute  communication  du  îlaul-lthin  en  Suisse. 

«  Un  détachement  de  cent  dix  hommes  se  voyant  isolé  sur  terre  enne¬ 
mie,  se  retira  sur  celles  de  liàle  en  face  de  Hunîiigne.  et  remit  ses  armes 
aux  troupes  suisses. 

«  Le  capitaine  Murait,  de  Zurich,  qui  les  coinmandoîl,  accueillit  les 

1.  Reçue  le  23  sepleiriPrc. 

Suisse.  111.  —  1793-1794.  5 
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François  comme  cléserLeurs;  mais  hienlot  il  leur  donria  l’idée  d’appeler 
des  bateaux  de  la  rive  opposée,  et  de  s’y  embarquer  pour  regagner 
Huningue. 

<(  Les  bateaux  arrivèrent  en  eiïel,  niais  par  convention,  à  quelques 
toises  plus  bas  sur  terre  d’empire,  d’où  le  détachement  entier  rentra 
dans  Huningue  sans  avoir  été  aperçu  par  les  Autrichiens;  les  armes  ont 
été  déposées  à  l’arsenal  de  Bâle,  en  attendant  qu'elles  soient  récla¬ 
mées. 

«  La  position  des  Suisses  éluil  assez  embarrassante.  Nous  leur  devons 
quelque  reconnoissance  pour  la  conduite  qu’ils  ont  tenue.  Celle  conduite 
d’abord  ne  fut  pas  improuvée  de  M.  de  Krelsselberg,  commissaire  de 
rEinpereur;  mais  depuis  il  en  est  devenu  fiirieux,  et  si  la  chose  arrivoît 
de  nouveau,  il  assure  que  les  François  seroient  haebés  partout  où  on  les 
Irouvcroit. 

«  L’alfaire  de  Honlzcoole  et  ses  suites  ont  fait  un  effet  d’autant  plus 
grand  qu’on  avoit  persuadé  aux  ignorants  et  aux  foîbles,  c’csl-â-dire  à 
la  majorité  des  lionimes,  que  notre  destruction  devenoit  tous  les  jours 
plus  certaine  :  le  camp  autrichien  de  Nothweiler,  forcé  le  IM,  garantît 
les  ligues  de  Weisseinbourg  qu’on  paroissoît  disposé  à  tourner,  et  la 
pluie  très  abondante  qu’il  fait  en  ce  moment  va  arrêter  les  opérations  de 
la  guerre,  du  moins  chez  l’ennemi,  parce  qu’on  ne  fait  guère  de  sièges 
après  l’êquinoxc  d'automne. 

«  Je  ne  vous  parlerai  pas,  Citoyen  ministre,  des  traités  et  des  garanties 
qui  semhlent  lier  de  nouveau  le  roi  de  i’russe  à  la  cause  de  l’Autriche  et 
de  l’Angleterre, 

«  Je  ne  vous  parlerai  point  non  plus  de  la  position  actuelle  des  Prus¬ 
siens  et  des  Autrichiens  sur  le  Rhin,  parce  que  je  sais  que  vous  en  avez 
des  informations  récemment  prises,  mais  je  dois  vous  obsers'^er  :  1“  que 
le  rapprochement  de  ces  Puissances  ne  fait  qu’accroître  le  mécontente¬ 
ment  des  Prussiens  qui  comploient  retourner  chez  eux,  et  réveiller  les 
inquiétudes  des  Puissances  secondaires  de  l'Cmpirc;  2“  que  la  dernière 
campagne  d’iiivcr  fait  craindre  à  la  coalition  d’avoir  à  sacrifier  une  partie 
de  l’été  1794  à  recouvrer  ce  dont  nous  nous  sommés  saisis  dans  le  cours 
de  cet  hiver;  3®  que  ses  armées  sont  1res  aiïoiblies,  qu’elles  sont  près  de 
manquer  des  objets  les  plus  nécessaires,  et  que  les  recrues  se  font  avec 
lenteur  et  à  frais  énormes  ;  enfin  que  le  seul  transport  de  ce  que  i’Au- 
Lriche  a  fuit  venir  sur  nos  fronllères  a  absorbé  au  snoins  40  millions  de 
florins,  et  que  eetle  Cour  clierche  partout  à  emprunter,  même  à  petites 
sommes.  » 

Vol.  43H,  P  183,  original,  2  )>.  2/3  in-P. 


95.  —  Paris,  sejateiaire.  ■ —  Deforgues  à  Barthélemy.  Envoi  d’un 
mandat  de  12  ÜOÜ  livres  destinées  ù  payer  les  dettes  des  citoyens  Sénion- 
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ville  et  Marct  el  à  subvenir  aux  besoins  des  citoyennes  Scinonville  et 
Montgeroult  et  aux  frais  de  leur  retour  en  France. 

Vol.  til,  r»  originni,  3/4  p.  in-r“. 

Vol.  4:)7t  f''  4 U,  copie,  1/2  p.  in-l®. 

Vol.  438,  f®  181,  copie,  1/2  p.  in-f°. 

90,  —  Paris^  20  septem/ji'e.  —  Colchen  à  Barthélemy.  L’alTaire  du 
eiloj'en  Courçay  est  toujours  au  même  point.  Projet  d’envoyer  des  repré¬ 
sentants  du  peuple  en  Suisse.  Frais  de  détention  du  nommé  Fillion. 

Vol.  437,  1“  449  v®,  copie,  3/4  p.  ia-P. 

97.  —  //flf/en,  20  septembre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Envoi  de  la 
pièce  suivante. 

Vol.  437,  r®  400,  copie,  1/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  MuUtoim.,  i3  septembre.  —  Le  chancelier  Hofer  à 
Barthélemy.  .Affaires  de  Mulhouse.  Hostilité  du  département  du  llaut- 
Uhin.  On  désire  l'arrivée  du  commissaire  français  Caltus, 

Vol.  437,  f®  40<1,  copie,  1  p.  l/4iu-f“. 

98.  —  Zurich^  20  septembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar¬ 
thélemy.  Envoi  de  deu.\  députés  français  en  Suisse.  Présence  dans  ce 
pays  des  nommés  Peralta  et  Haupt. 

Vol.  437,  P  428  v®,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 


H.ARTUÉLKMy  .\  DEFORGUES  “ 

99.  —  Baden,  21  septembre.  —  »  Je  vous  adresse  encore  ci-joint, 
Citoyen  ministre,  ({ualre  pièces  relatives  à  Fallairc  du  Valais.  Plus  elle 
s’éclaircit  par  la  discussion  et  par  les  soins  que  j’ai  pris  pour  ameuter 
tout  le  monde  contre  ce  gouvernement,  plus  il  devient  évident  que  le 
Corps  helvétique  l'envisage  sous  un  point  de  vue  Ires  convenable  pour 
l’exacte  observation  de  la  neutralité.  Car  si  le  projet  de  note  qu’il  s’agit 
qu’il  m’adresse  et  qui  est  dans  ce  moment  porté  à  la  délibération  des 
Cantons  est  conçu  dans  des  termes  modérés  pour  le  Valais,  il  n’en  est 
pas  moins  certain  que  les  principaux  d’enti'e  eux  parlent  avec  i'erineté  à 
ce  gouvernement  dans  leur  correspondance  d’État  à  Etal.  Zurich  entre 
autres,  à  ce  que  me  mande  le  citoyen  Helfllinger,  lui  demande  une  satis¬ 
faction  et  le  menace  même  s'il  ne  change  pas  de  conduite.  11  en  changera. 
Les  reproches  des  Cantons  ne  peuvent  faire  sur  lui  qu’une  forte  impres¬ 
sion,  d’autant  plus  que  le  citoyen  Helfllinger  m’assure  que  te  peuple  du 
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llaul-Valai.s  commence  à  manireslcr  du  méconlentcnient  conlre  les  [jrin- 
clpes  dont  il  croit  que  ses  chefs  sont  animés. 

«  D’un  autre  eùlé  rien  n’annonce  (]ue  le  gouvernement  valaisan  ail  le 
moins  du  monde  connu  et  encouragé  les  ti’aines  de  l'agent  du  roi  de  Sar¬ 
daigne.  La  seule  chose  qui  soit  vraiment  suspecte,  c’est  ta  lettre  de 
M.  de  r.ourten.  Kxcepté  cette  cii’constance,  tout  indique  que  la  siirpi'isc 
a  été  réelle,  autant  tiu’ellc  aura  été  facilitée  par  la  nature  du  leri'iloire. 
Il  faudroit  môme  y  croire  davantage  si  celle  dont  le  gouvcrueuicnt  du 
Valais  fait  mention,  qui  date  du  mois  d'avril  dernier  et  qui  doit  avoir  été 
effectuée  pour  notre  avantage,  a  véritablement  eu  lieu.  Je  ne  la  connoîs 
nullement.  Je  vais  me  faire  expliquer  ce  point. 

«  ,\u  reste  le  Valais,  comme  vous  voyez,  annonce  positivement  qu’il  a 
écrit  au  roi  de  Sardaigne  pour  demander  réparation  de  la  violation  qui 
a  été  commise  sur  son  territoire  et  qu’il  a  pris  des  mesures  pour  mieux 
garder  et  défendre  ses  passages.  Un  des  chefs  de  l’Ltal  <îe  Zurich  à  qui 
j’avois  écrit  à  ce  sujet,  m’a  répondu  ce  que  vous  trouverez  ci-joiiil. 

€  Je  ne  puis  terminer  sur  le  Valais  sans  vous  représenter  que  le  citoyen 
llelfdinger  m’adresse  de  douloureuses  lamentalions  sur  rhumilialion 
dans  laquelle  il  est  forcé  d'exister  par  défaut  de  moyens  pécuniaires.  Un 
serviteur  aussi  éclairé,  aussi  utile,  aussi  ancien,  niérile  sous  tous  les  rap¬ 
ports  qu’on  vienne  à.  son  secours.  Comme  les  sels  n’ont  cberainù  que  pen¬ 
dant  un  instant,  la  caisse  du  citoyen  Uervillc  est  entièrement  dégarnie  : 
il  n’y  a  pas  même  de  quoi  rembourser  au  Valais  les  frais  occasionnés 
par  la  détenlion  de  Fillion. 

«  Je  joins  ici  ta  copie  d'une  leltre  que  j'at  reçue  de  Berne.  J'apprends 
d’un  autre  côté  de  cette  même  ville  que  ce  Canton  va  réformer  ses  me¬ 
sures  concernant  les  émigrés.  » 

Vol.  43H,  fo  ISÎi,  original,  j).  1/i  in-f'’, 

Vül.  437,  P  4iH,  copie,  I  ]i.  1/3  iti-P. 

Puices  Jointif,  —  a.  —  S.  Sfi  mtd.  —  La  république  du  Valais  au 
Directoire  de  Zurich.  Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Piémonlais. 
Un  fait  analogue  s’était  déjà  produit  «  à  la  tin  d’avril  dernier  où  de  la 
même  manière  il  avoit  passé  eu  Savoie  sans  notre  connoîssance  un- 
convoi  de  IHO  mulets  chargés  do  provisions  pour  l’armée  françoise.  » 

Vol.  430,  f"  aOl,  copie,  3  p.  in-f". 

Vol.  437,  f“  iüO,  copie,  t  j).  3/4  iii-P, 


b.  —  Zurich,  seplemhre  U  — ^  Le  Directoire  de  Zurich  à  l’Llat  de  Bâle. 
Allai  res  du  Valais  et  de  Bâle.  Neitlralilé  helvétique.  Communication  da 
projet  de  note  suivant. 

Vol.  437,  P  404  v®,  co|He,  1  p.  t/i  in-P. 

Vol.  438,  P  187,  copie,  2  |).  iii-P. 
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c,  — ■  Projet  de  note  du  Corps  helvétique  îi  Barthélemy.  Affaires  du 
Valais.  Meulralilé  helvétique. 

Vol.  438,  f"  188,  copie,  2  p.  l/2in-P. 

d,  —  enfiches  m  Valais,  14  septembre.  —  Le  grand  bailli  Sigrislen  à 
Barthélemy.  Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Ihémontaîs. 

Vol.  W7,  r«  -iOI),  copie,  2  p.  in-P. 

Vol.  .438,  (O  144,  copie,  3  p.  2/3  iii-P. 

e,  —  Zurich,  1 1  septembre,  —  Le  bourgmestre  Kilchspergerà  Barthé- 
lemv.  Plaintes  contre  les  ealoniniesdu  nommé  Laveaux  et  du  Jùurnal  de 
la  MoitUujne.  Inutilité  et  inconvénients  de  l’envoi  de  cominisgaires  fran¬ 
çais  en  Suisse,  Blés.  .Vflaires  du  Valais. 

Vol.  437,  r*’  408  V®,  copie,  2  p.  1/2 

Vol.  438,  f®  lliü,  copie,  I  p.  1/3  iu-P. 


f.  —  Berne,  I  S  sepleiuùre.  —  Friscliing  à  Barthcleray.  AHaires  de 
Hàle,  du  Yaluis  cl  des  Grisons.  Neutralité  helvélique. 

Vol.  437,  f"  412  V®,  copie,  1  p.  1,'2  iir-f®. 

Vol.  .438,  r®  lût),  copie,  4  p.  2/3  tn-r®. 


BARTHELEMY  A  DEl'ORUÜËS  ' 

100.  —  Baden,  21  septembre.  —  «  Je  joins  ici,  Citoyen  ministre,  sept 
pièces  qui  ont  rapport  à  ce  qui  se  passe  dans  ce  moment  dans  le  pays 
lies  (irisons,  et  à  PolTense  dont  nous  avons  demandé  réparation  à  cette 
république.  Vous  y  verrez  que  loin  que  le  sentiment  de  sajirojjre  dignité 
et  celui  de  tous  les  égards  qu'elle  doit  h  la  nation  t'rançoisc  outragée, 
aient  ré-.ini  tous  les  esprits,  la  <liète,  des  Ligues  s’est  lionteusemenl 
divisée  dons  ses  opinions,  La  Ligue  cadée  et  surtout  celle  des  Dix-üroi- 
turcs,  tous  les  principaux  districts  qui  la  composent,  comme  l’Eiigadîne 
et  Bregaglia,  sc  sont  montrés  avec  honneur  et  courage.  Mais  la  Ligue 
grise  qui  est  la  première  en  rang,  comme  la  plus  distinguée  par  les 
récompenses  militaires  accordées  par  la  France,  a  manifesté  une  telle 
soumission  aux  insolentes  volontés  de  la  maison  d’Autriche  (jue  M.  de 
Croiillial  a  pu  persévérer  impunément  dans  son  révoltant  Jangage, 
Cependant  la  iJiète  n’ayant  pas  aveuglément  plié  à  scs  ordres,  il  a 
annoncé  en  signe  de  niécontenlemenl  du  gouvernemeiil  de  Milan,  que 
rEmpeÉ'eur  relire  dès  ce  moment  la  pension  annuelle  qu’il  a  coutume  de 
faire  payer  aux  Gi-isons  ii  la  fin  de  la  Diète  et  qu'il  ètoit  prêt  à  faire 
défendre  le  transport  des  grains.  Celte  dernière  menace  a  fait  une 
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forte  impression  sur  les  esprits.  Ce  n’est  pas  tout.  Des  patriotes  ou  plutôt 
vraisemblablement  des  gens  aux  gages  du  Ministre  autrichien,  ont  été 
clianter  à  sa  porte  l’air  (Ta  îraf  et  dessiner  sur  le  mur  l’arbre  de  la  liberté. 
M,  de  Cronllial  a  fait  semblant  d'avoir  peur,  il  est  sorti  de  la  ville,  i! 
s’est  retiré  à  la  campagne,  après  avoir  écrit  à  la  Diète  une  nouvelle 
lettre  fulminante  dont  on  ne  m’a  pas  encore  envoyé  la  copie.  Vous 
reconnoîlrez  Ici  la  môme  manœuvre  qu’on  a  faîte  en  Pologne.  Le  gou¬ 
vernement  de  Milan  sous  prétexte  de  Jacobinisme  voudroit-il  s’occuper  du 
démembrement  des  provinces  appartenant  aux  Ligues,  qu’il  convoite 
depuis  si  longtemps? 

«  Dans  des  circonslanoes  aussi  embarrassantes,  la  Diète  après  a  voir  écrit 
au  Corps  helvétique  pour  lui  demander  des  conseils  qu’il  lui  est  difficile 
de  lui  donner  et  après  avoir  vainement  tenté  de  se  conformer  à  notre 
attente  en  faisant  poursuivre  et  punir  les  coupables  s’est  séparée.  Son 
seul  résultat  a  pu  être  d’inviter  les  Communes  à  faire  connoître  sous  peu 
de  semaines  au  gouvernement  ce  qu’elles  orJonneroient  sur  Va/falre  en 
(/uestiou. 

«  C’est  au  moment  même  que  tout  ceci  se  passoit,  que  le  citoyen 
Dubuisson  est  arrivé  à  Coîrc.  Il  a  reiiconlré  la  citoyenne  Sémonviile  qui 
en  partoit  pour  se  rendre  ici.  Elle  est  arrivée  hier  au  soir.  Je  n’ai  pas 
encore  eu  beaucoup  de  temps  pour  m’entretenir  avec  elle.  Le  citoyen 
Dubuisson,  instruit  de  la  situation  des  choses,  de  l’arrogance  de  r.\ii- 
Iriclic  et  de  la  mallieureiise  désunion  des  Grisons,  n’a  que  trop  bien  jugé, 
cc  me  semble,  la  deslinée  et  les  dispo-silions  de  ce  pays.  Il  est  revenu  ici 
et  est  parti  hier  malin  pour  Paris.  11  s'arrêtera  deux  ou  trois  jours  à  Bâle. 

«  11  est  possible  que  tout  ce  que  nous  ferons  ponr  punir  les  Grisons 
tourne  au  profil  de  la  maison  d’.Autriche.  .\ussi  quelques  gens  qui 
m'écrivent  de  ce  pays-là,  qui  affichent  beaucoup  de  palriolisine  cl  qui 
ne  sont  au  fond  que  de  vils  intrigants  stipendiés  par  elle,  se  donnent  beau¬ 
coup  de  peine  pour  me  repi’ésenter  la  nécessité  que  la  llépubliqiie  fran- 
çoise  emploie  tous  les  moyens  de  rigueur  qui  peuvent  être  entre  ses 
mains.  J’observe  encore  que  presque  tous  les  Grisons  qui  sont  répandus 
en  France  sont  habitants  de  celle-s  des  provinces  des  Ligues  qui  se 
sont  très  bien  montrées  pour  nous.  Ces  considérations  sont  impor¬ 
tantes  et  seroieut  peut-ôtre  de  nature  à  tempérer  notre  ressentiment. 
Mais  d'un  autre  côté  nous  ne  pouvons,  sans  nous  manquer  à  nous-mêmes, 
ne  pas  nous  montrer  profondément  blessés  de  l’insulte  éclatante  qui  nous 
a  clé  faite  sur  le  territoire  grison  par  la  propre  trahison  des  préposés 
du  gouvernement,  et  sans  que  le  peuple  se  soit  donné  le  moindre  mou¬ 
vement  pour  arrêter  cette  violence.  D’ailleurs  la  servilité  de  la  Ligue 
grise  est  trop  révoltante.  Il  n’est  pas  contraire  à  la  justice  que  toute  la 
nation  soulTrc  pour  les  torts  éclatants  et  scandaleux  d'une  partie  aussi 
importante  de  sa  souveraineté. 

«  11  paroîL  donc  qu’il  convient  que  la  Convention  nationale,  après  s’étre 


lîARTIlELEMY 


[SEPTEMBUE  1793]  BARTHÉLÉMY  71 

fait  rendre  sur  toute  celte  afTaire  un  compte  dans  lequel  rignominîe  de 
ia  Ligne  grise  seroit  peinte  des  plus  vives  couleurs,  somme  le  gouverne¬ 
ment  et  le  peuple  grison  de  punir  sévèrement  sous  un  terme  donné,  les 
principaux  auteurs  de  l’enlèvenicnt  de  nos  ambassadeurs,  ou  de  les  juger 
par  conUnuace,  s’ils  ont  fui  sur  le  territoire  milanois.  Sinon  la  Itépu- 
lilique  frangoisc  feroit  mettre  en  état  d’arrestation  tous  les  Grisons 
répandus  sur  son  territoire  et  suspendroit  les  divers  bienfaits  qu'elle 
accorde  à  divers  particuliers  grisons,  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  obtenu 
satisfaction  de  l'outrage  qui  hu  a  été  fait.  l’ourquoi  encore  n’inviterions- 
nous  pas  les  Grisons  à  tenir  M.  dcGronthal  en  otage? 

«  Ges  menaces  et  leur  exécution  si  elle  devient  nécessaire,  produiront 
inévilablemenl  un  grand  cffel  en  Grisons.  Llles  en  opéreront  aussi  un 

m- 

très  salutaire  en  Suisse,  où  l’on  ne  croira  pas  qu’on  puisse  inpimément 
insulter  la  nation  françoise.  Il  sera  impossible  que  nos  menaces  ne  por¬ 
tent  pas  le  peuple  grison  à  quelque  mouvement  éclatant  dans  la  vue  de 
nous  donner  satisfaction. La  cause  en  sera  si  légitime  que  les  Autrichiens 
se  verront  peut-être  embarrassés  pour  le  réprimer,  ou  bien  s’ils  pré¬ 
tendent  s’en  autoriser  pour  faire  des  conquêtes  sur  les  Ligues  grises, 
éveilleront  contre  eux  la  jalousie  et  rinquiétude  de  toute  rUalie,  parti¬ 
culiérement  de  la  Suisse,  qui  jusqu’ici  a  bien  pu  voir  avec  un  déplaisir 
muet  l’enlèvement  de  nos  ambassadeurs  opéré  en  grande  partie  par  la 
mauvaise  conduite  de  toute  la  nation  des  Grisons,  mais  qui  sans  doute 
ne  poun’oit  voir  aussi  tranquillement  rcnti'ce  des  Autrichiens  à  main 
armée  sur  le  territoire  des  Ligues  grises.  C’est  là  ce  me  semble  un  calcul 
qui  doit  occuper  en  ce  moment  notre  politique.  U  se  fortilie  beaucoup 
de  tout  ce  que  nous  devrons  faire  en  attendant  en  faveur  des  Suisses 
pour  les  maintenir  dans  les  bonnes  dispositions  dans  lesquelles  ils 
sont  et  dans  lesquelles  il  nous  convient  beaucoup  de  les  enti-etenir. 
Que  si  cette  baüerie  ordonnée  près  de  Râle  par  je  ne  sais  quelle  combi¬ 
naison  du  général  Yieusseux,  paraît  à  ses  successeurs  aussi  inutile  que  je 
croi.s  qu’elle  est,  délriiison.s-la  sans  hésiter.  Faisons  cesser  de  nouveau  les 
inquiétudes  relatives  au  Miinsterlhal  et  à  l’abbave  de  lîellelav.  Faisons 
arriver  les  sels  et  terminer  rarrangemenl  des  pensions  militaires.  Que  si 
l’arrestation  des  Grisons  est  ordonnée,  veillons  h  ce  que  des  abus  ne  la 
fassent  pas  s’étendre  sur  des  Suisses.  Je  ne  propose  ici  pour  faire  triom¬ 
pher  notre  politique  que  des  mesures  de  justice.  Gellcs  qu’elle  recom¬ 
mande  ne  répugneront  jamais  à  la  vérilable  grandeur  de  la  Hépubliqtie 
françoise. 

«  La  citoyenne  Sémonville  n'auroit  pas  été  en  état  de  sortir  <ki  terri¬ 
toire  grison.  si  M.  de  S-ilis  Tagstein  chez  lequel  cite  a  toujours  logé,  ne 
s’étoil  rendu  caution  pour  elle  avec  une  extrême  générosité  tücn  supé¬ 
rieure  à  sa  petite  fortune.  Il  a  été  convenu  entre  elle,  M.  de  Salis  Tag- 
slein,  MM.  .Masner,  négociants  de  Coire,  et  un  banquier  de  Zurich,  que 
M.  de  Salis  répondroil  pendant  un  mois  pour  tout  ce  que  la  citoyenne 
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Sémonville  doit  en  Grisons  pour  elle  et  pour  son  mari;  (jne  les  elTels  de 
la  citoyenne  Sémonville  retenus  à  Coire  ne  seroient  relâches  qii 'autant 
que  le  terme  du  mois  expiré  (il  court  depuis  dix  ou  douze  jours),  je 
m’engage  roi  s,  si  dans  l’intervalle  je  ne  recevois  pas  de  fonds  de  votre 
part,  à  fournir  au  banquier  de  Zurich  dès  traites  sur  votre  Département 
ou  sur  la  Trésorerie  nationale.  La  citoyenne  Sémonville  n’a  fait  encore  que 
me  donner  un  premier  avis  de  cet  arrangement.  Il  me  paroit  impossilde 
de  m’}- refuser,  quoi(|ue  j’avoue  que  je  préférerots  d’en  être  dispensé  en 
recevant  par  vous  des  lettres  de  change.  Mais  je  serai  encore  dans  le  cas 
de  vous  entretenir  de  cet  objet.  » 

Vot.  W8,  1"  origmal,  ti  p.  l/t  in-f*. 

Vol.  i37,  r>*  .413,  copie,  3  p.  I/:2  in-f". 

Pièces  jumtes,  —  a.  • —  Chàlemi  du  /iothmar,  I  i  scflcmbrc .  —  Salis 
Seewis  à  Darthélemv-  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  t37,  P*  ilîi,  copie,  3  ]).  in-f”. 

Vül.  438,  f®  147  V®,  copie,  4  p.  in-f®. 

b.  —  Coirc,  {)  septembre.  —  Le  baron  de  Gronthal  à  la  diète  générale 
des  Ligues.  «  Hauts  et  Puissants  Seigneurs,  tout  ce  que  j’aî  eu  l’honneur 
de  mander  à  VV.  EC.  par  ma  lettre  du  A  de  ce  mois,  devroit  assez  faire 
connoître  les  intentions  de  Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi  de  Ifongrie, 
mon  très  gracieux  maître.  Mais  quelques  communes,  ainsi  que  je  l’ai 
appris,  semhlent  encore  insister  sur  ce  qu’il  soit  fait  des  perquisi lions, 
.l’ai  les  ordres  les  plus  précis  de  mettre  sous  les  j'cux  de  Votre  L.  Etal, 
conformément  à  la  déclaration  que  je  lui  ai  déjà  faite,  combien  celte 
démarche  pouvoit  être  inconsidérée  et  dangereuse,  et  de  demander  encore 
une  fois  et  avec  force  au  nom  de  Sa  Majesté  Impériale  que  toutes  procé¬ 
dures  <|ui  auroient  pu  être  intentées  sur  des  plaintes  incitées  â  cet  effet, 
soit  contre  M.  le  podestat  de  Traliona,  soit  contre  toute  autre  personne 
relativement  à  railaire  en  question,  soient  à  l’instant  et  à  jamais 
annulées.,... 

«  Quant  à  ce  qui  regarde  la  sâreté,  la  tranquillité  et  l’intêrôt  de 
.M.  Walser,  rinlenlion  de  Sa  Majesté  est  que  je  ne  cède  en  rien  dans  cette 
importante  aiïaire,  et  que  j’assure  de  toute  la  protection  de  Sa  Majesté 
1,  et  II.  un  homme  qui  (ainsi  que  le  temps  l’apprendra)  a  rendu  à  sa 
pairie  un  service  si  signalé  et  si  méconnu  par  des  ruences  coupables.  .Je 
ne  puis  me  dispenser  de  faire  part  à  la  L.  Session  de  cette  résolution. 

«  Je  dois  aussi  faire  connoître  à  VV.  EE.  que  le  gouvernement  de 
Milan  a  été  instruit  (|u'oii  faisoil  imprimer  dans  Votre  L,  Etat  toutes 
sortes  d’écrits  dangereux  et  séditieux,  et  que  pour  pouvoir  les  mieux 
répandre,  on  les  faisoil  traduire  en  différentes  langues.  Celle  conduite 
inconsidérée,  olfensante,  ne  peut  être  envisagée  par  le  gouvernement  de 
Milan  qu’avec  le  plus  grand  mécontentement 


.  4  »  I  <  I  « 


I 


(SEPTEMBUE  1793]  liAftTIÎÉLEM  Y  73 

«  Je  suis  enfin  chargé  tic  faire  une  question  à  la  h.  Diète  cl  de  lui 
<îeniander  une  réponse  catégoriijue  :  savoir  si  celte  L.  Asseniblée  ayant 
reçu  des  lettres  do  M.  Harlliélemy  dans  lesquelles  il  prend  la  qualité 
d’Ainbassadeur  de  la  llépublique  françoise  et  sur  lesquelles  elle  doit 
délibérer,  si,  dis-je,  cette  Assemblée  ne  voit  pas  qu’elle  se  laisse  entraîner 
à  une  démarche  que  le  Ij.  Corps  helvétique  a  su  jusqu’ù  présent  sagement 
et  soigneusement  éviter,  celle  de  reeonnoître  la  itépublique  françoise. 
Dans  le  cas  contraire,  ce  L,  Mtat  ne  peut  recevoir  aucunes  remontrances 
de  la  pari  d'un  homme  qui  n’est  revêtu  d'aucun  caractère  public  :  il 
ne  peut  point  délibérer  sur  ses  lettres  et  encore  bien  moins  prendre  des 
résolutions  qui  seroient  contraires  aux  traités  suhsislaiils  avec  l'auguste 
maison  d’Autriche,  sou  protecteur  naturel,  et  à  tous  les  rapports  de  bon 
voisinage  qui  l'unissent  à  lui. 

«  Je  prie  VV.  EE,  do  vouloir  bien  communiquer  cette  lettre  ainsi  que 
toutes  les  précédentes  que  j’ai  eu  l'iionneur  de  leur  écrire,  à  toutes  le.s 
communes,  afin  que  les  intentions  de  Sa  Majesté  I.  et  H.  ne  puisseril  être 
inconnues  à  personne. 

«  Je  termine  en  vous  accusant  réception  de  votre  lettre  du  î  septembre 
sur  cette  alVairc.....  » 

û 

Vol.  437,  P  410  v",  copie,  t  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  438,  f®  ttl,  copie,  2  p.  5/3  in-f“. 

Vol.  441,  r®  303,  copie,  3  p,  in-t®. 


c.  — 
tembre 


«  Déclaration  de  la  Ligue  grise  tout  entière  présentée  le  fi  sep- 
1793  à  la  diète  générale  des  Ligues.  » 


\'ol.  43/,  f®  417  V®,  coj)ic,  1  p.  iii-f®. 
Vol.  438,  f®  33,  copie,  1  p,  1/3  in-F®. 


d.  —  A’/as,  ô  septrin/tru.  —  «  Déclaration  présentée  par  les  députés 
de  la  commune  d’Ems  dans  la  Ligue  grise,  à  la  diète  générale  des 
Ligues.....  » 

Vol.  437,  F®  418,  copie,  t/2  p.  jii-F®. 

Vol.  438.  F®  ül,  copie,  .3/4  p.  in-F®. 

e.  —  Coh-e,  i 2  seplemhre,  —  M.  de  Cronihal  au.v  députés  de  la  Ligue 
haute  ou  Ligue  grise,  «  Je  regarde  comme  un  devoir  l>ieu  agréable  à 
remplir  l’assurance  que  je  puis  donner  à  la  Ligue  grise  de  la  sensibilité 
avec  laquelle  j’ai  observé  sa  conduite  utianijne,  aniicale  cl  confédérale. 
Bien  convaincu  que  toutes  les  !..  Communautés  donneront  leur  entière 
approbation  à  une  conduite  aussi  droite,  je  m’empresse  de  leur  déclarer 
que  je  ne  négligerai  pas  de  m’emjiloyer  comme  j’ai  déjà  fait,  afin  que 
des  actions  aussi  louables  que  distinguées  soient  présentées  à  S.  M.  1.  et 
14.  dans  leur  véritable  jour. 

«  La  Ligue  haute  a  ac/juis  de  justes  droits  à  la  confiance  de  S.  M.  I.  et 
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je  puis  garantir  d’avance  que  loulcs  les  occasions  d’obliger  cette  L.  Ligue 
seront  mises  à  profil. 

«  Si  mes  bons  offices  pouvoient  être  de  quelque  utilité,  je  lesofiVeavec 
grnml  plaisir.  Rien  ne  seroit  plus  flalleur  pour  moi  que  d’être  mis  bientôt 
à  même  de  donner  des  preuves  de  ma  considération  personnelle  et  de 
ma  reconnoîssance  tant  ît  laL.  Ligue  colleetivenient  qu’au.'i  individus  qui 
la  composent,  Permetlez-moi  seulement  d’ajouter  l’assurance  amicale 
que  je  ne  désire  rien  aussi  vivement  que  d'apprendre  la  conservation  de 
celte  union  et  bonne  intelligence  qui  soutiendra  votre  bonheur  pour 
lequel  je  fais  des  vœux.  » 

S’oI.  437,  f"  418,  copie,  2/3  p.  in-fo. 

Vol.  438,  P»  120,  copie,  1  p.  1/4  in-P’. 


f.  —  Note  de  M.  le  baron  de  Cronthal,  chargé  d’affaires  de  S.  M.  I. 
et  H.,  relativement  à  la  pièce  suivante. 

Vol.  437,  r»  418  copie,  ï/4  p.  in-f". 

Vol.  438,  P*  108,  copie,  l.'S  p,  in-f“, 

g.  —  «  Déclaration  faite  par  les  communes  de  Scbiersch  et  Grüsch  le 
9  septembre  1793.  » 

Vo!.  4.37,  r®  418  v®,  copie,  1  p,  1/4  in -P’. 

Vol.  -438,  r®  108,  copie,  2  p.  1/4  iti-f®. 


h,  —  «  Pétition  des  députés  des  communes  de  Grüsch,  Sehierscli  et 
Sans,  de  la  ligue  des  Dix -Droitures,  présentée  à  la  diète  générale  des 
Ligues.  » 

Vol.  437,  f"  410,  copie,  i  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  438,  r®  193,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 


101.  —  .2/  septembre,  —  L’inspecteur  général  des  salines  du 

Jura  et  du  Doubs,  Ilaudry,  à  Barlhélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  430,  r*  41  V®,  copie,  1/2  p.  in-t®. 

i*œc€  joinie.  — Paris,  i  .2  septemb7’e,  —  Le  ministre  des  Conlribulions 
jiubliiiues,  Deslournelles,  au  ministre  des  Affaires  étrangères.  Sels. 

Vol,  -430,  r®  42,  copie,  1  ji.  in-P>. 

102.  —  .4 K  t/aat'tier  général  à  C/îwe,  SI  septembre.  —  «  Seconde 
adresse  du  général  Vcrdeiin  aux  liabilaiils  des  montagjies,  »> 

Vol.  430,  r*  26,  imprimé,  3  p.  in-4®. 


103.  —  Genève,  SI  septemlme.  —  «  Discours  prononcé  au  Club  frater¬ 
nel  des  Révolutionnaires  genevois  par  le  citoyen  Gasc,  le  21  septembre 
1793,  l’an  2“  de  l’Egaülé.  * 

Vol.  430,  r®  M,  Imprimé,  10  p.  in-8®. 


r 


[septembre  1793]  tlAflTlIÈLEMY  7o 

104.  —  Porcniriiiji  21  septembre.  —  Les  administrateurs  du  départe¬ 
ment  du  Mont-Terrible  à  Barihélemy,  Ils  accusent  rccepLion  de  la  lettre 
du  1.3  et  protestent  de  leurs  bonnes  dispositions  à  l'égard  de  la  Suisse. 
Fuite  de  l’abbé  de  Bcllelay. 

V'^ol.  437,  431  V'’,  copie,  i/S  p,  in-f". 
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105.  —  Dàk,22  septembt'e.  —  ff  Citoyen  niinîslre,  tes  Autrichiens  ont 
interrompu  depuis  deux  jours  toute  communication  avec  la  Suisse  :  on  ne 
laisse  entrer  ni  sortir  qui  que  ce  soit,  de  manière  qu’il  devient  assez  dif¬ 
ficile  de  savoir  ce  qui  se  passe  dans  te  Brisgau.  Je  suis  cependant  par¬ 
venu  à  apprendre  qu’il  étoit  arrivé  beaucoup  d’artillerie  à  Frihoiirg,  et 
qu'on  alloît  renforcer  eonsidérablement  les  trois  batteries  qui  se  trouvent 
dirigées  depuis  les  hauteurs  du  margraviat  de  Baden  sur  Huningue.  J’ai 
fait  répandre  à  Bâle  que  si  les  Autrichiens  avoient  Taudace  de  tirer  à 
boulet  rouge  sur  Huningue,  les  batteries  françoises  mctlroient  le  feu  à 
dix-huit  villages  allemands  qui  sont  sous  le  canon  des  batteries  de  l'ar¬ 
mée  du  Haut-Rhin  et  j’espère  que  ce  petit  avertissement  fera  eUct. 

«  Je  pars  demain,  Citoyen  ministre,  pour  me  rendre  au  quartier  géné¬ 
ral  de  Kembs,  où  je  préviendrai  les  représentants  et  les  généraux  de  ce 
qui  se  passe. 

CI  La  Suisse  continue  à  être  calme,  tranquille,  et  inviolablemcnt  atta¬ 
chée  à  la  neutralité.  » 

Vol.  438,  f®2ni,  original,  2  p.  in-f'*. 


NOTE  SUR  LE  PERSONNEL  * 

106.  ' —  /"'arts,  22  septembre.  —  «  Le  citoyen  Barthélemy  est  un  vrai 
patriote,  sans  modérantisme  comme  sans  exaltation  :  il  l’est  naturelle¬ 
ment,  sans  calcul  et  par  suite  de  sa  morale  et  de  .ses  principes;  sa  corres¬ 
pondance  atteste  qu'il  aime  sa  patrie  et  la  forme  réptiLlicaiiie  du  gouver¬ 
nement  qu’elle  a  adopté.  Un  esprit  juste,  ta  coniioissance  des  hommes, 
rhabilude  des  ail'aires  l’ont  nécessairement  rendu  prudent  et  mesuré. 
Nul  agent  n’est  plus  laborieux;  aucun  n’est  plus  instruit  des  droits  des 
nations,  des  intérêts  des  peuples.  Ses  dépêches  présentent  les  discussions 
les  plus  sages  et  les  mieux  raisonnées  sur  tous  les  objets. 

«  11  jouit  en  Suisse  comme  il  jouissoit  auparavant  en  .\nglelerre  de  la 
plus  grande  considération.  Sî  la  France  et  ta  Suisse  ne  sont  pas  en  guerre, 

1.  Reçue  le  26  sepLembre. 

2»  On  lit  en  marge  :  ce  Remis  copie  au  ministre,  pour  Jîii  seul,  le  22  Septembre  ». 
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c’est  R  lui,  c'est  à  ses  soins,  à  son  esprit  conciliant  qu’on  en  est  principa¬ 
lement  redevaMe. 

«  II  est  itnporlant  cju'il  reste  au  poste  qu’il  occupe  au  moins  Jusqu’à  la 
paix.  D'abord  il  est  iinpossible  de  le  inieiix  remplir.  En  second  lieu,  le 
successeur  qu'ou  lui donueroil, quel  qu’il  fût, ne  pourroit  pas  être  reconnu 
dans  les  circonslances  présentes.  Le  citoyen  Itarliiêlcmy  est  reconnu,  il 
est  vrai,  par  la  plupart  des  Gantons  comme  agent  de  la  République 
françoisc,  mais  la  Hépublitpie  françoise  n’est  pas  encore  reconnue  pni’  le 
Corps  helvétique.  Si  ce  Corps  la  reconnois.soit  rurmelleineiit,  en  accep¬ 
tant  les  Icllres  de  créance  qu’un  nouvel  agcnl  lui  présenteroit,  il  seroit 
supposé  rompre  sa  neutralilé  et  se  déclarer  pour  nous  contre  tes  puis¬ 
sances  avec  lesquelles  tïous  sommes  eu  guerre,  puisque  ces  Puissances 
nemous  font  la  guerre  que  parce  que  nous  avons  transformé  notre  mo¬ 
narchie  en  république.  Dés  lors,  le  Corps  helvétique  seroit  forcé  de  pren¬ 
dre  à  notre  guerre  une  part  directe,  ür  cela  ne  convient  ni  à  nos  intérêts 
ni  aux  siens. 


Le  citoyen  llelfflinger  est  un  homme  intéressant  par  ses  services  dans 
la  carrière  diplomatique,  par  ses  connoissances  et  sa  moralité.  Il  paroît 
être  à  la  hauteur  de  la  révolution.  Mais  le  peuple  au  milieu  duquel  il  est 
placé  est  simple,  ignorant  et  superstitieux;  il  doit  user  à  son  égard  de 
heancoiq)  de  prudence  et  de  circonspection,  et  porter  la  plus  grande 
attention  à  ne  pas  heurter  ses  préjugés.  La  conduite  du  citoyen  llelfflin- 
ger  est  telle  qu’on  peut  la  désirer.  11  s’est  concilié  l’estime  et  la  confiance 
des  chefs  du  gouvei-nement.  Il  a  le  même  droit  à  ces  sentiments  de  la 
part  du  Conseil  exécutif.  On  le  destinoîl  à  une  autre  mission.  Mais  la 
république  du  Valais  n’ayant  pas  encore  reconnu  la  République  fran- 
(joise,  les  lettres  de  créance  de  son  successeur  ne  pounoienl  pas  être 
acceptées  par  les  mêmes  raisons  (|ui  cnipéclieroienl  le  Corps  helvétique 
d’accepter  celles  d’un  agent  que  l’on  eiiverroit  pour  succéder  au  citoyen 
Rarthélemy. 

«  Le  citoyen  Solda  vie  est  d’un  [latriolisme  bien  constaté.  R  débute 
dans  la  carrière  diplomatique.  U  a  à  faire  ses  preuves.  Il  ne  paroît  pas 
s'être  fait  encore  une  idée  juste  de  la  conduite,  des  formes  et  du  langage 
qui  conviennent  aux  agents  de  la  République  dans  les  pays  étrangers. 
Son  voyage  en  Valais,  ses  procédés  et  ses  diseûur.s  ont  été  hors  de  toute 


convenance. 

«  Le  citoyen  TiUy  montre  un  patriotisme  très  prononcé.  Il  a  beaucoup 
d’instruction,  de  talents  et  d’activité.  Son  esprit  pénétrant  et  soupçon¬ 
neux  lui  donne  quelquefois  les  formes  et  le  langage  de  la  passion.  Il  est 
très  propre  à  )’ol>5ervalion. 

«  Le  ciloyen  Gaeault  est  entièrement  dans  les  principes  de  hi  Révolu¬ 
tion.  C’est  un  homme  très  instruit,  très  judicieux.  Il  eonnoit  parfaitement 
l’Italie,  les  intérêts  des  F^uissances  de  celte  contrée,  le  caractère  des  per¬ 
sonnages  les  plus  inlluents  dans  les  cours  et  les  r-essorls  qui  les  font  agir. 


BARTHELEMY 
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«  Le  citoyen  lîymar  nommé  par  le  cifoyen  Deforgnes  au  posle  de  Malte 
est  l’ami  de  l’ex-minislre  Garat  fjui  pourra  donner  sur  ce  <]iii  le  concerne 
les  renseignements  nécessaires. 

((  Le  citoyen  Delhonne,  patriote  très  prononcé.  Beaucoup  d'esprit, 
rrinslruction  et  d’activité,  11  a  été  chargé  des  aiïaîres  de  la  Hépublique  à 
Genève  depuis  le  mois  de  décembre  1792  jusqu’au  mois  de  juillet  [1793], 
Il  a  eu  grande  part  à  la  révolution  populaii’c  qui  s'est  elTectuée  dans  celte 
ville. 

«  Le  citoyen  Rcinharl,  L’amour  de  la  liberté  cl  de  nos  principes  l'a 
attiré  en  France.  C'est  un  honiinc  d’un  l'ore  mérite,  d'un  esprit  sage  et 
profondément  instruit.  Ses  lettres  sont  des  chefs-d’œuvre  de  méthode  et 
de  raison.  Personne  ne  saisit  les  rapports  avec  plus  de  finesse  et  de 
justesse. 

K  Le  citoyen  Bâcher  paroît  bon  patriote.  Il  connoit  parfaitement  la 
Suisse,  ses  înlérèls,  les  formes  et  les  rapports  infinis  qui  nou.s  lient,  soit 

J- 

au  Corps  lielvétit[ue,  soit  aux  l'tals  particuliers  qui  le  composent.  C’est 
un  homme  extrêmement  utile. 

«  Le  citoyen  La  Quiaiite  est  un  excellent  palriole. 

«  Le  citoyen  Marandetc.sl  un  jeune  homme  qui  promet  beaucoup. 

«  Le  citoyen  Darneville.  Bon  patriote,  bon  esprit.  Très  attaché  à  ses 
devoirs,  U  est  marié.  Ses  propriétés  à  Saint-Domingue  ont  été  anéantie.^ 
par  .suite  de  rinsurreclion  des  nègres. 

«  Villelard  paroît  être  dans  les  principes  de  la  IlévoUilion,  Tilly  en  dit 
du  bien.  Cependant,  il  désireroit  qu’on  le  plaçât  n  un  autre  poste.  C'est 
peut-être  un  motif  de  le  laisser  à  celui  qu’il  occupe, 

«  Jacob,  ci-devanl  oratorien.  Homme  instruit  et  fort  estimé. 

«  Duval  est  un  homme  formé  p>ar  Cacault.  C’est  sur  le  bien  qu’il  en  a 
constamment  dit  que  le  citoj'en  Deforgnes  l'a  nommé,  11  Cûniioît  les 
inlérètsdes  cours  de  l’Italie,  Il  ctoit  ratnidc  Basscville et  sc  Lrouvoil  avec 
lui  lors  de  son  massacre. 

«  Menderoze  est  un  jeune  homme  très  patriote,  qui  a  reçu  une  bonne 
éducation  et  qui  promet  beaucoup.  » 

Vol.  438,  r®  198,  minute,  2  p.  3/4  in-P. 


107.  —  liadnn,  .22  septanhi'e.  —  Harlbélemy  à  Deforgues.  Béclama- 
lions  de  Jean-Luc  Sarasin,  négociant  à  Dàle,  et  de  MM,  Gaspart  Scbul- 
Ibess  et  C*",  de  Zurieb. 


Vol.  437,  P  421  v",  copie,  1/2  p,  in-t“. 


108.  —  Jiaden,  22  septembre.  —  Barthélemy  au  ministre  de  la 
guerre  Bouchotte.  Pensions  du  citoyen  .Meyer,  de  Zurich,  ancien  major 
du  régiment  suisse  de  Slciner. 

Vol,  437,  P  422,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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109.  —  Jiadoi^  22  —  Barthélemy  au  ministre  de  la  marine 

Dalbarade.  l’ensiona  de  M.  Wyss,  citoyen  de  Berne,  ei-devant  aide- 
major  dans  le  régiment  de  Halhvyll. 

Z' 

Vül  .  WT,  P  423,  copie,  1/2  p.  in-f“, 

110.  —  .y.  /.,  22  !fCiÀeiiibre.  —  Lettre  anonyme  [adressée  à  Defor- 
gues?j  dénonçant  deux  Milanais,  i*aul  et  Volpiro,  comme  agents  du 
gouvernement  de  Milan  chargés  de  fomenter  la  conlre-iévolutlon  à  Lyon. 

Vol.  4.38,  f»  200,  original,  1  p.  in-4®. 

111.  —  Saint- Maurice,  22  sepiemàre.  —  Helflïinger  à  Barthélemy. 
.■Vn'atres  du  Valais. 

Vol.  437,  f"  443  v".  Copie,  1  p.  1/4  in-P. 


DEFOilGL'ES  A  BARTHÉLEMY 


112.  —  /2iris,  23  septeud/rc.  —  «  .l’ai  reçu,  Citoyen,  la  suite  de  vos 
dépêches  jusques  et  y  compris  le  n,'  227. 

«  Le  citoyen  Aubriel  s’est  uiépris  sur  l'objet  de  sa  mission  qui  n’étoit 
pas  de  proposer  aux  Suisses  de  faire  un  traité  avec  la  France,  mais  seu¬ 
lement  de  conférer  avec  vous  sur  l'envoi  projeté  de  deux  représentants 
du  peuple  vers  le  Corps  helvétique,  sur  les  moyens  de  resserrer  les  liens 
qui  unissent  les  deux  nations  et  de  concilier  tous  leurs  intérêts.  Ainsi, 
Citoyen,  vous  devez  regardei*  comme  non  avenu  tout  ce  que  le  citoyen 
Aubriet  peut  vous  avoir  dit  et  pro[)osé  d’étranger  à  cette  vue, 

«  Je  vais  néanmoins  communiquer  au  Comité  de  Salut  public  vos 
observations  sur  le  projet  li 'adresse  du  citoyen  Aubriet.  J’y  joindrai 
celles  relatives  à  l’envoi  des  deux  représentants  du  peuple  et  je  vous 
ferai  part  de  ses  résolutions  ultérieures. 

«  Je  déférerai  également  au  Comité  de  Salut  public  les  lettres  du 
Miaistre  impérial  à  Coire  aux  chefs  des  Ligues  grises. 

n  Je  pense  comme  vous  qu’ÎI  importe  que  le  citoyen  Baclier  ne  se 
sépare  pas  du  général  Labruyôre  et  s'attache  prinetpaleinent  îi  réclairer 
sur  les  manœuvres  de  nos  ennemis  et  des  malveillauls  que  recèle  le 
département  du  Mont-Terrible.  Il  paroîl  évident  que  les  Autrichiens  ont 
dans  ce  département  des  intelligences  et  des  partisans  très  zélés  dont 
l’objet  est  de  susciter  des  mesures  hostiles  entre  les  peuples  des  deux 
frontières. 


«  Au  surplus  j’écris  à  ce  sujet  au  ministre  de  la  Guerre,  et  le  prie  de 
recommander  à  nos  officiers  généraux  dans  cette  partie  beaucoup  de 
prudence  et  d’attention  à  prévenir  de  la  part  de  nos  troupes  tonte  allcinte 
ù.  la  neutralité  helvétique. 


[septembre  1793]  fiARTilÉLEMY  79 

«  Je  vais  prendre  des  informations  précises  sur  le  motif  de  l’arresta¬ 
tion  du  citoyen  votre  frère,  et  je  me  ferai  un  vrai  plaisir  de  chercher  à 
lui  procurer  son  élargissement,  si,  comme  j’aime  à  le  croire,  son  civisme 
est  sans  tache.  » 

Vol.  438,  P  218,  minute,  1  p,  1/2  in-P. 

Vol.  iil,  f“  2U9,  original,  3  p.  în-P. 

Vol.  437,  P  4îj0,  copie,  3/  t  p.  in-P, 
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113.  —  fiadeUf  23  septemùre.  —  «  Vous  avez  été  instruit  parle  citoyen 
Bâcher,  Citoyen  ministre,  des  fâcheux  détails  de  la  tentative  qui  a  été  faite 
sous  Iluningue  pour  passer  le  Rhin.  Ce  n’est  pas  l’ennemi,  ce  sont  nos  pro¬ 
pres  mesures  qui  l’ont  rendue  funeste.  Elle  a  au  moins  servi  à  faire  briller 
davantage  les  sentiments  du  canton  de  Bâle  pour  nous.  120  soldats  IVan- 
Çois,  environ,  n’ont  trouvé  d’autre  moyen  pour  se  sauver  que  de  se  jeter 
sur  le  territoire  helvétique.  Ils  y  ont  été  accueillis  avec  beaucoup  d'hos¬ 
pitalité  après  qu’ils  eurent  déposé  leurs  armes  ainsi  que  les  lois  des 
nations  l'exigeoient.  Bientôt  après,  l’Etal  de  Bâle  les  mit  en  état  de 
repasser  le  Uliin  et  de  retourner  à  Iluningue.  Un  des  bourgmestres  de 
Bàle  me  mande  que  nos  ennemis  se  sont  beaucoup  récriés  contre  cet  acte 
d’humanité  et  en  font  un  sujet  de  reproche  à  son  Canton.  Mais  quelle 
conduite  prétendent-ils  qu'il  put  tenir  envers  nos  soldats?  pcnsenl-ils 
qu’il  dût  les  empêcher  d’aborder,  et  les  repousser  dans  le  Hliin? 

K  C’ariicle  des  armes  dont  ils  ctoîent  munis  et  qu'ils  ont  laissées  sur 
le  territoire  suisse,  est  uii  point  fort  délicat  et  sur  le([uel  le  même  magis¬ 
trat  bàlois  m’écrit  aussi.  Des  François  que  j’ai  vus  ici  s’étonnent  beau¬ 
coup  qu’elles  ne  nous  aient  pas  été  rendues  à  l'instant,  et  pensent  que  ce 
retard  sera  très  mal  envisagé  à  Paris.  Supposons  que  ce  qui  vient  de 
nous  arriver  prés  de  Iluningue  fût  arrivé  à  des  Autrichiens.  U  faut 
d’abord  admettre  que  le  fait  en  tui-mèine  de  soldats  qui,  pour  se  sous¬ 
traire  aux  coups  de  l’ennemi,  se  jettent  sur  un  territoire  neutre,  est  une 
violation  de  la  neutralité,  ([uoiqu’ellc  ne  soit  pas  volontaire,  quoiqu’elle 
soit  forcée,  par  consé([ucnt  excusée  par  la  nécessité.  -Mais  si,  pour  prix 
de  cette  violation,  l’Etat  de  Bêle  eût  rendu  sur-le-champ  à  nos  ennemis 
les  armes  dontils  eussent  été  porteurs,  assurément  nous  aurions  en  à  nous 
plaindre  hautement  de  lui  et  à  nous  défier  de  ses  dispositions.  Il  côt 
commis  il  notre  égard  une  faute  très  grave.  1!  fîiut  donc  nous  appliquer 
aujourd’hui  le  même  raisonnement.  Le  magistral  hàlois  me  mande  qu'il 
a  eu  une  longue  explication  avec  l’aide  de  camp  que  le  général  Lfi- 
bruyère  lui  avoil  envoyé  ô,  ce  sujet.  Il  lui  a  représente  combien  il  serait 
embarrassant  et  dangereux  pour  le  Canton  que  nous  lui  adressions  des 
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réquisitions  fortnelles  ait  sujet  (Je  ces  armes,  parcii  ijue  ce  seroil  établir 
une  discussion  éclatante  à  ia(]uelle  les  lois  strictes  de  fa  neutralité 
seroierit  contraires,  à  laquelle  les  Autrichiens  scroient  pour  ainsi  dire 
appelés  ù.  prendre  part.  11  lui  a  observé  qu’apparemmeiil  on  ne  suppose- 
roit  pas  que  le  Oanlon  vouliU  s’enrichir  des  120  fusils  que  nos  soldats 
portoienl  et  que  c’éloit  d’après  les  directions  de  la  vérité  et  de  la  justice 
qu’il  (léHiroit  que  nous  ne  rissions  aucune  mention  officielle  de  ces 
armes.  L’iitat  de  lîâle  les  renfermeroit  dans  son  ar.senal  et  chercheroit 
les  moyens  de  nous  les  restituer  sous  peu  de  jours  secrètement  cl  sans 
bruit.  De  celte  manière  il  satisfera  aux  règles  sévères  de  la  neutralité, 
aux  ménagomenls  que  lui  imposent  les  embarras  de  sa  situation  et  à  son 
allachemCMl  jiour  (a  llcpublique  frangoise.  L’aide  de  camp  a  très  bien 
senti  la  justesse  de  ces  observations.  Le  citoyen  Bâcher  s'est  également 
chargé  de  les  transmettre  aux  représentants  du  peuple  près  l’armée  du 
Ilaul-Uhin,  ils  les  ont  entièrement  adoptées.  Il  faut  donc  espérer  que 
rien  ne  viendra  troubler  ce  sage  arrangement. 

«  Beaucoup  d’émigrés  abandonnant  le  Corps  de  Coudé,  s’arrêloienl  à 
Bàle  et  inlriguoieul  contre  leur  ancienne  patrie.  J’ai  recommandé  au 
citoyen  Bâcher  de  faire  sentir  aux  chefs  de  l'État  de  Bûle  le  danger  de 
ces  hôtes  remuants  et  insupportables  par  leur  insolence  et  leurs  mauvais 
propos.  Ce  Canton  n’aime  ni  leurs  projets,  ni  leurs  personnes,  de  sorte 
(|iie  c’est  avec  joie  que  le  Conseil  a  rendit  un  décret  qui  ordonne  h 
tous  les  étrangers  de  s’éloigner.  On  va  non  seulement  purger  les  au¬ 
berges,  mais  même  les  maisons  particulières..,,. 

«  Je  vous  ai  rendu  compte  des  inquiétudes  qui  sc  manifestoieril  sur  les 
frontières  du  département  du  Mont-Terrible,  de  la  prévtilé  de  Moutier- 
Grandvah  de  Berne  et  de  Meuchàtel.  Beaucoup  de  gens  fuyoient  armés 
du  ci-devant  pays  de  Dorcnlruy;  des  niécontenls  abandonnoient  le 
comté  de  ÎNeuchâlel,  ou  s'en  faîsoient  chasser.  Les  partisans  de  rAutriehe 
qui  sont  nombreux  dans  le  premier  de  ces  deux  points,  cl  les  émigrés 
pou  voient  trouver  dans  cet  état  des  choses  une  occasion  favorable  de 
provoïjucr  des  désordres  et  des  pillages,  afin  de  donner  lieu  à  des  liosti- 
lités  entre  nous  et  la  Suisse.  Le  canton  de  Berne  a  surtout  très  bien  jugé 
CCS  inconvénients.  C'étoit  le  sujet  de  la  lettre  (jue  son  premier  magistrat 
m’a  écrite  il  y  a  peu  de  jours  et  que  je  vous  ai  envoyée,  joinîe  à  ma 
dépêche  n®  227.  Il  importoit  extrêmement  de  déjouer  dans  celle  circons¬ 
tance  les  calculs  de  nos  ennemis;  aussi  j’avois  particulièrement  recom¬ 
mande  au  citoyen  Bâcher  de  mettre  les  représentants  du  peuple  près 
l’armée  du  llaul-Hhin  et  nos  généraux  bien  au  fait  de  nos  inléréls  et  de 
nos  vues  dans  celte  partie  et  de  leur  soumettre  s'il  ne  convieiidroit  pas 
sous  tous  les  rapports  que  nous  proposions  aux  cantons  Jimitroplies  de  la 
Suisse  de  faire  une  battue  générale  sur  les  frontières  et  de  les  purger  ît 

fois  des  fuyards  et  des  brigands  à  gages,  de  manière  à  assurer  par  là 
en  même  temps  la  tranquillité  civile  et  la  tranquillité  politique.  Les  re- 
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pi'ésenlanls  et  les  généraux  m’ont  fort  approuvé,  de  sorte  qu'en  com¬ 
plément  de  ce  que  Bùle  vient  de  décider  relativement  aux  étrangers, 
j’adresse  à  Zurich  et  à  Berne  une  note  dont  je  joins  ici  la  copie.  Ile  cette 
manière  nous  maintiendrons  la  paix  avec  la  Suisse,  nous  éiiinineruns  les 
émigrés,  et  nous  tromperons  les  espérances  qu’il  paroit  tpie  l’Autriche  a 
conçues  du  cùlé  du  ci-devaul  évèclié  de  Bille. 

«  Il  me  paroit  donc  que  vers  le  point  de  Bâte  la  bonne  intelligence,  la 
Iranquillité  et  la  confiance  entre  nous  et  la  Suisse,  continuent  de  reposer 
sur  des  hases  assurées . 

«  Mais  c’est  à  une  autre  extrémité  de  la  Suisse,  vers  le  Valais,  qu'il 
faut  nous  occuper  de  rétablir  la  bonne  liarmonie.. . 

«  Je  conclus  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  qu’il  me  paroîl  très 
essentiel,  Citoyen  ministre,  que  vous  preniez  de  promptes  mesures  du 
côté  du  département  du  Mont  Blanc  pour  qn’on  ne  pousse  pas  à  bout  le 
A’alais.,... 

«  Je  vous  ai  mandé  il  y  a  peu  de  temps  que  le  comité  provisoire 
d’administration  de  Genève  avoit  envoyé  ici  deux  citoyens  de  celle 
ville  pour  s’entretenir  avec  moi  des  dispositions  des  Suisses  et  de  ce 
que  je  pensois  qu’ils  feroienl  si  nos  troupes  venant  à  évacuer  le  dépar¬ 
tement  du  .Mont-Blanc  (on  croyoil  alors  que  nous  élions  dans  celle  inlen- 
lion),  celles  du  roi  de  Sardaigne  avoient  assez  de  succès  pour  s’emparer 
de  Genève.  Je  ne  pouvois  admeUrc  celle  dernière  supposition;  cependant 
pour  fixer  un  peu  mes  idées  et  pour  connoîlre  celles  de  l’Htat  de  Berne, 
je  l’ai  établie  dans  une  de  mes  lettres  à  un  magislrat  bernois  fort  éclairé 
à  qui  je  puis  me  confier.  Je  vous  envoie  sa  réponse  qui  peut  ne  pas  être 
îndifTérentc. 

tt  Je  vous  envoie  aussi  copie  d’une  autre  lettre  que  j’ai  reçue  du  géné¬ 
ral  Diesbacli,  bernois. 

«  Je  vous  ai  prévenu  que  j’écirois  au  canton  de  Zurich  au  sujet  d'un 
nommé  Peralla,  agent  de  Durnouriez,  (pii  devoit  sc  trouver  à  AVin Hier- 

F 

Ihur.  Un  des  chefs  de  FUtal  me  mande  en  date  du  20  :  «  M.  le  bourg¬ 
mestre  OU  vous  aura  sans  doute  averti  que  notre  Conseil  secret  a  pris  des 
informations  louchanlPeraltaque  l’on  su  p  poso  il  demeurer  à  Wintlierlhur, 
maisqui,  après  un  séjour  très  court,  est  reparti  sans  faire  aucune  connois- 
-sance,  liormis  avec  M.  Zicgier,  médecin,  auquel  il  s’étoit  adressé  pour  le 
consulter  sur  l’état  de  sa  santé.  M,  Ziegler  atteste  que  cet  homme  n’avoit 
parlé  mot  ni  en  lilanc  ni  en  noir  sur  les  alTaires  de  France,  J’avoue  (|ue 
je  ne  comprends  pas  comment  ni  par  quelles  raisons  Durnouriez  dût 
avoir  soit  agent  soit  espion  en  Suisse.  Du  moins  ne  voudra-t-il  pas  s’y 
faire  un  parti,  » 

Vol.  IR»,  f«  202,  original,  7  p.  1/2  ln-f“. 

Vol.  437.  t"  422  v'’,  copie,  !J  p.  1/4  ia-f”. 
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Pièces  jomles.  —  a.  —  Note  adressée  par  Barthélemy  aux  cantons  de 
Zurich  et  de  Berne  relativement  aux  mesures  à  prendre  pour  la  sûreté 
des  frontières. 

VoL  437,  fo  4“2i5,  copie,  1  p.  in-f'. 

Vol.  438,  f"  210,  copie,  2  p,  1/4  in-r*. 

b.  —  ChamOéry,  i 2  seytemitre.  —  Les  citoyens  Simon  et  Dumas,  re¬ 
présentants  du  peuple  français  près  rarméc  des  Alpes,  au  citoyen  Helf- 
llinger.  Affaires  du  Valais. 

S'oI.  437,  fo  t2(j  v®,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  438,  r®  128,  copie,  1  )>.  2/3  in-f®. 

c.  —  Hei'iie,  2!  septembre.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Affaires  de 
Genève.  Nouvelles  diverses. 

VoL  437,  f®  427,  copie,  2  p,  1/2  in-[". 

Vol.  438,  r®  !Ûi5,  copie,  2  p.  1/3  iii-t®. 

d.  —  Berne,  2  t  septembre.  —  Le  maréchal  de  camp  de  Diesbach  à 
Barthélemy,  Betraîtes  militaires. 

Vol.  437,  r®  428,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  438,  f®  197,  copie,  1  p.  in-f®. 
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114.  —  fiaden,  23  septembre.  —  ff  Je  vous  envoie,  Citoyen  ministre, 
deux  pièces  qui  font  suite  à  toutes  celles  que  je  vous  ai  déjà  adressées 
relativement  aux  Grisons. 

«  D’après  tous  les  détails  que  la  citoyenne  Sémonvillc  et  le  citoyen 
Itaiiieau,  précepteur  de  ses  enfants,  m’ont  faits  sur  tout  ce  qui  s’est  passé 
sous  leurs  yeux  dans  celle  contrée,  il  pareil  certain  que  le  peuple  dont 
le  caractère  en  tout  pays  est  d’étre  plus  disposé  à  suivre  la  raison  et  la 
justice  qu’on  ne  voudroit  le  représenter,  s’est  montré  avec  énergie  et 
loyauté  pour  obtenir  le  jugement  et  la  punition  des  gens  impliqués  dans 
rinfûine  action  qui  déshonorera  à  jamais  les  Ligues  grises  si  d'elles-inèmes 
elles  ne  se  portent  à  novis  donner  salisfaction.  Prestjue  toutes  les  eoni- 
muaes,  même  dans  la  Ligue  grise,  ont  manifesté  à  cet  égard  des  senti¬ 
ments  estimables,  elles  ont  donné  des  insiruclions  dictées  par  l'honneur 
national,  elles  ont  envoyé  à  la  Diète  des  députations  extraordinaires  pour 
en  appuyer  le  langage;  mais  la  Diète,  qui  avolL  paru  d’abord  vouloir  sou¬ 
tenir  son  indépendance,  a  bientôt  fléchi  sous  les  menaces  du  .Ministre  au¬ 
trichien  et  sous  ies  intrigues  des  principales  iamilfes  du  pays  ([ui  ne  sont 
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occupées  que  du  moyen  de  conserver  leur  influence  et  nullement  des 
intérêts  et  de  la  dîy^nilé  du  peuple.  La  Diète  en  général  n’a  point  mani¬ 
festé  celte  vigueur,  cette  sainte  indignation  que  l’amour  de  la  patrie 
outragée  doit  inspirer  à  tout  bon  citoyen,  quels  que  puissent  être  les 
dangers  qu’il  attire  sur  sa  tête.  On  assure  qu’en  sortant  de  la  séance  où 
les  lellres  de  Cronlhal  furent  lues,  un  grand  nombre  des  nicmbrc.s  de  la 
Diète,  surtout  ceux  de  la  Ligue  grise,  en  rioicnl,  en  pari  oie  ni  avec  Indîlïé- 
rence,  et  que  lorsqu’on  leur  faisolt  aperces'oir  la  possibilité  de  la  sup¬ 
pression  des  pensions  militaires  de  la  France,  ils  rêpondoient  par  l’es- 
poir  d’en  être  dédommagés  par  la  cour  de  Vienne,  car  il  paroit  qu’elle 
n’a  pas  négligé  de  leur  faire  concevoir  cette  espérance  mensongère, 

«  Vous  jugerez  si  une  pareille  conduite  est  bien  propre  à  inspirer  au 
Corps  helvétique  un  vif  intérêt  pour  les  Grisons  et  pour  la  cause  qui  les 
occupe  actuellement.  Le  recours  aux  tiaiitons  est  aussi  devenu  à  la  dîêle 
de  Cûîre  un  sujet  d'intrigue,  subordonné  â  des  préjugés  religieux  qui 
exercent  dans  ce  pays-là  une  grande  influence.  Les  protestants  auroient 
désiré  qu’on  ne  s’adressât  qu’aux  deux  premiers  Cantons,  parce  que  ce 
sont  ceux  avec  lesquels  l’État  des  Grisons  a  des  rapports  un  peu  plus 
prochains,  et  aussi  parce  qu’ils  sont  plus  sages  et  plus  en  mesure  de 
donner  un  bon  avis.  Les  catholiques  ont  insisté  et  ont  obtenu  à  la 
majorité  d’une  voix  seulement  qu’on  écriroit  au  Directoire  pour  tout  le 
Corps  helvétique.  C’est  ce  qui  a  dù  être  fait  :  et  d’un  autre  côté,  je  ne 
reçois  rien  du  Directoire  de  Zurich  qui  m’annonce  que  la  Diète  ait  donné 
suite  à  la  détermination  qu'elle  avoit  prise  dans  la  séance  du  I  de  m'in¬ 
struire  des  causes  du  retard  qu'éprouvoit  sa  réponse  à  ma  note.  Car, 
malgré  le  ton  impérieux  avec  lequel  .M.  de  Cronthal  l’a  sommée  de  lui 
dire  si  elle  me  répondroit,  rien  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  l’empêcher  de 
nous  faire  parvenir  par  le  Directoire  de  Zurich  celle  explication  qu'elle 
auroit  voulu  nous  transmettre.  Je  n'ui  encore  reçu  il  y  a  plus  de  qtiinze 
jours,  ijii’im  billet  sans  signature  et  sans  date  que  je  joins  ici  en  ori¬ 
ginal. 

«  Si  donc  ce  silence  se  soutient,  il  est  impossible  que  nous  ne  témoi¬ 
gnions  pas  aux  Ligues  grises  le  mécontentement  que  nous  avons  de  leur 
conduite.  Il  ne  l'esL  pas  moins  que  la  menace  d’arrèler  tous  les  Grisons 
qui  sont  en  France,  n’entre  dans  nos  moyens  de  vengeance;  et  cependant 
la  justice  semble  demander  que  cette  mesure  soit  modifiée  sous  quelques 
rapports,  en  pensant  que  ce  n’csl  pa.s  la  faute  du  zèle,  de  l’énergie  et  du 
(lévouenicnl  de  ces  mêmes  communes  dont  presque  tous  les  individus 
grisons  qui  sont  en  France  font  partie,  si  les  coupables  ne  sont  pas  pour¬ 
suivis  et  punis.  La  menace  de  l'arrestation  rie  tous  ces  individus,  leur 
arrestation  remise  à  un  terme  un  peu  éloigné,  la  défense  qui  leur  seroil 
faite  de  sortir  de  France,  seroicnl  une  modification  et  devroienl  sans 
doute  produire  quelque  effet  salutaij’e  sur  toute  leur  nation, 

«  C’étoit  le  28  août  et  non  le  4  septembre  que  le  citoyen  Marel  expri- 
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inoil  ù  la  citoyenne  MontgeroiiU  l’espoir  d’ûtre  rendu  à  la  liberté,  mais 
il  paroit  f]ue  cel  espoir  ne  portoit  que  sur  leur  liberté  intérieure.  Il  se 
flattoît  qu’il  seroit  bieiitût  réuni  aux  compagnons  de  son  infortune.  C'est 
le  2  septembre  que  le  citoyen  Motilgeroult  est  mort.  On  voit  par  une  lettre 
du  lü  que  le  citoyen  Maret  a  écrite  à  la  citoyenne  Montgeroult,  qu’îl 
n'éloil  pas  instruit  de  ce  malheur.  II  a  servi  à  faire  redoubler  d’égards 
et  d’attentions  envers  les  autres  prisonniers.  » 

Vol.  4D8,  f“  2US,  original,  fî  |i,  .'î/i  in-f®. 

Vol.  4:J7,  f®  4211  V”,  copie,  2  p.  in -J®. 

Pièces  jointes.  a.  — *  Cotre,  7  septenifjre.  —  Le  baron  de  Cronlba! 
à  la  diète  générale  des  Ligues.  «  Je  ne  puis  assez  vous  témoigner  quelle 
a  été  ma  surprise  en  apprenant  que  l’on  cherchoit  de  côté  cl  d’autre  à 
élever  des  doutes  sur  la  Icgilimllé  de  la  déclaration  que  je  vous  ai  re¬ 
mise  le  4  de  ce  mois  au  nom  de  Sa  .Majesté  l’Empereur  et  Roi,  surtout 
après  les  assurances  solennelles  que  j'en  ai  encore  données  avant-hier  à 
-MM.  les  membres  de  la  députation  qui  m’a  été  envoyée.  Cette  circons¬ 
tance  est  d’uiie  importance  telle  que  je  ne  puis  m'empécber  d’observer 
à  VV.  EL.  (juc  la  légiltuiilé  des  déclarations  que  j’ai  faites  au  nom  de 
ma  cour,  existe  dans  vos  mains,  c’est-à-dire  dans  mes  doubles  lettres  de 
créance,  et  que  par  conséquent  le  doute  le  plus  léger  ù  cet  égard  ne 
peut  qu’oIVenser  mon  honneur  cl  la  dignité  de  jnon  souverain.  Il  paroît 
même  que  MM.  tes  députés  des  LL.  communes  de  Schierch  et  Griisch 
sont  aussi  tombés  dans  celte  erreur,  puisqu'ils  disent  dans  leur  ]iélition 
que  je  cherche  par  mes  déclarations  à  arrêter  cette  information  et  <ju’ils 
indiquent  par  là  que  ce  n'est  que  moi  et  non  ma  cour  qui  veuille  appor¬ 
ter  cel  obstacle. 

«  L’importance  de  celle  alTairc  m’engage  à  vous  demander  tous  vos 
soins  pour  anéantir  un  doute  aussi  outrageant  et  de  me  donner  là  dessus 
une  réponse  salisi'ai.satilc,  afin  que  je  ne  sois  pas  dans  l’obligation  d’en 
donner  avis  à  ma  Cour,  ne  ehcrclianl,  autant  qu’il  est  en  mon  pouvoir  de 
le  faire,  qu’à  rendre  service  à  votre  L.  État. 

«  En  suite  de  mes  intentions  amicales  personnelles  cnv'crs  votre  répu- 
•blique,  je  prie  VV,  KE,  de  voidoir  bien  donner  connoissance  de  ces  repré¬ 
sentations  de  ma  part  à  tous  MM.  les  députés  présents  à  la  L.  Diète  et  à 
tous  ceux  que  vous  jugerez  à  propos.  Sur  quoi  j’ai  l'honneur  d’être,  etc.  » 

Vol.  4.37,  t"  UfÜ  v",  copie,  3/4  p,  in-f“. 

Vol.  438,  f®  7(i,  copie,  1/2  p.  iii-f". 

bâ —  Pétition  présentée  à  la  <lièle  générale  des  Ligues  par  la  com¬ 
mune  de  Davos.  Elle  adhère  entièrement  au  mémoire  présenté  par  les 
députés  de  l’Engadine  haute  touchant  l’etilèvement  de  Sémon ville  et 
Maret.  Elle  réclame  le  jugement  des  coupables  par  un  tribunal  impartial. 

Voi.  .4.37,  1®  431,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  438,  f»  20G,  coiiic,  2  p.  1/4  in-f®. 
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c.  —  Billet  sans  signature  adressé  à  il.  Bartiiéleiny.  «  Le  prési¬ 
dent  de  la  diète  générale  de  la  républitiuc  des  Trois  Ligues  grises  ne 
pouvoil  répondre^  monsieur,  à  votre  -letlre  du  29  août  apportée  par 
M.  Marandet,  parce  qu’en  sa  qualité  susdite  il  ne  peut  qu’exécuter  les 
décrets  de  l’assemblée  qu’îl  préside.  Mais  si  l'adresse  eût  porté  son  nom 
de  famille  avec  sa  demeure  à  l'hôtel  neuf,  et  qu’elle  eût  été  cachetée  avec 
voire  cachet  personnel,  il  n’esl  pas  douteux  qu'tl  y  eût  répondu  en  par¬ 
ticulier.  Cependant  il  auroit  dù  pour  le  présent  borner  sa  réponse  à  la 
réilexion  que  les  communes  de  Bregaille,  Engadine  haute  cl  basse  et 
liergünn  d’où  seront  à  fort  peu  près  les  Grisons  qui  se  trouvent  encore  en 
France,  n'ont  pas  été  cette  fois  au  tour  des  offices  de  la  Valteline  et  Chia- 
venne  et  que  par  conséquent  aucun  de  leurs  membres  ne  pourroit  en 
celte  qualité  avoir  eu  part  à  ce  qui  est  arrivé  pour  la  capture  en  ques¬ 
tion,  Agréez,  monsieur,  la  considération  particulière  que  vos  talents 
méritent.  » 

Vol,  4îJ8,  f>  212,  üriginul,  2/3  p.  ia-4'>. 

Vol.  137,  1"  331  V®,  copie,  1/2  ji.  iu-f®. 


115.  —  /*acis,  24  seftlembre.  —  Deforgues  aux  représentants  du  peuple 
composant  le  Comité  de  Salut  public.  Envoi  de  deux  représentants  du 
peuple  en  Suisse  pour  resserrer  les  liens  qui  unissent  la  République  fran¬ 
çaise  au  Corps  helvélique.  Projet  d’adresse  aux  Suisses  rédigé  par  le 
citoyen  Aubriet.  Dangers  de  cette  mesure. 

Vol.  438,  r®  21[),  niSnuic,  1  p.  1/2  in-r, 

116. —  Hadm^  21  sepietnbre.  — Bartiiéleiny  au  bourgmestre  OU. 
Envoi  d'une  note  relative  aux  mesures  à  prendre  pour  la  sûreté  des 
frontières  L 

Vol,  437,  P  423,  copie,  1,2  p.  in -P. 
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117.  ■ — /.au[sartne],  24  Mptemhre.  —  «  Un  déluge  de  faux  assignats 
vient  de  se  répandre  en  Suisse . 

«  Les  gazelles  de  Berne  et  de  SchalTouse  deviennent  tous  les  jours  plus 


virulentes...,. 

ft  L’alTaire  du  15  entre  les  François  et  les  Piémonlois  près  de  Cluse  est 
absolument  éclaircie.  Les  premiers  ont  enlevé  le  pont  de  Marigny  entre 
Cluse  et  Bonneville,  après  une  canonade  qui  a  duré  depuis  huit  heures  du 


1.  Cette  note  .“le  Ireuvc  parmi  les  pièces  jointes  à  la  (léptche  polilii)ue  n“  SSO, 
(V'ow’cj-ftoHs,  p.  82.) 

2.  Ref;ue  le  S  octobre* 
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malin  jusqu’à  onze  Ijeures.  Cet  échec  a  forcé  les  ennemis  à  se  rettlier 
sur  Cluse,  landis  que  les  François  se  reliroient  à  Bonneville.  Mais  pen¬ 
dant  la  nuit  les  PiémotiLois  ont  abandonné  Cluse,  où  les  François  sont 
entrés  le  lendemain  au  matin  sans  obstacle.  On  assure  que  ceux-ci  éloieut 
décidés  de  leur  eété  à  quitter  Bonneville  si  les  Piémonlois  s’y  fussent 
présentés,  n’élaiit  pas  en  état  de  résister,  et  trouvant  plus  avantageux 
d’attirer  l’enneriii  sur  la  lisière  du  Faucigny  pour  pouvoir  le  cerner.  Il 
n’y  avoit  à  cette  action  que  des  tourbes  de  paysans  aux  ordres  du  mar¬ 
quis  de  Salles  et  des  délachemenls  des  régiments  de  Maurienne  cl  de 
Genevois. 

«  Sept  mille  hommes  des  troupes  du  roi  de  Naples  sont  heureusement 
ilébanpiés  à  Üiieil  pour  de  là  gagner  Toulon.  Celte  petite  armée  est  com¬ 
posée  de  deux'  bataillons  suisses  des  réginieuts  de  T-scliudy  et  de  Wirlz, 
d’un  corps  d'Alljanois  et  de  trois  compagnies  d'artillerie;  le  reste  n’est 
tpi’im  ramassis  de  lazaroni  et  de  Calabrois;  les  .àlbanois  passent  poui' 
être  bons  soldats  et  très  déterminés,  combattant  à  l'arme  blanche  après 
la  première  décharge  de  leurs  mousquets.  Les  régiments  suisses  sont 
mal  tenus  el  remplis  d’invalides,  car  il  n’y  a  poinl  à  Naples  d'élaldisse- 
mcnls  pour  les  véléi'ans,  et  le  soldat  marche  jusqu’à  ce  qu’il  succombe. 
D’ailleurs,  la  difficulté  du  rccrulemciit  force  les  capitaines  suisses  d'ad- 
mellre  dans  leurs  compagnies  des  hum  mes  de  tous  les  pays.  Ces  régi¬ 
ments  sont  donc  en  mauvais  renom  et  ne  sont  pas  fort  redoutables. 
Quant  aux  milices  napolitaines,  elles  n’ont  ni  ordre,  ni  tenue,  ni  courage; 
on  y  enli'emÈlera  des  émigrés  comme  bas  officiers  pour  les  accoutumer 
aux  évolutions  militaires.  On  compte  que,  quand  le  rassemblement  des¬ 
tiné  à  la  défense  de  Toulon  sera  consommé,  cette  place  aura  près  de 
vingt  mille  hommes  pour  la  soutenir.  Les  .àiiglois  y  ont  fait  entrer  leur-s 
garnisons  de  Gibraltar.  La  neutralité  génoise  tiendra  difficilement  con¬ 
tre  ravidité  mercanlilc,  et  il  est  à  craindre  qu’il  n'y  ait  des  articles  ]iro- 
liibés  parmi  ceux  dont  les  Anglois  s’approvisionneront  à  Gênes.  On  dit 
que  des  commerçanis  de  Chiavenne,  au  pays  des  Grisons,  viennent  de 
faire  acquisition  d’une  quantité  considérable  de  poudre  à  Berne.  On  peut 
sans  juger  témérairement  supposer  que  celle  poudre  n’est  pas  destinée  à 
rester  à  Chiavenne, 

«  Les  émigrés  parlant  pour  Toulon  recommencent  les  mêmes  brava¬ 
des  qu’à  leur  premier  départ  pour  Coblentz,  des  sabres  énormes  qu’ils 
ariilcril  quatre  fois  par  jour,  des  ceintures  de  pistolets,  des  poignards  et 
une  jacUiice  pitoyable.  Un  grand  nombre  de  ces  malheureux  cniporle 
aussi  une  <losc  de  poison  pour  se  soustraire  au  supplice  dans  le  cas  où  ils 
seroient  pris  par  les  patriotes.  Le  peuple  suisse  au  surplus  les  voit  s’éloi¬ 
gner  sans  regret  et  les  bafoue  partout  où  ils  passent. 

«  Les  dîsposilions  prudentes  et  amicales  du  Corps  helvétique  sont  tou¬ 
jours  les  mêmes . » 

Affaires  du  Valais  el  de  Genève. 
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«  Ce  ne  sont  pas  les  seuls  François  réfugiés  en  Suisse  qui  s’acheminent 
vers  Toulon;  il  en  vient  beaucoup  du  côté  du  Rhin  et  qui  disent  qu’ils 
quiltenl  l'armée  de  Coudé,  Quand  on  leur  représente  qu’il  valoit  autant 
rester  où  ils  ctoient,  puisque  c’étoit  toujours  combattre  pour  la  môme 
cause,  ils  répondent  que  le  prince  de  Coudé  les  paye  mat,  qu’ils  man¬ 
quent  de  tout,  que  les  Autrichiens  et  les  Prussiens  en  ont  fait  un  corps 
d’enfants  perdus  qu’ils  envoient  mal  à  propos  à  la  boucherie;  que  d'ail¬ 
leurs  les  derniers  arrivés  à  cette  armée  n’ayanl  pu  y  trouver  du  service  à 
cause  du  complet  déterminé  qu’elle  ne  peut  point  outrepasser,  avoient 
été  obligés  de  prendre  parti  dans  l’armée  de  Wurinser  coniine  simples 
soldats  et  qu’ils  ne  pouvoicnt  pas  s’accoutumer  à  la  discipline  sévère 
de  CCS  troupes,  encore  moins  aux  mortifications  Journalières  qu’ils  y 
essuyotent.  Dès  qu’il  arrive  à  Lausanne  un  de  ces  coureurs  d'aventures  on 
fait  une  souscription  pour  lui  parmi  les  émigrés  qui  ont  encore  un  peu 
d’aisance  et  parmi  les  aristoerales  du  pays  qui  tie  les  enriebit  pas  beau¬ 
coup,  et  on  fait  partir  ces  messieurs  pour  la  gloire. 

«  Les  milices  du  pays  de  Vaud  vont  reprendre  leurs  exercices  militai¬ 
res  jusqu’aux  vendanges . 

U  On  savoit  dès  le  22  à  Lausanne  les  détails  des  victoires  remportées 
par  les  François  sur  les  Piémontois  dans  la  Tarenlaiseet  du  côté  de  Nice. 
Ces  avantages,  sans  être  bien  considérables  en  eux-memes,  puisque  les 
armées  respectives  ne  sont  point  fortes,  n’en  dérangent  pas  moins  tout  le 
plan  de  campagne  du  ministère  sarde.  I,es  neiges  abondantes  qui  couvrent 
les  Alpes  depuis  quatre  jours  vont  forcer  les  Piémontois  h.  battre  en 
retraite,  et  celte  retraite  même  ne  s’exécutera  pas  sans  de  grandes  per¬ 
tes.  en  croire  les  lettres  de  Genève,  il  arrive  des  renforts  à  rarniée  pié- 
monloise  quijusqu’à  préseiil  n’a  été  que  de  neuf  mille  liommes.  I,a  retraite 
de  Cluse  n’a  été  qu’une  ruse  de  guerre  elles  François  qui  ont  éléà  la  pour¬ 
suite  en  avant  de  Hallancbe,  y  sont  tombés  dans  une  embuscade  et  y  ont 
été  fort  malt  rai  lés.  En  on  mot,  selon  les  mômes  avis,  on  devroît  s’atten¬ 
dre  à  un  choc  considérable  et  décisif  avant  que  la  saison  force  au  retour  par 
les  montagnes.  Mais  les  lettres  des  officiers  suisses  au  service,  du  Piémont 
s’expriment  tout  autrement  et  annoncent  la  plus  grande  détresse.  On  peut 
les  en  croire  lorsqu’ils  font  l’elfort  d’en  convenir.  Les  déserleurs  arrivent 
en  foule  dans  le  pays  de  Vaud,  où  le  recrufcmcnt  ne  réussit  pas. 

«  l/agciU  de  la  république  de  Genève  à  Paris,  le  citoyen  Hebas,  s’est 
sauvé  précipitamment  de  cette  capitale  et  a  gagné  le  pays  de  Vaud,  d’où 
il  n’use  pas  se  rendre  à  Genève.  Il  craint  le  club  révolutionnaire  et  un  mau¬ 
vais  accueil  de  ses  eomrnelliints.  Il  a  exprimé  ici  son  mécontentement  de 
la  situation  des  choses  en  France.  Ccl  liomine  cloit  ami  intime  de  Clavièrc 
et  des  Girondins.  Il  y  a  toute  apparence  que  l’examen  des  papiers  de 
ces  personnages  l’aura  fortement  coiiipromis,  Croirolt-on  que  le  faiîieux 
Grenus  intrigue  à  Genève  pour  y  faire  rétablir  la  constitution  de  1781?  » 

Vol.  438,  f“  221,  original,  8  p.  in-4«. 
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—  Arti([sanHe],  24  stplsmhre,  • —  Yeiiet  [à.  Defoi'gucs].  Tentative 
<le  Passage  du  IIIiÎd  par  les  Français  près  d’Iluniiigue.  Uetraile  d’un 
détachement  sur  le  lerriloire  de  Bàle, 

Vol.  438,  P  22u,  original,  3  ji,  îii-i®. 

119.  —  Zuricky  25  septembre.  —  Le  bourgmestre  Kilciisperger  à  Bar- 
tliéleiny.  Airaîres  du  Valais.  Le  trésorier  AVvss  va  informer  M,  de  Fris- 
ching  de  ce  qui  concerne  le  nommé  lluupt. 

Vol.  437,  f“  431  v“,  copie,  1  p.  2/3  in-f’'. 
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AfTaircs 

miLilaîres, 


120.  —  mile,  24  septembre.  —  «  Je  suis  retourné  avanldiier  au  ejuar- 
lier  général  de  Kemhs  avec  le  citoyen  Dubuisson  qui  part  ce  matin  pour 
Paris.  Il  a  rendu  au.\  représentants  du  peuple  un  coniple  sommaire  de 
sa  tournée  en  Suisse  et  dans  le  pays  des  Grisons,  ainsi  que  des  disposi¬ 
tions  qui  régnent  dans  ces  deux  pays.  Celles  de  la  Suisse  en  général  sont 
toujours  des  plus  favorables  cl  telles  que  nous  pouvons  le  désirer.  Quant 
à  la  situation  politique  du  pays  des  Ligues  grises,  elle  est  celle  d’un 
peuple  foible,  avili  et  subjugué  par  la  maison  d’Autriche.  On  n’y  voit  en 
général  que  corruption  et  léchcté. 

«  D’après  les  inforinations  prises  sur  les  causes  qui  nous  ont  fait  man¬ 
quer  la  tentai ive  du  passage  du  Ilbin  près  de  Hunînguc  et  de  Kembs 
dont  je  vous  ai  rendu  compte  par  mon  avant-dernière  lettre,  il  est  résulté 
que  le  général  Labruyère,  son  adjudant  général  Fonlciiay  et  le  com- 
niundant  de  rarlillerie  Fauxcivherg  ont  été  mis  en  arrestation  à  Ilunin- 
guc  où  tout  ce  qui  a  rapport  à  rexéculion  du  plan  dont  ils  éloienl  char¬ 
gés  sera  examiné. 

«  Le  nouveau  général 
l)Oime  volonté  de  son  prédécesseur  des  talents  sans  lesquels  il  n’csl  pas 
[jossible  de  diriger  les  combinaisons  d’un  plan  de  campagne.  Je  retour¬ 
nerai  encore  au  quartier  général  pour  le  ineltre  au  fait  de  nos  relations 
politiques  avec  la  Suisse,  et  des  localités  des  froutières  ainsi  que  des 
mesures  prises  par  le  Corps  helvétique  pour  défendre  l’inviolabilité  de 
son  territoire  contre  une  agression  hostile.  Je  mettrai  sous  scs  yeux  une 
carte  topograplnque  et  le  plan  de  défense  arrêté  par  ic  Conseil  de  guerre 
séant  à  Bâle,  après  quoi  je  me  rendrai  a  Baden  pour  y  rejoindre  le 
citoyen  Barthélemy. 

t» 


4 

Piebegru  qui  a  servi  dans  rarlillerie,  joint  à  la 


«  Les  .\ulricbiens  ont  été  tellement  frappés  des  dangers  que  viennent 
de  courir  le  Brisgau  et  le  margraviat  de  Baden,  qu’ils  ont  fait  marcher 
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en  avant  la  réserve  de  troupes  qu’ils  te  noient  dans  le  Tyrot  et  toutes  les 
troupes  quelconques  (jui  étoient  encore  disponibles  :  c’est  leur  arrière- 
baji  qui  est  en  mouvement.  Le  général  Wurmser  doit  avoir  mandé  que 
s'il  eprouvoit  un  grand  échec,  il  ne  sauroit  plus  it  quel  saint  se  vouer  et 
<ltie  l’Empereur  seroit  aux  abois. 

«  La  régence  de  Fribourg  dans  le  Brisgau  a  fait  arrive)’  des  canons  et 
des  artilleurs  en  poste  pour  garnir  les  hauteurs  et  renforcer  les  batteries 
exislanles.  Il  arrive  des  troupes  de  tous  côtés  et  autant  un  passage  auroit 
été  facile  il  y  a  huit  jours,  autant  il  l’cnconlreroit  mainlenant  une  vive 
résislanec.  Il  ne  pourra  donc  pilus  être  tenté  avec  succès  qu’avec  des 
foi'ces  très  supérieures.  L’armée  du  Rhin  manque  de  munitions,  de  che¬ 
vaux  et  d’approvisionnements  de  tous  les  genres;  les  renforts  qu’elle 
attend  ne  la  mettront  que  sur  le  pied  d’une  défensive  respectable,  et  je 
ne  pense  pas,  vu  surtout  les  pluies  qui  ont  enflé  le  ll)ii)i,  qu’elle  puisse 
rien  entreprendre  cette  année. 

«  On  a  l’envoyé  la  levée  e)î  masse  du  Haut-Uhin  pour  ensemencer  les 
terres  et  on  n’a  gardé  que  la  réquisition  de  la  première  classe. 

«  Un  ordre  donné  au  bureau  de  la  poste  à  Ituninguc  suivant  lequel 
toutes  les  lettres  doivent  aller  à  Pai’is,  soit  en  passant  de  France  h  Bile 
ou  en  sortant  de  cette  ville  pour  la  France,  va  mettre  la  plus  grande 
gène  dans  la  correspondance  mercantile  et  occasionnera  les  plus  vives 
l’éciainalions  de  toute  la  Suisse.  Si  vous  pouviez,  Citoyen  ministre,  faire 
remédier  à  cet  inconvénient,  vous  rendriez  un  service  signalé  à  tous  les 
Cantons  commerçants  qui  sojtI  précisément  ceux  qui  sont  parliculière- 
fnent  attachés  à  la  cause  de  la  Révolution  francoise. 


«  P.  S.  —  Le  citoyen  .\ubrietqui  vient  de  passer  huit  jours  ii  Bâle  se 
propose  de  partir  aujourd’hui  pour  vous  aller  laire  part  de  sa  mission.  » 

Vol.  tdS,  r**  22!l,  orifflnal,  i  p.  i/2 
Vol.  -idT,  P  433  V®,  copie,  I  p.  â/3  in*P, 


L.  M.  niV.lLZ  A  nEFOIlGUES  * 

121.  —  /i(îl€j  sfptenili?-e.  —  «  Citoyen  ministre,  on  parle  beaucoup 
en  Allemagne  des  intentions  de  la  cour  de  Vienne,  iendai>les  à  ne  poser 
les  armes  qu’après  avoir  dicté  des  lois  à  la  nation  IVançoise, 

«  Ses  agents  propogent  celte  idée,  coraplaut  sur  la  terreur  qu’elle 
peut  répandre  pour  forcer  au  silence  les  puissances  non  déclarées  ou  enga¬ 
gées  dans  sa  cause  contre  leurs  intérêts  et  contre  leur  grc,  mais  les  person¬ 
nes  sensées  savent  fort  bien  que  celte  jactance  est  en  tout  subordonnée  à 
la  conduite  que  tiendront  la  Prusse  et  l’Angleterre. 

«  La  Prusse,  ayant  obtenu  la  garantie  de  ses  usurpations  en  Pologne, 
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s’est  lie  nouveau  mise  en  cause;  cependant  on  doute  que  Frédéric-Guil¬ 
laume,  toujours  plus  amoureux  et  plus  dissipé,  ail  assez  de  persévérance 
pour  se  perdre  en  suivant  les  volontés  de  rAutriche  jusqu’à  l’accomplis- 
semenl  tle  ses  projets. 

«  On  annonce  de  FrancTort  qu’il  arrive  toujours  de  nouveaux  corps 
autricliiens.  Us  ne  peuvent  venir  que  de  Bohême,  car  rien  ne  houge  vers 
la  droite  du  Danube.  11  est  bon  de  ne  pas  croire  en  lotalilé  à  des  nouvel¬ 
les  aussi  peu  fondées.  Elles  ramènent  seulement  vers  l’idée  souvent  véri¬ 
fiée  que  r,\utriche  est  la  plus  adroite  et  la  mieux  servie  de  toutes  les 
puissances. 

«  Celle  sorte  d’expédition  qu’on  a  faite  aux  environs  de  Bâle  a  con¬ 
traint  i’entiejni  à  y  porter  des  forces  dont  sa  grande  armée  du  Bas-Ilhtn 
est  diminuée.  11  menace  toujours  Hunînguc  d'un  bombardement,  mais 
les  villages  du  margraviat  qui  bordent  le  fleuve  nous  founiiroient  matière 
à  amples  représailles  s’il  s'elTectuoit. 

«  La  conduite  des  Suisses  envers  nous  me  scmbleroit  mériter  que  nos 
journalistes  les  épargnassent . » 

Achats  d’armes. 

«  On  croit  à  Francfort  que  le  roi  de  Prusse  y  passera  Phiver  et  mes 
nouvelles  du  21  m’annoncent  qu’on  va  faire  des  apprêts  pour  l’y  rece¬ 
voir.  Les  troupes  demeureroieiil  alors  dans  des  cantonnements  dont 
on  pourroit  regarder  Mayence  comme  le  chef-lieu.  L’électeur  qui  va  fait 
une  entrée  s’est  bien  aperçu  que  les  Prussiens  ne  Py  trailoient  pas  en  maî¬ 
tre.  Les  émigrés  toujours  incorrigibles  mais  pas  sorciers  sont  les  seuls 
qui  disent  que  les  Allemands  prendront  leurs  quartiers  d’hiver  sur  notre 
terri lo ire.  » 


Vol.  438,  f*  '227,  original,  3  p.  in-f®. 


122.  —  lîerne^  35  sciHenibre,  —  Lettre  d'un  magistrat  de  Beime  à 
Barlhéleinv.  Sécuiâté  des  frontières.  Inconvénients  de  la  ballue  en  com- 

•k' 

mun  proposée  parles  représentants  et  «  la  généralité  »  du  Haut-Rhin. 
Vol.  438,  ri  232,  copie,  2  p.  2/3  în-ri. 

123.  ^  Jiaden,  3o  &eii(embre,  —  Barthélemy  au  citoyen  Chépy.  Ac¬ 
cusé  de  réception  de  la  lettre  du  LL  Bonnes  dispositions  des  Suisses. 
Affaires  du  Valais. 

Vol.  .Î.37,  ri  432  v®,  copie,  1  p.  3/4  în-ri. 

124.  —  Saiins^  3G  septembre.  —  llaudry  à  Barthélemy.  Sels, 

Vol.  431i,  ri  42  v®,  copie,  3/4  p.  in-ri. 

125.  —  Samt^Maui'ice,  .26  septembre.  —  Helfflinger  à  Barlliélemy. 
Affaires  du  Valais. 

Vül.  437,  ri  4ti4  V®,  Copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
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126.  —  Bâle,  27  septembre.  —  «  Citoyen  ministre,  le  despotisme  ([ue 
la  cour  de  Vienne  exerce  dans  ce  moment  envers  les  Ligues  grises  en 
arrêtant  la  marche  des  poursuites  juridiques  que  la  Diète  assemblée  à 
Coire  se  proposoit  de  faire  contre  les  principaux  acteurs  de  l’enlèvement 
de  Scmonville,  révolte  tous  les  Cantons;  plusieurs  d’entre  eux  ont  trouvé 
que  le  ton  impérieux  et  iiisoletjt  des  lettres  de  M.  de  Cronthal  seroit  à 
peine  toléré  en  Bohême  dans  la  bouche  d’un  gouverneur,  que  si  l'on  n’y 
prenoit  garde  on  verroit  bientôt  le  président  Buol  s’ériger  aussi  de  son 
côté  en  nouveau  Gessler  et  forcer  les  Suisses  à  se  prosterner  devant  la 
volonté  suprême  de  la  tyrannie  autrichienne. 

«  Plusieurs  de  nos  correspondants  ont  répandu  cette  opinion  en  Suisse; 
elle  y  a  fait  impression  surtout  dans  le  canton  de  Berne.  L’avoyerSteiger 
et  le  parti  autrichien  ont  senti  combien  il  leur  importoit  de  détourner 
l’attention  publique  d’une  idée  qui  pouvoil  promptement  prendre  racine. 
La  bienveillance  et  la  prévenance  que  les  représcnlanU  du  peuple  et  nos 
généraux  près  de  l’armée  du  Haut-Rhin  manlfesteitt  depuis  quelques 
semaines  envers  la  nation  suisse  les  désoloicnt,  lorsque  le  journal  de  la 
Montagne  du  2U  de  ce  mois  les  a  remplis  de  joie.  Vous  verrez  par  la 
lettre  ci-jointe  de  Berne  combien  cet  article  a  manqué  le  but  que  son 
auteur  devoit  se  proposer.  L’avoyer  Sleiger  ci  M.  de  Buol  vont  îc  faire 
circuler  avec  profusion  en  Suisse  et  faire  accroire  que  si  l’Empereur 
traite  les  Grisons  lestement,  les  Suisses  sont  encore  moins  niénagés  en 
France,  puisqu’on  se  permet  d’y  traiter  leurs  souverains  de  Magnipfiurs 
Monstres.  Cette  indécente  expression  révoltera  la  masse  du  peuple  suisse 
qui,  quoi  qu’en  disent  des  gens  qui  ne  connoissent  pas  ses  dispositions 
actuelles,  est  plus  attaché  que  jamais  au  gouvernement  sous  lequel  il  vit 
tranquille  et  heureux. 

«  Los  cantons  d’Uri,  Schvvitz  et  d’Untersvald  (|ui  sont  le  berceau  de 
la  liberté  helvétique  et  qui  ont  conservé  la  démocratie  dans  sa  primitive 
pureté  sont  précisément  ceu.v  qui  se  refusent  avec  l’obstination  la  plus 
suivie  à  la  reconnoissance  de  la  République  françoise.  Ce  peuple  démo¬ 
crate,  quelque  avide  qu’il  soit  d’argent,  est  si  entêté  et  lellcinenl  dévoué 
au  culte  calbolique  et  à  celui  des  rois,  qu’il  est  encore  douteux  si,  en 
rétablissant  même  les  distributions  pécuniaires  et  en  le  traitant  avec  la 
plus  grande  faveur,  on  pourroit  parvenir  à  le  ramener. 

«  Des  entrepreneurs  du  Brisgau  font  depuis  plusieurs  mois  passer  des 
fusils  en  Suisse,  d’où  on  les  expédie  ensuite  pour  Genève  et  de  là  pour 
la  France.  M.  de  Buol  a  fait  faire  des  recherches  de  tous  les  genres  pour 
parvenir  à  la  source  de  cette  fourniture  d’armes.  II  a  envoyé  dos  émis- 
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saires  en  Allemagne  et  a  présenté  au  conseil  de  Berne  la  note  ci-jointe. 
J'ai  fait  avertir  nos  commiisioiiiiaires  suisses  de  sc  tenir  sur  leurs  gardes 
et  de  changer  de  route  et  la  forme  de  leur  emballage^  pour  mieux  mas¬ 
quer  leurs  expéditions. 

i<  Des  négociants  suisses  revenant  de  la  foire  de  Francfort  et  qui  ont 
traversé  tout  le  Brisgau  cl  le  margraviat  de  Baden,  ont  rencontré  des 
munitions  de  guerre  et  de  t'artillcrie  qui  remontoîent  le  Ellun  vers  Fri¬ 
bourg.  11  est  déjà  arrivé  dans  celte  ville  un  réginient  de  cuirassiers  et 
deux  régiments  de  grenadiers  par  Ulm,  qui  avec  les  troupes  qui  ont 
remonté  le  Rhin  depuis  Hastadt  pour  venir  reprendre  leurs  cantonne-* 
menlâ  entre  Fribourg  et  Uheinlelden  pourront  former  une  petite  année 
de  HiHH>  il  10  OOü  ho  ni  mes. 

«  Je  viens  d’apprendre.  Citoyen  rnhiislre^  par  d’autres  voyageurs,  que 
!a  régence  dWutriclie  antérieure  a  fait  dislribucr  des  armes  aux  paysans 
de  la  Forêt'Noîre  et  du  margraviat  de  Itadeu  pour  les  faire  lever  en  masse 
dans  le  cas  d'une  nouvelle  al  Laque  de  la  part  des  troupes  françoisesdont 
elle  sait  que  les  préparatifs  pour  le  passage  du  Rhin  se  conliaiient  avec 
activité,  y* 

Vol.  iîlH,  f"  23'.),  original,  1  p.  iii-I®. 

Vol.  437,  r®  -447  v®,  copie.  1  |).  2/îJ  in-f". 

/’iècesjoinles. —  a.  —  Jierne,2ô  scjUemfji'e.  —  Extrait  (i’iine  lettre  sans 
nom  d’auteur  ni  de  destinataire.  Jlauvais  elTel  produit  par  les  articles 
publiés  dans  les  gazelles  françaises  à  l’occasion  des  affaires  du  Valais. 

Vol.  437,  r*  448,  eoivie,  3/4  p,  iii-f®, 

b.  —  Note  de  .M.  de  BuoI  au  conseil  de  Berne  relativement  aux  armes 
qui  passent  d’Aücinagne  en  France  par  la  Suisse  et  Genève.  —  Manque. 


L.  M.  RIVALZ  A  HEFOBGüES  * 

127,  —  I}âle,27  sejHembre.  —  «  Citoyen  ministre,  on  commence  bien 
fort  à  remuer  dans  les  cours  du  Nord,  et  on  y  est  disposé  en  Allemagne, 
La  coalition  mérite  en  effet  de  captiver  l’attention  de  tout  Etat  quia  des 
partages  ou  des  démembrements  à  redouter. 

«  Mes  relations  dans  l’empire  ont  toujours  été  de  nature  à  mériter 
qu’on  s'y  arrêtât  peut-être  plus  qu'on  ne  l’a  fait. 

«  'l’oul  ce  qui  s’est  passé  de[nds  l’atfairo  du  27  août  près  de  Weissem- 
bourg  donne  bien  à  penser  à  nos  ennemis.  11  faut  nous  attendre  dès  le 
mois  de  nos'embre,  si  nous  le  voulons  bien,  à  dissiper  comme  un  vol 
d’étourneaux  les  nombreux  ennemis  qui  sont  à  nos  frontières. 

«  Je  n’ai  pas  le  secret  de  l’Etat,  J’ignore  donc  si  nous  voulons  la  pai.x 
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ou  la  guerre.  Si  c’est  le  premier, je  clésireroisque  la  Iributic  de  la  (jonveii- 
tton  retentit  de  nos  apprêts  pour  une  campagne  d'hiver.  Ce  qui  s’y  dit 
fait  grande  sensation  lorsqu’on  n’a  plus  l’espoir  prochain  de  nous  écraser. 
Si  c’est  la  guerre,  c'est  en  secret  qu’il  faut  travailler  à  la  pousser  avec 
vigueur. 

«  J'ai  vu  hier  l'armée  du  Ilaul-llhin  et  ses  chefs;  leurs  dispositions 
m’ont  paru  fort  bonnes.  On  a  manqué  le  passage  par  une  gaucherie 
intolérable,  mais  l’objet  d’une  diversion  a  été  rempli,  car  les  Autrichiens 
ont  fait  venir  quantité  de  troupes  et  de  canons. 

«  Ils  nous  ont  singé  complètement,  i^es  barrières  du  margraviat  ont 
été  fermées  pendant  plusieurs  jours  et  les  paysans  s’y  sont  aussi  levés  eu 
masse.  Ils  te  sont  encore  en  ce  moment,  mais  leur  allure  annonce  une 
grande  tiédeur. 

«  Le  i**  régiment  de  nos  chasseurs  <i  cheval  est  sans  carabines  et  pres¬ 
que  sans  pistolets.  Il  seroit  essentiel  i|ue  le  ministre  de  la  Guerre  s’occu¬ 
pât  de  son  armement.  Le  corps  le  demande  sans  cesse. 

«  Les  ordres  de  l’empereur  intimés  aux  Grisons  occupent  passablement 
les  Suisses.  Nous  pouvons  compter  que  notre  ambassadeur  en  tirera  parti. 

«  Le  commissaire  impérial  Kreisselberg  fait  des  rages  sur  (rente  mille 
fusils  qui,  dil-il,  nous  sont  expédiés  d’Allemagne  par  Bàle,  On  peut 
croire  que  c’est  un  moyen  pour  s’opposer  à  la  restitution  des  armes  des 
110  hommes  (jue  les  Suisses  recueillirent  dans  l’alTaive  du  17  de  ce  mois, 

«  Il  y  a  ici  depuis  huit  ou  neuf  mois  un  agent  vénitien  destiné  pour 
Londres,  nommé  M,  de  San  rermo.  Son  cuisinier  tint  à  mon  domestique 
des  propos  injurieux  dont  j'élois  presque  visiblement  l’objet.  Je  m’en 
plaignis  au  bourgmestre  régnant  llourkard,  et  j’al  à  me  louer  de  lui 
ainsi  que  de  M.de  SanFermo,  que  pourtant  je  n’ai  jamais  vu,  » 

Vol.  P  â37,  original,  3  p.  1/4  in- P. 

128.  —  Iholen^  27  septembre^  — Jîarlliclemy  à  Deforgucs.  Envoi  des 
deux  lettres  suivantes. 

Vol,  -437,  P  430,  copie,  1/2  p.  iii-P.  • 

Piècm  jointes,  —  a.  —  Hûle,  24  septembre,  —  Les  chefs  de  la  répu¬ 
blique  de  Bàle  à  Rarthélemy.  Ils  le  prient  de  faciliter  le  retour  a  Bdle  du 
nommé  Isaac  Iselin,  employé  dans  une  maison  de  commerce  au  Havre 
de  Grâce. 

Vol.  437,  P  435  y'’,  copie,  3/4  p.  in-P. 

b.  —  Bâle,  25  septembre.  —  Les  mêmes  au  même.  Demande  analogue 
en  faveur  du  nommé  Ulric  Schncll,  associé  d’une  maison  de  .Marseille. 

Voi.  ^37,  P  433  V®,  copie,  3/4  p.  in-P. 

c.  —  Lettre  delà  famille  Emmanuel  Beraouilli,  de  Bâle.  — Manque. 
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129.  —  liaden,  27  septembre,  —  Barltélemy  aux 'maire  et  officiers 
municipaux  de  la  ville  de  Marseille  et  de  la  ville  du  Havre  de  Grâce  en 
faveur  des  nommés  Isaac  Iselin,  UlricSchnell  et  Emmanuel  Bernouilli. 

Vül.  437,  430,  copie,  1/9  p.  iii-P. 

130.  —  Uaâen,  27  septembre.  —  Barthélemy  au  général  commandant 
à  Lille  en  faveur  du  major  Tscharner  et  du  Jeune  Muller. 

Vol.  437,  f®  430  v'*,  copie,  1/4  p.  in-P. 

131.  —  Bdle,  27  septembre.  — >  Lettre  du  citoyen  Frank  adressée  «  h 
mon  neveu  dans  son  bureau.  »  Mauvaises  dispositions  des  Bâlois.  Tenta¬ 
tive  de  passage  du  Rhin  par  les  Français.  Indications  pour  la  sûreté  de 
sa  correspondance. 

Vol.  441,  f“  211,  original,  3  p.  in-fo, 

132.  —  Baden,  27  septembre  *.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Envoi  de 
la  pièce  suivante. 

Vol.  438,  f*  241,  original,  1/2  p.  in-r**. 

Vol.  437,  f“  434  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

J*(èces  jointes.  —  a,  —  Zurich,  24  septembre.  —  Le  bourgmestre  Otl 
à  Barthélemy  relativement  au  nommé  Peralta. 

Vol.  437,  1®  434  v®,  copie,  1  p.  iii-f®. 

Vol.  438,  f®  220,  copie,  1  p.  2/3  in-r®, 

b.  —  Note  relative  au  même  individu. 

Vol.  438,  r®  242,  copie,  2  p.  2/3  in-f®. 

133.  —  lîaden,  27  septembre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Réclama¬ 
tion  de  M.  Pcslalozzi,  négociant  de  Zurich. 

I 

Vol.  437,  f“  43S,  copie,  1/2  jk  in-f®. 


BARTHÉLEMY  A  DEFORGUES  * 

134.  Baden,  28  septembre.  —  Barlhélemy  enlrelicnl  de  nouveau  le 
ministre  du  Valais  et  fait  ressortir  la  bonne  conduite  que  Berne  a  tenue 
dans  toute  cette  alfaire,  H  insiste  sur  la  nécessité  de  mettre  un  terme  au 
mauvais  vouloir  et  aux  attaques  de  la  mujiicipalité  de  Dijon.  «  Dix 
mille  Autrichiens  arrivent  du  Tyrol  dans  le  Brisgau.  11  ne  faut  pas  que 

i.  llefiue  le  3  octobre* 

* 

2*  ileçue  le  3  octobre* 
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ces  renforts  trouvent  tes  Suisses  mal  disposés  contre  nous.  M.  Clirislie 
est  venu  me  voir  il  y  «a  peu  de  jours;  il  arrivoit  de  Berne  où  il  s’etoit 
beaucoup  entretenu  avec  lord  Robert  Fitz  Gérald,  lequel  lui  a  avoué  que 
les  Suisses  persistoient  fermement  à  ne  pas  prendre  part  à  la  guerre. 
M.  Christie  pense  que  Pill  au  fond  désire  vivement  la  paix,  et  que  cepen¬ 
dant  les  Puissances  alliées  intriguent  beaucoup  pour  attirer  les  Cantons 
dans  la  coalition.  U  faut  donc  que  nous  cherchions  à  maintenir  ceux-ci 
dans  leurs  bonnes  intentions...., 

«  Un  autre  motif  va  provoquer  les  inquiétudes  du  Corps  helvétique, 
c'est  la  situation  vraiment  délicate  d’un  de  ses  alliés,  la  république  de 
Mulhouse,  au  sujet  de  laquelle  je  vous  al  écrit  le  0  de  ce  mois.  Elle  vient 
de  s’adresser  à  moi  en  même  temps  qu’elle  invoque  sur  sa  détresse  le 
devoir,  l'amitié,  et  l’intérêt  de  tous  les  Gantons.  Je  joins  ici  tout  ce  que 
je  reçois  de  cet  État  au  nombre  de  six  pièces.  Je  sens  très  bien  qu’en¬ 
clavé  comme  il  est,  il  peut  pï'ésenter  quelques  diflicultés  au  département 
du  Haut-Rhin.  Mais  cette  république  est  si  chétive,  son  sort  est  tellement 
lié  à  la  France,  elle  a  si  peu  de  moyens,  si  peu  de  volonté  de  nous  nuire, 
que  nous  ne  risquons  rien  à  lui  mar(|uer  de  !a  bienv'eillance.  Nous  nous 
honorerons,  nous  sèmerons  sur  une  terre  qui  est  destinée  à  devenir  la 
nôtre.  L’État  de  Mulhouse  ne  se  dissimule  pas  que  la  réunion  est  inévi¬ 
table.  Mais  ses  divers  engagements  pécuniaires  et  commerciaux  avec  la 
Suisse  ne  lui  permettent  pas  de  la  désirer  aujourd’hui.  D'ailleurs  de  très 
fortes  considérations,  rexerople  surtout,  la  rendroient  elTrayantc  aux 
regards  et  aux  calculs  des  Cantons.  Je  vous  avoue  que  je  crains  bien 
d'après  ce  que  j'ai  recueilli  de  plusieurs  côtés  que  des  motifs  particuliers, 
de  petites  passions,  des  vues  peu  raisonnées  de  la  part  du  déparlement 
du  Haut-Rhin,  ne  s’enveloppent  du  prétexte  de  la  crise  actuelle,  des 
immenses  précautions  qu’elle  nécessite  sur  la  frontière,  des  soupçons 
souvent  exagérés  qu’elle  doit  faire  naître,  pour  les  étendre  sur  ce  Ibîble 
allié  de  la  Suisse  et  pour  persuader  que  les  intérêts  de  la  République 
françoise  seroient  véritablement  en  danger  si  elle  ne  le  réuiiîssoit  pas  à 
son  domaine,  résultat  peut-être  inévitable  des  gênes  qu’il  éprouve  aujour¬ 
d’hui,  Cet  étal  de  choses  est  fâcheux,  il  ne  l’est  pas  moins  que  le  com¬ 
missaire  que  le  pouvoir  exéculif  avoit  nommé  pour  se  rendre  à  Mulhouse, 
n’y  soit  pas  encore  arrivé,  ni  môme,  à  ce  qu’il  paroît,  sur  le  point  d’y 
arriver.  U  seroit  pressant  qu’on  fût  en  mesure  de  s’expliquer  et  de  se 
tranquilliser  mutuellement.  Veuillez  au  moins,  en  attendant  qu’il  soit  à 
son  poste  et  après  que  vous  aurez  pris  connoissance  des  réclamations  de 
.Mulhouse,  obtenir  du  Comité  de  Salut  public  qu'il  donne  des  ordres  à 
l’elTet  qu’on  ne  pousse  pas  la  chose  à  l’extrémité. 

«  Je  viens  aussi  de  recevoir  des  plaintes  de  la  collégiale  de  .Monlîer  qui 
étoil  établie  à  Delémont  et  qui  s’est  retirée  dans  la  prévôté  de  Moutier- 
Grandval.  Je  ne  vous  envoie  pas  dans  ce  moment  copie  de  la  lettre,  parce 
que  je  l’ai  adressée  tout  de  suite  au  citoyen  Bâcher  pour  qu’il  en  confère 
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avec  les  représcnlauls  du  peuple  près  l’armée  du  Haul-Ilhiii.  GeUe 
inaisoH  est  eu  combourgcoisîe  avec  le  canloa  de  Soleuve,  en  vertu  des 
lettres  dont  je  joins  ici  une  copie,  et  ses  droits  ont  été  provisoirement 
réservés  par  rarticle  sccoutî  des  décisions  relatives  à  la  Suisse  données 
par  îc  Coniilô  de  Salut  public  en  sa  séance  du  avril  dernier.  Cepen¬ 
dant  le  cléparlenienl  du  Mont-Terrible  vient  de  déclarer  émigrés  tous  les 
membres  composant  la  collégiale  de  Moutieretde  saisir  leurs  propriétés. 
Je  serai  apparemment  dans  le  cas  de  vous  entretenir  encore  de  cet  objet 
lorsque  je  saurai  ce  dont  le  citoyen  Bâcher  est  convenu  avec  les  repré¬ 
sentants  du  peuple,  et  de  vous  représenter  que  je  crois  qu’il  importe 
essentiellement  de  ne  pas  se  liAler  de  loucher  aux  bases  de  notre  système 
avec  la  Suisse,  si  sagement  posées,  et  jusqu’ici  maintenues  intactes  par  le 
Comité  de  Salut  public.  Assez  de  gens  voudroient  les  renverser  dans  des 
vues  bien  coupables. 

IC  II  paroU  que  les  émigrés  nrrivés  depuis  peu  en  Suisse  de  l'armée  de 
Condé,  se  rendent  par  le  Piémont  à  Toulon  pour  se  réunir  aux  Anglois 
et  aux  Espagnols. 

a  Le  citoyen  Colclien  m’ayant  mandé  que  mon  expédition  cotée  221 
ne  vous  est  pas  parvenue,  Je  vous  l'adresse  de  nouveau  aujourd’hui,  n 

Vol.  4R8,  P  248,  original,  4  |t,  1/2  în-r**. 

Vol.  -487,  P  430  V*,  copie,  3  p,  1/4  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  lienic,  25  septembre.  —  L’avoyer  de  Mulincii 
h  Barthélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  18.  Plaintes  contre  tes 
calû.ntiies  du  «  Coinilé  de  sûreté  municipal  de  Dijon.  » 

Vol.  437,  P  -438,  copie,  2/3  p.  iii-P. 

Vol.  -438.  P  230,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

b,  —  Pièce  [imprimée?]  contenant  le  document  incriminé  dans  la 
lettre  précédante.  — Manque. 

c,  —  Mulhouse,  23  septembre.  —  Le  chancelier  Hofer  à  Barthélemy. 
Alfaires  de  Mulhouse. 

Vol.  437,  P  438  v“,  copie,  1  p,  1/4  ia-P. 

Vol.  438,  P  2t7,  copie,  1  p,  1/2  in-P. 

d,  —  Mulhouse,  23  septembre.  —  La  république  de  .Mulhouse  à  Bar¬ 
thélemy,  Môme  sujet. 

Vol.  437,  P  m,  copie,  t  p,  1/4  in-P. 

Vol.  438,  P  213,  copie,  2  p,  In-p. 


e.  —  Mémoire  joint  à  la  lettre  précédente.  Même  sujet. 

Vol.  437,  P  430  v«,  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

Vol.  438,  P  231,  copie,  4  p.  in-P. 
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f.  —  ColmaVy  i  3  septembre.  —  Les  administrateurs  du  département  du 
Ilaut-Hliin  à  la  république  de  Mulhouse.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  «7,  P  iil,  copie,  1/2  p.  in-P, 

Vol.  438,  P  130,  copie,  1/2  p.  in-P. 


g-,  —  Colmar^  i  S.  septembre,  —  Arrêté  portant  que  les  passeports 
•délivrés  par  la  république  de  Mulhouse  ne  pourront  être  valables  pour 
sortir  du  territoire  de  ta  République  à  moins  qu’ils  ne  contiennent  le 
signalement  du  porteur  et  qu’ils  ne  soient  visés  par  le  directoire  du 
département. 

Vol.  437,  P  -4il,  copie,  1/2  p.  în-P. 

Vol.  438,  P  Î27,  copie,  l  p.  iri-f®. 

h.  —  liaden,  27  septembre,  —  Barthélemy  à  M.M.  de  .Mulhouse, 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  23. 

Vol.  437,  P  441,  copie,  1/2  p.  in-P. 

i.  “  «  SfJeure,  le  mercredi  veille  de  la  fête  de  Dieu  l'an  de  la  naissance 
de  A’.  S.  J.  C.  Iâ3l,  »  —  Traduction  de  la  lettre  de  coinbourgeoisie 
des  prévùl  et  chapitre  de  Moutier-Grandval  avec  le  canton  de  Soleurc. 

Vol.  437,  P  -441  v",  copie,  3  p.  2/3  iii-P. 


barthélemv  a  defobgues 


135.  —  ffaden^  2 S  septembre,  —  «  J’ai  reçu,  Citoyen  ministre,  votre 
lettre  du  20  de  ce  mois,  à  laquelle  est  Joint  uu  mandat  de  1 2,0(X)  francs  en 
espèces,  destiné  à.  t’usage  que  vous  m’indiquez.  J’en  ai  prévenu  à  l’instant 
les  citoyennes  Sémonvilie  et  Montgeroult,  et  je  vais  m’occuper  avec  elles 
des  mesures  à  prendre  pour  remplir  vos  intentions. 

«  Le  (ils  aîné  de  la  cMovenne  Sémonvilie  continue  d’avoir  la  fièvre;  ii 
est  mieux  cependant  depuis  quelques  Jours,  Elle  va  lui  faire  prendre  des 
bains  qui  lui  ont  été  commandés.  En  attendant  ses  cITcls  à  elle  qui 
avoient  été  retenus  dans  le  pays  des  Grisons,  arriveront,  et  elle  se  pro¬ 
pose  de  partir  pour  Paris  dans  quinze  Jours  environ. 

«  La  citoyenne  Montgeroult  prend  aussi  des  bains  qui  paroissent  être 
nécessaires  à  sa  santé.  Elle  u'a  pas  encore  déterminé  à  quelle  époque 
elle  rentrera  en  France. 

«  Je  joins  ici  copie  d’une  lettre  que  la  Diète  générale  des  Trois  Ligues  a 
écrite  au  Directoire  helvétique,  d’une  déclaration  faite  par-devant  le 
magistrat  de  Coire,  et  d’une  lettre  circulaire  que  Ziiricli  a  adressée  à  tous 
les  Gantons  en  leur  communiquant  tout  cc  qu’il  avoit  reçu  de  Goire.  Rien 


1.  Ueçue  le  3  octobre. 
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assurément  n’est  plus  déplorable  que  la  sUualion  des  iâgucs.  Elles 
veulent  rechercher  et  punir  leurs  propres  préposés  coupables  d’un  hor¬ 
rible  attentat  commis  sur  leur  territoire  :  un  insolent  voisin,  despotique 
et  injuste,  s’y  oppose,  le  leur  défend  impérieusement.  Il  ose  môme  se 
fonder  sur  des  Irailés,  Elles  voudroient  donner  satisfaction  h  la  France, 
leur  soutien  de  tous  les  temps,  leur  bienfailrice,  c’est  au  moins  le  vœu 
bien  prononcé  du  peuple,  si  ce  n’est  pas  celui  des  principales  familles 
du  pays,  et  cependant  nous  serons  obligés  d'employer  à  notre  juste  ven¬ 
geance  des  moyens  qui  tomberont  directement  sur  le  peuple.  Elles 
demutidenl  des  conseils,  des  direclions  à  leur  ancien  allié,  le  Corps 
helvétique  qui  les  rejette,  pour  ainsi  dire,  parce  ()ue  leurs  rapports  res¬ 
pect  ifs,  fort  relâchés  par  le  temps,  ne  peuvent  avoir  qu’iin  intérêt  très 
foibic  il  ses  yeux,  parce  qu’il  lui  répugne  il’iutervenir  dans  une  afl’aire 
(|ui  est  marquée  au  coin  de  l’iidauiie,  et  enfin  parce  qu’il  ne  seroit  pas 
sans  embarras  pour  lut  d’y  prendre  une  part  quelconque,  lorsque  la 
maison  d'Autriche  préteiuJ  audacieusement  se  justifier  par  la  teneur  de 
traités  avec  la  VaUeline,  Aussi  vous  voyez  par  le  projet  de  réponse  du 
Directoire,  laquelle  sera  indubitablement  adoptée,  à  quel  point  le  Corps 
helvélit|ue  se  montre  froid  sur  la  demande  du  gouvernement  des  Ligues. 
Je  me  suis  étonné  pendant  quelques  jours  de  ce  que  cet  éloignement  étoit 
poussé  au  point  que  Zuricb  ne  me  fit  point  part,  d’après  le  vœu  des 
l.igucs,  des  communications  qu’elles  lui  avoient  adressées.  Ma  surprise 
a  cessé  lorsque  j'ai  su  que  le  Directoire,  ayant  bien  examiné  le  sujet 
do  leur  demande  relative  ment  ù  njoi,  a  trouvé  que  la  nature  de  ses 
fonctions  auprès  du  Corps  helvétique  ne  lui  iiermetloit  pas  d'obtempérer 
au  désir  des  Grisons,  D’ailleurs  il  parolt  conslaitl  que  la  lettre  de  Coire 
du  9  renferme  dans  l’original  allemand  et  à  l'article  qui  me  l'egarde,  une 
équivoque  qui  a  permis  an  Directoire  de  douter  si  les  IJgues  l'iiivitoient 
réellement  à  me  faire  des  communications.  Je  reste  donc  incertain  si 
elles  m'adresseront  une  réponse.  J’ai  lieu  de  ci'oire  que  forcé  par 
l'opinion  presque  générale  des  communes  et  par  la  crainte  des  dangers 
que  courent  les  individus  grisons  qui  sont  établis  en  France,  leur  gou¬ 
vernement  y  est  assez  dis[U)Sé,  on  que  du  moins  il  veut  s’en  donner  l’ap- 
pai’etice,  mais  M.  de  CroiUlial  ne  le  lui  permeUra  pas,  ü  l’eirruye  par 
ses  menaces.  Les  avis  do  Goii'C  flisent  qu’elles  deviennent  cliaqnc  jour 
plus  vives  et  plus  fréquentes.  J  ai  donc  bien  ])enr  que  nous  n’obtenions 
aucune  satisfaction,  quoiqu’il  faut  cependant  rendre  aux  communes  en 
général  la  justice  de  dire  qii’cilea  sentent  vivement,  bien  plus  vivement 
que  les  cliel’s  de  l’Etat  et  les  judiici pales  familles,  la  bonté  qui  résulte 
pour  leur  pays  de  tout  ce  qui  se  passe,  et  qu'elles  insistent  courageu¬ 
sement  pour  parvenir  autant  (ju’il  peut  dépendre  d’elles  à  une  répa¬ 
ration, 

«  J’avois  été  surpris  que  le  citoyen  Scmonville  ne  m’eût  pas  écrit 
pendant  le  séjour  qu’il  a  fait  à  Coire.  Avanl-bie!*  senlemenl  j’ai  reçu  une 
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leltre  de  îuî  dütée  de  cette  ville  du  10  juillet.  II  me  rendait  compte  de& 
insultes  que  lui  avoient  faites  dans  un  petit  vilhige  du  lUieintluil  une 
vingtaine  d’émigrés  aecourus  de  Constance,  ou  des  bords  du  lac.  Les 
habil.intsdu  lieu  ne  sachant  point  la  langue  francoisCj  u'ontendoient  point 
les  grossièretés  que  ces  émigrés  exprinioient  cotilre  nos  ambassadeurs, 
sans  cependant  avoir  l’air  de  s’adresser  à  eu.v,  ainsi  que  me  l’a  exprimé 
la  citoyenne  Sémonvillc  depots  qu'elle  est  ici,  et  nos  ambassadeurs 
se  sont  vus  dans  l’impossibilité  d’en  tirer  personnellement  vengeance, 
parce  qu'ils  auroient  nécessairement  été  regardés  par  les  habitants  du 
pays  comme  agresseurs.  Cette  circonstance  n’a  pas  fait  de  bruit  dans 
le  temps.  Je  regrette  beaucoup  de  n’eu  avoir  pas  été  instruit  tout  de 
suite  par  la  lettre  du  citoyen  Sémonville,  parce  t[ue  nous  en  eus¬ 
sions  obtenu  satisfaction  du  Corps  helvétique  contre  ces  audacieux 
étrangers  qui  osent  troubler  la  sûreté  des  roules  publiques.  Je  ne 
regrette  pas  moins  vivement  de  ne  pouvoir  pas  reinonter  à  la 
source  du  retard  extraordinaire  que  sa  lettre  vient  d'éprouver.  Je  ne 
puis  guère  m’en  prendre  qu’à  l’iniluence  de  .\1.  de  Crontbal  sur  le 
bureau  des  postes  de  Coire.  Mais  il  n’exisle  [)Our  moi  aucun  moyen 
d’éclaircir  mes  soupçons,  et  cet  incident  ne  fait  que  nous  démontrer 
encore  davantage  la  fatale  dépendance  du  gouvernement  des  Grisons. 

«  ün  me  mande  qu’un  des  derniers  nitniéros  d’un  de  nos  papiers 
publiés  à  Paris,  intitulé  V Ahirtiviateur^  aimoiiceque  le  secrétaire  de  léga¬ 
tion  que  j’avots  envoyé  à  Coire,  en  a  été  ebassé.  Pmit-étre  conviendroit-il 
de  faire  redresser  cet  article.  Le  cilov'en  .Marandet,  loin  d'avoir  été  ren¬ 
voyé  de  Cûire,  y  a  été  traité  avec  beaucoup  d’égards. 

«  P. -S.  — La  citoyenne  Sémonville  me  promet  des  observations  ijue  je 
vous  adresserai  par  le  premier  ordinaire,  relatives  aux  déclarations  que 
je  vous  fais  passer  aiijourd’liui.  » 

Vol.  43R,  t»  1233,  oiiffinal,  4  p,  3/4  iii-l». 

Vol.  437,  f“  444,  coi)ic,2p.  2/3  iu-f®. 


Piècts jointes .  —  a,”*  Coire,  .9  septembre. —  La  diète  générale  des 
Trois  Ligues  au  Dircctoire  de  Zucieli.a  Aussitôt  après  l'ouverture  de  notre 
diète  générale,  la  première,  la  plus  importante  des  sollicitudes  des 
LL.  conseils  et  communes  de  notre  république  s'est  portée  sur  l'évé¬ 
nement  de  l'arrestation  de  MM,  Sémonville  et  Maret,  et  il  devoit  cji 
conséquence  être  procédé  à  une  inrormation  exacte  sur  cette  alfaire, 
pour  punir  ceux  qui  auroient  pu  y  avoir  participé;  mais  d’un  anli’e 
côté  S,  E.  M.  le  baron  de  Crontbal,  .Ministre  impérial,  s’est  opposé  à 
celle  information  par  les  lettres  qu’il  nous  a  écrites  d'après  les  ordres 
précis  de  S.  M.  1.  et  du  gouvernement  de  Milan,  ainsi  que  vous  pourrez 
le  voir,  N.  C.  F.  etc.,  par  les  pièces  que  nous  joiguons  ici. 

«  Ij’em barras  où  noos  plongent  ces  fâcheuses  ciiconslances  est 
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cxtrômo;  d'un  côlé  nos  LL.  conseils  cl  communes  deinamlent  que 
rini'onnalion  soit  Inile;  de  l'autre  un  prand  monarque,  auquel  nous 
sommes  unis  par  les  liaisons  les  plus  étroites,  exige  quelle  soilannulée. 
Üaiis  celte  silualion  des  choses  il  ne  nous  reste  d’autre  moyen 
que  celui  de  renvoyer  de  nouveau  cette  afi’airc  avec  toutes  les  pièces  qui 
y  sont  relatives,  à  l'examen  des  conseils  et  conimmies,  et  de  leur 
demander  encore  une  lois  leurs  ordres  à  cet  égard.  En  atkmdant,  pleins 
de  conliance  dans  les  sollicitudes  cotdëdérales  que  vous  avez  pour  nous, 
nous  vous  prions,  dans  lëmbarras  où  nous  nous  trouvons,  de  vouloir 
bien  en  donner  coinmuntcalion  à  tout  le  L.  Corps  belvctique,  dans  l’cs- 
pérance  qu'il  nous  aidera  dans  ces  malbeurciises  circonstances  de  scs 
avis  et  conseils  dont  nous  ferons  part  a  nos  LL.  conseils  et  communes. 
Nous  vous  prions  aussi  d’instruire  .M.  lïarlbéicmy  des  motifs  qui  ont 
nécessité  ce  délai,  afin  qu'il  ne  pût  nous  être  imputé  en  mauvaise  part, 
et  que  nos  compatriotes  soient  préservés  de  lotit  cvéïiemenl  fàclieii.x. 

«  Nous  joignons  aussi  à  cette  lettre  les  dépositions  qui  nous  ont  été 
envoyées  par  le  Magistrat  de  la  ville  de  Coire,  par  lesquelles  il  est  prouvé 
f|ue  les  avertissements  dont  noms  avons  parlé  dans  notre  dernière 
dépêche  ont  été  cireclivement  donnés  à  MM.  Sémonville  et  Maret. 

M  Nous  vous  ferons  passer  celles  qui  nous  parviendront  encore  à  ce 
sujet.  « 

Vnl.  itî7,  r®  tJü  V",  copie,  1  p,  in-f'. 

Vol,  .W8,  f“  tU),  copie,  1  p,  1/^  iu-f". 

Vul.  îl  l,  f®  S20S,  copie,  l  p.  1/2  iii-f®, 

b.  —  w  Déclarations  faites  par- devant  le  magistral  de  la  ville  de  Coire 
le  24  août  171J3. 

«  Par-devant  S.  E.  M.  le  Bourgmestre  en  charge  llodolphc  de  Salis, 
et  LL.  LE.  AIM.  les  Sept. 

(I  A  clé  appelé  M.  le  Lieutenant  Jean  Dalp,  lequel,  après  avoir  été  Ins¬ 
truit  du  moijf  de  sa  corn (laru lion,  a  été  sommé  de  dire  tout  ce  dont  il 
avoit  coiJiioissancc  et  de  ral'lirmer  par  serment,  ce  qu’ajumt  fait,  il  a 


are  : 

«  Uuc  lui  cl  M.  le  Tribun  Cleopat  lülias  avoieiit  h  différentes  reprises 
décdnseillc  à  M.M.  Sémonville,  Maret  el.Monlgeroultà  Vico  Soprano,  dans 
la  Brégaille,  et  surtout  le  jour  avant  leur  départ  de  cet  endroit,  de 
prendre  la  loutc  de  Ghiavenne,  mais  que  M.  de  Sémonville  leur  avoil  dit 
que  des  Messieurs  lui  avoient  indiqué  et  conseillé  la  route  par  Chiavenne; 
que  sur  leurs  avis  réitérés  cl  même  leurs  prières,  M.  de  Sémonville  leur 
avoit  demandé  s’ils  avoient  donc  peur;  qu'ils  lui  avoient  répondu  que 
non,  mais  qu’ils  seroîent  désespérés  qu'il  lui  arrivât  malheur  à  lui  et  à 
sa  société  ;  que  lui  déposant  leur  avoit  proposé  le  chemin  par  l’Engadine 
cl  leur  avoit  indiqué  dilïerents  passages  ;  qu’à  Sentz  il  leur  avoil  clé  con¬ 
seillé  par  un  inconnu  de  prendre  la  roule  de  Chiavenne  par  Oherhalbslein  ; 
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sur  quoi  ils  avoietil  cliangô  et  rompu  leurs  marcliés;  qu’à  Ûbcrlialbsteiu 
môme  ou  leur  avoit  encore  dit  qu’ils  feroienl  mieux  de  passer  par  te 
mont  Albula;  que,  dans  laBrcgaille,  celle  route  leur  avoil  aussi  été  indi¬ 
quée  [>ar  les  uns  et  rejetée  par  les  aulres  pour  les  engager  à  passer  par 
Chiavenne.  » 


Vol  43(j,  1"  48tî,  copié,  I  p.  1/i  111-1“. 
Vol.  4:57,  f"  4i(i,  copié,  3/4  p.  in-f. 


c.  — Déclaration  faîte  le  27  août  par-de\’anL  les  mômes.  «  M.  Christian 
Kohl  refusa  d’affirmer  par  serment,  sur  ce  qu'il  y  avoit  trop  longtemps 
que  celte  all'airc  s’étoit  passée,  mais  il  dit  qu'il  parleront  comme  un 
brave  homme  et  déposa  en  conséquence  : 

«  Que  lui  et  M.  le  Tribun  KiÜas  avoient  à  dilférenles  reprises  décon¬ 
seille  à  M.  de  Sémonville  le  chemin  par  Chiavenne,  mais  qu’à  chaque 
fois  il  éloil  survenu  d’autres  personnes  qui  lui  avoient  proposé  te  con¬ 
traire  et  (juo  51.  de  Sémonville  lui  avoil  dit  que  c’éloienl  des  Messieurs, 
maîa  que  lui  déposant  ne  savoil  qui  ils  éloient;  qu’il  avoit  été  envoyé  en 
commission  tanlùl  par  ici,  tantôt  par  là,  et  qu'il  ne  savoil  pas  grand'- 
choscsui*  celle  particularité,  » 

«  M.  le  Tribun  Cleopat  Kilias  donna  la  mèinc  excuse  sur  l’afrirrnation 


par  serment  cl  dit  : 

«  Qu’il  ii’étoit  que  trop  vrai  que  devant  lui  et  d’autres  on  avoil  voulu 
dissuader  51.  de  Sémonville  de  prendre  le  clieniin  de  Chlavenne,  et  que 
d’autres  au  contraire  le  lui  avoient  conseillé,  mais  (ju'il  ne  savoil  qui  ils 
éloîenl;  que  .M.  de  Sémonville  en  partant  de  Coire  étolldans  l’intention 
de  prendre  la  route  parlemont  JJernino,  etque  .M.de  Sémonville  lui  avoit 
aussi  dit  que  c’étoit  M.  Paravicinî,  de  Chîaveniie,  qui  l'avoit  engagé  à 
passer  par  la  Ilipa.  » 


Vol.  4315,  f“  483  v“,  copie,  4  p.  In-I". 
Vol.  437,  f”  43Ü  v“,  copie,  2/3  ji.  jii-r'' 


d.  —  Zurich^  14  se/ilemfire>  — Le  Directoire  de  Zurich  à  ses  co-allîés. 
«  A’ous  verrez,  N.  F.  elC.  G.,  par  la  lettre  que  nous  joignons  ici  accompa¬ 
gnée  de  plusieurs  pièces,  que  la  république  des  Trois  Ligues  se  trouve 
dans  un  grand  embarras  relativement  aux  déclarations  du  gouvernement 
de  Milan  sur  la  procédure  quia  lapport  à  l’alî’aire  Sémoiivillc  et  quelle 
demande  à  cet  elîel  des  conseils  au  L.  Corps  helvétique. 

«  Quant  à  nous,  nous  ne  pensons  pas  (pi’il  soit  convenable  de  liasar- 
der  un  avis  sur  cette  affaire,  mais  de  témoigner  aux  Trois  Ligues  que 
nous  ne  doutons  pas  qu’elles  ne  trouvent  dans  leur  sagesse  des  moyens 
de  mettre  à  couvert  l’honneur  de  leur  pairie  cl  de  maintenir  son  bien- 
être. 

«  C’est  aussi  là  la  réponse  ([ue  nous  crovons  devoir  être  failc  aux  Trois 
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Ligues  au  nom  du  L.  Corps  helvétujue  et  sur  larjuelle  nous  vous  deman¬ 
dons  vos  sages  avis.  » 

\a\,  4^7 J  r*  4iii  v“,  copip,  i/H  p, 

VoL  438,  P  143,  cniMe,  î^/3  p. 


136.  —  Xurkk,  .28  septnmh'e,  —  Le  bourgmestre  Otl  à  Barthélemy, 
-\fîaircs  de  itâle. 

Vol.  437,  fo  4îJ4  v“,  eopie,  1/2  p.  in-f®. 

137.  — *  Quartier  générât  de  Wehsembourg ,  28  s>ei)tembre,  —  Le  géné¬ 
ral  eu  chef  derarmée  ttii  Hhiu,  Landremont,  à  Barthélemy,  itegrets  qu’il 
éprouve  d'étre  dans  l'Impossibilité  d’intervenir  en  faveur  du  citoyen 
il.<anglais. 

Vol.  43lt,  f"  22  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

138.  —  lierne,  28  septembre.  ’ —  Frisching  à  Barthélemy.  AlTaires  du 
Porentrny.  Changement  des  armoiries  sur  les  bornes  frontières;  difficul¬ 
tés  que  présente  cette  mesure.  Projet  de  battue  à  faire  en  conimnn  coti- 
Ire  les  vagahonds.  .AlVaires  militaires.  Le  nommé  Ilaupt,  chassé  d'Araii,  a 
déclaré  qu’il  altoit  se  fi  .ver  à  Baden. 

Vol.  437,  f"  4îi7,  copie,  2  p.  ia-f®. 
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139.  —  //d/e,  20  septembre.  —  «  J’aî  en  liîer  au cJiateau  delilolzheim, 
où  Je  quartier  général  de  l’année  du  IlauL-Rhin  a  été  Iraiisféré,  un  long 
entretien  avec  le  généra!  Pichegni.  J’ai  eu  un  plaisir  infini  à  causer  avec 
lui  de  nos  relations  avec  les  Suisses  et  des  mcnagcineiits  qu’elles  exi- 
gcoient.  Sa  pénétration  et  l’habitude  des  airaircs  lui  ont  fait  saisir  sur-le- 
champ  les  choses  sous  leur  véritable  point  de  vue  politique.  J'ai  ensuite 
faitconnoîlre  au  général  notre  position  topographique  et  les  mesures  que 
les  Suisses  avoiciit  prises  pour  mctlre  leur  territoire  à  l'abri  «le  (ouïe  in¬ 
vasion.  Vous  apprendrez  avec  saiisfaclion  que  le  général  a  jugé  de  tout 
en  homme  du  métier  et  avec  une  perspicacité  peu  ordinaire,  à  laquelle  il 
joint  une  grande  popularité,  des  talents  militaires  rares  et  précieux  et 
•surtout  un  tact  si  nécessaire  pour  comliiiro  cl  diriger  de.s  troupes  répu¬ 
blicaines,  ce  qui  rend  sa  présence  dans  le  voisinage  de  la  Suisse  très  dé¬ 
sirable  pour  ravniicetnent  de  nos  alTaires  et  la  bonne  couleur  à  donner 
aux  opérations  de  l’armée  françoise  sur  celte  partie  de  notre  frontière, 

U  Tout  étant  tranquille  dans  ce  voisinage,  je  vais  rejoindre  le  citoyen 
.ambassadeur  ri  Baden  et  dans  iiuit  à  dix  jours  je  retournerai  à  Baie  pour 
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mellre  le  nouveau  général  en  correspondance  avec  ce  Canton  et  les  repré¬ 
sentants  du  Corps  helvétique  que  j'ai  vus  aujourd’hui.  Us  sont  excellents 
patriotes  et  très  attachés  à  la  prospérité  de  nos  aftaires. 

Vol.  433,  f"  2S9,  original,  1  p.  'â/a  iu-I". 

Vol.  437,  f»  438,  copie,  3/4  p.  in-r. 

140.  —  Z,au[s««uc],  29  septembre.  —  L’agent  secret  Venet  [à  Defor- 
gues].  AfTaires  de  Suisse.  Mauvais  elTet  produit  par  les  attaques  de  la 
presse  française.  Mesures  prises  en  Suisse  contre  les  émigrés.  Nouvelle 
publication  de  .Mallet  du  Pan  sur  la  Révolulion, 

Vol.  438,  P  2CO,  original,  7  p.  2/3  in-4“. 

141.  —  /Vovs,  29  septembre.  —  Le  ministre  de  la  Marine,  Dalba- 
rade,  à  liartiiélcmy.  iléclaination  en  faveur  du  citoyen  Wyss. 

Vül,  4311,  P  1)2  v*^,  copie,  1/3  p.  in -P. 


142.  —  /iaden,  29  septembre  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Accusé  de 
réception  de  ta  lettre  du  20  juillet.  Faux  assignais,  Fillion  a  été  livré  nu 
département  du  Mont-Blanc. 


Vol.  438,  p  21)8,  original,  2/3  p.  iii-P. 
Vol.  437,  P  4i9,  coiûc,  1/3  p.  in-P. 


143.  —  Jiaden.,  29  septembre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Recom¬ 
manda  lion  en  faveur  du  citoyen  Meyer,  de  Lucerne,  ci- devant  oflicier 
aux  gardes  suisses,  llemereiemenls  pour  ce  que  la  dépêche  n®  Si  renfer¬ 
mait  relalivemeiiL  au  frère  de  Barthélemv. 

«.• 

VoL  437^  fo  440,  copie,  1  p.  if  i  in-P* 


BARTHÉLEMY  A  DEFORGUES  * 


30  septemffre^  ~  «  J'ai  reçu,  Citoyen  ministre,  votre 

dépêche  81* 

«  Il  est  iiiconlcslable  que  la  sajçessc  de  la  pf^ilcisopliie  et  les  lumières 
de  la  raison  se  complaisent  merveilleusement  dans  la  pensée  d'envoyer 

vers  ie  Corps  helvétique  deux  représentants  du  peuple . mais  I^xé- 

cution  en  seroit  extrêmement  dil'Iicile.*,,*  J 'ail  end  rai  les  nouvelles 


instructions  que  vous  votis  proposez  de  me  IransmoUre;  j^apporterai 
tous  mes  soins  à  les  exécuter  à  votre  plus  grande  satisfaclion. 

(f  .****  Le  citoyen  Bâcher  inc  mande  qu'il  a  été  commis  tout  à  rheure, 
par  nos  troupes,  une  nouvelle  violation  sur  le  terriloîre  de  Soleure;  il 
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1*  le  =>  octobre. 

2.  Ueçuo  le  5  octobre* 
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ajoute  que  comme  le  district  de  Delémont  s’esl  bien  montre  dans  cette 
occasion,  il  y  a  lieu  d’espérer  que  TalTaire  sera  convenablement  arran¬ 
gée.  Je  suppose  que  c’est  à  ce  sujet  que  deux  magistrats  de  Soleure 
viennent  de  se  rendre  à  Ilei'ne. 

«  D’un  autre  côté  je  reçois  encore  des  plaintes  et  des  réclamations  de 
l’abbé  de  Dellelay,  ainsi  que  vous  le  verrez  par  la  copie  ei-jointe  de  la 
lettre  qu’il  vient  de  m’écrire. 

«  Je  vous  ai  aussi  instruit  de  celle  de  la  collégiale  de  Moutier  qui,  ayant 
écrit  directement  au  département  du  Mont-Terrible,  en  a  reçu  la  réponse 
ci-jointe.  Je  voua  envoie  la  copie  de  la  lettre  que  le  prévôt  du  chapi¬ 
tre  m’a  adressée,... 

«  Je  vous  ai  écrit  au  sujet  de  la  république  de  .Mulhausen . 

Affaires  «  Aujourd’fiuî  j'ai  à  vous  mettre  sous  b.s  yeux  une  lettre  que  legouver- 
de  OenèTe.  nen^eiit  de  Genève  m’adresse.  Son  contenu  est  infiniment  délicat.  Je  n'ai 
rien  à  dire  sur  les  plaintes  qu’on  y  forme  de  la  conduite  du  citoyen  Sou- 
lavie  et  sur  la  demande  qu’on  y  établit  de  son  rappel,  si  ce  n’est  que  je 
regrelte  d’être  l’organe  de  ces  dénonciations,  et  que  je  suis  affligé  de 
voir  qu'un  agent  de  la  Itépublique  soit  accusé  de  la  compromettre  aux 
yeux  du  peuple  auprès  duquel  il  la  3‘eprésenlc.  Mais  voilà  Genève  dans 
la  même  situation  que  Mulhausen.  Elle  est  également  presque  bloquée. 
Ses  passeports  ne  sont  plus  reconnus,  son  commerce  est  paralysé.  Je  sais 
bien  que  la  pensée  de  réunir  Genève  au  territoire  françois  llatle  quelques 

imaginations,  mais  rexécution  de  ce  projet  auroit  des  inconvénients 

« 

graves.  La  correspondance  entre  cette  ville  et  les  deux  pi'emiers  Cantons 
helvétiques  est  absolument  interrompue.  Ils  n’ont  pas  reconnu  le  gou¬ 
vernement  provisoire  de  Genève.  Cependant  les  traités  subsistent.  Genève 
n’a  point  cessé  d’être  une  des  clefs  de  la  Suisse,  ni  la  Suisse  de  s’intéres¬ 
ser  vivement  à  son  indépendance.  Nous  avons  à  peu  près  fait  connoître 
au  Corps  helvétique  que,  quand  même  Genève  voudroit  se  donner  libre¬ 
ment  à  nous,  nous  repousserions  son  vœu.  Ainsi  donc  si  tes  gênes  que  cette 
ville  éprouve  étoient  dirigées  par  le  calcul  d’une  réunion,  il  seroit  diffi¬ 
cile  qu’il  n’aincnàl  pas  des  discussions  sérieuses  avec  la  Suisse  et  qu’en 
même  temps  Î1  ne  compromît  pas  la  réputation  de  la  loyauté  françoise. 
Veuillez  donc  par  ces  motifs  prendre  en  considération  la  situation  de 
Genève. 

(t  Ce  que  ces  divers  évéïiemeuts  ont  de  vérilablemeiit  fâcheux  dans 
leurs  principes,  c’est  qu’ils  jettent  une  grande  défiance  dans  l’espi'it  des 
Suisses  sur  nos  dispositions  et  que  nos  ennemis  en  profitent  pour  les 
remplir  de  craintes  et  d’inquiétudes  contre  nous,  et  pour  tâcher  de  les 
faire  renoncer  à  leur  neutralité  qu’ils  leur  reprochent  amèrement  dans 
toutes  les  occasions.  Une  partie  des  troupes  autrichiennes  venant  du 
Tyrol  et  destinées  pour  le  Drisgau  ont  passé  ces  jours  derniers  à  AVaids- 
hut.  Elle  consisloil  en  ISOt)  liommcs  d’infanterie  cl  4Ü0  cuirassiers.  Le 
reste  passe  par  une  route  plus  éloignée.  Ou  a  fait  faire  au  transport  don 
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je  parle  des  marches  forcées,  allant  jour  et  nuit  sur  des  chariots.  Notre 
mouvernetit  prés  de  Iluningue  a  été  cause  de  cettre  précipilation.  La 
terreur  étoit  répandue  dans  toute  la  coulrée  appelée  la  Forêt  Noire.  On 
en  avoit  fait  marcher  tous  les  paysans  armés.  Où  les  a  bientôt  renvoyés 
chez  eux  en  leur  ordonnant  de  se  tenir  prêts  à  la  première  injonction.  Je 
sais  par  des  avis  très  sûrs  que  l’année  passée  nos  troupes  anroient  été 
reçues  à  bras  ouverts  dans  cette  [)arlie  de  l’Allemagne,  et  je  conserve 
toujours  les  plus  vifs  regrets  que  nous  n’ayons  pas  passé  le  Ithin  l’au¬ 
tomne  dernier;  mais  aujourd’hui  on  a  monté  l’esprit  du  peuple  contre 
nous,  nous  éprouverions  résistance  de  sa  pari.  Plusieurs  des  principaux 
habitants  de  BaJen  ont  été  voir  passer  les  troupes  aulneluennes,  à 
Waldshut.  Ils  m’util  dit  que  ces  troupes  et  le  peuple  leur  ont  adressé 
les  plus  vifs  reproches  sur  la  neutralité  de  la  Suisse.  Prenons  donc  quel¬ 
ques  précautions  pour  maintenir  un  ordre  de  choses  si  utile  pour  nous, 
si  cher  aux  Cantons,  si  désagréable  à  nos  ejinemis. 

«  Je  dois  encore  vous  entretenir  de  l’événement  arrivé  en  Valais  le  11 
du  mois  dernier.  Tous  nos  papiers  l’ont  A  l'envi  les  uns  des  autres  déü- 
guré;  tous  se  sont  pressés  d’inculper  le  canton  de  Berne,  tous  se  sont 
presses  de  répéter  que  les  gouvernements  aristocratiques  de  la  Suisse 
écrasent  les  peuples  qu'ils  régissent.  Qui  ignore  cependant  que  nul  peuple 
n’est  plus  heureux  que  le  peuple  suisse,  que  nul  peuple  n’est  conduit 
avec  plus  de  douceur,  plus  d’humanité,  plus  de  paternité?  Un  autre  de 
nos  papiers  accuse  le  bailli  de  Vevey,  quoiqu’il  se  soit  très  bien  nionlré 
dans  toute  cette  affaire  et  sur  des  principes  bien  différents  du  bailli  de 
Lausanne.  Le  journal  de  la  Montagne  appelle  à  celle  occasion  les  magis¬ 
trats  bernois  les  Magnifif^ues  Mumires.  11  les  qualifie  de  scélérat»,  d’m- 
fâmes.  Tous  nos  journalistes  ont  absolumcjit  dénaturé  l’événement,  et 
loin  d’en  tirer  le  très  bon  parli  qu’il  y  avoU  à  en  tirer,  ils  nous  ont  fait 
beaucoup  de  tort.,,,. 

«  Je  crois  qu’il  n’est  pas  hors  de  propos  de  vous  inellre  sous  les  yeux 
)c  journal  de  la  Montagne  dont  je  parle,  il  est  en  date  du  20.  J’y  joins 
aussi  celui  du  22.  Je  marque  dans  l'un  et  dans  l’aulre  les  passages  qui 
sont  dirigés  contre  les  Suisses.  11  y  a  di.x-huU  moU  que  l’auteur  les- 
accuse  de  former  des  [mojets  de  trahison  contre  nous,  mais  il  y  a 
dix-huit  mois  que  les  faits  le  démentent  sans  cesse,  de  sorte  qu’il  paroît 
avoir  pris  à  lâche  de  provoquer  le  malheur  qu’il  annonce.  Il  m’est 
difficile  d’obtenir  des  Suisses  qu'ils  ne  fassent  pas  attention  à  ces 
invectives,  puisqu’elles  ont  toujours  pour  objet  de  soulever  contre  eux 
l’opinion  de  la  Fiance  entière.  D’ailleurs  ils  le  regardent  constainraent 
comme  l’organe  des  puissances  qui  alLnchent  un  si  grand  intérêt 
à  nous  brouiller  avec  te  Corps  helvétique.  Je  ne  crois  pas  qu'il  seroil 
inutile  de  chercher  les  moyens  de  réprimer  une  telle  intempérance  de 
piume. 

«  Je  joins  ici  copie  d’une  lettre  de  Berne  qui  commence  par  des  obser- 
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valions  assez  raisonnables  sur  le  contenu  île  la  noie  qui  accompagnoiL 
ma  dépêche  n*  230.  »> 

Vol,  438,  r  sot,  ori{fin:il,  0  p.  3/t  iii-f". 

Vol.  i:î7,  P  tiiO  V*,  copie,  t  p.  1/2  iti-P. 


J^ièces  jointes.  —  a.  —  Soleure^  2S  septemùre.  —  Ambroise  Monnin, 
abbé  de  Hellelay,  à  riarlhclemy.  Alfaires  de  l'abbaye  de  Bellelay. 

Vol,  437,  t"  iS2  v”,  copie,  1  p,  in-f". 

Vol.  438,  f"  2îiC,  copte.  1  ]t.  1/,S  in-f", 

b.  —  Poreutru;/,  /  8  septetn/tre.  —  Les  administralcurs  du  déparlc- 
inenl  du  Mont-Terrible  à  .M.M.  du  chapitre  de  MotiLier-Gmndval,  Il  vient 
d’etre  décidé  que  les  reve-tms  du  cha|[)itre  «  seroient  séquestrés  sans  rien 
préjuger  sur  le  fail  d’éinigralion,  » 

Vol.  -4.37,  f"  433  v",  copte,  2/3  p.  in-f". 

Vol.  438,  P  170,  copie,  1  p.  iii-P, 

c.  —  Monlicr^  i  8  seplem/ire.  —  M.  de  Buehenberg,  prévôt  de  Moulier- 
Grandval,  à  Barthélemy,  Plaintes  contre  les  vexations  du  déparleincnt 
du  .Monl-TeiTible. 

Vol,  437,  r®  -tüt,  cojiie,  1  p.  1/t  iii-P. 


d.  —  Genève,  27  srplcmi/rc.  —  Le  Comité  provisoire  de  sûreté  établi 
par  la  nation  gL’iicvoisc,  à  Uarlhélemy.  ,\llaîres  de  Genève.  Plaintes 
contre  le  citoyen  Sotilavie. 

k. 

VoK  4i4,  C0]VW.,  7  ,^/f 

Vol,  Wlï,  p  %  copie,  4  jk  1/4  in -K 


e*  —  Stou^  19  septembre^  —  Le  graml  bailH  du  Valais  fi  Heirilinger, 
AHaircs  du  Valais, 

Vol,  437,  f*  4ü^j  copie,  ^/3  p,  in-f", 

f,  —  22  ^^plemhrû,  —  Le  même  au  même.  Même  sujet* 

Vol,  437,  f*"  4iitî,  co|>ic,  2/3  p.  in-P. 

» 

g.  —  11.  —  Deux  numéros  du  Journol  de  la  Montagne,  —  Manquent. 

i,  —  Berne,  25  septenthre,  —  Frisching  à  Barlhclemy.  AfTaires  de 
lïAle,  du  Valais  et  des  Grisons,  Mesures  proposées  pour  la  sûreté  des 
frontières  :  «  le  moyen  d’une  bal  tue  commune  est  tm|iraticaljle  et  peut- 
être  iiiipi'udcnt;  »  on  ne  manqueroit  pas  d’y  voir  une  violation  de  la 
neulralilé.  Projet  d’envoyer  des  représentants  du  peuple  en  Suisse. 
Plaintes  réciproques  contre  les  gazelles  françaises  et  hc'rnoises.  Nouvelles 
diverses  qui  circident  eu  Suisse. 

Vol.  437,  P  4iJO,  copie,  2  p,  1/3  iii-f". 
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145.  —  Saînl-Matu'ice^  30  septembre,  — llclfllingei*  à  HarÜiéleniy. 
Aiïaires  ctii  Valais,  Violation  de  son  territoire  par  les  Piémontais. 

Vol.  WO,  f“  2i>,  copie,  3/i  p.  in-f". 


Pièces  Jointes.  —  a.  —  Salnl -Maurice^  2i  septembre.  —  Ilelfllingrr 
aux  citoyens  reprêsenlanls  du  peuple  près  l'armée  des  Alpes.  Même  siijcl . 

Vol.  430,  r®  2o,  copie,  l  ]i.  in-r". 

b.  —  Saint-Mnurkcy  30  septembre.  —  ilelftlinger  aux  représentants 
du  peuple  à  l’armée  des  Alpes,  Même  sujet. 

Vol.  WÜ,  V®,  copie,  1  ji.  ip2  in4". 


146.  —  /Mie,  /"■  octobre.  —  Lettre  du  citoyen  Mengaud,  sans  nom 
de  destinataire.  Insuccès  de  ses  tentatives  pour  pénétrer  en  .Allemagne. 
Nouvelles  de  Suisse.  Détails  sur  les  affaires  militaires.  Déserteurs  fran¬ 
çais.  Emigrés, 

Vol.  441,  r  213,  original,  8  p.  ia-4*. 

147.  “  S.  l.  «.  d.  — •  «  Note  fournie  par  la  maison  Deonna  cl 
nigaud.  »  Fourniture  de  fusils. 

Vol.  -431),  f*  31,  copie,  1/2  p.  ia-f". 

148.  —  Paris,  2  octobre.  —  Colchen  h  Barthélemy.  Le  ministre  prend 
à  la  réclamation  du  citoyen  Courçoy  tout  rinlérct  pos3ii)le. 

«  Il  vient  d'être  [iris  par  le  Coinitê  de  Salut  piitdic  un  arrêté  par 
lequel  il  se  décharge  sur  le  ministre  de  tout  ce  qui  est  de  l’essence  des 
fonctions  du  Pouvoir  esécutir.  Nous  en  irons  plus  vite  en  besogne.  Il  y  a 
deu.x  ou  trois  principes  à  faire  recorinoître  eu  ce  qui  concerne  les  Suisses. 
S’ils  sont  reconnus,  nous  aurons  une  inultilude  de  réclamations  de 
moins  à  recevoir  sur  lesquelles  il  est  impossible  eu  ce  moment  de 
statuer. 

«  Le  ministre  a  décidé  que  le  citoyen  La  Quiante  scroît  traité  .sur  le 
pied  de  (>ÛÜÜ  livres.  » 

Vol.  43!),  P  4îj,  copie,  1/â  p.  iii-P*. 


149.  —  liaden,  2  octobre.  —  Barthélemy  à  Tabbé  de  Bellelaj'.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  28  septembre.  Abbaye  de  Bcllelay, 

Vol.  437,  f"  433,  copie,  2/3  ]),  in-f". 


150.  —  Unie,  2  octobre.  —  L.  M.  Ilivalz  à  Defurgues.  II  se  plaint  du 
peu  de  moyens  qu’on  lui  fournit  de  servir  sa  [>atrie.  «  On  parle  peu 
de  l’Impératrice;  on  ne  la  croît  pas  encore  susceptible  de  suivre  assi- 
duement  la  niarclie  des  affaires . 
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«  11  s'agit  toujours  du  Ijoinbardemenl  de  lUmiiigue...,.  »  Nouvelles  de 
Suisse.  Nccessilé  de  prendre  une  résolution  au  sujet  des  meubles  f|ue  le 
prince  de  Wurtemberg  a  été  autorisé  à  tranaportev  de  Montbéliard  en 
Allemagne. 

Vül.  4aK,  P  ^73,  original,  Q  p.  5/3  in-f. 

151.  —  Daden^  2  octobre.  —  Darlliéleiny  aux  président  et  autres 
membres  du  Comité  provisoire  de  sùrelé  établi  par  la  nation  genevoise. 
U  accuse  réception  de  la  leltre  du  27  septembre.  «  Vous  u'avoz  point 
perdu  l’alléetion  des  deux  Cantons.  C’est  à  la  jiianifester,  c'est  à  s’expli¬ 
quer  et  à  reeonnoîlre  votre  présente  Coiislilutioii  qu'il  faudroit  les 
amener.  J  y  donne  mes  soins, » 

Vül.  -t3it,  f“  20,  copie,  1  p,  ia-f". 

« 

152.  —  /'ar/s,  J  octobre.  —  Deforgues  à  Barthélemy,  linvoi  de  la 
pièce  suivante. 

Vol.  i3i>,  f'»  il,  copie,  1/-4  p.  in-f". 

I^iûce  jointe .  —  Paris^  27  septembre.  — •  Ke  citoyen  Gautier,  adjoint 
du  ministre  de  la  Guerre,  au  miuislre  des  .Mï'aires  étrangères,  .^clmts  do 
toiles. 

Vül.  431),  r*  44  v®,  copie,  1/2  p.  ia-P. 


DEFOnOUES  A  DAUTUELEMY 

153.  —  Paris,  4  octobre.  — -  «  J’ai  reçu,  Citoyen,  vos  dépêches  numé- 
l’otées  228  à  231 . 

«  J'ai  communiqué  au  Comité  de  Salut  publie  la  plupart  des  pièces 
que  voua  m’avez  adressées  au  sujet  de  l’allaire  des  Ligues  grises.  11  étoît 
déjà  disposé  à  proposer  à  la  Gonvenlion  un  décret  à  peu  prés  dans  le 
sens  que  vous  désirez.  Il  ne  lardera  probablement  pas  à  lui  faire  son 
rapport. 

H  Je  fais  part  au  ministre  de  la  Guerre  de  vos  obsers'alions  sur  le  Volais 
et  je  l'ejigage  à  recommander  aux  ofticiers  qui  commandent  nos  troupes 
dans  le  Mont-lllanc  de  surveiller  altenlivemenl  ce  pays,  mais  d'user  à 
son  égard  de  tous  les  ménagements  possibles  et  de  prévenir  par  ci: 
moyen  les  écarts  auxquels  une  défiance  déplacée  et  trop  de  rigueur 
pourroieiit  le  porter. 

«  Quoique  vous  m’ayez  annoncé  que  l’Klal  de  Benie  prenoit  des 
mesures  sévères  contre  les  émigrés  et  que  celui  de  Bàle  en  particulier  fut 
déterminé  à  les  expulser,  je  crois  devoir  néanmoins  vous  adresser 
l'extrait  d'un  rapport  qui  m’a  été  envoyé  des  frontières  de  la  Suisse, 
d’après  lequel  vmus  jugerez  combien  il  importe  qu'il  soit  promptement 
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donné  suite  aux  mesures  qui  ont  été  déterminées  cct  egard.  Je  vous 
invite  à  appeler  sur  ce  point  toute  la  sollicitude  des  Bàtois. 

«  Le  citoyen  Bâcher  m’a  prévenu  qu'il  rclourneroit  à  Baden,  11  a  par¬ 
faitement  rempli  la  mission  dont  vous  l’aviex  chargé.  Je  vous  prie  de 
lui  en  témoigner  toute  ma  satisfaction,  « 

Vol.  Æ-IS,  minute,  I  |i.  I  /â  in-F". 

Vol.  441,  F®  217,  originnl,  t  p.  1/2  în-f“. 

Vol.  431),  f”  tiS  v",  copie,  3/4  p.  ia-F*. 

Pièce  joinfe.  —  «  Extrait  du  rapport  du  24  au  28  septembre,  du 
citoyen  Blanié.  «  Émigrés. 

Vol.  438,  F"  2f)0,  copie,  I  p.  i/â  m-F". 

Vol.  430,  F®  38  v®,  copie,  2/3  ]>.  la-F®, 


154.  —  Paris,  4  octobre.  —  Deforgues  au  ministre  de  la  Guerre  Bou- 
clîotte.  Danger  de  ranimadversion  que  manifestent  contre  le  Valais  nos 
troupes  du  Mont-Blanc. 

Vol.  438,  f®  288,  miiiule,  2/3  p,  in-f“. 


MISSION  DU  CITOYEN  DUBUISSON  ‘ 

155.  —  «  Compte  rendu  au  citoyen  Deforyues,  ministre  des  Affaires 
étrangères,  par  le  citoyen  Dubuisson,  ent'Oÿé  en  Suisse  le  22  août  1793, 
l’an  second  de  la  Hépublique. 

«  ...  Je  partis  de  Paris  le  23  août;  je  ne  pus  arrivera  Genève  que  le  29, 
à  cause  des  retards  multipliés  que  le  manque  de  chevaux  me  fil  éprouver 
sur  la  route . 

«  Je  partis  de  Genève  très  tranquille  sur  ce  pays,  et  surtout  sur  le 
maintien  delà  révolution  et  du  gouvernement  actuel  de  celte  république, 
m’étant  abouché  confideiilielieinent  avec  les  membres  les  plus  intUieuls 
des  autorités  constituées. 

«  Je  laissai  en  train  une  négociation  pour  des  armes  qui  me  parut  très 
exécutable;  le  citoyen  Bovère  en  éioit  chargé. 

«  Je  me  rendis  en  Valais,  Je  trouvai  ce  gouvernement  humilié  du  pas¬ 
sage  furtif  des  Piémontois,  alarmé  des  succès  de  la  maison  d’Autriche, 
blessé  du  ton  impérieux  qu’elle  a  pris  envers  les  Grisons  ; 

«  Indigné  de  la  perfidie  de  ceux-ci,  et  justement  Inquiet  des  change¬ 
ments  diplomatiques  qu’avoit  paru  subir  l’agence  de  la  République 
Françoise  à  Saint-Maurice,  par  rapparilion  inopinée  des  citoyens  Sou- 
lavie  et  Deliiorme. 

«  Pour  maintenir  avec  quelque  habileté  les  bonnes  dispositions  des 


l.  Reçu  le  4  octobre. 
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ViilRisans,  et  les  tranquiliser  sur  la  crainte  qu'ils  ont  eue  que  Tenvoi  des 


citoyens  ci-dessus  nom  niés  ne  caelidt  rintenlioii  de  fomenter  quelques 
troubles  qui  se  sont  manifestés  dans  leur  gouverncincnt,  j’ai  cru  ÎJidis- 
]iensablc  de  conserver  à  celte  résidence  le  citoyen  Hellïlinger,  eu  posses¬ 
sion  depuis  dix  années  et  de  la  [)laee  et  de  la  confiance  des  Valaisans. 

«  Enfin  je  me  suis  de  plus  en  plus  convaincu  que  la  tentative  des  Pié- 
moutuis  deviendroit  licureiise  pour  nous,  en  ce  qu’elle  avoit  mis  sur 
leurs  gardes  Ions  les  habitants  de  ces  détilés,  et  découvert  toutes  les 
trames  que  les  émigrés  et  les  prêtres  du  Mont-Blanc,  réfugiés  en  Suisse, 
oui'dissuient  contre  la  tranquillité  du  pays  qui  leur  servoit  d'asile. 

«  Ma  mission  dans  le  Valais  se  Irouvunt  remplie,  je  me  rendis  rapide¬ 
ment  à  Baden,  auprès  du  citoyen  liarlhéleiny,  ainsi  ijue  le  porloicjit  mes 
instructions,  |iour  combiner  ensemble  tout  ce  qu’il  seroil  convenable  et 
possible  de  faire  au  pays  des  Grisons. 

«  J'acquis,  chemin  faisant,  mic  grande  certitude  sur  les  intentions  des 
cantons  de  Berne,  Zurich  et  Bùle,  qui  sont  les  plus  considérables  du 
Corps  iielvéliqiic ;  Je  devins  moralement  sur  que  le  mouvement  des 
troupes  en  réqnisilion  dans  rintérieur-de  la  Suisse  éloit  tout  entier  â 
dessein  d’empèchcr  l’Aulnclie  de  traiter  les  Suisses  comme  les  Grisons, 
et  de  leur  dicter  insolemment  des  lois. 

V  J’arriviii  à  Iladen  avec  ces  notions;  celles  de  notre  ambassadeur 
êtoieiit  conformes.  Il  avoit  envoyé  à  BiMc  son  secrélairc  interprète  le 
citoyen  Bâcher,  liomme  inlelligeut  et  singulièrement  estimé  dans  le 
pays.  Sa  mission  éloit  de  veiller  assidfimenl  sur  les  mouvements  des 
Bàlois.  Ses  observations  conlirmoienl  journellement  ce  que  j’avois 
appris  d’ailleurs,  et  le  dernier  procédé  des  Bàlois  à  l’égard  du  bataillon 
qui,  à  la  maltieureuse  alVaîre  d’Huniiigue,  éclioua  sur  leur  territoire, 
devint  une  preuve  non  é([uivoquc  de  la  bonne  volonté  qu’ils  commencent 
à  nous  porter  secrèlement. 

«  .le  me  décidai  alors  à  me  rendre  ii  Coire,  où  se  tenoit  la  diète  des 
Trois  Ligues,  composant  la  république  des  Grisons. 

«  Barthélemy  y  avoit  iléjà  envoyé  un  secrétaire  de  légation  porter 
une  note  oritcielle  sur  renié vemeiit  de  nos  ambassadeurs. 

«  Ce  secrétaire  étoit  revenu  sur  l’assurance  qui  lui  fut  donnée  que  la 
diète  délibéreroit,  et  enverroit  sa  réponse  à  Barthélemy. 

«  Cependaiil  la  situation  politique  des  Grisons  étoit  bien  dilTérente  de 
celle  des  Valaisans,  La  faute  que  leur  a  fait  eom mettre  Crontlial,  rési¬ 
dent  de  l'Empereur  à  Coire,  principale  ville  des  Grisons,  les  a  entraînés 
dans  une  série  d'humiliations  qu’il  a  fallu  que  la  diète  ait  dévorées. 

«  Ils  sont  ionibés  dans  le  piège,  et  ils  s’y  dcbalLront  quelque  temps; 
mais  le  résultat  sera  qu’au  prinlcinps  prochain  la  maison  d’Aulriche 
fera  occuper  par  ses  troupe.s  la  Vallcline,  le  comté  de  Eroiniocl  les  trois 
tiers;  (]u’elle  auiM  ainsi  regagné  de  fait  celle  communication  si  long¬ 
temps  îiiteiTOmpue  entre  ses  Étals  d’Allemagne  cT  ceux  d  Italie. 
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«  J’apprenois  fout  cela  en  tenant  la  roule  de  Coire,  malgré  qu'il  y 
ait  quelque  apparence  de  danger  pour  tout  François  qui  voudrait  j'' 
pénétrer. 

«  Mais  tandis  que  suivant  ma  coutume,  avant  d’entrer  dans  le  cercle, 
je  prenois  mes  informations  à  l’extérieur,  la  diète  liiiissoît  subitement 
après  avoir  pris  une  mesure  dilatoire  à  l’égard  de  la  note  de  Barlhc- 
lemv. 

4.' 

«  Un  mouvement  tumultueux,  excité  par  Gronthal  luî-niéme,  venoit 
de  lui  fournir  le  prétexte  de  se  retirer  de  Coirc,  et  de  cherctier  une  que¬ 
relle  d’Allemand  aux  Grisons,  qu’il  est  dans  la  politique  aulricliienne 
de  dépouiller  proinplemeul  de  tout  leur  territoire  qui  se  trouve  entre 
le  Tvrol  et  les  Etals  de  Milan, 

(c  Ce  Croiilhul  a  déjà  lolaleinenl  et  publiquement  à  sa  dévotion  la 
Ligue  grise,  qui  est  la  plus  puissante;  il  reste  la  Ligue  de  la  Cadée,  et 
celle  des  Uix-Droitures,  qui  sont  actuellement  l’objet  de  ses  menaces  (au 
nom,  dit-il,  de  son  gracieux  maître,  car  telles  sont  les  expressions  de  ses 
missives  aux  Etats  des  Grisons),  parce  que  l’on  y  compte  quelques 
patriotes  qui  sont  au  désespoir  de  l’attentat  commis  contre  la  France 
dans  la  personne  de  ses  ambassadeurs,  et  qui  sentent  très  bien  que  c’est 
un  essai  de  la  foililesse  des  Grisons  qu’a  voulu  faire  le  gouvernement 
aulriebien,  en  leur  ordonnant  ce  crime, 

«  Mais  à  dire  vrai,  tout  ce  que  font  ou  ont  l'air  de  faire  ces  patriotes 
n’est  qu’un  vain  étalage  de  murmures  confus,  de  regrets  impuissants,  et 
de  inouvemenls  partiels,  isolés,  sans  aucune  base  solide. 

«  La  Valteline  même  qui  est  en  ee  moment  soulevée  contre  les  Grisons 
ne  Test  que  par  les  insligalions  secrètes  de  la  maison  d’,\utncbc,  et  pour 
le  compte  des  Calboliques,  qui,  comme  en  IfîâO,  méditent  un  massacre 
général  de  tous  les  protestants  du  pays, 

«  Quant  à  la  société  prêle udue  populaire  de  Coire,  c’est  un  parti 
d’opposition  si  foible,  et  dont  les  principes  sont  si  opposés  aux  nôtres, 
ipie  la  llépublique  françoisc  ne  peut  j’  faire  aucune  attention,  non  plus 
qu’à  ee  qui  se  passe  dans  l'Engadine,  quoiqu'on  y  ail  porté  des  babils 
d’unifonne  national  françois.  Mais  ce  sont  quelques  Grisons  qui,  s’êlaut 
retirés  de  Fcaucc  avec  leurs  habits  de  gardes  nalioiiales,  qu’ils  avoicnl 
fait  faire  depuis  1789,  achèvent  de  les  user,  ce  ijui  paroît  fort  juste  dans 
im  pays  exli  êmement  pauvre. 

«  ü'ailleurs  les  Grisons,  ei»  général,  ne  méritent  ni  estime,  ni  contiancc. 
Ce  sont  des  intrigants  par  caractère  et  par  liabilude;  quelque  argent 
semé  à  propos  pourroit  bien  produire  dans  eerlaiiis  endroits  de  lurbu- 
ienlcs  agilalioiis,  des  menaces  même  contre  les  chei's  de  leur  gouverne^ 
nient,  mais,  après  avoir  reçu  votre  argent,  il  est  vraisemblable  qu’ils  ne 
s’occupcroient  guère  de  remplir  les  conditions  auxquelles  vous  le  leur 
auriez  donné,  car  la  mauvaise  foi  de  ces  gens-Ià  est  universèilcnient 
reconnue. 
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«  J’ai  donc  bien  vite  placé  au  rang  des  conceptions  mal  digérées,  tout 
projet  de  vengeance  contre  les  Grisons,  par  les  Grisons  môme. 

«  J’ai  senti  combien  lonl  mouvement  que  l’on  lenleroit  d’exciler  dans 
ce  pays  seroü  infructueux,  et  ne  sorviroit  qu’à  prêter  quelque  apparence 
de  justice  à  l'enlèvement  de  Séinonville  et  Maret,  que  les  Autrichiens 
s’efforcent  de  représenter  comme  perturbateurs  du  j'cpos  public,  et 
venus  dans  ces  contrées  pour  y  opérer  des  soutèvemenls,  car  telle  a  été 
la  couleur  que  l’on  a  voulu  donner  à  la  plus  infâme  des  perfidies. 

«  l’cnctrê  de  toutes  ces  idées,  j'étois  résolu  à  engager  madame  Sémon- 
ville,  sa  famille  et  le  citoyen  Hameau  à  rentrer  le  plus  promplemenl  pos¬ 
sible  sur  une  terre  plus  sûre  et  plus  favorable,  J’arrivois  à  Coire  lorsque 
heureusement  je  rencontrai  cette  dame  (jui  sorloit  des  portes  de  la  villu 
pour  se  rendre  à  IJadcn. 

«  Toutes  les  difficultés  qui  s’étoienl  jusqu’alors  opposées  à  son  retour 
se  Srouvoicnl  levées  seulement  de  la  veille  par  le  cauliouncmenl  d’un 
des  Salis,  de  la  meme  famille,  mais  brouille,  du  moins  en  apparence, 
avec  ceux  qui  ont  fait  et  fait  faire  rcnlèvcment  des  ambassadeurs. 

«  Dès  lors,  ma  mission  me  parut  tîine.  Je  revins  sur  mes  pas  avec 
madame  Sémonville,  et  lorsqu'elle  fut  à  iîuricb,  je  me  rendis  à  Baden, 
mais  Barthélemy  m’engagea  à  poursuivre  de  suite  ma  route  jusqu'à  Bàle 
où  il  avoît  renvoyé  Bâcher. 

* 

Cinq  jours  me  sufiii’cnt  pourvoir  par  moi-même  tout  ce  qui  pou- 
roit  intéresser  la  Hcpiihlique.  Les  amis  que  j’y  avois  laissés  à  mon  der¬ 
nier  voyage  achevèrent  de  me  tranquilliser. 

«  Buol,  le  résident  de  l’iimpereur  à  Bùlc,  y  a  été  fort  mal  vu  depuis 
reiilèvcmenl  de  Sémonville  et  Maret  auquel  on  lui  reproche  d'avoir  beau¬ 
coup  contribué. 

«  Il  lui  est  venu  la  peur  que  les  François  ne  tentassent  à  sou  égard  de 
justes  représailles  que  la  position  des  fronlières  pouvoit  rendre  faciles 
au  moment  le  plus  inattendu;  U  a  quitté  ce  séjour  à  la  grande  satisfac¬ 
tion  des  Bàlois,  et  s’en  est  ailé  dans  les  Cantons  catholiques  tenir  com¬ 
pagnie  aux  émigrés.  Kn  passant  à  Berne,  il  y  a  reçu  quelques  mauvais 
compliments  qui  l'ont  empêche  d’y  séjourner,  quoiqu’il  se  le  fût  pro¬ 
posé. 

K  Le  résultat  de  tout  ce  que  j’ai  vu  cl  entendu  est  aisé  à  trouver,  et 
court  à  énoncer. 

«  1“  Sécurité  sur  Genève  et  le  Mont-Blanc. 

«  2®  Oubli  politique  de  la  négligence  des  Valais-ins. 

«  3®  Paix  piofonde  avec  les  Suisses  qui  s’occupent  prudemment  à 
organiser  leur  neutralité  armée,  entre  les  puissances  belligérantes. 

«  4®  Proclamation  terrible  contre  les  Grisons,  qui  annonce  enfin  à 
l’Europe  l’indignation  du  gouvernement  François  contre  une  aussi  lâche 
violation  du  droit  des  gens  et  des  nations  i>olicées. 

tf  Demande  formelle  de  douze  otages  d’entre  les  principaux  nobles 
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des  Grisons,  qui  répondenl  à  la  France  de  la  vie  de  Sémonville  et  Marel 
livrés  par  eux  au  gouvernement  de  Milan,  et  dont  la  santé  pourroit  enfin 
succomber  aux  mauvais  traitements,  ainsi  que  le  malheureux  Moulge- 
roult  qui  est  déjà  mort  dans  sa  prison. 

«  G^Aiinonce  précise  qu’en  cas  de  refus  de  l’envoi  des  otages  en  France 
à  un  terme  fixé,  tous  les  biens  des  Grisons  et  leui's  personnes  actuelle* 
ment  en  France  seront  responsables  des  événements,  et  destinés  à.  satis¬ 
faire  à  la  vengeance  nationale;  en  conséquence,  dès  ce  moment,  refus 
absolu  de  passeports  à  tous  Grisons  actuelleihent  en  France. 

«  J’ose  affirmer  que  tes  Suisses,  loin  d’épouser  en  aucune  manière  le 
parti  des  Grisons,  attendent  avec  impatience  et  verront  avec  plaisir  que 
le  gouvernement  françoîs  prenne  sur  cette  allaire  un  caractère  de 
grandeur  et  de  sévérité.  Son  silence,  qui  peut  encore  se  motiver  jusqu’ici, 
l’aviliroit  aux  yeux  de  l’Europe  et  la  mesure  paroit  indispensable. 

«  Je  linis  par  une  observalîon  que  je  crois  très  essentielle. 

«  Le  Corps  helvétique  a  pris  des  mesures  pour  faire  retirer  les  émigrés 
de  tout  ce  qui  s’appelle  frontière  de  la  France  et  de  la  Savoie,  les  bords 
du  I  ac  de  Genève  y  sont  compris,  il  faut  que  ces  gens-là  se  retirent  dans 
rinlêrieur  où  on  les  suppose  moins  dangereux. 

«  Mais  il  est  une  autre  mesure  plus  eflicace  pour  les  empêcher  de  nuire 
à  la  France  cl  qui  dépend  d’elle. 

«  Ces  émigrés  trouvent  de  l’argent  à  emprunter  par  un  moyen  dont 
on  peut  les  priver.  Ils  se  sont  imaginé  de  se  classer  par  provinces,  et  de 
former  des  emprunts  en  masse,  pour  lesquels  chacun  des  émigrés  qui  se 
trouvoit  propriétaire  dans  telle  ou  telle  province  avant  son  émigration, 
devient  solidaire  pour  tous  les  émigrés  de  sa  province,  en  sorte  que  la 
terre  d’un  chacun  devient  hypothéquée  pour  la  dette  de  tous. 

«  Ce  qui  leur  conserve  celle  ressource,  c’est  l’assurance  qu’ils  donnent 
en  Suisse,  qu’aucune  de  leurs  terres  n’est  vendue,  et  que  les  papiers 
publics  en  imposent  quand  par  hasard  ils  en  parlent  vaguement. 

«  Pour  leur  ôter  désormais  tout  crédit,  et  même  en  faire  emprisonner 
un  grand  nombre  en  Suisse,  il  ne  s'agit  que  de  faire  niellrc  dans  les 
papiers  publics  le  nom  exact  des  terres  vendues,  du  département  où 
elles  sont  situées,  et  de  l’émigré  à  qui  ellesavoient  a|»partcnu.  De  l'exaC' 
titude  à  ce  sujet  pendant  un  ou  deux  mois  seulement,  et  les  Suisses  ne 
prêteront  plus  rien,  et  les  émigrés  seront  pris  par  famine.  » 

Vol.  438,  r®  282,  original,  12  p.  in-f®. 


156.  —  Baden^  4  ûciobre,  < —  Barthélemy  à  Deforgues,  Correspon¬ 
dance  avec  Venise.  Insultes  des  émigrés  contre  le  citoyen  Sémonville 
dans  le  Hheinthal.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  438,  f®  21)1,  original,  3  p.  hi-l®. 

Vol,  439,  f®  21,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

Suisse,  lit.  —  1793-1794. 
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Pièces  jointéü.  —  a..  —  Coire,  septembre  *.  —  MM.  Daniel  et  Ambroise 
Masner  au  citoyea  Noël,  Correspondance  avec  Venise, 

Vol.  130,  f®  21  v“,  copie,  2/3  p.  in-f®, 

b.  —  Mémoire  de  la  citoyenne  Sémonvillc.  —  Manque. 

c,  —  Château  du  liothmar,  28  septembre. — Salis  Seewis  à  Barthélemy. 
AlFuires  <les  Grisons, 

Vol.  439,  r®  22,  copie,  3/4  p.  in-f“. 

157.  — Saînt*Mauriee,  4  ùctobt'e.  —  Helfilinger  à  Barthélemy.  Affaires 
du  Valais, 

Vol.  439,  r®  40,  copie,  t/2  p, 

Pièces  jointes.  —  a.  — 5.  29  septembre. —  Le  grand  bailli  Sigristen 

à  Helf(lii)ger.  Même  sujet. 

Vol.  .439,  f®  40,  copie,  1/2  p.  in-f. 

b,  —  .S’.  /.,  29  septembre.  —  Le  même  au  môme.  Même  sujet. 

Vo).  439,  f“  40  V®,  copie,  1/2  p.  in-t". 

158.  —  Saint-Maurice,  4  octobre.  —  llelfJlinger  à  Barthélemy.  Envoi 
•de  l.a  pièce  suivante. 

Vol.  439,  f®  -40  v“,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  -^SierrCf  3  octobre. —  Le  grand  bailli  du  Valais,  Sigristen, 
•à  Ileirninger,  Arrivée  du  citoyen  Flury  annoncée  par  Barlhéletny. 

Vol.  -439,  f«  41,  copie,  1/2  p.  in-f". 
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159.  —  Jîaden,  Ô  octobre,  —  «  Le  eiloycn  Bâcher  est  revenu  il  y  a 
peu  de  jours  de  Iluningue.  II  sei'a  dans  le  cas,  Citoyen  minisire,  de 
retourner  incessamment  à  celle  frontière.  Le  général  Piefiegru  qui  y 
commande  le  lui  a  demandé  avec  instance,  afin  de  conférer  encore  plus 

parliculièrement  sur  les  moyens  de  la  préserver  de  toute  alLeinle . 

«  Noire  malheureuse  tentative  pour  passer  le  Rhin  sous  Iluningue 
-qui  n’a  échoué  que  parce  que  nos  mesures  ont  été  très  mal  prises,  si  môme 
il  n’y  a  pas  eu  de  la  mauvaise  volonté,  attire  de  l’autre  côté  du  fleuve 
un  nombre  considérable  d’ennemis,  ainsi  que  vous  le  verrez  par  l’avis 


i,  La  date  du  Jour  esl  on  blanc  dans  le  mss« 
2*  Reçue  le  ÎO  octobre» 
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ei-joinl  que  me  Jonne  un  officier  suisse  de  mes  amis  qui  demeure  sur 
les  bords  du  Ilhin,  frontière  d’Allemagne,  non  loin  des  lieux  que  les 
troupes  nulrichiennes  traversent  pour  venir  dans  le  Brisgau.  Ces  renforts 
vont  produire  divers  edels*  Ils  donneront  plus  d’activité  aux  iiiti'igues 
des  nialveillnnts  en  Suisse*  Ils  rendront  vraisemblablement  les  Autrichiens 
plus  exigeants  envers  les  Cantons.  Ils  causeront  <le  l’embarras  à  celui  de 
Bàle  en  particulier.  *Mais surtout  ils  inspireront  plus  d’audace  aux  mécon¬ 
tents  et  aux  fourbes  qui  affluent  dans  le  département  du  Moul-ïerrible. 
Le  seul  nroven  de  nous  mettre  à  l’abri  de  tous  ces  inconvénients  seroit 

ij* 

d’allier  constamment  les  précaulions  sévères  que  nous  avons  à  prendre 
contre  nos  ennemis,  avec  la  justice  et  la  bienveillance  ([ue  nous  devons 
aux  Suisses.  »  liarthélemy  signale  au  ministre  deux  nouvelles  violations 
de  territoire  qui  ont  eu  lieu  sur  les  frontières  de  Suleiire  et  du  Mont- 
Terrible. 

«  Tous  CCS  incidents  journaliers  font  une  mauvaise  impression  sur  le 
peuple,  puisqu’il  est  très  exposé  à  en  souffrir,  et  aigrissent  les  esprits.  Il 
est  à  craindre  qu’ils  ne  se  renouvellent  sans  cesse;  et  cette  impression 
sera  d'autani  plus  vive,  qu’elle  se  joindra  à  celle  que  produisent  dans 
toute  la  Suisse  les  odieuses  invectives  du  journal  de  la  Montagne  et  de 

nos  autres  feuilles . Il  seroit  très  utile  que  notre  gouvernement  voulût 

dans  cette  circonstance  manifester  qu’il  ne  partage  pas  les  préventions 
de  quelques  gazeliers  et  qu’il  rend  plus  de  justice  aux  principes  qui  en 
général  animeiil  toute  la  nation  suisse.  Un  article  de  gazette  rédigé  dans 
ce  sens  seroit  très  convenable  à  la  vérité  et  aux  circonstances . 

«  Le  citoyen  llelfflinger  vous  aura  mandé  qu’il  avoit  reçu  des  plaintes 
très  vives  de  la  municipalité  de  Thonon  contre  la  conduite  d’un  oflicier 
valaisan,  employé  à  la  garde  d’un  passage  du  Saint-Bernard,  (jui  paroît 
avoir  fourni  des  armes  îi  des  mécontents  du  département  du  Moiil-UIaiic. 
Eu  même  temps  que  le  citoyen  Ilelfdiugcr  a  comnmniqué  Cés  plaintes  au 
gouvernement  du  Valais  qui  lui  a  promis  d’aller  à  la  recherche  du  fait, 
j’en  avois  écrit  au  canton  de  Berne  qui  tout  de  suite  a  adressé  au  Valais 
la  lettre  dont  vous  trouverez  ci-jointe  la  traduction.  L’avoyerde  Berne 
m’a  répondu  ainsi  que  vous  le  verrez  ci-joint.  La  note  qui  accompagne 
sa  lettre  est  une  réponse  à  ce  que  je  lui  avois  niaridé  quc  plusieurs  de 
nos  papiers  publics  avoient  affirmé  qu’il  se  fabriquoit  à  Lausanne  de 
faux  actes  pour  la  France. 

«  Je  joins  ici  une  lettre  de  Bienne  qui  renferme  des  détails  intêressanLs. 
M.  de  Buol,  dont  ii  y  est  parlé,  s’est  décidé  à  se  fixer  à  Soleure.  11  vient 
d’y  louer  une  maison.  Il  quitte  avec  uu  extrême  plaisir  la  ville  de  Bâle 
qu'il  déleste  et  ou  il  est  également  détesté. 

«  Je  vous  envoie  copie  d’une  tcllre  que  j’ai  reçue  du  citoyen  Jano!, 
président  du  Comité  de  sûreté  de  Genève,  Elle  est  accompagnée  de  la 
pièce  qu'elle  annonce. 
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«  P,-S.  —  Je  ne  dois  pas  négliger  de  vous  envoyer  copie  d’une  lettre 
du  général  soleurieti  Altermatl,  qui  est  un  homme  très  bien  pensant  et 
très  porté  pour  le  maintien  de  la  bonne  intelligence.  Mais  elle  est  à  tout 
instant  attaquée  dans  le  département  du  Mont-Terrible.  J’instruis  de  tout 
ceci  le  général  Piebegru.  » 

Vol.  438,  r«  294,  original,  (5  p.  in-f*. 

Vol.  439,  r»  22  V»,  copie,  3  p.  3/4  in-f«. 


Pièces  Jointes.  — a.  ^ —  Waldshut  sur  le  llkin^  3  octobre.  —  Lettre  sans 
nom  d'auteur  ni  de  deslinataire.  «  Suivant  des  avis  assez  sûrs,  on  croit 
que,  depuis  cinq  jours,  10500  hommes  ont  passé  par  Doneschingen  pour 
se  porter  sur  Fribourg  dans  le  Brisgau. 

«  Lundi  dernier,  30  septembre,  on  a  vu  environ  1300  hommes  traverser 
Thiengen.  Ils  ont  couché  à  Waldshut,  Dogeren,  etc.  Ces  troupes  ne  sont 
arrivées  que  vers  neuf  heures  du  soir.  C’éloit  de  rinfanlerie  hongroise 
qui  venoitdes  frontières  de  la  Turquie  et  qui  étoît  en  marche  depuis  le 
mois  d’avril. 

«  Les  1500  hommes  arrivés  sur  des  chariots  de  poste  dont  je  vous  ai 
parlé  il  y  a  huit  jours  et  qui  ont  suivi  la  même  roule  étoienl  aussi  de  l’In¬ 
fanterie  hongroise,  et  les  400  cuirassiers  formoient  une  division  du  régi¬ 
ment  d’Anspach  qui  doit  être  maintenant  arrivé  en  entier  dans  le  Brisgau. 

«  On  assure  qu’il  arrive  encore  plusieurs  bataillons  d’infanterie  avec 
un  train  considérable  d’artillerie. 

«  7'ous  les  paysans  de  la  Forèt-Noire  et  du  Brisgau  qu'on  a  fanatisés  cl 
auxquels  on  fait  craindre  pour  leurs  propriétés  ont  reçu  ordre  de  se  tenir 
prêts  à  marcher  au  premier  signal  d’alarme.  On  a  planté  à  cet  effet  des 
poteaux  de  distance  en  distance  avec  des  matières  coinbuslibles,  qu’on 
allumera  aussitôt  qu'on  s’apercevra  (|ue  les  François  tentent  un  passage. 

«  Il  paroit  que  l’armée  de  la  République  fraiiçoise  a  manqué  l’heure 
du  berger  pour  elîectuer  le  passage  du  Rhin.  Il  y  a  dans  ce  moment  trop 
de  troupes  autrichiennes  dans  le  Brisgau,  sans  compter  les  paysans  qui 
sont  enragés  contre  les  François  parce  qu’on  a  répandu  à  dessein  qu’ils  se 
proposoientde  piller  et  de  brûler  toutes  les  habitations.  » 

Vol.  438,  fp  279,  coiiie,  1  p.  1/i  in-P’. 

Vol.  439,  r®  24  v*»,  copie,  2/3  p.  in-f". 

b.  —  Berne,  2S  septembre.  —  Le  conseil  secret  de  Berne  à  la  répu¬ 
blique  du  Valais,  Armes  fournies  par  un  offleier  valaisan  à  des  mécon¬ 
tents  du  département  du  Mont-Blanc. 

Vol.  439,  f“28  v“,  copie,  1/2  p.  iii-f'*. 

c,  —  Berne,  2  octobre.  —  L’avoyer  de  Mulinen  à  Barthélemy.  Môme 
sujet.  Neutralité.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  438,  f"  27(i,  copie,  2  p.  in-P, 

Vol.  439,  P  28  v“,  copie,  1  p.  in-P. 
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d.  —  c(  Rapport  des  magistrats  de  Lausanne  au  sujet  des  cerliflcals, 
passeports  et  autres  pièces  que  l’on  soupçonnoit  s’être  fabriqués  dans 
cette  ville.  » 

Vol.  438,  f»  297,  copie,  3/4  p.  in-t". 

Vol.  431),  f®  29,  copie,  1/2  p.  in-f. 

e.  —  Hienne,  octobre.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Mouvements  des  Autrichiens.  AfFaîres  de  Bâle,  de  Bel- 
lelaj'  et  du  département  du  Mont-Terrible. 

Vol.  438,  P  270,  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  439,  f“  20  v*’,  copie,  2  p.  iii-f®. 

f.  —  Genève,  octobre.  —  Le  président  du  Comité  de  sûreté  de 
Genève,  Janot,  à  Barthélemy.  Passeports.  «  Nous  sommes  si  fort  molestés 
par  la  légation  françoise  ou  plutôt  par  le  citoyen  Grenus  qui  la  maîtrise, 
que  nous  nous  sommes  déterminés  à  envoyer  une  députation  à  Paris 
pour  nous  plaindre  de  ces  procédés.  »  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  438,  r®  272,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  439,  t®  30  V®,  copie,  2/3  p,  inT®. 

g.  —  Cat'ouge,  30  septembre.  —  La  société  des  Sans-Culottes  de  Ca- 
rouge  au  citoyen  Soulavie.  Passeports. , 

Vol.  438,  f®  208,  copie,  1/2  in-f*. 

Vol.  439,  1“  30  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

h.  —  Château  de  Jiorneck,  /*'  octobre.  —  Le  général  Altermalt,  com¬ 
mandant  en  chef  les  troupes  du  canton  de  Soleure,  à  Bâcher.  Violations 
du  terriloire  de  Soleure. 

Vol.  438,  f"  269,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  439,  f®  31  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

160,  —  Baden,  ô  octobre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Retour  dans 
sa  patrie  du  jeune  Albert-Frédéric  Haller,  de  Berne,  actuellement  à 
Marseille. 

Vol.  439,  f®  32,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


161.  —  Baden,  5  octobre.  —  Barthélemy  aux  maire  et  officiers  muni¬ 
cipaux  de  Marseille.  Même  sujet. 

V'oI.  439,  f®  32,  copie,  2/3  p.  in-f®, 

162.  —  Paris,  5  octobre.  —  Le  Cousturier,  chef  du  bureau  de  la 
liquidation  des  Suisses,  à  Barlbélemy.  Réclamation  du  lieutenant-colonel 
Prev- 

4i 

Vol.  439,  f”  40  V®,  copie,  1/2  p.  in-t®. 
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163.  —  Badcn^  6*  octobre.  —  Barthélemy  àBeforgues.  Frais  de  déten¬ 
tion  du  nommé  Fiilion,  en  Valais,  lléclamaüon  des  otliciers  du  ci-devaiil 
régiment  de  Courten. 


Vol.  438,  P  300,  ofiginaJ,  1  p.  iii-t". 
Vol.  43!),  f®  32  v®,  copie,  1/2  p.  in-t®. 


164,  —  fiade)}^  6  octobre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Mise  en  liberté 
du  citoyen  Meyer,  de  Lucerne. 

Vol.  438,  f®  32  v®,  copie,  1/2  p.  in-f«. 

Pièce  ioinU.  —  Liieerne,  2  octobre.  —  Le  bailli  Meyer  de  Schauensee 
à  Barlliélemy.  Liberté  de  son  frère. 

Vol.  430,  f®  33,  copie,  3/4  p,  in-t®. 


165,  —  Iktden,  6  octobre.  — Barthélemy  aux  représentants  du  peuple 
députés  près  l’armée  des  Pyrénées  orientales.  Même  sujet. 

Vol.  430,  f“  33  v®,  copie,  3/4  p,  in-f®. 

166.  —  /taden,  6  octobre.  —  Barlhélem'v  au  ministre  des  contributions 
publiques,  Destournelle.  Monnaies  d’or  à  l’ancien  coin  de  France  frap¬ 
pées  par  Je  roi  de  Prusse. 

Vol.  43!),  t®  34,  copie,  2/3  p.  iii-t^. 


VEXET  A  DEFORGUES  ‘ 


167.  — Lamanne,  f>  octobre.  —  «  Plusieurs  émigrés  partis  pour  Toulon 
il  y  a  quinze  jours  eu  sont  revenus  et  disent  qu’on  les  a  arrêtés  au  bourg 
de  Saiiit-iiemy,  premier  poste  pîémontois  au  delà  du  Grnnd-Sainl-Ber- 
nard,  et  (pie  malgré  leurs  passeports  on  les  a  forcés  de  rétrograder. 
Ü’aulres  écrivent  à  leurs  amis  ([u'ayant  éprouvé  celte  difficulté  inattendue, 
ils  vont  tenter  passage  par  le  Saint-GoLhard  et  le  Milanois.  Quelques-uns 
se  plaignent  du  bailli  d’Erlach  et  dîseiit  que  c’est  un  tour  de  sa  façon 
pour  se  débarrasser  d’eux,  et  ce  ipii  paroi tfoit  juslilter  ces  plaintes,  c’est 
qu’eil'eclivement  on  a  signifié  à  une  grande  partie  de  ces  revenants  (ju’ils 
eussent  à  choisir  un  autre  asile  que  le  pays  deVaiid,  vu  que  les  inten¬ 
tions  bien  connues  de  LL.  EK.  étoient  de  diminuer  le  nombre  des  émi¬ 


grés.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  passeports  suisses  ou  sans  désignation  de 
nation  ont  pu  traverser,  mais  il  est  connu  aujourd'hui  que  les  Toulonois 
eux -mômes,  suffisamment  soutenus  par  les  Anglois  et  les  Espagnols,  ne 
veulent  point  admettre  les  émigrés  dans  leurs  murs,  coniioissaiiL  leur 
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rcpupjnance  pour  la  royauté  coiistîlutioniTelle,  et  ne  voulant  passe  char¬ 
ger  d’ailleurs  de  bouches  inutiles. 

(I  On  vient  de  renforcer  de  cent  liomrues  le  corps  des  gardes-cùtes  du 
lac  aux  ordres  de  51.  de  Orouzes. .... 

«  berne  est  en  deuil  ;  la  bataille  de  Hondschoote,  gagnée  par  lloncliard, 
lui  a  enlevé  ving^t  et  un  officiers  des  meilleures  familles  du  Canton,  Il  ne 
reste  pas  trois  cents  boni  aies  des  regimenîs  de  Goumois.  ün  travaille  aux 
rccrue.s.,.,. 

a  Les  Suisses  au  service  du  roi  de  Sardaigne  ne  cessent  d’écrire  à  leur 
famille  et  à  leurs  amis  des  choses  lainenlaldes  sur  leur  position  en  Mau¬ 
rienne  et  en  Tarcntaisc.  lis  nian(|uetil  de  tout,  leurs  habits  tombent  en 
lambeaux,  la  vermine  les  ronge,  leur  pain  d’avoine  est  délestablc,  le  flux 
de  sang  les  détruit,  le  décourogenienl  est  à  son  comble,  il  en  coûte  plus- 
de  six  livres  par  jour  en  numéraire  au  simple  oflicier  pour  se  procurer 
une  nourriture  insuffisante.  Ces  troupes  délabrées  craignent  de  ne  pou¬ 
voir  repasser  les  monts  et  maudissent  les  généraux  et  leurs  plans.  Klle& 
sont  depuis  quelque  temps  toui'nienlées  par  des  chasseurs  de  ebamois, 
bons  patriotes,  qui  ont  fuit  une  espèce  de  corps,  cl  qui  s’éparpillant 
sur  les  hauteurs  et  s’y  tenant  en  embuscade,  aballenl  à  coup  sûr  les 
Piémontois  qui  fdent  dans  les  collines  ou  s'écartent  de  leurs  canloniic- 
meiits. 


«  Le  régiment  de  Grisons  qu’un  M.  de  Salis  voutoit  lever  pour  S,  M. 
Sarde  ne  sera  pas  formé,  les  conditions  ont  paru  onéreuses  au  ministère 
de  Turin,  mais  on  a  envoyé  dans  les  Ligues  des  officiers  pour  y  ramasser 
comme  recrues  fes  hommes  qu'on,  avoit  voulu  réunir  en  corps,  et  ils  seront 
dispersés  dans  l'armée  sarde. 

«  L’idée  que  les  François  pourront  bien  ne  pas  respecter  le  territoire 


helvétique  et  se  permettre  des  incursions  dans  le  pays  de  Vaud,  trouble 
le  repos  de  nos  matadors  qui  déjà  prennent  des  précautions.  L’ex-ministre 
Necker  abandonne  son  cher  cliûLeau  de  Coppet  et  vase  retirer  à  Lausanne 
où  il  U  loué  une  maison.  La  peur  seule  a  pu  lui  faire  prendre  un  parti 
qui  coûtera  autant  à  son  amour-propre,  car  il  ne  peut  ignorer  que  ni  lut 
ni  sa  femme,  ni  sa  lilie,  ne  sont  aimés  des  babitanls  distingués  de  Lau¬ 
sanne  et  qu’ils  y  vivront  fort  isolés.  Leur  roideur  et  leur  morgue  déplai¬ 
sent  généralement.  Les  aristocrates  et  les  émigrés  regardent  d'ailleurs 
.M,  Necker  comme  la  première  source  de  ce  qu'ils  nomment  la  désor- 
ganisalion  de  la  France,  Madame  de  Staël  vient  de  publier  un  inénioirc 
sur  le  procès  de  la  roine,  à  l’instar  de  celui  que  son  père  avoit  composé 


en  faveur  de  Louis  XVl, 


«  Les  habitants  du  pays  de  Vaud  viennent  de  présenler  au  conseil  de 
Berne  une  réelamaliou  sur  les  eiirûlemenis  ((ii’oii  fait  en  Fr.Tiice  de  leurs- 


compatriotes  qui  s’y  trouvent  ou  comme  voyageurs,  ou  comme  commer¬ 
çants,  ou  comme  arlisan.s...,,  11  s’esl  trouvé  jjlusieurs  bourgeois  même 
opulents  qui  n’ont  pas  voulu  signer  cette  requête,  quoique  leurs  enfants^ 
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aient  été  compris  dans  tes  recrutements,  lis  disent  que  des  étrangers 
doivent  du  dévouement  et  des  sacrifices  au  pays  qui  les  accueille  et  où 
ils  arrondissent  leur  fortune  et  que  ces  Suisses,  combattant  sous  réten- 
dard  de  la  liberté,  seront  une  juste  compensation  des  levées  que  l’avidité 
ou  rarisiocralie  helvétique  font  journellement  pour  les  Puissances  enne¬ 
mies  de  la  France. 

«  La  reprise  de  Sallanche  par  les  François  n’est  plus  douteuse.  Elle  a 
eu  lieu  le  29  du  mois  dernier.  Les  Piémontois  ont  pris  si  précipitamment 
la  fuite  qu’on  n’a  pu  leur  faire  que  quarante  prisonniers.  G’éloil  Signori, 
général  sarde,  qui  commandoit  celle  colonne.  On  assure  que  les  paysans 
rebelles  te  conjuroient  de  repasser  en  Piémont  avec  scs  soldats  italiens, 
et  de  leur  laisser  le  soin  de  défendre  la  vallée  de  Chamounix.  » 

.Affaires  du  pays  de  Vaud  cl  de  Genève. 

«  Malgré  ce  qui  a  été  dit  au  commencement  de  U  répugnance  des  Tou- 
lonois  à  recevoir  les  émigrés,  il  paroit  qu’il  en  afllue  beaucoup  dans  le 
midi.  H  en  passe  continuellement  par  Soleure,  venant  du  côté  du  Rhin. 
Choiseul,  les  Damas,  d’Autichamp,  Sainl-Mémin,  Chabanne,  etc.,  s’y  sont 
fait  voir  le  28  septembre  et  ont  annoncé  que  le  comte  d’Artois  se  dispo- 
soil  à  gagner  le  port  de  Toulon;  que  si  la  guerre  d’hiver  n’avoU  pas  lieu, 
l’armée  de  Coudé  s’y  Iransporteroit  tiussi  en  détail. 

«  On  avoit  annoncé  au  gouvernement  de  Fribourg  une  fabrication  d’as¬ 
signats  à  Corbière.  On  y  a  envoyé  un  commissaire  avec  main-forte, 
mais  il  n’a  découvert  qu'une  presse  portative  mise  en  œuvre  par  un  Neu- 
châtclois  et  un  émigré  pour  faire  circuler  des  pamphlets  et  des  com¬ 
plaintes  aristocratiques,  entre  autres  la  nouvelle  romance  sur  la  reine.  » 


Vol.  4!Î8,  P  W1 ,  original,  8  p.  iii-i®. 


168.  —  I*arts,  0  ociobre.  —  Deforgues  au  ministre  de  l’intérieur. 
Mauvaises  dispositions  de  la  nuinicipalilé  de  Dijon  à  l’égard  des  Suisses. 

Vol.  438,  P  304,  mi  nu  le,  1  p,  1/2  in*  P. 


nEFORGüES  A  BAIITUÉLEMT 

1G9.  —  J^aris,  7  octobre.  —  «  J’ai  reçu.  Citoyen,  vos  numéros  232 

POLltlOÜE  i  1  J  J 

M»  83.  et  233, 

«  J’ai  fait  part  au  ministre  de  ITnléricur  de  vos  observations  sur  les 
preven Lions  que  la  municipalité  de  Dijon  inanifesle  contre  les  Suisses.  Je 
l’ai  i>rié  de  l’engager  à  se  délier  des  rapports  qui  pourroient  lui  être  faits 
et  à  se  borner  à  les  transmettre  au  Goinilé  de  Salut  public  et  au  Conseil 
exéeulif,  qui,  apres  en  avoir  vérifié  les  faits,  en  feroienl  l’usage  convenable 
aux  hilérêts  de  la  République. 

«  Je  l’ai  également  invité  à  recommander  à  celte  municipalité  de 
n’apporter  aucun  obstacle  au  transport  de  celles  des  marchandises  des- 
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linées  pour  la  Suisse  qui  ne  sont  pas  du  nombre  de  celles  dont  l'expor- 
talion  est  prohibée. 

«  Je  vais  communiquer  au  Comité  de  Salut  public  les  réclamations  de 
la  république  de  Mulhausen,  ]’y  joindrai  vos  observations,  et  je  vous 
informerai  de  ce  qu’il  aura  statué. 

«  J’attendrai  pour  l’entretenir  de  ce  qui  concerne  l'abbaye  de  Hellelay 
et  la  prévôté  de  Moiitier  que  vous  m’ayez  informé  du  résultat  des  con¬ 
férences  du  citoyen  Bâcher  avec  les  représentants  du  peuple  à  ce  sujet. 

«  l.e  citoyen  Dubuisson  m’a  fait  part  d’une  lettre  que  vous  lui  avez 
écrite.  J’en  prends  occasion  de  vous  prier  de  n’en  Ire  tenir  aucune  cor¬ 
respondance  avec  les  agents  particuliers  à  moins  que  vous  n’y  soyez 
expressément  autorisé  et  que  l’on  ne  vous  ait  informé  du  degré  de  con¬ 
fiance  qu’on  peut  avoir  en  eux.  » 

Vol.  438,  1“  303,  mina  te,  1  p.  in-f”. 

Vol.  441,  f“  218,  origrinal,  1  p.  1/4  in-r“. 

Vol.  439,  f"  39,  copie,  2/3  p.  ia-f". 
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170.  —  Barlen^  7  octoftre,  —  Le  transport  des  sels  de  la  saline  de 
Moyenvic  à  Bâle  est  totalement  interrompu  depuis  plus  de  deux  mois 
en  dépit  des  décrets  de  la  Convention.  Barthélemy  insiste  sur  l'impor¬ 
tance  de  cet  objet,  de  la  reprise  des  relations  tnercanliles  avec  la  Suisse 
et  du  payement  des  pensions  et  indemnités.  Il  va  envoyer  le  citoyen 
Bâcher  à  Tliaim  et  au  besoin  à  Colmar  pour  lever  aiiprcs  du  départe¬ 
ment  du  Haiit-Illiin  les  dernières  difficultés  qui  pourraient  s’opposer  à 
la  sortie  des  sets.  S’il  ne  réussit  pas,  il  s'adressera  au.x  représentants  du 
peuple  près  l’armée  du  Haut-Rliln. 

Vol.  438,  f“  307,  original,  2  p.  3/4ift-P, 

Vol.  439,  f®  34  vo,  copie,  2  p.  in-f®. 


liARTIIÉLEMY  A  DEFORGUES  * 

171.  —  ûaden^  7  octobre, —  Barthélemy  attire  l’attention  du  ministre 
sur  les  articles  que  publie  le  journal  de  la  Montagne.  «  Il  invile  le  Corps 
helvétique  à  se  coller  à  la  République  françoise,  à  faire  une  alliance  avec 
elle,  cl,  pour  y  parvenir,  il  accable  d’injures  les  magistrats,  il  les  accuse, 
jiu  moins  ceux  de  Berne,  de  former  des  complols  avec  nos  ennemis.  Il 
leur  reproche  de  gouverner  le  peuple  avec  une  verge  de  fer,  ce  qui  est 
absolument  faux,  et  de  cette  manière  on  indispose  également  contre 
jious  le  peuple  et  ses  chefs.  » 


r'Ot.itrflUE 

w"  m. 


rûLiTioui; 
H*  237. 
AfTaircs 
du  Valais. 


1.  Reçue  le  12  octobre. 

2.  Reçue  le  12  octobre. 
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liarthêlemy  donne  quelques  détails  relalirs  à  la  violation  du  terri¬ 
toire  vaiaisan  par  les  Piéinontais  et  aux  poursuites  dirifçces  à  Berne  contre 
le  nommé  Berlier. 

«  Vous  verrez  par  la  lettre  cv-jointe  de  liieime  les  consultations  que 
Berne  a  avec  quelques-uns  de  ses  co-aîliés  sur  les  moyens  de  inaiiiteiur 
la  tranquillité  sur  les  frontières.  Il  s’est  également  adressé  à  Bâle  pour 
savoir  ce  qu’il  pense  de  la  note  dont  je  vous  ai  envoyé  une  copie  avec 
nia  dépêche  n”  2IK).  Bâle  lui  a  répondu  comme  Bienne.  En  elTet,  les  Autri¬ 
chiens  et  les  émigrés  se  voyant  découverts,  ne  s’occuperont  vraisemhla- 
hlenicnt  plus  du  projet  qu’ils  paroissent  avoir  eu  en  vue  de  ce  côlê-là. 
Notre  principal  objet  doit  donc  èlrede  déranger  un  autre  de  leurs  plans 
fondé  sur  îc-s  rixes  perpéluelles  qu'il  y  a  vers  celte  frontière  soit  entre  le 
déparletnent  du  .Moiil-Tcrriblc  et  le  canton  de  Solcure  ainsi  que  vous  le 
verrez  par  les  deux  pièces  ci-jointes,  soit  entre  nos  troupes  et  le  canton 
de  Bâle.  Le  citoyen  Bâcher  retourne  promptement  à  Bâle  dans  l’inlen- 
lion  de  continuer  de  travailler  au  maintien  de  la  bonne  harmonie. 

«  Vous  avez  vu,  joint  à  ma  dépêche  u"  228,  le  projel  adressé  parZurich 
â  tous  les  Cantons  d’une  note  que  le  Corps  helvétique  de  voit  m’écrire 
sur  les  affaires  du  Valais.  Celte  pièce  reste  accrochée  à  Fribourg  qui 
a  inatulé  au  Directoire  de  Zurich  et  aux  représentants  du  Corps  helvé¬ 
tique  à  Bàle,  qu'il  falloit  excepter  Fribourg  dans  tout  ce  qu’ils  m’écrî- 
roienl  ou  aux  généraux  françois  au  nom  de  la  Suisse,  attendu  que  ce 
Canton  veut  être  très  e.xpressémeat  séparé  dans  ces  cominuidcalions  et  ne 
reconrioître  qui  (jue  ce  soit  de  la  Convention  nationale.  Je  vous  ai  dit 
bien  des  fois  que  les  Fribourgeois  sont  en  perpétuelle  démence.  Cepen¬ 
dant  celle-ci,  dont  je  fais  mention  parce  que  l’avis  in’en  est  donné  très 
positivement  de  Berne,  est  d’iine  telle  nature  que  je  ne  puis  encore  y 
croire  jusqu’à  ce  que  j’en  aie  la  confirmation  par  Zurich,  d'aulant  plus 
que  Fribourg  a  précédeinuient  donné  son  adhésion  à  des  notes  qui  m'ont 
été  adressées  au  nom  du  Corps  helvétique, 

«  Si  les  Fribourgeois  sont  des  fous  arrogants,  les  Valaîsans  sont  des 
insensés, 

«  Lorsque  le  citoyen  Fleury  arriva  à  Saint-Maurice,  des  impressions 
encore  fraîches  dont  il  n’étoit  point  l’objet  pouvoient  lui  être  préjudi¬ 
ciables.  Le  citoyen  HelCninger  lui  conseilla  très  sagement  do  s'éloigner 
pour  (piclqucs  jours.  Il  vint  ici  où  j’eus  occasion  de  le  coonoitre  et  où 
j’acquis  le  droit  de  le  recommander  particulièrement  au  Graml  Daillî  du 
Valais,  lorsque  le  citoyen  llelfflinger,  croyant  avoir  bien  disposé  les 
esprits,  le  rappela  auprès  de  lui.  Ma  surprise  a  été  extrême  lorsque  j'ai 
reçu  hier  de  M.  Sigristen  la  réponse  ci-jointe.  Si  ce  n’est  qu’une  gros¬ 
sièreté  de  la  part  de  ce  iiiagislratel  l’edet  des  suggestions  des  prêtres  et 
des  émigrés,  sans  doute  nous  en  aurons  raison;  sinon,  il  conviendroit 
peut-être  que  vous  ordonnassiez  au  citoyen  llell'Ilinger  d'annoncer  au 
gouvernement  du  Valais,  qu’il  lui  est  prescrit  de  se  retirer  à  Baden  et  d’y 


BAIITHELEMY 


[octobre  1793] 


rester  jusqu’à  ce  que  le  Valais  mette  fin  à  ses  indécents  procédés.  Cepen¬ 
dant  avant  de  prendre  ce  parti,  il  y  a,  je  crois,  une  chose  très  importante 
à  considérer.  Le  Valais  voudroît-il  nous  exciter  à  cette  même  détermi¬ 
nation  qu’il  a  bien  dù  prévoir  que  nous  prendrions?  Voudroit-il  rompre 
toutes  scs  conimunicatioiis  avec  nous?  Voudroit-il  pousser  à  bout  contre 
lui  le  Corps  helvétique,  contribuer  autant  qu’il  est  en  lui  à  la  rupture  de 
la  neutralité  de  la  Suisse,  se  détaclier  de  la  Confédération  et  se  livrer  au 
roi  de  Sardaigne?  Le  calcul  seroit  trop  absurde,  mais  il  ne  seroit  pa& 
indigne  de  gens  aussi  fanatisés  (jue  le  sont  les  Valaisaiis.  Cependant  il 
est  vraisemblable  que  je  leur  attribue  ici  des  conceptions  beaucoup  trop 
élentlucs,  d'autant  plus  que  les  lettres  que  le  Grand  Bailli  a  écrites 
le  29  septembre  au  citoyen  llclflUnger  et  que  celui-ci  m’a  communiqués,, 
annoncent  de  bons  sentiments . 

«  On  m'assure  i|ue  les  lettres  que  je  suis  dans  le  cas  d’écrire  aux 
départements  voisins  de  la  Suisse  et  aux  généraux  des  armées  vont  à 
Paris  avant  d’arriver  à  leur  destination.  Si  celle  nouveauté  devoit  durer, 
elle  nuiroit  infiniment  au  bien  du  service  qui  exige  la  plus  grande 
célérité.  » 


Vol.  438,  P  309,  original,  0  p.  1/4  in-P. 
Vol.  439,  P  33  v“,  copie,  4  p.  1/2  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  fiienne,  3  octoOre.  —  Le  bourgmestre  Moser 
[à  Barthélemy?].  Sûreté  des  frontières. 

Vol.  438,  P  278,  copie,  1  p,  iti-P. 

Vol.  -439,  P  38,  copie,  3/4  p.  in-P. 


b.  —  Ckâteaude  Dormek,  4  ocAohre.  — Le  général  Altermatl  à  Bâcher, 
Difficultés  entre  le  canton  de  Soleure  elle  département  du  Mont-Terrible. 

Vol.  438,  P  393,  copie,  2  p.  tii-P. 

Vol.  439,  P  38,  cojtie,  I  p.  1/4  in-P, 

c.  —  Deiémont 28  septmtbre.  —  Les  administrateurs  du  district  de 
Deléinont  à  M.  Sui’beck,  bailli  de  Thierslein.  Même  sujet. 

Vol.  438,  P  237,  copie,  3/4  p,  jn-P. 

Vol.  439,  P  38  V®,  copie,  2/3  p.  io-P. 


d.  —  Sierre,  3  ocloh'e.  • —  Le  grand  bailli  du  Valais,  Sîgristen,  h 
Barthélemy,  a  J’ai  reçu  à  temps,  monsieur,  celle  dont  vous  m'avez  honoré 
le  22  de  septembre,  par  laquelle  vous  voulez  bien  m’accuser  la  réception 
de  la  mienne  du  14  dite,  et  me  recommander  M.  Fleury  qui  doit  ailler- 
M,  Helfilinger  dans  ses  travaux. 

«  Je  m’empresserai  de  mettre  sous  les  yeux  de  mon  souverain  le  con¬ 
tenu  de  votre  lettre,  le  7  du  courant,  que  je  viens  de  lixer  pour  une 
assemblée  souveraine  et  extraordinaire;  mais  je  dois  vous  dire,  monsieur.^ 
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que  j’ai  lieu  de  croire  que  la  présence  de  M,  Fleury  qui  est  connu  en 
Suisse  ne  sera  guère  agréable  ni  convenable  à  notre  république. 

«  Mes  seigneurs  sont  avertis  du  dehors  d’une  telle  manière  qu’il  nous 
reste  peu  d’espérance  que  la  présence  de  ce  M.  Fleury  puisse  contribuer 
à  la  tranquillité  réciproque  et  au  maintien  de  la  bonne  intelligence  tant 
désirée.  Je  ne  souhaite  rien  pliis^  monsieur,  que  de  vous  convaincre  de 
mon  empressement  que  j’ai  à  consolider  en  toute  occasion  la  bonne 
harmonie  entre  les  deux  nations.  » 


Vol.  4.R8,  fo  277,  copie,  1  p.  in-P, 
Vol.  P  39,  copie,  1/2  p.  in-P, 


172.  —  /iadeti,  7  oclùbi'e.  —  Barthélemy  à  Deforgues,  Réclamation 
de  M.  .Mourer,  libraire  à  Lausanne. 

Vol.  i30,  P  41  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 

173.  —  Mulhouse,  7  octobre.  ■ —  Le  chancelier  Ilofer  à  Barthélemy. 
Affaires  de  Mulhouse. 

Vol.  439,  P  74,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Mitîhome,  29  septembre.  —  Le  chancelier  Hofer  aux 
administrateurs  du  département  du  Haut-Rhin.  .Même  sujet. 

Vol.  439,  p  74,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


L.-M.  JilVALZ  A  DEFORGUES  ‘ 

174.  — Pâle,  7  octobre. —  «  Citoyen  ministre,  si  le  roi  de  Prusse  étoil 
moins  connu,  on  seroit  disposé  à  croire  que  de  grands  intérêts  l’ont 
porté  à  feindre.  Un  hôtel  étoit  préparé  pour  lui  à  Francfort,  on  avoit 
pour  lui  orné  une  loge  au  spectacle;  il  est  arrivé  le  30  septembre  dans 
cette  ville  et  en  est  parti  le  2  octobre  pour  Berlin  et  la  Pologne  où  il  va 
recevoir  le  serment  de  fidélité  de  ses  nouveaux  sujets.  Le  public  est  per¬ 
suadé  (pi’il  nereparoîtra  pas  sur  nos  frontières. 

«  La  inésinlclligence  entre  son  arniée  et  celle  de  rKmpereor  est  bien 
constatée.  Ün  disoil  j)ubliquement  que  le  roi  seserviroit  pourse  retirer  de 
la  première  voie  qui  lui  seroit  offerte.  On  est  toujours  convaincu  que  le 
duc  de  Brunswick  est  opposé  à  cette  guerre.  11  sembleroit  d’après  tout  cela 
que  si  la  République  iVançoise  vouloit  diminuer  le  nombre  de  nos  enne¬ 
mis,  elle  aiiroit  en  ce  moment  une  occasion  favorable  de  faire  quelques 
propositions. 

«  On  écrit  de  Francfort  qu’après  avoir  mis  la  Flandre  maritime  à 
l’iibn  de  nos  armes,  le  duc  de  Gobourg  fera  le  siège  de  Maubeuge.  » 


1.  Reçue  le  10  octobre. 

m 
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AlTaires  de  Bàle.  «  Les  forces  de  i’ennemi  sont  fort  accrues  dans  le  voi¬ 
sin  oge.  »  Emigrés. 

Vol.  438,  r®  300  V®,  originni,  1  p,  2/3  in-f®. 

175.  —  Saint-Maurice^  7  oclofjre.  —  Helfflinger  à  Barthélemy. 
Anaifcs  du  Valais. 

VoJ.  43Ü,  f®  49,  copie,  1  p.  J/4  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a,  —  Paris,  30  sepiemùre.  —  Colchen  à  madame  Helf- 
flinger.  Envoi  de  fonds  au  citoyen  Helfflinger.  «  Il  paroît  décidé  au 
Comité  de  Salut  public  et  au  Conseil  que  la  réunion  des  deux  légations 
du  Valais  et  de  Genève  ne  s’effectuera  pas  et  que  le  citoyen  Ilelfflinger 
restera  à  son  poste  sûr  le  môme  pied  qu’auparavant.  » 

Vol.  439,  f®  ÎSl,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

b,  —  Saint-Maurice,  5  octobre,  —  Helfflinger  au  grand  bailli  Sigrislcn. 
Afl'aires  do  Valais.  Hrcvenlion  contre  le  citoven  Fleurv. 

Vol.  439,  r®  JH,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

176.  —  Baden,  7  octobre,  —  Barthélemy  à  Haudry.  Sels. 

J  AJ  MJ 

Vol.  439,  f®  43,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

177.  —  Badm,  7  oefoire.  —  Barthélemy  au  directoire  du  district  de 
Delèmont.  Difficultés  survenues  sur  la  frontière  du  canton  de  Soleure. 

\'ol.  439,  f®  43  V®,  copie,  2/3  p.  în-f®. 

i 

178.  —  Baden,  8  octobre,  —  Barthélemy  aux  administrateurs  du 
département  du  llaul-Rhin  et  aux  représentants  du  peuple  près  l’année 
du  Haut-Rhin.  Sels. 

Vol.  439,  f®  43  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

179.  —  Baden,  8  octobre,  —  Barthélemy  à  Marandet,  directeur  de 
l’entrepôL  des  sels  à  Thann,  Sels. 

Vol.  439,  f»  44,  copie,  1/2  p.  iu-f®. 

180.  —  Baden,  5  octobre.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Otl,  de 
Zurich.  11  se  plaint  du  mauvais  accueil  fait  en  Valais  h  M.  Flury  qui  s’y 
rendait,  sans  caractère,  pour  aider  dans  ses  travaux  M.  tlelfflinger  qu’il 
doit  suivre  dans  sou  nouveau  poste.  L’ambassadeur  fait  réloge  de  Flury, 
homme  plein  de  douceur  et  d’expérience,  qui  a  résidé  pendant  près  de 
douze  ansàConstantinopleetâMunich  eiiqualitéde  secrétairede  légation*. 

Vol,  439,  f®  39  V®,  coiûe,  1  p.  1/2  in-f®, 

1.  U  Cette  lettre  n’a  pas  été  envoyée  au  Directoire  do  Zurich,  a  {lYole  de  la  mam 
de  Barthéle7?iy.) 
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181.  —  Saint’Maurice^  8  ocloùt'e.  —  llelfflinger  à  Barthélemy.  Affaires 
du  Valais. 

Vol.  439,  f"  üO,  copie,  1  p.  1/2 


182.  —  I  *aris,  O  octobre.  —  Colchen  ii  Barthélemy.  «  Si  le  citoyen 
Coiirçay,  Citoyen,  n’est  pas  encore  remis  en  liberté,  la  faute  en  est  aux 
circonslances  qui  ayant  multiplié  les  réclamalions  du  genre  de  la  sienne 
ne  permettent  à  ceux  qui  sont  préposés  pour  y  statuer  que  de  procéder 
avec  une  extrême  lenteur,  au  gré  du  moins  des  réclamants.  Le  ministre 
rappelle  souvent  au  maire  le  mémoire  du  citoyen  Courçay.,...  » 

Vol.  439,  70  v*,  copie,  1/2  p.  in-P. 


183.  —  Baden.,  9  octobre,  —  Barthélemy  à  l’avoyer  de  Mulinen,  de 
Berne.  Mauvaises  dispositions  du  Valais  à  Tcgard  du  citoyen  Flury. 

Vol.  439,  r®  44  v®,  copie,  I  p.  1/2  îa-P. 


184.  —  Paris.,  iO  octobre.  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Envoi  des 
pièces  suivantes. 

Voi.  439,  f«  78,  cojjic,  1/4  ji.  in-r®. 

/*ièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  30  septeT7ifjre,  —  Le  ministre  des  .Vffaires 
étrangères  aux  administrateurs  des  postes.  Il  demande  s’il  est  vrai  qu’un 
ordre  ait  été  donné  au  bureau  de  la  poste  à  Iluninguc,  en  vertu  duquel 
toutes  les  lettres  de  France  pour  Bàle  et  celles  de  Bâle  pour  la  France 
doivent  être  renvoyées  à  Paris. 


Vol.  439,  f®  78,  copie,  1/3  p.  în-f®. 

b.  —  Paris,  3  octobre,  —  Les  administrateurs  des  postes  et  messa 
gerics  au  minislre  des  .Affaires  étrangères.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 


Vol.  438,  F  280,  original,  1  p.  in-f®. 
Vol.  439,  f®  78,  copie,  1/3  p.  in-P. 


c.  —  «  .Arrêté  du  Comité  de  Sûreté  générale  et  de  surveillance  de  la 
Convention  nationale,  du  7  septembre  1703  (an  2). 

«  Le  Comité  après  avoir  délibéré  arrête  comme  mesure  de  sûreté 
générale  : 

«  1“  Toutes  les  lettres  venant  de  l’étranger  ou  des  villes  frontières 
occupées  par  l’ennemi  seront  envoyées  directement  à  Paris  au  bureau  des 
postes,  où  elles  seront  ouvertes  par  la  Commission  qui  y  est  établie  à 
cet  effet. 


«  2®  Toutes  celles  contenant  des  assignats  seront  remises  au  vérificateur 
en  chef  des  assignats. 

«  3”  Le  vérificateur  en  chef  des  assignats  pourra  prendre  copie  des 
lettres  qui  lui  paroîtront  suspectes. 
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«  Vériliiiation  faite  des  assignats,  les  paquets  seront  fidèlement  ren¬ 
voyés  à  leur  adresse. 

«  O®  Tous  les  paquets  chargés  des  messageries  seront  soigneusement 
examinés  :  ceux  contenant  des  assignats  seront  soumis  aux  formalités 
prescrites  pour  les  lettres  venant  de  rêtranger. 

«  (J®  Les  inspecteurs  des  douanes  de  la  République  seront  tenus,  sous 
leur  responsahilité,  de  donner  les  ordres  les  plus  sévères  aux  employés 
pour  visiter  tous  paquets  venant  de  rélranger  et  pour  arrêter  tous  les 
assignats  qui  pourroient  se  trouver  dans  ces  mêmes  paquets  et  les  en¬ 
voyer  sans  délai  au  vérificateur  en  ciief  des  assignats. 

«  7®  Ou’expédition  du  présent  sera  envoyée  aux  directeurs  des  postes, 
des  messageries,  des  douanes  et  même  au  chef  de  la  vérification  des 
assignats  pour  s'y  conformer. 

«Les  membres  du  Comité  de  sûreté  générale  de  la  Convention  nationale. 

«  Signé  :  Alquieb,  Juliex,  Guffrov,  LAtesELOT.  » 

Vol.  «8,  f"  281,  copie,  2  p.  iu-f®. 

Vol.  -ta»,  t®  78,  copie,  ii/t  p.  iti-P. 


185.  —  Saint-Maurice^  fO  octobre.  —  Helffiinger  à  liarlhélemy. 
AlTaires  du  Valais. 

Vol.  439,  f“  70,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Thonon,  3  octobre.  —  l.e  district  de  'rhonon  à 
Helffiinger.  Afl'tiires  du  Valais.  Plaintes  contre  la  conduite  d’un  officier 
valaisan  nommé  Borret. 

■ 

Vol,  439,  f®  70  V®,  copie,  1/2  p.  în-f®. 

b.  —  Thonon,  7  octobre.  —  Le  district  de  Thonon  à  Ilelffiiiiger.  Même 
sujet. 

Vol.  439,  f®  70  V®,  copie,  2/3  p.  in-[“. 

c.  —  Saint- Maurice,  9  octobre.  —  Helffiinger  au  district  de  Thonon. 
Même  sujet. 

Vu).  439,  f®  71,  copie,  1  p.  i/4  in-f®. 

d.  —  Saint-Maurice,  9  octobre,  —  Helffiinger  à  M.  de  Gourten,  coin- 
enandant  en  chef  les  troupes  du  Valais.  .Même  sujet. 

Vol.  439,  f®  72,  copie,  1/2  p.  in-f". 

e.  —  Monthey,  9  octobre.  —  M.  de  Courten  à  Helffiinger.  Même  sujet. 
Vol.  439,  f®71  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

186.  —  «  Organisation  des  milices  du  canton  de  Berne,  n 
Vol.  439,  f®  72,  copie,  2  p.  in-f®. 
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187.  —  .Ç.  i  O  ocioùre.  — ■  Rapport  sur  l’arrestation  de  deux  paysans. 
VoK  438,  r®  320,  co|)ie,  2/3  p.  in-i®. 

188,  —  Saini-Müurice,  iO  octobre,  ~  Flury  à  Barlhéieray,  Détails 
sur  son  arrivée  en  Valais. 

Vol,  439,  f®  îil,  copie,  1  p.  i/i  in-r®. 
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aire» 

Bâle. 


189.  —  Bâle,  /  /  octobre.  —  «  Je  suis  arrivé  hier  à  Bâle  et  j’ai  fait 
visite  aux  cJiefs  de  cet  État  qui  n’ont  qu’à  se  louer  du  bon  voisinage  de 
nos  troupes . 

«  La  police  envers  les  émigrés  s’observe  à  Bâle  et  je  puis  vous  assurer 
qu’il  n’y  en  a  dans  ce  moment  que  très  peu.  Ils  n’y  sont  qu’en  p.assant  et 
on  les  fait  filer  successivement  après  trois  jours  de  séjour.  La  commission 
établie  à  Berne  s’occupe  aussi  avec  suite  des  moyens  de  s’en  débarrasser. 
Le  roi  de  Sardaigne  leur  refuse  rentrée  du  Piémont,  la  Régence  du 
Brisgau  n’en  veut  pas  tolérer  dans  l'Autriche  antérieure,  de  manière  que 
le  mélier  d'émigré  devient  de  jour  en  jour  plus  mauvais.  Les  cantons  de 
Fribourg  et  de  Soleurc,  qui  paroissoient  devoir  être  pour  eux  une  terre 
promise,  sont  tellement  mangés  par  des  prêtres  et  moines  émigrés  et 
déportés,  qu’ils  sont  obligés,  malgré  le  saint  zèle  qui  les  anime,  de 
faire  disparoître  une  grande  partie  de  ces  sauterelles  en  soutane  et  en 
capuchon. 

«  Le  rapport  sous  la  date  de  Waldshut  du  3  octobre,  joint  à  la  der¬ 
nière  dépêche  du  citoyen  Barthélemy,  étoît  en  effet  très  e.Kagéré  ;  les 
Autrichiens  ont  fait  répandre  à  dessein  le  bruit  qu’ils  avoient  beaucoup 
de  monde  dans  le  Brisgau.  Le  fait  est  que  la  ville  de  Bâle  u’a  jamais  été 
plus  heureuse  ni  moins  inquiétée  que  dans  ce  moment.  Les  deux  rives 
du  Riiin  sont  peu  garnies  de  troupes,  toutes  les  forces  s’étant  portées  sur 
les  lignes  de  Wissembourg.  Le  nouveau  général  Wolkcnslcin  cherche  à 
se  rendre  agréable  aux  Bâlois;  il  a  rétabli  la  libre  communication  des 
denrées  et  des  marchandises.  La  route  d’Allemagne  est  couverte  de  voi¬ 
tures  de  blé  et  de  bois  pour  t’approvisionnement  de  Bâle, 

«  J’ai  trouvé  à  mon  arrivée  ici  une  lettre  du  général  Altermalt  qui  me 
parle  de  nouvelles  violations  dû  territoire  de  Soleure . » 

Vol.  438,  P  321,  original,  3  p.  1/2  jn-f®. 

Vol.  439,  f®  33  v“,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
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190.  — Lausanne^  i  i  octof/re.  —  «  L’adjudanl  général  du  marquis  de 
Salles,  le  sieur  Bcrgier,  est  rentré  dans  sa  pairie.... . 

«  Les  ilUislres  dont  il  a  été  parlé  dans  le  dernier  numéro  et  qui  avoient 
été  vus  à  Soleiire  îe  38  du  mois  dernier  sont  maintenant  à  Lausanne  et 
y  ont  été  rejoints  par  d'autres  non  moins  titrés,  tels  que  Chalahre,  Des 
Car.s,  d’Agout,  etc.  Ces  measieurs  viennent  tous  de  l’armée  de  Coudé  et 
annoncent  le  dessein  de  pénétrer  dans  le  midi  de  la  France.  On  conjec¬ 
ture  d'après  quelques  propos  qu’ils  auroient  grande  envie  de  se  jeter 
dans  Lyon  et  d’en  partager  le  commandement  avec  le  vieux  Pressy  qui 
selon  eux  n’y  entend  rien,  mais  les  moyens  d’y  aboutir  leur  paroissent 
périlleux.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  rassemblement  de  ci-devant  nobles  cache 
un  dessein,  ils  n’ont  pas  quitté  leurs  postes  et  fait  deux  cents  lieues 
pour  rien,  mais  il  est  probable  que  déconcertés  par  tes  obstacles,  ils  se 
rabattront  sur  Toulon  en  gagnant  îe  port  d’Oneil,  car  c'est  là  que  les 
émigrés  se  portent  de  nouveau  en  foule.  Il  paroît  que  ce  n’étoîL  que  par 
un  malentendu  qu’on  les  avoit  arrêtés  à  l'entrée  du  duché  d’Aoslc  et 
que  cette  difficulté  est  levée,  11  paroît  aussi  que  les  Toulonois  ont 
vaincu  la  première  répugnance  qu'ils  avoient  témoignée  «à  les  admeltre 
et  qu’ils  sont  rassurés  sur  les  moyens  de  subsistance. 

«  Des  officiers  grisons  qui  sont  dans  cette  ville  assurent  que  leurs 
Étals  ont  répontlu  au  Corps  helvétique  sur  l’arrestation  de  MM.  Maret  et 
Sémonville,  qu’ils  n’y  avoient  contribué  en  rien,  que  l'arrivée  de  ces 
ministres  françoîs  avoîl  été  annoncée  aux  Autrichiens  par  les  émigrés, 
que  le  guet-apens  n’avoit  été  commis  que  j)ar  des  soldats  impériaux 
parmi  lesquels  s’éloienl  glissés  des  éniigrés  sous  runiforme  aulricbieti 
pour  mieux  assurer  le  succès  de  l’entreprise. 

<1  Quelques  lettres  d’officiers  suisses  au  service  de  Hollande  annoncent 
qu’on  y  arrête  les  commandants  qui  ont  pris  la  fuite  aux  alTaires  d'Hond- 
schoote  et  deMeninet  qu’on  leur  fera  leur  procès, 

«  Le  ci-devant  marquis  de  Dombelles  vient  de  parcourir  la  Suisse, 
semant  partout  une  brochure  conlre-révolulionnaire  dont  il  est  l'auteur 
et  l’édiLeur.  Elle  présente  un  plan  de  pacification  dont  les  bases  sont  le 
rétablissement  delà  royauté  sur  l’ancien  pied  avec  de  légères  modifica¬ 
tions,  la  restauration  du  clergé,  de  la  noblesse,  des  parlcmenis,  etc.,  etc. 

«  On  parle  d’un  nouveau  règlement  pour  les  milices  du  canton  de 
Berne . 

«  On  revient  sur  l’article  des  nobles  qui  se  sont  transportés  d’Alle¬ 
magne  en  Suisse,  paree  qu'il  se  débite  à  leur  sujet  des  choses  qui 
méritent  attention,  quoiqu’on  ne  puisse  pas  les  donner  pour  certaines. 


1.  Reçue  le  2  du  2”  mois  [23  octobre], 
Suisse.  111.  ~  1793-1794. 
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430  PAPIERS  DE  [octobre  1793] 

Ce  rassemblement  troiïiciers  gcnéraiix  pvaroît  avoir  été  concerté  avec  le 
comte  d’Artois.  Lui-même  comte  d’Artois  (sic)  doit  être  en  Suisse  où  il 
b’csI  rendu  avec  son  fidèle  baron  de  Itolle;  on  assure  qu’il  a  soupé  à 
une  campagne  de  ce  baron  de  llnlle  à  peu  de  distance  de  Soleure;  qu’il 
voyage  sous  un  nom  de  genlilUomine  allemand  que  les  uns  prononcent 
d'une  façon,  les  autres  d’une  autre;  (jue  c’est  lundi  dernier  7  du  courant 
qu’il  a  soupé  cbez  M.  de  Rolle  avec  un  M.  de  Pont  l'Abbé  qui  l’avoit 
précédé  de  quelques  jours.  On  ajoute  que,  cette  nuit  môme,  et  retiré 
dans  son  appartement  après  souper,  le  comte  d’Artois  a  reçu  la  visite  de 
deux  députés  du  conseil  de  Soleure  ;  que  l’audience  a  été  secrète,  inai.s 
qu’on  présume  que  l’objet  de  la  dépultation  étoit  de  prévenir  l’arrivant 
qu’il  êloit  connu,  que  sa  présence  causoilde  l’inquiélude,  et  que  son  sé¬ 
jour  prolongé  pou rrolt  compromettre  la  tranquillité  du  Corps  helvétique; 
qu’en  conséquence  on  le  suppüoiL  de  ne  point  s’arrêter  et  de  passer 
outre.  On  dit  encore  que  le  baron  de  Iloile  a  été  vu  de  bon  matin  à 
Soleure  le  B,  ([u’ii  a  été  cbeï  les  principaux  membres  du  Conseil  cl  les 
émigrés  marquants,  sans  doute  pour  f>révenir  ceux-ci  de  ne  faire  aucune 
démarche  pour  voir  le  comte  d’Artois,  et  dès  le  lendeinaîn  9  ces  détails 
éloienl  sus  à  Lausanne  et  racontés  assez  uniJormément  par  dilTêrentes 
personnes.  Les  nobles  arrivés  depuis  quelques  jours  dans  celte  ville  ne 
nient  pas,  û  ce  qu’on  dit,  l’arrivée  du  comte  d’Artois,  et  disent  qu’il  doit 
se  rendre  à  Turin  par  le  Grand-Saint-Bernard  ;  qu’il  ne  passera  pas  par 
Lausanne,  afin  de  ne  point  elTarouelier  les  Bernois  et  ne  pas  s’attirer 
de  leur  part  un  mauvais  compliment,  mais  qu’il  se  rapprocbci’a  des 
bords  du  lac  par  la  traversée  de  Moudon  et  poursuivra  sa^oulc  par  le 
Valais. 

«  On  ajoute  à  celte  noiï%'elIe  et  par  forme  de  conjectures  que  le 
baron  de  Bolle  et  M,  de  Pont  l’Abbé  daivent  se  rendre  dans  le  Jura  pour 
se  mettre  à  la  lélo  d'un  parti  considérable  de  mécontents  qui  ont  pris 
toutes  leurs  mesures  et  n’attendent  que  des  chefs,  tandis  que  les  autres 
paladins  lâcheront  de  pénétrer  du  célé  de  Lyon,  ou  se  rabattront  sur 
Toulon,  faute  de  pouvoir  mieux  faire.  Une  suite  naturelle  de  ces  conjec¬ 
tures  est  que  M.  d’Artois  lui-même  ne  passe  en  Piémont  que  pour  offrir 
ses  services  à  celle  ville  révoltée. 

«  Ij’opinion  des  Bernois  qui  sont  ici  et  de  ceux  qui  connoissenl  le 
mieux  les  intentions  dugouvei’nement  est  qu’il  ne  sera  accordé  au  comte 
d’.Ai'lois  qu’un  passage  rapide  par  le  territoire  et  que  si  l’entreprise  du 
baron  de  Bol  le  n’est  point  un  roman  elle  rencontrera  tous  les  obstacles 
qu’il  est  au  pouvoir  des  Suisses  d’y  opposer.  » 

Vol.  438,  f*  323,  original,  K  p.  3/1  in-i*. 
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191.  —  üdle,  /  /  oclo(/re,  —  «  CiLo3'’en  ministre,  en  vous  annonçant 
le  départ  du  roi  de  Prusse,  je  ne  crois  point  vous  avoir  dit  qu’il  y  avoit 
mis  du  mystère*  Il  est  pourtant  vrai  que  Francfort  et  l’année  ignoroient 
son  projet  et  que  l’on  et  l’autre  ne  Fa  connu  qu’au  iiionieiit  de  l’exéeu- 
üon,  tandis  que  nous  l’avons  appris  aussitôt  par  des  lettres  de  Berlin.  • 

«  Plus  que  jamais  on  travaille  les  esprits  en  Suisse  pour  les  exciter 
contre  nous,..,,  » 

Aifaires  de  Bâle;  mesures  contre  les  émigrés. 

«  L’Allemagne  nous  fournit  peu  de  détails  intéressants.  Il  semble  que 
la  Pologne  bien  plus  que  la  France  aujourd’hui  y  occupe  tous  les  esprits. 
On  y  assure  le  rapprochement  de  la  Prusse  à  la  Ilussie  et  moins  d’inti¬ 
mité  entre  celle-ci  et  la  cour  de  Vienne.  » 

Achats  d’armes.  Réclamation  relative  aux  meubles  du  prince  de 
Montbéliard, 

Vol.  438,  P  32G,  original,  3  p.  in-P. 

192.  —  Paris,  le  20  du  /**■  mois  de  Van  2[1  i  octobre^.  — *  Deforgues  à 
Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  439,  f"  101  v“,  copie,  1/4  p.  in-f*. 

Pièce  jointe,  — Parts,  20  septembre.  —  Le  ministre  de  la  JusliceGohier 
au  ministre  des  Affaires  étrangères,  relativement  au  caporal  Louis  Pahud. 

Vol.  439,  r»  102,  copie,  1/3  p.  in-P. 

193.  —  Paris,^  le  20  du  mois  de  Van  2\l  1  ociobrê\.  — 'Deforgues  à 
Barthélemy.  Réclamation  de  M.  Pestalozzi,  négociant. 

Vol,  439,  109  v**,  copie,  1/2  p.  iii-t®. 

194.  —  Genève,  I  i  octobre.  —  Soulavic  à  Barthélemy,  Emigrés.  Passe¬ 
ports. 

Vol.  439,  P  73,  copie,  1/2  p.  in-P. 

195.  —  Genève,  1 1  octobre,  —  Le  Comité  de  sûreté  établi  par  Ja 
nation  genevoise  à  Barthélemy.  .Affaires  de  Genève. 

Vol.  439,  [®  7ü,  co|)ie,  2/3  p.  in-f®. 

Pièces  jointes .  —  a.  —  Carouge,  5  octobre.  —  «  Extrait  des  registres 
des  délibérations  du  Conseil  général  du  district  de  Carougü.  »  .Arrêté 
relatif  aux  émigrés  et  aux  passeports. 

Vol.  439,  r“  7ü,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
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b.  —  Genève,  9  ocioùre.  —  «  Kxlrait  fies  registres  des  Comités  provi¬ 
soires  d’administration  et  de  sûreté  réunis,  »  Arrêt  rendu  contre  le  sau- 
lier  Louis-Frédéric  Lombard, 

Vol.  439,  l'o  76,  copie,  1/2  p.  in-f". 


196.  —  S,  L  n.  d.  —  «  Itésultat  de  la  quatrième  conférence  convoquée 
à  la  résidence  de  Genève  par  !e  citoyen  Soulavie,  et  composée  de  mem¬ 
bres  des  autorités  constituées  et  des  clubs  des  environs,  sur  les  movens 

J  4.' 

de  salut  public  et  d’exécution  de  la  loi  dans  le  voisinage.  >> 

Vol.  430,  f®  4ü  v“,  copie,  2  p,  1/2  jn-f'*. 
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197,  —  /iaden,  i  2  octobre.  —  «  _ Je  joins  ici  les  extraits  de  deux  let¬ 

tres  de  Berne.  Vous  verrez  par  la  première  qu’il  n’est  pas  aisé  de  rétablir  la 
correspondance  entre  ce  Canton  et  Genève,  non  qu’en  général  tout  Berne 
ne  s’intéresse  au  bien-être  cl  à  l'indépendance  de  celte  république,  mais 
la  diflicullô  tient  h  un  conflit  de  considérations  particulières  que  le  temps 
seul  pourra  réunir. 

«  Le  second  extrait  vous  apprendra  à  quel  point  le  gouvernement 
de  Berne  est  mécontent  de  la  Hollande  et  (faciles  grandes  pertes  ses 
troupes  au  service  des  Etals  généraux  ont  essuyées  aux  combats  du 
13  du  mois  dernier.  Les  autres  troupes  suisses  qui  sont  au  mémo  service 
n’ont  pas  été  moins  maltraitées.  D’un  autre  côté,  on  sait  par  les  lettres 
des  officiers  suisses  qui  sont  en  Hollande,  que  les  Ilollandois  se  plaignent 
tout  aussi  amèrement  des  Aulricliiens,  auxquels  ils  reprochent  de  n’ètre 
pas  venus  à  leur  secours,  comme  ils  le  leur  avoient  promis.  Le  stalbouder 
a  particulièrement  demandé  la  destitution  du  général  autriciiien  Beau- 
lieu.  On  ne  croit  pas  qu’il  roblîenne. 

«  On  me  mande  de  Zurich  :  «  Bergîcr  est  efrectivement  à  Berne  où  on 
«  lui  a  donné  les  arrêts  jusqu’il  ce  que  son  affaire  sera  jugée  devant  le 
«  Grand  conseil.  11  compte  beaucoup  sur  scs  patrons,  mais  il  ii’en  sortira 
«  pas  si  légèrement.  « 

«  J’ai  dédaigné  de  répondre  à  la  lettre  fort  incivile  *]ue  le  grand  bailli 
du  ’N’alais  m’a  écrite  au  sujet  du  citoyen  Flury,  mais  je  m’eu  suis  plaint 
à  Berne  en  termes  assez  sévères.....  » 

Vol.  433,  f“  329,  original,  2  p.  1/3  in-f“. 

Yof.  439,  I»  47,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  5  octobre.  —  Frisebing  à  Bartliélcmy. 
.\n'aires  des  Grisons.  Ce  sont  les  émigrés  rassemblés  au  nombre  de  cinq 


1.  Ueçuo  ie  n  pclobre< 


BARTHÉLEMY 


[octobre  179H]  BARTHÉLEMY 

cents  û  Constance  qui  se  seront  donné  la  «  triste  joie  »  d’insuller  Sémon- 
viile  au  Rheinthai.  Affaires  de  Genève. 

«  Deux  Anglais  ont  passé  ici  avant-hier.  L’un  est  Américain  et  vient 
tout  fraîchement  de  Toulon,  Il  dit  que  l’amiral  Hood  use  de  beaucoup  de 
rigueur  contre  les  patriotes  françois;  qu’il  a  vu  décapiter  les  députés 
de  laConvention  et  quelques-uns  de  leurs  amis  au  nombre  de  cinq  ou  six, 
et  qu’on  a  exporté  quatre  mille  patriotes  pour  les  mener  à  Gibraltar; 
qu’il  use  de  celte  rigueur  dans  l’espérance  que  les  François  feront  le  même 
traitement  aux  Anglois  qu’ils  ont  faits  prisonniers,  pour  que  la  nation 
angloise  se  mette  en  fureur  et  que  M.  Pitt  puisse  faire  de  cette  guerre 
ministérielle  une  guerre  nationale.  L’autre  Anglois  vient  de  Paris  où  il  a 
pu,  avec  de  l’argent,  se  procurer  un  passeport  au  moment  où  l'oti  arrô- 
toittous  les  Anglois.  Ils  disent  que  l’amiral  Hood  espère  pou%'oir  se  sou¬ 
tenir  à  Toulon,  mais  qu’eux  ne  le  croient  pas. 

«  On  dit  que  Bergier  a  prévenu  la  cilalion  et  qu’il  se  rendra  à  Berne 
au  premier  jour,  pour  rendre  raison  de  sa  conduite.  Il  paroît  qu’il  a  la 
consienee  bien  bonne  pour  risquer  ce  pas.  Kn  attendant,  on  dit  que  les 
Piémontois  ont  abandonné  Salanches  et  qu’il  y  a  eu  une  affaire  malheu¬ 
reuse  pour  eux  à  .Maglan.  On  croit  qu’ils  seront  obligés  de  repasser  la 
montagne  avant  l’hiver.  Par  contre  on  annonce  que  les  François  ont 
essuyé  des  revers  du  côté  de  Weissembourg,  Les  papiers  français  con¬ 
viennent  eux-mêmes  de  la  déroute  vers  Cambrai  et  de  l’échec  sur  la 
Moselle.  » 

Vol.  438,  P  copie,  2  p.  În-P. 

Vol.  430,  P  47  V®,  copie,  2  p.  in-P. 

b.  —  Berne,  5  octobre. —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
deslmataires.  «  Les  combats  de  Turcoing  et  de  Menin  du  l.'î  septembre 
viennent  de  coûter  aux  régiments  de  May  et  de  Goumoens  22  ofliciers, 
02  bas  officiers  et  environ  1000  soldats  lues,  prisonniers  et  égarés,  ces 
deux  régiments,  abandonnés  lAcbement  par  les  troupes  bollandoises 
nationales  ayant  eu  à  soutenir  l’attaque  de  15  000  François.  On  est  très 
mécontent  à  Berne  de  ce  que  par  l'ambition  démesurée  de  la  princesse 
d’Orange  ses  deux  polissons  de  fils  ont  été  mis  à  la  tête  de  rarinée 
hollandoise  malgré  leur  incapacité.  De  là  nos  troupes  suisses  toujours 
menées  à  la  boucherie  et  lâchement  abandonnées  par  les  iialionaux 
viennent  d’étre  complètement  sacrifiées  aux  trois  combats  consécutifs 
de  Lincelles,  de  Turcoing  et  de  Metiin.  On  m’a  assuré  même  que  Leurs 
Excellences  venoienl  d'écrire  fortement  à  ce  sujet  à  Leurs  Hautes  Puis¬ 
sances,  ii’y  ayant  qu’un  seul  cri  d’indignation  dans  tout  Berne  contre  la 
princesse  d'Orange,  ses  deux  polissons  de  fils  et  la  lâcheté  soutenue  et 
impunie  des  troupes  bollandoises  nationales. 

«  En  échange,  il  n’y  a  qu’une  voix  dans  tout  Berne  san.s  en  excepter 
même  les  royalistes  les  plus  outrés,  en  faveur  de  l'excellent  M.  Barthé- 
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Icmy  et  pour  chanter  ses  louan^fes,  ce  ministre  respectable  ven<ant  d’of¬ 
frir  ses  services,  intercessions  et  bons  offices  auprès  du  commaïuhint  de 
Lille  et  des  généraux  fraiiçois  de  l’armée  du  Nord  aux  diverses  familles 
bernoises  désolées,  en  faveur  de  leurs  parents  au  service  de  Hollande 
blessés,  prisonniers  et  perdus,  le  tout  de  la  manière  la  plus  gracieuse, 
(|ui  caractérisa  toujours  les  procédés  de  ce  digne  ministre.  Voilà  comme 
malheur  est  toujours  bon  à  quelque  chose,  car  ceux  de  nos  magistrats 
qui  demandoient  l’année  dernière  au  mois  d’aoàt,  grâce  à  Dieu  sans 
succès,  rexpulsion  de  M.  llarlhélcmy,  conviennent  tous  que  ce  ministre 
est  absolument  nécessaire  à  la  Iraniiiiillilc  de  notre  chère  patrie,  surtout 
dans  ce  moment  critique  oii  les  puissances  coalisées  viennent  d’ètre 
repoussées  de  toutes  parts;  car  les  deux  colonnes  de  troupes  piémon- 
toises  qui  ont  pénétré  en  Savoie  viennent  d’èlrc  battues  et  repoussées  par 
trente  mille  François  sous  les  ordres  de  Kellermann,  à  ce  que  je  viens 
d’apprendre,  le  tout  parce  que  les  Piémonlois  n’étoienl  pas  en  nombre 
.suffisant  et  qu'ils  étoient  dépourvus  d’artillerie  et  de  in imitions,  d’après 
les  mesures  toujours  insuffisantes  et  foibles  de  la  cour  de  Turin  dans  cette 
guerre.,,,,  » 

Vol.  438,  f®  298,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Vol.  43U,  f®  48  V®,  copie,  i  p.  1/4  in-f®. 
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198,  —  /iâ(e,  i2  octobre.  —  «  Citoyen  ministre,  je  profite  du  départ 
d’un  voyageur  pour  vous  communiquer  les  nouvelles  ci-jointes.  J’espère 
qu’elles  vous  parviendront  avec  célérité. 

«e  Les  aristocrates  de  cette  ville  ont  reçu  diverses  lettres  qui  leur 
annoncent  la  retraite  de  l’armée  prussienne, 

«  J’apprends  par  un  correspondant  qui  ne  m’a  jamais  trompé  qu’à  la 
cour  de  Vienne  le  chancelier  Cobenzl  a  été  destitué  et  arrêté.  Ünlui  fait 
un  crime  d’avoirpi’ovoqué  la  guerre  actuel  le  et  su  rloutd’avoiren  ce  moment 
favorisé  les  projets  de  la  Russie  au  détriment  des  intérêts  de  l’Autriche. 

«  Ces  deux  faits  coïncident  parrailement  avec  ce  que  nous  savions  déjà 
de  ta  tiédeur  qui  existoit  entre  Vienne  et  Pétersbourg,  avec  la  mésinlel- 
ligencc  très  apparente  entre  Vienne  et  Berlin  et  enfin  avec  le  départ 
inattendu  du  roi  de  Prusse, 

«  L'effet  de  ces  événements  doit  être  un  changement  très  prompt  dans 
la  conduite  du  Corps  germanique  et  par  voie  de  suite  dans  le  reste  de 
l’Europe,  si  nous  voulons  en  tirer  quelque  parti, 

«  Si  les  intentions  du  gouvernement  de  la  République  m'étoienl  con¬ 
nues  et  qu’on  m'autorisât  à  agir,  que  ne  ferais-je  pas!  » 

Vol.  438,  f®  328,  original,  1  p.  1/i  in-f''. 
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199.  —  Paris,  le  Jonr  de  la  3®  semaine  du  mois  de  l’an  2 
[12  oclohré].  —  Le  ministre  delà  Goerre,  BoiichoUe,  à  Ûeforgues.  Accusé 
do  réception  de  la  le  lire  du  4  oclobre.  Il  ccrit  au  général  en  chef  de 
l’armée  des  Alpes  au  sujet  de  ranimadversîoii  manifestée  contre  le  Valais 
par  les  troupes  du  Mont-Blanc. 

Vol.  43H,  f®  33G,  original,  1/2  p.  in-t®. 


200.  —  Baden,  12  octobre,  —  lîarthêlemj''  au  ministre  de  la  Guerre, 
Bouchotte.  Iléelamations  des  régiments  de  Sleîner,  do  Châteauvieux,  des 
Gardes  Suisses,  et  du  citoyen  Louis  Bernard  May  de  Sclieflland,  lieute- 
nant  au  régiment  suisse  de  May,  au  service  de  Hollande. 

Vol.  439,  f®  Îi3,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

201.  —  Baden,  1 2  octobre,  —  Barthélemy  au  ministre  de  la  marine, 
Dalbarade.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  29  septembre,  Iléclama- 
lion  en  faveur  du  citoyen  Wyss,  de  Berne,  ci-devant  aide-major  au  régi¬ 
ment  de  Hallwyll,  et  du  citoyen  Ferdinand  Lcmerle. 

Vol.  439,  f”  32  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®, 

202.  —  Baden,  i 2  octùbr'ûi  —  Barthélemy  à  Tavoyer  de  Mulinen,  de 
Berne,  relativement  au  ciloven  Fleury, 

Vol.  439,  r®  32,  copie,  t  p.  in-f®. 

203.  —  Genève,  i 2  octobre.  —  Le  Comité  de  sûreté  établi  par  la  nation 
genevoise  à  Barthélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  0.  AlTaires 
de  Genève. 

Vol.  439,  f®  70,  copie,  1/2  p.  in-f®, 

204.  —  Baden,  1 3  octobre.  —  Barthélemy  h  Deforgues.  Iléelamations 
du  magistrat  de  Ncuchaiei  en  faveur  de  M.  de  llougemont;  de  MM.  Gei- 
linger,  Bietter  et  Graiï,  négociants  à  Winterlhur;  de  M.  de  Wrinlz. 

«  Plusieurs  papiers  publics  annoncent  que  les  citoyens  Sémonvillcet 
MareL  ont  été  transférés  dans  une  forteresse  de  Bohème.  Nous  n’en  avons 
encore  ici  aucun  avis.  Lu  citoyenne  Sémonville  n’a  pas  de  nouvelles  de 
son  mari  depuis  le  18  septembre.  Hier,  la  ciloyennc  Montgeroult  a  reçu 
une  lettre  du  citoy^en  Maret  en  date  du  2  octobre,  de  Mantoue.  » 

Vol.  439,  r®  34,  copie,  \  p.  1/4  în-f®. 

Pièce  jointe.  — Neuchâtel,  G  octobre.  —  Les  quatre  minislraux  de  la 
ville  de  Neuchâtel  au  ministre  des  Affaires  étrangères,  a  Paris,  llécia- 
mation  en  faveur  de  Abraham-Charles  llougemont,  bourgeois  de  leur 
ville,  actuellement  en  France. 

Vol  439,  f®  3-i  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 
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205,  —  Ihtden,  octobre,  —  Barthélemy  aux  administrateurs  du 
Directoire  du  département  de  la  Côte-d’Or,  lléclamation  de  la  maison. 
Geilinger,  llieLLeret  Grall',  de  WijiLerthur, 

Vol.  iSt),  f“  tiU,  copie,  1/^2  |).  in-f®. 

206.  —  Xurk'h,  !  3  octobre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar¬ 
thélemy,  Lettre  du  Grand  bailli  du  Valais  au  sujet  du  citoyen  Fleury. 
Demande  de  Fribourg  d’ètre  excepté  dans  les  notes  à  donner  au  nom 
du  Corps  helvétique  à  Barthélemy.  Kéclamation  du  régiment  de 
Sleiner. 

Vol.  439,  f®  97  v®,  copie,  I  p.  5/3  ia-f®, 

207,  — Paris,  le  23  du  mots  de  l'an  2  \i4  oclo(trë\.  —  Deiorgues 
à  Barthélemy.  Envoi  des  pièces  suivantes. 

Vol.  438,  t«  337,  minute,  2/3  p.  iii-P. 

Vol.  441,  1“  229,  original,  1  p.  tJi-f®. 

Vol.  439,  r»  103,  copie,  -1/2  p.  iii-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  «  Décret  de  la  Convention  nationale  du 
18®  jour  du  l^^mois  de  Fan  2  {9  octobre  1793)  relatif  aux  nommés  Peray 
et  Louis,  prévenus  d’avoir  fabriqué  de  la  fausse  monnaie  helvétique.  » 

Vol.  438,  f®  317,  co[)te,  2  p.  iii-f®. 

Vol,  439,  r®  103  V®,  copie,  1  p.  in'-P. 

Vol.  441,  f®  219,  copie,  2  j).  3/4  in-f®. 

b.  —  Paris,  le  i  8  du  / mois  de  l’an  2  [,9  octobi'e  /  793],  —  Les  repré¬ 
sentants  du  peuple,  membres  du  Comité  de  Législnlion,  au  ministre 
des  Affaires  étrangères.  Môme  sujet. 

Vol.  -438,  r®  310,  original,  1  p.  iri-f®. 

Vol.  439,  103,  cojûe,  1/2  p.  iii-f®. 

Vol.  441,  r®221,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

c.  —  Paris^  le  22  du  mois  de  ian  2  [l  3  octobre],  —  Le  ministre 
des  Affaires  étrangères  aux  représentants  du  peuple,  membres  du  Comité 
de  Législation,  même  sujet. 

Vol.  439,  f®  103,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  411,  f®  223,  copie,  2  p.  1/2  hi-f®. 

208.  —  Paris,  le  23  du  7nois  de  l'an  2  [i4  octobre],  —  Coteben  à 
Barthélemy.  «  L’adminislralion  de  la  police  s’étant  déclarée  incompé¬ 
tente  pour  ordonner  la  levée  du  gendarme  sous  la  garde  duquel  se 
trouve  le  citoyen  Courçay,  le  ministre  s  est  adressé  au  Comité  de  Sûreté 
générale... 

(I  D’après  ce  que  vous  nous  mandez  sur  Moutier  Grandval,  Bellelay  et 
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les  violations  de  territoire  que  commettent  nos  troupes,  il  est  bien  impor¬ 
tant  que  le  citoyen  Baclier,  dont  îc  zèle  et  l’intelligence  ont  déjà  produit 
de  si  bons  elTets  sur  la  frontière,  s’y  rende  de  nouveau... 

«  Le  ministre  prend  très  à  cœur  l’airaire  des  pensions  et  subsides  pour 
1792... 

«  Le  ministre  vous  écrira  par  le  premier  ordinaire  sur  un  objet  dont 
la  nature  vous  prouvera  son  estime  et  sa  confiance.  » 

Vol.  430,  f®  88  V®,  copie,  1  p.  ia-f®. 

* 

208.  —  Saint -Maurice,  i4  octobre.  —  llelfflinger  à  Barthélemy. 
Affaires  du  Valais. 

Vol.  439,  f“  82  v“,  copie,  1  p.  •l/4p.  in-f®. 


L,-M.  RIVALZ  a  DEI'ORGUES  ‘ 

210.  —  Bàle,  le  23  dit  /  "  mois  de  l'an  2\^  i4  ociobre'\.  —  Rappel  du 
citoyen  Darbelet, 

«  En  ce  moment  les  .Autrichiens  se  retranchent  de  rautre  côté  du  Rhin. 
Ils  y  font  quantité  de  redoutes  et  sont  si  peu  rassurés  sur  nos  iiilenlions 
et  par  les  forces  qu’ils  y  ont  amenés  que  le  moindre  mouvement  de  nos 
troupes  suffit  pour  leur  faire  croire  à  un  passage..... 

«  On  expulse  d’ici  beaucoup  d’émigrés,  mais  ils  sont  sans  cesse  renais¬ 
sants  et  fort  peu  corrigés.  11  en  a  passé  réceniraent  un  grand  nombre, 
parmi  eux  le  ci-devant  duc  de  Clioiseul,  lîussi  et  beaucoup  d'ex -officiers 
de  marine.  Ils  alloient  à  7'oulon,  mais  le  roi  de  Sardaigne  leur  a  refusé 
le  passage  par  ses  Étals. 

(1  Hier  les  nouvelles  de  Genève  ont  annoncé  la  reddition  de  Lyon.  Heu¬ 
reux  si  celles  de  Gênes  nous  appreimeiit  bientôt  la  prise  de  Toulon.  Ce 
sera  probablement  le  terme  des  prospérités  de  Pilt.  » 

Vol.  438,  r>  338,  original,  1  p.  i/2  iii-t®. 


VENET  A  DEFORGUES  ' 


211.  —  Zfl«.<î[aHne],  i4  octobre.  —  «  il  ne  paroît  plus  possible  de  dou¬ 
ter  que  M.  d’Artois  n’ait  été  aux  environs  de  Soleure  ainsi  qu’on  l’a  an¬ 
noncé.  Sa  marche  n'est  point  aussi  connue;  il  l’enveloppe  de  beaucoup  de 
circonspection.  On  l’attcndoit  à  Berne  le  0,  on  lui  avoil  préparé  un  loge¬ 
ment  à  l’auberge  du  Faucon  et  en  même  temps  chez  le  ministre  d’Angle¬ 
terre,  Filz  Gérald.  Les  lettres  de  Berne  de  cette  date  ne  disent  point 


t.  Reçue  te  17  octobre. 

2.^Ueçu  le  3  du  2®  mois  octobre] 


I 

’ 


1  '  * 

I  ,  k 


/■ 

i 

*  I 


I  \ 


'  l 
<  ■ 

I  ■  . 


» 

'  s  ■! 

t  '} 


V 

.ï 


¥ 

'  I  ,* 

•  •< 
'-J 


t  ►/ 
►  t  • 


À' 

^  I 


'  •  V  ^ 

,  V 

I 

r 

I  *. 


138  PAPIERS  UE  [oCTOMt:  '1793] 

qu’on  l’y  ait  vu.  Sa  santé,  à  ce  qu’on  assure,  est  dérangée  et  ce  déran¬ 
gement  lui  a  servi  de  prétexte  pour  s’ari'éler  davantage  chez  M.  de  Rolle. 
Ou  ajoute  qu’il  ne  prendra  pas  la  roule  ordinaire  du  Valais  pour  se  ren¬ 
dre  en  IMémoid,  d'où  on  conjecture  qu’il  suivra  l’alT.-dre  de  Toulon,  pour 
s’y  rendre  si  elle  prend  nne  tournure  favorable.  Il  voyagera  avec  beau¬ 
coup  de  simplicité  et  sous  rincogiiilo  lé  plus  sévère.  Il  a  refusé  par  ména¬ 
gement  pour  le  Corps  helvétique  de  recevoir  des  visites  d’émigrés  et  des 
anciens  militaires  suisses. 

«  Il  n’est  pas  inutile  de  savoir  ce  que  les  l’iémontois  répondent  ù.  ceux 
qui  leur  reprochent  la  mauvaise  comhînaison  de  leur  dernière  entreprise 
en  Savoie,  et  le  peu  de  courage  de  leur  armée.  11  y  a  tlans  celle  ville  un 
oflicier  général  de  S.  M.  Sarde  qui  débile  avec  un  grand  air  de  convic¬ 
tion  que  l’Angleterre  ayant  témoigné  son  mécontentement  à  la  cour  dc- 
Turin  de  ce  qu’on  y  comptoit  trop  sur  la  garantie  desAnglois  pour  la  res¬ 
titution  de  la  Savoie  cl  qu’on  ne  l'aisoitde  son  cûté  aucun  eifort  pour  ren¬ 
trer  en  possession  de  ce  pays  que  les  François  sembloient  abandonner, 
le  roi  de  Sardaigne  avoit  cru  devoir  y  faire  déliler  des  troupes  et  échauf¬ 
fer  les  habitants  pour  complaire  à  ses  alliés  et  faire  cesser  le  reproche 
d’inaction,  mais  que  les  généraux  avoient  des  ordres  secrets  de  ne  pas 
s’avancer  trop  indiscrètement  et  de  se  tenir  toujours  à  portée  de  repasser 
les  montagnes  pour  la  défense  du  Piémont  à  laquelle  se  bornent  toutes 
les  sollicitudes  du  roi  de  Sardaigne.  Si  cet  oflicier  a  bien  rendu  lesinteii- 
lions  de  son  maître,  comment  le  juslifiera-l-il  d’avoir  inhumainement 
sacrifié  des  milliers  de  paysans  qu’il  avoit  attachés  à  sa  cause  et  qu’il 
Irompoil  lâchement,  qui  eussent  pu  enfin  être  immolés  tous  à  la  vengeance 
des  François  si  ceux-ci  eussent  été  moins  généreux?  Tl  est  bien  plus  vrai¬ 
semblable  que  le  plan  concerté  entre  le  Piémont  et  les  insurgenls  du 
midi  de  la  France  a  été  déjoué  par  le  courage  et  fa  vigilance  des  patrio¬ 
tes  et  que  cet  entortillage  politique  couvre  mal  la  lâcheté  des  troupes  pié- 
monloises,  » 

Affaire  du  nommé  Bergier.  Fournitures  pour  les  armées  françaises. 

K  liCS  émigrés  qui  parlent  dés  Gantons  allemands  et  des  rives  du  llhiii 
pour  se  rendre  à  Toulon  prennent  en  passent  par  Berne  des  passeiwrls 
du  ministre  d’.\ngleterrc,  avec  lesquels  ils  traversent  librenicnl  ITtalie. 
Le  ministre  d’Espagne  résident  à  Lucerne  en  distribue  aussi  quelques- 
uns. 

«  Il  est  à  remarquer  que  le  baron  de  Buol,  ministre  de  l'empereur 
près  le  Corps  helvétique,  a  été  vu  à  Soleure  et  s’est  rendu  â  Berne  dans  le 
même  temps  que  IL  d’Artois  a  du  s’y  trouver.  Gelui-ci  n’a  pas  cru  devoir 
montrer  autant  de  facilité  sur  la  délivrance  de.s  passeports. 

«  Il  s’est  élevé  à  Fribourg  un  schisme  entre  les  émigrés.  Le  gouver¬ 
nement  ayant  consulté  les  anciens  d’etiLre  eu.x  sur  ceux  qu’il  convenoit 
créliniiner,  on  a  taxé  de  partialité  et  d’injustice  la  liste  qui  avoit  été 
fournie.  Il  s’est  répandu  à  ce  sujet  des  pamphlets  dans  lesquels  la  ci- 
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devant  abbesse  de  Kcmireniont,  tille  de  M.  de  Condé,  est  traitée  avec 
peu  d  e  ménagements. 

«  ÜJi  assure  que  le  colonel  Weiss,  bailli  de  Moudoii,  va  être  envoyé 
par  le  conseil  de  beme  à  Paris,  pour  y  dissiper  tous  les  nuages  qui  ont 
pu  s’élever  sur  rafVaircdu  II  août,  et  donner  à  îa  Convention  les  assu¬ 
rances  les  plus  positives  de  la  fidélité  du  Corps  helvétique  à  garder  la 
neutralité. 

«  Les  cent  cinquante  Piémontoîs  demeurés  dans  la  vallée  d’Abondance, 
ne  pouvant  ni  repasser  les  montagnes,  ni  obtenir  passage  par  le  Valais, 
sont  renvoyés  tout  uniment  avec  des  passeports  de  leurs  officiers,  trois 
jours  de  paye,  et  deviendront  ce  qu’ils  pourront. 

«  Il  paroîl  décidé  qu’à  dater  du  12  novembre  prochain  il  sera  défendu 
aux  Genevois  d'acheter  des  terres  dans  le  territoire  suisse.  » 

Vol.  f®  3Éfl,  original,  i  p.  in-4®. 

212,  —  7'kanny  iô  obiobre,  —  Bâcher  à  Deforgucs,  Sels.  «  Je  repars 
pourBàle  clje  retournerai  demain  au  quartier  général,  où  je  suis  déjà 
convenu  avec  le  général  Piebegru  de  la  manière  do  redresser  les  viola¬ 
tions  do  territoire  qui  ont  clé  commises  sur  la  frontière  du  canton  de 
Soleure.  J’irai  ensuite  dîner  avec  le  général  et  le  commissaire  de  Soleure 
qui  m’ont  promis  de  tout  lenniner  à  ramiabie.  Je  vous  ferai  passer 
ensuite  la  liste  historique  de  toutes  les  itTéguIarités  qui  ont  été  com¬ 
mises  sur  la  frontière  de  Soleure,  sur  lesquelles  cet  État  a  senti  qu'il 
falloil  être  très  coulant.  » 

Vol.  439,  P  77,  copie,  1  p.  1/2  în-f*. 
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213.  —  Jiûldy  15  octobre,  —  «  Citoyen  ministre,  j’arrive  dans  ce 
moment  à  Bdlc,  où  j’apprends  par  la  voie  d'Allemagne  que  le  Prince  de 
Waldeck  a  passé  le  Rhin  vis-à-vis  de  Hastadt  à  la  tète  de  20000  hommes 
et  a  forcé  par  cette  manœuvre  aussi  hardie  qu’inconcevable  les  troupes 
françoises  à  abandonner  les  lignes  de  Wissembourg.  Celte  nouvelle  inat¬ 
tendue  a  jeté  la  consternation  dans  tous  les  esprits.  Nos  succès  à  Lyon  et 
près  de  Toulon  avoient  fait  rechercher  les  assignats  dans  la  malince;  ils 
avoienl  monté  subitement  ;  mais  Finvasion  du  département  du  Bas-Rliin 
par  les  Autrichiens  vient  d’en  augmenter  le  discrédit.  La  barrière  de  la 
frontière  de  la  France  du  côté  de  Baie  étant  fermée,  je  ne  pourrai  aller 
aujourd'hui  au  quartier  général  de  Blolzheim,  ainsi  que  je  me  Fétois. 
proposé. 

«  On  prétend  savoir  de  bon  lieu  que  les  émigrés  ont  formé  le  projet  de 
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s’emparer  du  fort  de  l’ficliise  sur  le  Illiône  et  de  se  cantonner  dans  une 
position  très  forte  dans  les  environs  de  Genève-  MM.  d’Aulicliamp, 
lies  CarSj  Ponl-l’Abbc  et  Charles  de  Damas  traversent  la  Suisse  pour  se 
rendre  à  Turin,  où  le  ci-devant  comte  d’Artois  est  attendu  pour  coneourir 
à  l’exécution  de  ce  projet.  On  assure  qu’une  colonne  des  rebelles  de  Lyon 
s'est  fait  jour  et  marche  sur  Genève.  Quoique  la  défaite  complète  des 
Piemontois  dans  la  Maurienne  ait  dérangé  le  plan  des  contre-révolution¬ 
naires,  il  devient  néanmoins  de  ia  plus  haute  importance  de  surveiller 
les  départements  depuis  le  Rhin  jusqu'au  Rhône,  où  les  émigrés  préten 
dent  avoir  de  nombreux  partisans  et  où  ils  entretiennent  des  intelli¬ 
gences  seci’èles.  La  position  des  Suisses  va  devenir  difficile  et  exiger  que 
la  France  ne  néglige  rien  pour  les  entretenir  dans  leurs  bonnes  disposi¬ 
tions,  pour  les  encourager  et  tes  fortifier  contre  les  elTorts  des  Puis¬ 
sances  coalisées  et  les  intrigues  des  émigrés  qui  emploieront  tous  les 
moyens  imaginables  pour  répandre  dans  les  Cantons  l’épouvante  et  la 
terreur.  II  est  très  heureux,  dans  ces  circonstances,  que  le  général  qui 
commande  dans  ce  moment  l’armée  du  Ilaut-Uhin  ait  pris  les  mesures 
convenables  pour  empêcher  les  violations  de  territoire  de  se  renouveler 
aussi  fréquemment  sur  les  frontières  de  la  Suisse,  surtout  dans  le  dépar¬ 
tement  du  Mont-Terrible. 

«  Je  vous  envoie  une  proclamation  dont  le  Iraîlre  Dumouriez  est 
l'auteur  ;  elle  devoil  être  imprimée  et  répandue  le  long  du  Mont-Jura  et 
du  Rhône  et  dans  les  provinces  méridionales.  » 

Vol.  438,  r®  31tl,  original,  2  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  43‘J,  r®  7G  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 


l*ihce  jointe.  —  Proclamation  de  Dumouriez. 

Vol.  -438,  f®  348,  copie,  8  p.  l/âin-f®. 

214.  —  liaden^  }o  oclohre.  —  IJarthélemy  à  Deforgues,  en  faveur  des 
officiers  bernois  faits  prisonniers  dans  les  combats  des  12  et  13  sep¬ 
tembre.  Leur  retour  dans  leur  patrie,  sur  parole,  demandé  dans  les  piè¬ 
ces  jointes  paraît  de  nature  a  éprouver  quelques  difficultés,  mais  produi¬ 
rait  un  excellent  clTct  au  point  de  vue  politique,  llarlhélemy  émet  le 
vœu  que  la  mesure  qui  sera  prise  relativement  aux  prisonniers  bernois 
soit  étendue  à  ceux  des  autres  Cantons. 

Vol.  438,  f®  342,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  439,  f®  üîi,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 


Pièce  jointe,  —  a.  - 
tliélemy.  Même  sujet. 


lierne^  i2  octobre.  —  L’avoyerde  Steiger  à  Bar- 


Vol.  438,  r®  333,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
Vol.  439,  f®  30,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
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b,  ■ —  Berney  1 2  octobre.  —  L'avoyei*  de  Mulinen  à  Barthélemy.  Même 
sujet. 

Vol.  43l>,  f®  ÿfi  V®,  copie,  3/4  p.  in -F. 

c,  —  Liste  des  prisonniers  de  guerre  du  régiment  suisse  du  lieutenant 
général  May,  au  service  des  États  Généraux. 

Vol.  439,  F  ü7,  copie,  1/!^  p.  in-F. 

215.  —  Btidciiy  i  5  octobre.  —  Barthélemy  au  ministre  de  la  Guerre, 
Bouchotte.  liéclamation  du  général  de  Cliâteauvieux.  Mise  en  liberté  sur 
parole  des  oOieiers  bernois  au  service  de  Hollande  faits  prisonniers  par 
les  Français. 

Vol.  439,  F  37,  copie,  1  p.  1/^  "wF. 

216.  —  Badeiiy  i  5  octobre.  —  Barthélemy  aux  administrateurs  du  dé¬ 
partement  du  Doubs.  Emigrés.  Bonnes  dispositions  de  Berne. 

Vol.  439,  F  38,  copie,  1  p.  ia-F. 


217.  —  Z/ear,  1 5  octobre,  —  M.  Fischer,  banneret  de  la  république  de 
Berne,  à  Barthélemy.  Afl'aires  du  Valais. 

Vol.  439,  F  84,  copié,  1  p.  iii-F. 
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218.  —  Baden^  16  octobre.  —  «  J’ai  reçu,  Citoyen  ministre,  vos  deux 
dépêches  n®*  82  et  83 . 

<(  Vous  aurez  su  par  le  citoyen  Bâcher  que  îa  ville  de  Bâle  exerce  une 
police  sévère  envers  les  émigrés.  Je  joins  ici  les  observations  que  m’a 
paru  nécessiter  îa  note  du  citoyen  Blanié,  que  vous  m’avez  adressé.,... 
J’ai  appris  à  cette  occasion  que  le  citoyen  Blanié  n’ainic  pas  qu’on  lui 
fasse  sur  la  Suisse  des  rapports  Iranquiltisants,  même  lorsqu’ils  sont 
fondés.  Il  voudroit  que  ses  agents  lui  tinssent  constamment  un  autre 
langage  et  lui  donnassent  sujet  d’inspirer  de  la  défiance  contre  les  Can¬ 
tons,  Cette  manière  est  mauvaise.  Je  ne  sais  pas  ce  que  peut  s’eti  pro¬ 
mettre  le  citoyen  Blanié . 

«  Vous  verrez  par  la  lettre  cî-jointe  de  Berne  qu’une  affluenee  nom¬ 
breuse  et  subite  d’émigrés  met  la  Suisse  dans  rembarras.  Ces  gens  ont 
ou  ont  eu  des  projets  fondés  sans  doute  sur  la  résistance  de  Lyon.  Mais 
je  pense  que  la  soumission  de  cette  ville  et  nos  succès  dans  le  départe¬ 
ment  du  Mont-Blanc  doivent  avoir  renversé  tous  leurs  calculs.  La  pré¬ 
sence  de  d’Aulichainp  en  Suisse,  les  courses  de  Bombellcs  et  les  bruits  sur 
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Je  voyage  du  cî-devant  comte  d’Artoîs  indiquent  suffisamment  rjue  ces 
mallieiircux  avoienl  formé  ([Uelque  plan  considérable.  Il  me  paroîtroit 
impossible  ([ue  M.  d’Artois  fût  eu  Suisse,  ignoré  :  je  croirois  plutfiL  ce 
qui  a  été  dit  hier  ici,  qu’en  sV  rendant  il  est  tombé  malade  en  Allemagne 
et  (jii’on  l’attend  à  Sehanbuse.  Mais  je  suis  persuadé  cpic,  s'il  vient,  il  ne 
s'arrêtera  pas  en  Suisse  et  qu’il  ii’a  à  Turin. 

«  Toute  celte  agitation  des  émigrés  inquiète  la  Suisse.  On  les  chasse  à 
peu  près  de  partout,  mais  avant  d’èlre  parvenu  à  purger  le  paya,  on 
craint  qu’ils  n’y  fassent  bien  du  mal,  et  que,  furieu.x  comme  ils  sont  de 
la  neutralilé  des  Cantons,  leur  malveillance  ne  trouve  des  moyens  de  la 
compromellrc  aiuv  yeux  des  départenicnls  voisins.  La  police  de  Bâle  les 
oblige  de  filer  plus  loin.  La  commission,  instituée  par  le  grand  conseil  de 
Berne  pour  surveiller  les  étrangers  élimine  successivement  les  émigrés. 
Ils  sont  devenus  odieux  même  à  Soleurc  et  le  peuple  s'en  prend  à  eu.\ 
de  ([uelqucs  incendies  qui  paroissent  avoir  été  prémédités.  Fribourg  aussi 
ne  leur  accorde  plus  la  même  tolérance,  et  Je  doute  qu’il  consente  à 
garder  d'Aulichanip  que  Berne  chasse.  Celle  horde  de  gens  est  devenue 
dangereuse  partout  où  elle  sc  montre,  par  son  insolence,  par  sa  pro¬ 
fonde  misère  et  par  lu  désespoir  qui  en  est  la  suite  nécessaire.  On  conçoit 
qu'un  jtays  pauvre  comme  est  la  Suisse  et  dépourvu  d’une  force  publi¬ 
que,  soit  embarrassé  de  leur  présence  et  des  moyens  de  s’en  délivrer 
efficacetneuL 

«  Il  paroît  <|u’à  Genève  et  dans  tes  environs  on  est  fort  occupé  des 
me.sures  à  prendre  pour  les  éloigner,  cl  à  cette  occasion  le  citoyen  Sou- 
lavie  me  mande  qu’il  a  lieu  de  croire  que  je  n'ai  pas  notifié  au  Corps 
helvétique  le  règlement  du  conseil  exéeutif  du  mois  de  mal  dernier,  con¬ 
cernant  les  passeports.  Je  n’ai  certainement  pas  négligé  de  m’acquitter 
d'un  devoir  aussi  important,  en  vertu  duquel  je  me  trouve  dans  le  cas 
de  viser  beaucoup  de  passeports  suisses.  Apparemment  que  les  liabi- 
tanls  du  pays  de  Vaud  se  présentent  à  nos  fronlicrcs  avec  des  passeports 
qui  ne  sont  pas  revêtus  de  cette  formalité.  C’est  leur  faute;  mais  d’un 
autre  côté  comment  des  gens  que  des  intérêts  journaliers  appellent  sur 
notre  territoire  pourroient-üs  faire  50  lieues  pour  venir  ici  faire  viser 
leurs  passeports  et  ensuite  50  lieues  encore  pour  retourner  chez  eux? 
C’est  imc  difficulté  très  grande  de  localité;  je  ne  sais  par  quels  moyens 
on  parviendroit  à  la  lever. 

«  A  cet  embarras  intérieui',  occasionné  parce  débordement  d'émigrés, 
se  joint  une  cireonslanee  qui,  en  même  temps  qu’elle  a  répandu  en  Suisse 
la  plus  vive  indignation,  y  a  également  inspire  un  sentiment  profond  de 
tristesse  et  d’inquiétude.  Je  veux  parler  de  riiorrible  événement  de  Gênes, 
Cet  épouvantable  abus  de  la  force  contre  la  foiblessc  irrite  tous  les  esprits  : 
mais  aussi  il  faut  craindre  que  la  Suisse  ne  devienne  à  son  tour  victime 
de  la  honteuse  perversité  de  nos  ennemis.  Si  les  localités  et  la  saison  ne 
permettent  peut-être  pas  de  croire  tjuc  la  Maison  d’Autriche  oseroit 
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exercer  envers  le  Corps  helvétique  la  coupoble  violence  que  riiisoicnte 
admiaistration  arïgloise  vient  de  faire  éprouver  à  la  république  de  Gênes, 
il  est  possible  que  la  cour  de  Vienne,  digne  de  suivre  un.  si  bel  exemple, 
ait  la  pensée  de  faire  des  lentalives  partielles.  Elle  pourra  inquiéter  plus 
ou  moins  toute  la  Coiifédéralion  helvétique,  en  tourmentant  ceux  de  ses 
membres  comme  Bâle  et  Scliaiïoitse  qui  sont  plus  sous  sa  main,  essayer 
de  J'oibles  violations  de  territoire  pour  se  porter  ensuite  à  déplus  grandes, 
s’autoriser  même  de  ce  qui  arrive  si  fréquemment  sur  noti'c  froiilièrc  du 
dépaj’tement  du  Mont-Terrible  pour  suivre  un  système  de  mesures  mena¬ 
çantes  qui  devieudroit  d'autant  plus  ellVayant  pour  les  Canloiis  helvéti¬ 
ques  que  presque  toutes  leurs  snbsislances  leur  viennent  du  pays  ennemi 
et  que  nos  frontières  sont  pour  eux  une  barrière  d’airain,  qui  ne  laisse 
plus  passer  la  plus  petite  des  choses  innombrahles  que  nous  leur  four¬ 
nissions,  Ils  trcjublcnt  que  la  vetitie  des  émigrés  ne  soit  un  peu  liée  à  la 
possibilité  de  ce  système. 

«  Cet  état  des  choses  et  la  perspective  qu’elles  présenlent  ont  semé 
l’alurMie  parmi  les  principaux  Cantons,  avec  d’autant  plus  de  raison  que 
les  manufactures  y  croulent  de  partout,  que  les  nombreux  ouvriers 
qu’elles  emploient  restent  sans  occupation,  que  le  commerce  dépérit 
avec  la  plus  grande  rapidité,  que  le  prix  des  vivres  auginenle.  On  estime 
à  Zurich  que  la  ruine  de  Lyon  est  pour  Zurich  ce  que  celle  de  nos  colo¬ 
nies  est  pour  la  France. 

«  Quoique  rien  ne  l'annonce  on  paroît  craindre  que  rEmpereur  ne 
veuille,  pour  attirer  les  Cantons  dans  lacoalilion,  leur  donner  des  inquié¬ 
tudes  sur  leur  indéporulance  et  sur  leur  Iranquillitc  intérieure.  Je  pense 
bien  que  c’est  par  suite  des  alarmes  que  la  perspective  résultante  de 
leur  situation  peut  et  doit  leur  inspirer,  (jue  le  gouvernement  de  Berne 
vient  d’ordonner  à  tous  les  homnies  du  Canton,  en  état  de  porter  les 
armes,  de  se  présenter  et  de  se  faire  inscrire.  J’ai  écrit  pour  savoir  le 
véritable  motif  de  cette  mesure. 

«  Dans  une  position  aussi  violente,  aussi  serrée  que  celle  où  les  Gantons 
se  trouvent  aujourd’hui,  à  la  vue  des  périls  qui  peuvent  les  menacer  par 
reffet  des  mesures  de  nos  ennemis,  ne  seroit-il  pas  bien  sage,  bien  utile, 
bien  politique  de  noire  part  de  redoubler  auprès  d’eux  de  bienveillance 
pour  les  attacher  davantage  au  système  qu’ils  ont  suivi  jusqu'ici  et  qui 
nous  convient  comme  à  eux;  de  leur  rendre  tous  les  services  qui  peuvent 
dépendre  de  nous,  et  de  leur  fournir  les  secours  qui  sont  à  notre  dispo¬ 
sition?  Car  il  seroit  véritablement  très  dangereux  que  désormais  tous  les 
moyens  quelconques  de  subsistance  dussent  n'arriver  aux  Suisses  que 
des  pays  ennemis,  (jcci  me  conduit  à  vous  parler  des  sels,  dont  il  ne  sort 
plus  un  seul  tonneau  de  France  pour  Bâle,  depuis  que  le  département 
du  llaut-Hhiu  en  a  porté  la  défense.  La  citoyenne  Séinonville  (jui  a  été,  il 
y  a  peu  de  jours,  à  Zurich,  y  a  entendu  de  la  pari  de  gens  recommanda¬ 
bles  dans  l'Etat  de  bien  douloureuses  doréaiices  à  ce  sujet.  «  On  nous 
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«  promet  toujours  des  sels,  lui  a-t-on  dit,  mais  on  ne  nous  en  envoie  pas. 
«  Qu’on  nous  dise  plutôt  qu'on  ne  peut  pas  nous  en  fournir,  alors  nous 
«  saurons  ù.  quoi  nous  en  tenir  et  nous  serons  bien  obligés  de  chercher  à 
«  prendre  nos  mesures  avec  1* Autriche  et  la  Bavière  pour  nous  procurer 
«  une  denrée  aussi  nécessaire.  »  Je  suis  inipalienl  d’apprendre  si  le  ci¬ 
toyen  Baclier  aura  pu  cirecluer  quelque  arrangement  convenable  à  cet 
egard  avec  le  département  du  llaul-Hhin. 

«  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  parler  des  autres  objets  publics  et  parti¬ 
culiers  que  nous  laissons  depuis  près  de  deux  ans  en  arrière,  tels  que  les 


pensions  de  paix  et  d'alliance  et  les  pensions  individuelles.  Je  conviens 
que  ces  retards  peuvent  être  juslUiés  par  celui  que  les  Cantons  apportent 
à  recomioîlre  en  corps  et  publiquement  la  République  françoise.  Mais  il 
faut  aussi  avouer  que,  dans  les  circonstances  épineuses  où  ils  soûl,  cette 
rcconnoiisance  solennelle  les  jelteroit  dans  d’immenses  embarras.  A  ce 
pas-là  près,  ils  observent  tous  les  engagements  dont  ces  pensions  étoient 
le  prix  et  l’objet,  ils  tiennent  leurs  contingents  sur  pied  à  des  frais  bien 
considérables  pour  leurs  foibles  moyens.  Sans  doute  qu’il  leur  importe  de 
veiller  à  l’immunité  de  leur  lerritoire;  mais  pauvres  comme  ils  sont,  la 
France  a  de  tout  temps  attaché  sa  polilique  à  leur  fournir  des  subsides 
dans  cette  vue  dont  l’avaniage  est  seul  pour  nous  :  car  autant  il  est  utile 
à  notre  sûreté  que  les  Cantons  mettent  la  leur  propre  à  rabri  de  toute 
atteinte,  autant  la  maison  d’.\iilriehe  désireroit  que  le  sol  helvétique  ne 
fût  pas  garanti  et  couvej*t.  Ce  n’est  <ju’en  Je  violant  qu’elle  peut  nous 
attaquer  à  l’est;  jamais  nous  ne  pourrons  être  dans  le  cas  de  l’emprunter 
pour  arriver  à  elle.  11  est  en  elfet  très  vrai,  ainsi  que  vous  le  verrez  par 
la  lettre  ci-jointe  de  /iiirich,  que  Fribourg  a  demandé  au  Directoire 
qu’il  ne  fût  pas  fait  mention  de  lui  dans  les  notes  que  le  Corps  helvé¬ 
tique  seroil  dans  le  cas  de  m’adresser...,. 

«  J'étois  bien  sûr  qu’il  y  avoit  eu  quelque  malentendu  ou  quelque  faux 
rapport  au  sujet  du  citoyen  Fleury. —  Je  joins  ici  la  réponse  que  î’avoyer 
de  Berne  m’a  faîte,  accompaguée  du  signalement  qu’on  avoit  fait  circuler 
du  citoyen  Fleury, 

«  Vous  m’avez  recommandé  par  le  dernier  paragraphe  de  votre  dépêche 
n“  74,  de  faire  auprès  de  l’Etal  de  Berne  les  démarches  nécessaires  pour 
parvenir  à  ce  qu'il  soit  procédé  au  changement  à  eirecluer  aux  bornes 
qui  forment  la  limite  des  deux  territoires.  Je  suis  cet  objet  ainsi  que 
vous  le  verrez  par  la  copie  ci-jointe  d’une  lettre  que  j’aî  écrite  au  dépar¬ 
tement  du  Doubs . 

«  Lorsque  le  citoyen  Dubuisson  partit  d’ici,  il  me  demanda,  ainsi  qu’au 
citoyen  Bâcher,  de  lui  écrire  île  loin  en  loin  quelques  lignes  sur  l'étal 
généi’al  delà  Suisse,  Nous  crûmes  devoir  y  consentir  en  vertu  des  diverses 
commissions  et  inslructions  pour  la  Suisse  dont  il  étoit  muni  de  votre 
part.  Vous  pouvez  être  bien  assuré  que  désormais  je  me  conformerai 
très  exactement  à  ce  que  vous  me  prescrivez. 
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«  On  me  communique  à  l’instant  une  lettre  truii  magistrat  de  Bienne, 
fort  attaché  à  la  France  et  cependant  également  allaebé  au  ci-clcvant 
évêque  de  Bàle.  Quoique  ce  dernier  sentiment  perce  beaucoup  dans  sa 
lettre,  je  crois  devoir  vous  la  communiquer  à  cause  de  divers  détails 
qu’elle  renferme  et  surtout  à  cause  de  ce  qu’il  dit  d’un  projet  de  réunion 
à  la  France  delà  principauté  de  Neuchâtel.  Je  n’ai  vu  dans  aucun  de  nos 
papiers  qu’il  ait  été  question  de  ce  projet,  et  je  ne  pense  pas  que  celle 
rumeur  entre  pour  quelque  chose  dans  l’ordre  donné  par  Berne,  dont  je 
viens  de  vous  entretenir,  pour  connoîtro  le  nombre  de  ses  milices.  » 

Vol.  .438,  P  333,  original,  11  p.  in-!«. 

Vol.  4311,  t”  39  V",  copie,  (i  ]).  l/3in-l'“. 

IHècea  jointes.  —  a.  —  «  Note  sur  les  rapports  du  citoyen  Blanié,  chef 
de  la  correspondance  secrète  à  Strasbourg.  » 

Vol.  438,  P  339,  copie,  1  p.  1/2  la-P. 

Vol.  439,  P  04  v®,  copie,  1  p.  in-P. 

b.  —  iterne,  1 2  ùclohre.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Emigrés.  Bornes 
frontières.  Demande  de  Fribourg  d’étre  excepté  dans  les  notes  à  donner 
au  nom  du  Corps  helvétique  à  Barthélemy.  On  s’est  elTorcé  de  réparer 
le  mal  fait  relativement  au  ciloven  Fleurv.  On  l’avait  représenté  à  Berne 
comme  un  Soleurien  qui  av.-iit  l’intention  «  de  se  rendre  en  Valais  avec 
des  écrîLs  incendiaires  pour  tâcher  de  soulever  le  peuple..,,.  Le  propa¬ 
gandisme  recommençant  de  plus  belle  de  la  part  des  clubs  jacobins  fran- 
Ç0Î3  dans  notre  pays,  nous  sommes  un  peu  vifs  sur  ce  chapitre  et  tâchons 
<le  chasser  tous  ces  émissaires  le  plus  vite  que  nous  pouvons.  »  Nomi¬ 
nation  d’un  Comité  pour  examiner  Bergier.  Mort  du  bannerel  de  "Watte- 
ville. 

Vol.  438,  P  333,  copie,  -4  p.  Ln-P. 

Vol.  439,  P  Ü3,  copie,  3  p.  in  P. 

c.  — yiurich,  iO  octobre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  11  Barthé¬ 
lemy.  Lettre  du  grand  bailli  du  Valais  au  sujet. du  citoyen  Fleury. 
Demande  de  Fribourg  d’être  excepté  dans  les  notes  à  donner  au  nom  du 
Corps  helvétique  à  Barlliélemy.  Emigrés.  Réclamation  du  régiment  de 
Sleiner. 

Vol.  -43S,  p  318,  copie,  1  p.  t/2  in-P. 

Vol.  439,  P  66  V®,  copie,  2  ]U  1/2  in-P. 

d.  — Hernc^  12  octobre.  —  L’avoyer  de  Mulinen  à  Barthélemy.  «  La 
lettre  que  vous  avez  reçue  de  M.  le  grand  bailli  du  Valais  et  que  vous 
avez  bien  voulu  nous  coniinuniquer,  m’a  fait  d’autant  plus  de  peine  que 
je  n’ai  pu  me  dissimuler  que  nous  en  étions  peut-être  la  cause  innocente 
par  un  avis  dont  nous  avions  cru  devoir  faire  part  en  son  temps  an  gou¬ 
vernement  du  Valais,  notre  allié.  Vous  en  jugerez  vous-méme,  monsieur, 
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en  lisant  cet  avis  dont  j^ai  l’honneur  de  vous  envoyer  ci-inclus  la 
copie. 

«  Cet  avertissement  avoit  été  adressé  confidenliellement  à  un  de  nos 
magistrats  et  par  son  contenu  nous  ne  pouvions  certainement  pas  deviner 
que  riiomme  qui  y  étoit  désigné  fût  une  personne  qui  niérilAt  quelque 
considération,  mais  nous  devions  croire  ce  ci-devant  Soleurien  un  émis¬ 
saire  inlinimcnt  dangereux. 

<f  Eclairés  par  la  Icltre  dont  vous  m’avez  honoré,  nous  avons  écrit  tout 
de  suite  au  gouvernement  du  Valais  pour  lui  donner  connoissance  de  ce 
que  nous  venions  d’apprendre.  Ces  Messieurs,  mieux  instruits  du  sujet 
du  voyage  de  M.  Flury  et  de  son  séjour  dans  leur  pays,  agiront  sans 
doute  en  conséquence  à  son  égard. 

(c  Cet  exposé  naïf  cl  vrai  de  ce  qui  s’est  passé  excusera,  j’espère,  SJM.  du 
Valais,  légitimera  ce  que  nous  avons  fait  et  disposera  V.  E,  à  ne  pas  donner 
plus  d’importance  à  celle  affaire  qu’elle  ne  paroît  en  mériter .  » 


Vol.  438,  f"  332,  copie,  1  ]>.  1/2  in-f'*. 
Vol.  'ÎSD,  f"  C9,  copie,  3/4  p.  in-P. 


e.  —  S.  .?â  septembre.  —  «  Noie.  —  Permettez  que  j’aie  l’honneur 
de  vous  prévenir  qu’il  y  a  un  nommé  Flury,  qui  se  dit  souvent  Fleury,  du 
canton  de  SoIenre  autrefois,  maintenant  jacobin  de  Paris,  qui  a  passé 
hier  à  Soleure  pour  aller  à  Saint-Maurice  et  autres  lieux  du  Valais,  avec 
des  papiers  incendiaires  et  assez  considérablement  d’argent.  11  doit  tenter 
un  soulèvement.  Ayez  la  bonté  de  veiller  et  d’avertir  en  Valais,  car  il 
est  homme  de  tète  et  capable  de  tout.  » 

Vol.  438,  P  23U,  copie,  1/2  p.  in -P. 

Vol.  439,  P  (>9,  copie,  1/4  j).  iii  P. 

f.  —  ftaden.)  2  octobre.  —  Barthélemy  aux  administrateurs  composant 
te  directoire  du  département  du  Doubs.  Changement  des  armoiries  qui 
se  trouvent  sur  les  bornes  frontières. 

Vol.  438,  f®  27îi,  copie,  1  p.  1/2  iii-I®. 

Vol.  439,  f“  20  V®,  copie,  1  p.  in-fo. 

g.  —  /tienne,  8  octobre,  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Affaires  de  Bàle.  Vues  que  l’on  prête  à  la  France  sur 
Neuchâtel. 

Voi,  438,  f®  313,  copie,  1  p.  1/2  iii-f". 

Vol.  439,  l’o  C9  V®,  copie,  1  p.  1/4  iii-P. 


219,  —  I/aden,  i  G  octobre.  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Retour  dans 
sa  patrie  d’un  jeune  citoyen  de  l’Ergnel. 

Vol.  439,  f®  73,  copie,  1/3  p.  iii-f®. 
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220.  —  liaden^  1 6  ocioùi'e,  —  Barthélemy  à  Soulavîe,  Accusé  de 
réception  de  ta  lettre  du  M.  Emigrés.  Passeporls. 

VoL  439,  f“  73  v«,  copie,  3/4  p,  iii-f*. 

221.  —  «  Manifeste.  Le  contre-amiral  Gelî,  commandant  la  division 
nui  est  actuellement  dans  les  ports  et  mers  de  Gênes,  de  l’escadre  de  Sa 
Majesté  Britannique,  aux  Sérénissime  Doge,  sénateurs  et  tous  autres  sei¬ 
gneurs,  représentant  le  Sérénissime  gouvernement  de  Gênes.  » 

Vot.  439,  r*  61,  imprimé,  3  p.  in-i®. 

222.  —  Ertenhach,  pi'ès  Zm'ich,  i  7  octobre,  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélemy.  Affaires  du  Valais.  Mauvais  accueil  fait  au 
citoyen  Flury  dans  ce  pays.  Mise  en  liberté  sur  parole  des  ofliciers  ber¬ 
nois  au  service  de  Hollande  faits  prisonniers  par  les  Français.  Marchan¬ 
dises  suisses  arrêtées  par  la  municipalité  de  Dijon.  AfTaires  de  Soleure. 
Emigrés. 

Vol.  439,  f“  86  v®,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 


223.  —  Paris,  le  26"  jour  du  de  Va7i2  [/  7  octohi'e].  —  Defor- 

gues  à  Barthélemy.  Condamnation  du  caporal  Pahud,  de  Berne.  Frais  de 
détention  de  Fillion.  Réclamation  de  trois  officiers  du  ci-devaiil  régi¬ 
ment  de  Courten,  du  libraire  .Mourer,  de  Lausanne,  des  nommés  Haller, 
de  Berne,  et  Meyer. 


Vol.  438,  r®  366,  miaule,  2  p.  1/2  in-f®. 
Vol,  441,  f®  226,  originaî,  2  p.  i/2  iii-f®. 
Vol.  439,  f®  102,  copie,  î  p.  in-f®. 
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224.  —  Paris,  le  27  du  i  mois  de  F  au  2  [f  8  octobre],  —  «  La  Répu¬ 
blique  françoise,  Citoyen,  ne  A'eut  point  composer  avec  ses  ennemis. 
Forte  de  sa  propre  puissance,  elle  prétend  les  réduire  à  demander  la 
paix,  ou  les  écraser.  Telle  est  sa  résolution  :  elle  est  invariable.  Elle  sor¬ 
tira  triomphante  de  la  lutte  qui  s’est  engagée  entre  elle  et  les  rois  de 
l’Europe,  ou  bien  elle  s’ensevelira  tout  enlière  sous  les  ruine.sde  la  liberté, 
«  Dans  cet  état  de  choses,  il  ne  peut  pas  être  question  d'entrer  en 
négociation  avec  aucune  des  puissances  liguées  contre  la  France. 

«  Mais  on  doit  prévoir  le  moment  où  quelques-unes  de  ces  Puissances, 
soit  par  insuffisance  de  moyens,  soit  par  lassitude  ou  op[>ositiûn  de  vues 
et  d’intérêls,  chercheroient  à  se  délacher  de  la  ligue. 

U  Ce  moment  ne  paroît  pas  éloigné.  En  tout  cas  il  est  po-ssible  de  l’ac¬ 
célérer,  soit  en  répandant  des  germes  de  division  entre  les  l’uissances 
coalisées,  soit  en  développant  ceux  qui  existent  déjà  entre  elles. 
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«  Si  on  faisoit  entrevoir  à  telle  puissance  la  possibilité  tle  la  dédom* 
ninger  de  ses  perles,  à  telle  autre  celle  de  s’agrandir  aux  dépens  de  l’un 
de  ses  alliés;  si  l’on  faisoit  concevoir  à  toutes  les  espérances  ou  les  craintes 
les  plus  propres  à  les  saisir  ou  à  les  rappeler  respectivement  à  leurs  vrais 
intérêts,  il  est  vraisemblable  qu’on  parviendroît  bientôt  à  les  désunir. 
Cet  objet  rempli,  il  ne  nous  resteroit  plus  qu’à  choisir  parmi  elles  nos 
amies  et  à  nous  déterminer  dans  le  choix  par  l’analogie  des  gouverne¬ 
ments  et  par  les  convenances  politiques. 

«  Mais  le  point  important  en  ce  moment  est  de  diviser  entre  elles  les 
Puissances  coalisées  et  d’achever  ce  que  déjà  la  force  des  choses  a  com* 
mencé. 


«  Pour  parvenir  à  ce  but,  il  s’agiroit  de  se  ménager  des  relations 
avec  les  Ministres  et  les  autres  personnes  en  crédit  dans  les  différentes 
Cours. 

«  On  enverroit  vers  eux  non  des  négociateurs,  il  ne  peut  être  question 
encore  tle  négocier,  non  des  François,  ils  ne  Irouvcroienl  accès  nulle 
port,  mais  des  etrangers  dont  le  dévouement  à  la  République  françoise 
seroit  bien  constaté. 

«  Ces  citoyens  reccvroienl  leur  mission  des  Ministres  de  la  République 
en  pays  étranger.  Leur  objet  seroit  de  s’assurer,  par  tous  les  moyens 
qu’ils  jugeroîent  convenables,  des  véritables  dispositions  des  gouverne¬ 
ments,  soit  à  notre  égard,  soit  à  Fêgrird  des  Puissances  coalisées;  de 
chercher  à  pénétrer  leurs  vues  et  de  faire  les  ouvertures  propres  à  ralentir 
d’une  part  l’effet  des  mesures  hostiles  dont  nous  seriousl’objet,  et  de  l’autre 
à  provoquer  des  sujets  de  défiance  entre  les  Puissances  liguées  et  à  faire 
croiser  leurs  intérêts.  Enlin  ces  agents  qui  n’agiroient  qu’en  leur  propre 
nom  sans  mandats  et  qui  n’auroient  de  titres  à  faire  valoir  que  la  con- 
(iance  indéterminée  que  leur  montreroit  quelqu’un  des  agents  extérieurs 
de  la  République,  recevroîent  les  propositions  ou  insinuations  qui  leur 
seroient  faites  et  en  rendroient  compte  aux  Ministres,  qui  m’en  transmel- 
Iroient  le  résultat. 

«  On  conçoit  que  l’effet  de  ces  relations  entretenues  simultanément 
dans  plusieurs  Cours,  et  dans  des  vues  opposées,  pourroit  être  très  rapide 
si  l’on  en  chargeoît  des  hommes  habiles  et  instruits. 

«  C’est  en  vous  partieulièrôTiient,  Citoyen,  que  je  place  ma  confiance 
pour  l’exécutiou  de  ce  plan.  Votre  expérience,  vos  lumières,  et  le  poste 
que  vous  occupez  chez  un  peuple  ami,  vous  offrent  toutës  les  ressources 
nécessaires  pour  le  diriger  et  assurer  son  succès, 

«  Je  vous  prie  donc  do  vous  occuper  sans  délai  des  mesures  relatives  à 
son  exécution,  Indiquez-moi  par  aperçu  la  somme  que  vous  jugerez 
devoir  être  mise  à  cet  eiî'et  à  voire  disposition,  et  je  vous  ta  ferai  passer 
en  lettres  de  change  sur  la  Suisse. 

«  La  correspondance  que  vous  aurez  à  suivre  devant  augmenter  le 
iravail  de  vos  bureaux,  je  vous  autorise  à  y  adjoindre  le  citoyen  Flury, 


, 


î 

I 


[octobre  1793]  BABTilÉLEMY 


149 


qui  se  trouve  en  ce  moment  clans  le  Valais  ne  pouvant  se  rendre  à  sa 
dcstinalion. 


<t  P.-S.  —  Vous  coiinoîssez  le  mérite  du  citoyen  lUvalz,  Je  l’ai  prévenu 
récemment  que  mon  intention  étoil  de  profiter  de  la  première  occasion 
pour  lui  procurer  un  poste  d’agent  accrcdilé  près  de  quelque  Puissance. 
Eu  attendant  vous  pourriez  peut-être  raltirer  près  de  vous  et  l’employer 
d’une  manière  utile.  Dans  ce  cas  vous  auriez  h  lui  écrire  à  UiUe,  où  il  est 
encore.  » 


Vol.  .438,  f®  368,  tniiiule,  2  p.  iii-f''. 

Vol.  441,  r®  228,  origiiiai,  6  p.  1/2  iii-f®. 
Vol.  439,  r®  117,  copie,  2  p.  in-f®. 


BACUER  A  DEFORGUES  ' 

225.  —  /Mlc,  iS  octobre. —  «  Les  progrès  étonnants  des  armées 
ennemies  qui  se  trouvent  déjà  dans  les  environs  de  Strasbourg,  font 
craindre  que  les  Autrichiens  ne  se  renforcent  dans  le  lîrisgau  pour 
tenter  un  passage  entre  Brisach  et  Iluninguc,  ce  qui  éprouveroit 
d’autant  moins  d’obstacles  en  ce  moment,  que  toutes  les  troupes  de 
l’armée  «lu  Uaut-Rliin  s’étoient  portées  sur  les  lignes  de  Wissemhourg  et 
que  celte  partie  de  nos  frontières  est  maintenant  presque  entièrement 
dégarnie.  Celle  situation  est  surtout  inquiétante  depuis  qu’on  sait  à  n’en 
pas  douter  qu’il  est  arrivé  sur  le  Danube  des  canons  et  des  mortiers  qui 
ont  été  conduits  vers  le  Rhin  et  placés  en  face  de  Iluninguc.  Il  est  pro¬ 
bable  qu’on  bombardera  cette  place  pour  masquer  le  passage  du  llaut- 
Ilhin,  qui  doit  être  exécuté  du  moment  où  les  Autrichiens  pourront 
cerner  Strasbourg.  Leduc  de  Brunswick  commandera  l’armée  d'observa¬ 
tion  pendant  le  siège  de  cette  ville.  Un  corps  détaché  se  rendra  alors 
dans  le  Brisgau,  passera  le  Rhin  et  cherchera  à  pénétrer  par  Oltmars- 
heiin,  .Allkirch  et  Belle,  vers  Porenlruy  pour  tourner  les  gorges  et 
défilés  du  Mont-Terrible. 

«  Comme  la  barrière  est  rigoureusement  fermée  sur  la  frontière  fnm- 
çoise  du  côté  de  Bâte,  je  vais  instruire  de  ces  détails  le  général  Pichegru, 
en  lui  écrivant,  si  je  ne  puis  le  voir.  Je  in’en  retournerai  après-demain  à 
Baden  pour  y  rejoindre  le  citoyen  Barthélemy  qui  dans  les  circons¬ 
tances  actuelles  va  être  surchargé  de  travail. 

«  Le  ministre  d’Espagne  en  Suisse  vient  de  notifier  au  Corps  helvé¬ 
tique  le  traité  du  mois  de  mai  de  celte  année  entre  l’Espagne  et  l’Angle¬ 
terre,  par  lequel  ces  deux  Puissances  déclarent  qu’elles  ne  poseront  les 
armes  qu’après  que  la  nation  françoise  aura  reslilué  ce  qu’elle  a  conquis. 


i.  Reçue  le  30  du  1®^  mois  [21  octobre]. 
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'iaO  PAPÎEHS  DE  [octobre  1793] 

Celte  pièce  se  trouvera  (l'îci  à  quelques  jours  entre  les  mains  du  citoyen 
ambassadeur  qui  vous  la  fera  parvenir.  » 

Vol.  438,  r*  370,  original,  2  p.  3/4  in-r«. 

Vol.  430,  f»  88,  copte,  1  p.  în-f®. 

f 

226.  —  Saint-Maurice  y  i  éf  aclohre,  —  Helffiinger  à.  Barthélemy.  11 
compte  arriver  le  mardi  suivant  à  Baden.  Fixation  de  sa  résidence  dans 
le  haut  Valais. 

Vol.  439,  fo  91  V®,  copie,  1/2  p.  in-f“. 

l*iecce  yohiïes.  —  a.  —  Sainl-Maurice ^  i  7  octobre.  —  Helfflinger  à 
Deforgues.  Même  sujet.  Accueil  fait  au  citoyen  Flury. 

Vol.  439,  I®  91  V®,  copie,  d  p.  in-P. 

b.  —  Saint-Maurice^  /  7  octobre.  —  Helfflinger  à  Deforgues.  Plaintes 
du  district  de  Tlionon  contre  le  Valais. 

Vol.  439,  f“  92,  copie,  t  |).  1/2  tn-f®. 

227.  —  Sain! Maurice,  i  S  octobre.  —  Helfflinger  h  Barthéleiuy. 
Affaire  du  citoyen  Fîury.  Ke  croyant  pas  pouvoir  quitter  le  Valais  en 
ce  moment,  Helfflinger  renonce  à  son  projet  de  voyage  à  Baden.  Fixa¬ 
tion  de  sa  résidence  dans  le  haut  Valais.  Émigrés. 

Vol.  439,  f®  99  v®,  copie,  I  p.  1/2  in-f®. 

228.  —  Paris,  le  27°  jour  du  moh  de  l'an  2  [i  S  octobre],  —  Le 
ministre  de  rinlérieur  à  Barthélemy,  Héclamation  du  ci-devant  Cent- 
Suisse  Gauch, 

Vol.  439,  f®  110,  copie,  1/3  p.  iii-P. 

229.  —  Paris,  le  27°  jour  du  1°^  mois  de  Van  2  [f  5  octobre].  — 
Haudry  cl  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol,  439,  f®  132  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,  —  tt  Décision  du  20  du  l®*"  mois  de  l’an  2  [17  octo¬ 
bre  17J3]  »  relative  aux  sels. 

Vol.  439,  f®  132  V®,  copie,  2/3  p.  in-P. 


230.  —  fJâie,  le  27  du  !  mois  de  l'an  2  [f  S  octobre]  '.  —  L.-M.  Hî- 
valz  à  Deforgues.  «  Dans  la  joie  que  caiisoit  aux  amis  de  l’Autriche 
rirniption  du  Bas  Hliin,  il  a  été  dît  indiscrètement  qu’il  ne  seroit  pas 
jeté  une  bombe  dans  Huningue  parce  que  l’Empereur  garderoit  pour  lui 


1.  Reçue  le  30  du  1*®  mois  [21  octobrii}. 
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celle  place,  car  il  a  séduit  bien  des  citadins  de  la  ci-devant  Alsace  en  pro¬ 
menant  à  la  plupart  des  villes  les  privilèges  des  villes  impériales..,.,,.  « 

Vol.  iiiüj  3G9,  original,  1  p.  l/â  in-f®. 


BARTllKLEMV  A  DlîFORGUES  ’ 

231. —  îiaden,  le  38  du  mois  de  l'ati  3  de  la  RépuùUque  une  et  poutoue 
indivisible  [111  oclobne],  —  «  M.  Miilinen,  avoyer  de  Berne,  m‘a  envoyé 
hier  par  exprès,  Citoyen  ministre,  une  lettre  dont  je  joins  ici  la  copie, 
accompagnée  de  trois  pièces.  J’avois  fait  connoitre  à  ce  magistral  quel¬ 
ques  passages  de  votre  dépêche  n®  83.  1!  paroît  par  ce  qu’il  m’écrit  que 
le  bruit  de  nos  préparatifs  vers  les  frontières  suisses  sc  propage.  Pour 
moi  qui  n’ai  à  cet  égard  aucune  notion,  je  répondrai  à  ce  magistrat  de 
la  manière  la  plus  tranquillisante,  jusqu’à  ce  que  vous  dirigiez  mon  lan¬ 
gage. 

«  Mais  ce  qui  donne  à  ces  rumeurs  un  caractère  fâcheux,  ce  qui  est 
encore  bien  plus  inquiétant  qu’elles  dans  l’opinion  publique,  puisqu’elles 
ne  paroissent  véritablement  pas  fondées,  ce  qui  enfin  est  1res  propre  à 
indisposer  contre  nous  les  habitants  du  pays  de  Yaud  et  de  suite  tous 
ceux  de  la  Suisse,  c’est  ce  qui  se  passe  à  Yersoix,  c’est  rinlerruplion  que 
nous  mettons  à  toute  communication  avec  Genève,  quoique  la  liberté  de 
celle  communication  soit  formellenienl  assurée  par  les  traités.  Il  est  bien 
vrai  que  nos  troubles  intérieurs  doivent  nous  rendre  très  sévères  à  la 
frontière,  mais  cependant  il  nous  faut  chercher  à  concilier  notre  sûreté 
avec  le  maintien  des  droits  d’une  nation  voisine  et  amie.  Au  premier 
coup  d'œil,  ils  ne  sont  point  attaqués  par  le  règlement  relatif  aux  passe¬ 
ports  que  j’ai  communiqué  dans  le  temps  au  Corps  helvétique.  Ce  règle¬ 
ment  invite  les  Cantons  à  les  faire  viser  par  l’agent  de  la  Hépiiblique 
auprès  d’eux.  Il  m’en  vient  un  bon  nombre,  mais,  ainsi  que  je  vous  l’ai 
observé,  l’exécution  de  ce  règlement  ne  peut  pas  être  également  facile 
et  praticable  pour  toutes  les  parties  de  la  Suisse.  Comment  les  habitants 
du  pay.s  de  Vaud  qui  sont  à  SÜ  lieues  de  chez  moi  et  que  leurs  afl'aires  de 
tous  les  nionients  appellent  à  Genève  pourroieni-ils  se  détourner  à  ce 
point?  Iis  se  présentent  donc  à  Yersoix  avec  des  passeports  ou  de  la 
chancclierie  de  Berne  ou  des  baillis  du  Canton.  Ces  passeports  ne  peu¬ 
vent  être  donnés  qu’à  de  véritables  Suisses,  Toute  fausse  expédition 
dans  ce  genre  seroit  une  injure  à  la  nation  françoise,  un  tort  ’grasœ  qui 
seroit  déshonorant  ptour  les  Cantons  cl  dont  nous  aurions  à  exiger 
satisfaction.  La  municipalité  de  Yersoix,  en  visant  ces  actes  et  en 
attestant  que  les  voyageurs  qui  en  sont  munis  vont  à  Genève,  ùleroit  à 
ceux-ci  la  faculté  de  s’écarter.  Peut-être  que  dans  l’éloignement  je  me 
lais  illusion  sur  la  facilité  de  cette  marche,  mais  enfin,  il  faut  bien  que 

1.  llc^uc  iû  3  du  2*  mois  [24  octobre]. 
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nous  trouvions  quelque  moyen  de  mettre  en  accord  notre  sûreté  avec 

celle  des  relations  nécessaires  qui  subsistent  entre  les  Suisses  et  Genève . 

«  Toutes  ces  circonstances  sont  d’autant  plus  fâcheuses  que  les  avis 
lie  Mie  se  confirment,  savoir  que  les  Aulricliiens  ont  passé  le  Rhin  et 
(tris  pied  dans  le  département  du  Bas-lîlun,  et  s’il  arrivoit  que  nos 
troupes  ne  parvinssent  pas,  à  rexemplc  des  guerres  précédentes,  à  les 
faire  repentir  de  celte  entreprise  hardie,  la  situation  des  Gantons  devien- 
droit  tellement  critique,  que  je  ne  croîs  pas  qu’il  fût  de  notre  intérêt  de 
leur  faire  concevoir  des  sujets  légitimes  de  mécontentement..... 

«  Le  citoyen  Helfliinger  préfère  que  je  vous  instruise  des  dernières 
pièces  de  sa  correspondance  avec  le  Grand  Bailli  du  Valais.  Je  joins  ici 
à  cet  clfel  copie  de  trois  lettres  dont  ITinc  vous  fera  connoitre  le  résultat 
de  la  diète  de  Sierre.  Il  me  paroît  que  le  citoyen  Jlelfllingei'  a  répondu 
fort  sagement  au  voeu  qu’on  lut  exprime  d’aller  établir  sa  résidence 
dans  le  Haut  Valais,  et  que  d’une  part  la  nécessité  d’avoir  votre  agré¬ 
ment  à  cet  égard,  et  de  l'autre  la  convenance  de  s'accorder  d’abord  sur 
la  situation  du  citoyen  Fleury  ont  heureusement  inspiré  au  citoyen  Ilclf- 
tl loger  la  détermination  dans  lai]ueHe  il  a  annoncé  au  Grand  Bailli 
qu’il  étoit  de  venir  premièrement  s’aboucher  avec  moi  pour  nous  con¬ 
certer  sur  ces  deux  points..... 

«  Je  joins  ici  la  copie  d’une  lettre  que  j’ai  reçue  de  Coire. 

«  La  citoyenne  Sémonville  est  (larlie  d’ici  ce  malin  pour  retourner  à 
Paris.  La  citoyenne  MontgcroulL  se  mettra  en  route  après-demain  pour 
rentrer  en  France. 


«  P, -S.  — Je  ne  larderai  pas  à  vous  envoyer  ce  que  le  ministre  d’Es 
pagne,  qui  réside  à  Lucerne,  vient  d’écrire  au  Corps  helvétique.  » 

Vol,  438,  P  372,  original,  3  p,  3/4  in-P, 

Vol.  439,  f“  78  v",  copie,  3  p.  in-f“. 


Pièces  jointes,  — a.  —  Jï&'ne,  i7  octobre,  —  L’avoyer  de  Mulinen  à 
Barthélemy.  Ad’airc  du  citoyen  Fleury.  Inquiétudes  causées  par  les  dis¬ 
positions  des  Français  sur  la  frontière.  Vexations  exercées  contre  les 
Suisses  par  les  habitants  de  Versoix. 


Vol.  438,  P  3GÜ,  copie,  1  p.  1/2  În-P. 
Vol.  4311,  p  80,  copie,  I  p.  in-P. 


b,  —  Lausanne^  i5  octobre.  —  Plaintes  de  divers  bateliers  de  Coppet  • 
contre  une  barque  de  Versoix  qui  les  a  poursuivis  et  a  fait  feu  sur  eux. 

Vol.  438,  P  343,  copie,  4  p.  in-P. 

Vol.  439,  P  80  v^,  copie,  1/2  (i.  in-P. 

c.  —  Lansanve,  i  G  octobre,  —  «  Déclaration  de  Joseph-Marie  Caporgue, 
du  bailliage  de  Valniadia  dans  la  Suisse  italiemie,  vendeur  d’estampes, 


[octobre  1793]  BARTHÉLEMY  1S3 

au  sujet  des  mauvais  traitemeuts  qu’il  a  essuyés  à  Versoix  le  12  de  ce 
mois.  » 

Vol.  438,  r®  3{i0,  copie,  3  p.  1/2 
Vol.  4311,  P  81,  mention,  1/4  p.  iii-P. 

d.  —  Monlhe]!,  25  seplembre.  —  M.  de  Courlen,  général  des  troupes 
de  la  république  du  Valais,  au  grand  bailli  Sigristen.  Contrebande  de 
guerre.  Les  plaintes  des  administrateurs  de  Thoiion  contre  M.  Borret, 
officier  valaisaii,  ne  sont  pas  fondées. 

Vol.  438,  P  234,  copie,  1/2  p.  in-P. 

e.  —  liei'ne,  i  6  octobre.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Affaire  du  citoyen 
Fleury,  Émigrés.  Vexations  des  habitants  de  Versoix  contre  les  Suisses. 
Détails  relatifs  au  nommé  Haupt.  Assemblée  annuelle  des  milices.  La 
iotlrc  SC  termine  par  quelques  réflexions  sur  les  afiatres  de  France  (siège 
de  Lyon,  arrestations  de  membres  de  la  Convention  et  des  journalistes 
Corsas  et  Lavanx). 

Vol.  438,  P  362,  copie,  3  p.  1/4  in-P. 

V<iî,  439,  P  81,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

f.  —  Sietrey  5  octobre.  —  Le  grand  bailli  du  Valais,  Sigristen,  à  Helf- 
niiiater.  Plaintes  du  district  de  Thonon, 

Vol.  439,  P  83,  copie,  1/2  p.  in-P. 

g.  —  Sierre,  i  O  octobre.  —  Le  grand  bailli  Sigristen  à,  Helfflinger.  Il 
l’invite  à  fixer  sa  résidence  dans  le  haut  Valais,  soit  à  Sion,  soit  à  Sierre. 

Vol.  438,  P  319,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  439,  P  83,  co[>ie,  1  p.  in-P. 

11.  —  Saiiit-Maitrice,  14  oclobre.  — •  Helfflinger  au  grand  bailli  Sigris¬ 
ten.  Réponse  à  la  lettre  précédente  L 

Vol.  439,  P  83  V»,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

i.  —  Coire,  16  octobre.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemv.  Affaires  des 

* 

Gri?^ons. 

Voi.  438,  f’  344,  copie,  1  p*  1/2  in-P, 

VoL  430,  P  84  v“,  copie,  4  p.  1/2  in-P, 

232.  —  lîaden^  h  2H  du  moh  de  Van  2[^i9  otlobré\,  —  Barthé¬ 
lemy  à  Deforgiies.  Envoi  de  la  pièce  suivante, 

\’ol.  430,  8(5  copié,  1/2  p*  in-K 


Le  sens  de  cette  réponse  est  indiqué  dans  la  dépcclie  de  Barthélemy, 
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Pièce  jointe.  —  Berne,  i  7  ociohrc.  —  L’avoyer  de  Miiliiieii  à  Barlhé» 
!emy.  Ueijuêtcs  de  Jacques-Henri  Rüchal,  de  la  vallée  du  lac  de  Jeux,  au 
pays  de  Vaud,  et  de  Jean  Olivier,  d’iiysin,  bailliage  de  Nyon. 

Vol.  438,  O  304,  copie,  i  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  430,  f"  80  V»,  copie,  3/4  p. 


233.  —  Baden,  le  2 S  du  h*  mous  de  l'an  2  octobre^.  —  Barthé¬ 
lemy  à  Deforgues,  relativement  à  il.  Cannac  d’Ilauteville,  ci-devant 
maréchal  de  camp  au  service  de  France* 

Vol,  439,  f®  87,  copie,  1/4  p.  iii-f". 


234.  —  Baden,  le  28  du  mois  de  l'an  2  [10  octobre],  —  Barthé¬ 
lemy  iV  Soulavie.  Nêcessilé  de  s’entendre  avec  les  Suisses.  Communications 
avec  Genève.  Émigrés.  Passeports. 


Vol.  430,  fo  87  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f* 


BAUTUELEMV  A  DEFOHGL'ES 


235.  —  Baden,  le  29  du  mois  de  l'an  2  de  la  Bepublitjue  ttne  et 
indivisible  [20  octobs'e],  —  «  Je  joins  ici,  Citoyen  ministre,  trois  pièces  qui 
vous  instruiront  que  l’ctivoyé  d’Espagne  en  Suisse  qui  réside  à  Lucerne  a 
notifié  au  Corps  helvétique  le  traité  (jue  sa  Cour  a  conclu  avec  IWiigle- 
lerre.  Il  est  naturel  de  croire  que  cet  acte  inique  donnera  bien  à  penser 
aux  Cantons,  car  quoique  quelques-unes  de  ces  stipulations  paroissenL 
n’avoir  en  vue  <]ue  les  Puissancees  neutres  maritimes,  ils  sont  dans  le 
cas  de  craindre  qu’ils  deviennent  aussi  l’objet  de  la  persécution  de  l’atroce 
coalition  des  rots,  surtout  si  les  Autrichiens  parvenoient  à  s’établir  pen¬ 
dant  riiiverdans  la  ci-devant  .\lsace.  .Mesurons  donc  la  profondeur  des 
extrêmes  embarras  qui  peuvent  menacer  les  Suisses;  loin  de  les  aug¬ 
menter  de  notre  côté,  adoucissons-les  par  tous  les  moyens  qui  sont  en 
notre  pouvoir.  Ceci  me  conduit  à  vous  parler  encore  de  ce  qui  se  passe  à 
Versoix  et  à  vous  envoyer  la  copie  d’une  lettre  que  je  viens  de  recevoir 
de  Berne..... 

«  Le  citoyen  Helillinger  me  mande  qn’il  sera  ici  a[>rès- demain.  Je 
voyois  d’abord  avec  une  sorte  d’inquiétude  et  de  peine  l'invitalion  que  le 
grand  bailli  SigrisLen  lui  a  faite  d'aller  s'établir  dans  le  Haut  Valais.  Je 
craignois  qu’elic  ne  fût  le  fruit  de  quelque  défiance  injuste  et  mal  phicée. 
Mais,  d’après  les  informations  que  le  citoyen  Ilclfllinger  s’est  procurées, 
tout  annonce  que  cette  translation  est  désirée  par  les  gens  bien  inten¬ 
tionnés  du  gouvernement  du  Valais,  <]iu  s’en  promettent  les  moyens 
d’acquérir  plus  de  force  contre  les  intrigues  dont  on  cherche  sans  cesse 


1.  neciic  te  S  du  2°  mots  [2G  octobre]. 
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il  circonvenir  les  chefs  de  l'Elat,  afin  de  les  eiilraîner  dans  de  fausses 
démarches.  Celle  puissanle  considération  vous  déterminera  peul-étre  à 
consentir  à  ce  que  le  citoyen  Helfflinger  aille  résider  à  SLon,  et  j'espère 
que  le  court  séjour  qu’il  fer.a  ici  sufQra  pour  que  le  conseil  de  llerne 
répare  entièrement  auprès  du  Valais  le  tort  qu’il  a  fait  au  citoyen  Fleury.  » 

VûJ.  438,  f"  .381,  original.  5  p.  l/i  iji-P. 

Vol.  -439,  f”  89,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Pièces  join/es.  —  a.  —  Zurich,  i 2  octobre,  —  Le  Directoire  de  Zurich 
aux  États  du  Louable  Corps  helvétique.  «  M.  le  chevalier  de  Caamaiïo, 
ministre  plénipotentiaire  de  la  cour  d’Espagne,  a  voulu  nous  donner 
connoissauce,  par  sa  lettre  du  8  du  courant,  du  traité  conclu  au  mois  de 
mai  dernier  entre  l’Espagne  et  la  Grande-Bretagne,  ainsi  que  vous  le 
verrez  par  la  pièce  ci*Jointc  qui  contient  la  substance  de  ce  traité  et  à 
laquelle  nous  nous  référons,  faute  d’exemplaires  imprimés. 

(c  Nous  avons  répondu  à  la  lettre  d’accompagnement  qui  nous  étoit 
adressée  particulièrement  en  en  accusant  convenablement  la  réception  et 
nous  nous  proposons  de  répondre  au  nom  du  L.  Corps  helvétique  à  la 
lettre  commune,  ptir  de  sincères  reinercîmenls  sur  la  considération  qu’on 
vouloit  bien  nous  accorder  par  celte  communication,  et  par  les  vœux  les 
plus  vifs  pour  le  rétablissement  de  la  paix.  » 

Vol.  438,  P  331,  copie,  2/3  p.  in-P, 

Vol.  439,  P  89  V",  coj)ie,  1/2  p.  iii-P. 

b.  —  lAicerne,  8  octobre.  —  Le  chevalier  de  üaamaüo  à  l'Etal  de 
Zurich.  «  Magnifiques  yeigneurs,  vous  trouverez  ci-joint  une  dépêche  que 
j’ai  riionneur  d’adresser  au  L,  Corps  helvétique  avec  un  exemplaire  en 
espagnol  et  en  anglois  de  la  Convention  qui  vient  d'èlre  stipulée  entre 
Leurs  Majestés  Catholique  et  Britannique  au  sujet  de  la  guerre  actuelle. 

«  Vous  voudrez  bien,  M.  S.,  après  en  avoir  pris  communication,  en 
donner  avis  à  tous  les  Étals  qui  composent  le  L.  Corps  belvéliijue. 

«  Je  ne  doute  pas,  M.  S.,  que  l’intérêt  que  prend  tout  le  Corps  helvé¬ 
tique  à  la  paix  et  à  la  tranquillité  de  l’Europe  ne  lui  Fasse  envisager  cette 
convention  des  deux  augustes  monarques  comme  un  moyen  de  robtenir 
et  qu’elle  ne  leur  assure  à  jamais  et  vos  suffrages  et  ceux  de  tous  les 
autres  gouvernements.  Je  prie  Dieu,  etc.  m 

Vol.  438,  p  314,  copie,  2/3  )f.  iii-P. 

Vol.  439,  P  89  V®,  copie,  1/2  p.  Îii-P. 

c.  —  Lucerne,  8  octobre.  —  Le  chevalier  de  Caamano  au  L,  Corps 
helvétique.  «  Magniliques  Seigneurs,  j’ai  l’honneur  de  vous  écrire  pour 
vous  communiquer  officiellement  la  convention  ou  traité  du  25  mai  de  la 
présente  année,  de  Leurs  Majestés  Catholique  et  Britannique,  au  sujet  de 
la  guerre  actuelle,  et  j’en  joins  ici  un  exemplaire  imprimé 
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«  Leurs  Majestés  par  celte  couvention  se  promelteiit  réciproquement 
de  faire  cause  conimune  dans  la  guerre  agressive  et  injuste  qui  leur  a  été 
déclarée  par  la  nation  Françoise,  d’employer  tous  les  moyens  qui  sont  en 
leur  pouvoir  pour  défendre  leurs  Liais  respectifs,  maintenir  le  syslcmc 
général  de  l'Europe,  'Opposer  une  barricre  aux  projets  d’agression  et 
d’agrandissement  de  leur  ennemi  commun,  rétablir  enfin  la  tranquillité 
publique.  En  conséquence,  L.  M.  s’engagent  réciproquement  à  protéger 
les  lloUes,  les  ports  et  le  commerce  de  leurs  États  respectifs,  comme 
aussi  à  Fermer  leurs  poi  ls  ù  tout  navire  François  et  à  interdire  dans  leurs 

r 

Etals  rcspcctiFs  toute  espèce  de  commerce  avec  la  nation  Françoise.  L.M. 
s’obligent  encore,  attendu  que  la  présente  guerre  présente  un  intérêt 
coniinun  à  toutes  les  nations  civilisées,  à  réunir  tous  leurs  ciTorts  pour 
que  les  Puissances  qui  n’ont  point  pris  parti  dans  celle  guerre  n’accor¬ 
dent,  sous  prétexte  de  neutralité,  au  commerce  de  la  nation  Françoise 
soit  sur  mer,  soit  dans  leurs  ports,  aucune  protection  directe  ni  indirecte. 

«  Etdin  L.  M.  se  lient  par  l’obligaliou  réciproque  de  ne  poser  les  armes 
que  «l’un  commun  accord  et  après  avoir  obtenu  la  restitution  de  toutes 
leurs  possessions  dans  le  même  étal  où  elles  se  Irouvoient  au  commen- 
cemenl  de  la  guerre  actuelle. 

«  Telle  est,  .M.  S,,  la  substance  de  celle  convention  ou  traité  dans 
lequel  L.  .M.  Catholique  et  Britannique  n’ayant  eu  d’autre  objet  que  de 
défendre  leurs  États  coiiire  des  agresseurs  injustes,  de  rétablir  réquilibre 
qui  jusqu’ici  avoit  fixé  les  destinées  de  l’Europe,  de  calmer  enfin  les  agi¬ 
tations  dont  elle  est  déchirée  et  do  lui  rendre  la  paix,  ont  acquis  des 
droils  assurés  à  la  rcconiioissanee  de  tous  les  gouvernements.  Je  prie 
Dieu,  etc.  » 

Vol.  4R8,  r«  Rlü,  copie,  1  p.  3/4  in-fo. 

Vol.  431),  f»  !)0,  copie,  i  p.  1/4  in-P. 


d.  —  lierne,  /  .d  octobre,  —  Frisehing  à  Barthélemy.  Vexations  de  la 
municipalité  de  Veraoix  contre  les  Suisses.  «  M.  d'Aulicharap  et  a 
repassé  par  Berne  avant-hier  pour  s’en  retourner  en  Allemagne,  »  Bé- 
flexions  sur  les  all'aires  du  temps. 

Vol.  438,  f“  374,  copie,  9  p.  -1/4  in -P. 

Vol.  430,  P  00  v“,  copie,  !  p.  4/9  in-P. 

e.  —  lierne,  s.  d.  «  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de  des¬ 
tinataire,  Même  sujet. 

Vol.  438,  P  37Ü,  copie,  1/3  p.  iii>P, 

Vol.  430,  P  01,  copie,  1/i  p.  in-P. 


236.  —  lîaden,  le  29  dti  mois  de  Van  2  [.2t)  octobre].  —  Bartlié- 
leiny  au  ministre  de  la  Guerre  Bouchotle.  Requête  du  citoyen  Meyer, 
ancien  major  du  ci-devant  régiment  de  Steiner. 

Vol,  430,  P  92  v°,  copie,  1/3  p.  ui-P. 
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237.  —  Paris,  20  octobre.  —  Lendy  à  Barthélemy.  Réclamation  de 
M,  Godtet  des  militaires  suisses  <ie  son  régiment. 

Vot.  ^39,  fo  171  v®,  copie.  3/4  p.  in -P. 
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238.  —  Lausanne^  20  octobre.  —  «  L’inutile  résistance  de  Lyon  et  son 
retour  forcé  à  la  soumission  aux  lois  et  à  ronilé  républicaine  paroissent 
avoir  déconcerté  le  rassemblement  des  officiers  généraux  de  Coblenlz. 
On  les  voit  aller  et  venir  dans  celle  ville  avec  des  physionomies  décompo¬ 
sées  et  prouvant  parmi  dépit  qu’ils  ne  savent  pas  dissimuler,  qu’ils  fon- 
doient  de  grands  projets  sur  l’opinlAtreté  des  rebelles.  Déjà  Chalahrcet 
un  Des  Cars  sont  repartis  par  la  route  de  Rerne.  On  soupçonne  toujours 
chez  Pont  l’Abbé  des  vues  sérieuses  sur  le  .lura;  on  en  juge  ainsi  par  les 
fréquentes  audiences  qu’il  donne  à  quelques  émigrés  franc-comtoîs  et  par 
le  départ  précipité  de  deux  prêtres  habitant  Lausanne  depuis  deux  ans, 
connus  pour  être  très  exaltés,  et  qui  ont  eu  plusieurs  conférences  avec 
ce  prétendu  chef.  Ces  deux  prêtres  possédoient  des  bénéfices  dans  les 
environs  de  Ponlarlier,  On  assure  qu’il  y  a  un  ramassis  de  quelques  cen¬ 
taines  d'hommes  dans  les  bois  qui  dominent  les  Verrières,  prêts  à  faire 
un  coup  de  main  s’ils  sont  conduits  et  encourages,  ou  à  se  jeter  sur  le 
territoire  suisse  s’ils  sont  débusqués  par  les  patriotes.  Dans  le  cas  où  iis 
seroient  forcés  de  prendre  ce  dernier  parti,  on  doit  être  persuadé  qu’ib 
seront  désarmés  et  repoussés  des  terres  helvétiques  par  quelque  issue 
éloignée,  dùt-on  leur  faire  traverser  le  pays  et  les  escorter  jusqu’à  Râle, 
mais  on  ne  les  livrera  pas  comme  ou  a  fait  il  y  a  quelque  temps  dans  la 
principauté  de  Neuchâtel.  Au  surplus  celte  tentative  sur  le  Jura  n’inspire 
pas  plus  d’eR'roi  aux  uns  que  de  confiance  aux  autres.  Les  don  Ouicliottes 
honteux  de  leur  mauvais  calcul  iront  rejoindre  M.  d’Artois  sur  lu  route 
de  Toulon,  On  assure  que  ce  ci-devant  prince  a  gagné  les  frontières  du 
Milanois  parles  petits  Cantons  et  les  Ligues  grises  et  qu’il  a  été  décon¬ 
seillé  de  traverser  le  pays  de  Vaud  dont  les  habitants  en  général  l’auroient 
vu  de  mauvais  œil. 

«  Comme  il  existe  quantité  de  versions  différentes  sur  l’affaire  du  port 
de  Gênes,  on  ne  sera  fias  fâché  de  connoîlre  ce  qu’en  disent  deux  Lausan¬ 
nois  établis  dans  cette  ville  et  qui  écrivent  comme  témoins  oculaires  et 
d'une  manière  très  conforme  sans  avoir  pu  se  concerter.  Iis  mandent  iju’un 
vaisseau  anglois  de  soixante  canons  commandé  par  le  chevalier  Gell,  frère 
fin  chef  d’escadre  de  ce  nom,  se  trouvoit  depuis  quinze  jours  dans  le  port 
de  Gênes  ancré  près  d’une  frégate  frauçoise  de  trente  pièces  qui  s’y  étoît 
réfugiée  plusieurs  jours  auparavant  et  n’osoit  en  sortir;  que  les  matelols 
des  deux  bâtiments  ne  cessoient  de  s’injurier  et  de  se  menacer,  et  qu’il  y 

Ueçiio  le  8  lirumaire  [üt>  oclobre]. 
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avoît  eu  entre  eux  quelques  combats  à  coups  de  poing  lorsqu’ils  s’étoient 
rencontrés  à  terre;  qu’entiii  les  matelots  du  vaisseau  anglois  profitant 
d’un  jour  oii  leur  capitaine  éloit  allé  dîner  chez  le  consut  britannique  à 
Gênes,  sont  tombés  sur  réquipagc  de  la  frégate  françoisc  au  moment  du 
repa-î,  et  en  ont  fait  un  massacre  horrible  sans  qu’il  ait  pu  faire  résis¬ 
tance,  Un  de  ses  officiers  arrêté  au  moment  que  dans  son  désespoir  il 
alloit  mettre  le  fen  aux  poudres  a  été  mis  en  morceaux  par  ces  forcenés. 
Le  capitaine  Gell  averti  de  ce  guet-apens  a  eu  mille  peines  à  gagner  son 
bord,  tant  le  peuple  génois  étoit  furieux.  On  dit  qu’il  a  fuit  mettre  aux 
fers  les  chefs  du  complot  et  en  fera  prompte  justice.  L'équipage  anglois 
n’ose  descendre  à  terre,  il  seroiL  massacré  par  les  Génois.  Si  le  résultat  de 
cette  infamie  est  que  la  république  de  Gènes  prenne  un  parti  et  se  déclare 
pour  la  coalition  à  cause  des  flottes  ennemies  de  la  France  qui  sont  maî¬ 
tresses  de  la  mer,  sa  situation  est  affreuse  et  sa  ruine  certaine. 

«  On  a  encore  à  regretter  que  la  vérité  ait  été  blessée  dans  un  rapport 
inséré  dans  plusieurs  papiers  patriotiques  au  sujet  de  la  défaite  des  Fié' 
monlois  à  l’entrée  de  la  vallée  de  Cbamounix.  Il  y  est  dit  que  les  François 
ont  eu  à  combattre  le  régiment  suisse  d’Iürnst  et  un  antre  fourni  par  les 
Genevois.  Il  est  certain  que  le  régiment  d’Ernst  n’est  pas  sorti  du  canton  de 
Berne  et  qu’il  est  réparti  paisiblement  dans  le  pays  allemand  aux  envi¬ 
rons  de  celle  capitale;  il  n’est  pas  moins  vrai  que  les  Genevois  n’ont 
fourni  aucun  corps  au  roi  de  Sai'daigue,  un  simple  coup  d’œil  sur  la 
situation  politique  de  Genève  démontre  rinvraiseinblance  ot  rimpossi- 
bilité  do  la  chose.  Mais  on  aura  confondu  ce  prétendu  régiment  gene¬ 
vois  avec  un  bataillon  d’un  régiment  du  Genevois,  contrée  voisine  du 
Faucigny  et  du  Gbablais,  lequel  régiment  est  un  corps  de  milices  pro¬ 
vinciales  conservant  le  nom  des  pays  qui  les  fournissent  et  efrectivenient 
il  se  trou  voit  un  bataillon  du  régiment  de  Genevois  parmi  les  troupes 
sardes  comme  il  s’en  Irouvoit  des  régiments  de  Maurienne,  de  Monter- 
rat,  etc. 


«  ün  ne  voit  pas  sans  surprise  dans  ce  pays-ci  remettre  sur  le  lapis 
i’hîstoire  du  It  août  qu’on  croyoil  assoupie  et  oubliée.  Elle  est  réveillée 
sans  doute  par  les  renseignements  que  lîergier  est  obligé  de  fournir  à 
Berne  pour  sa  justification . 

«  11  est  survenu  quelques  rîxes  à  Bâle  parmi  les  diiférents  contingents 

qui  y  sont  réunis  pour  la  protection  de  la  neulralité  helvétique . 

«  Le  ministre  de  l'Empereur  et  celui  d’Espagne  près  le  Corps  helvé- 
liriiie  ont  sans  doute  reçu  ordre  de  leurs  souverains  respectifs  de  délivrer 
des  passeports  aux  François  et  autres  étrangers  qui  voudroient  traverser 
le  Piémont  pour  se  reivdre  à  Toulon,  car  on  a  vu  depuis  huit  jours  plu¬ 
sieurs  passeports  signés  de  ces  agents.  Le  nonce  en  refuse  même  aux 
prêtres  qui  tournent  leurs  pas  de  ce  côté-là,  afin  sans  doute  qu'on  ne 
soupçonne  pas  le  Saint-Père  de  fournir  aussi  ses  recrues  aux  mécon¬ 
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«  Il  est  arrivé  lo  J  8  dans  cette  ville  deux  des  défenseurs  de  Lyon  aux 
ordres  de  Pressy  dont  Tun  nommé  Üasnan  avoit  quitté  le  pays  de  Vaud 
il  y  a  deux  mois  pour  aller  s’enfermer  dans  cette  malheureuse  ville.  Ce 
n’est  pas  sans  peine  qu’ils  ont  pu  se  mettre  en  sûreté,  n’étant  partis  que 
le  jour  dû  l’entrée  de  l’armée  républicaine.  Ils  se  déchaînent  contre  ce 
qu’ils  nomment  la  lâcheté  et  la  trahison  des  Lyonnois  qui  après  les  avoir 
invités,  caressés  et  encouragés,  les  ont  ensuite  abandonnés.  Si  les  héros 
de  Toulon  avoient  pu  entendre  ces  deux  émigrés,  il  y  a  apparence 
qu’ils  se  seroient  dégoûtés  d’aller  appuyer  ces  insurrections. 

«  Des  particuliers  très  dignes  de  foi  qui  reviennent  de  Hollande  et  ont 
passé  par  Mayence  il  y  a  peu  de  jours  ne  reviennent  pas  de  leur  éton¬ 
nement  d’avoir  entendu  dans  la  principale  auberge  de  cette  ville  et  û 
table  d’hôte  chanter  et  exécuter  sur  les  instruments  tous  les  airs  patrio¬ 
tiques  françois  et  surtout  d’avoir  vu  les  officiers  prussiens  se  délecter  à 
entendre  ces  airs  et  les  faire  répéter  souvent  par  les  musiciens  qui  selon 
Tusage  d’Allemagne  se  rassemblent  dans  les  iiôtelleries  pendant  les  repas. 
Leur  surprise  n’a  pas  été  moins  grande  lorsqu’en  visitant  le  palais  de 
Télectcur  qui  sert  d’hùpilal  aux  François  blessés  ou  malades,  ils  ont  vu 
les  Prussiens,  officiers  et  soldats,  fraterniser  avec  les  ennemis  qu’ils 
canonnoienl  il  y  a  quelques  mois,  causer  et  rire  avec  eux  de  i’aîr  de  la 
meilleure  intelligence.  Le  peuple  de  Mayence  crie  encore  dans  les  rues 
sans  aucune  gène  et  sans  éprouver  de  mauvais  traitements  :  Vive  la 
nation  f)'a7içoise!  Vivent  les  l'rançois!  Ces  mêmes  particuliers  ont  ren¬ 
contre  entre  Pj'ancfort  et  Mayence  1600  François  de  la  garnison  de  Condé 
conduits  par  300  Autrichiens  et  s’acheminant  vers  l’Autriche  tToü  ils 
doivent  passer  dans  le  bannat  de  Tenieswar  et  dans  les  forteresses  de 
Hongrie.  Ils  disent  que  ces  infortunés  patriotes  étoicnl  presque  nus  et 
décharnés,  qu’ils  étoienl  détestablement  nourris  sur  la  roule,  ce  qui  ne 
les  empêchoit  pas  de  chanter  l’hymne  à  la  patrie  et  de  faire  û  grantls 
cris  des  vœux  pour  la  itépubliquc.  On  avoit  accordé  de  mauvais  chevaux 
à  leurs  officiers,  mais  ceux-ci  alloient  à  pied  et  faisoient  monter  à  cheval 
les  plus  malades  de  leurs  frères  d’armes.  On  a  fait  des  dispositions  pour 
répartir  près  de  sept  mille  prisonniers  françois  dans  la  Hongrie  et  la 
Transylvanie,  La  fièvre  et  l’ennui  y  emporteront  bientôt  ceux  que  la 
fatigue  de  la  route  aura  épargnés. 

«  Les  Suisses  ne  s’accoutument  pas  au  nouveau  règlement  de  la  France 
concernant  les  passeports . « 

Vol.  438,  383,  original,  8  ]>.  in-i*. 
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239.  —  Parisy  le  30  du  mois  de  l\üi  .2  [31  oclofjre].  ~  «  Je  vous  Maximum, 
annonce,  Citoyen,  que  le  surhaussemeiit  excessif  du  prix  des  denrées  de 
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première  nécessité  a  déterminé  la  Convention  nationale  à  en  fixer  ie 
Maximum  par  une  loi  qu'elle  a  fait  promulguer  dans  toute  l'étendue  de 
la  Uépuhlique. 

«  11  seroit  possible  que  la  malveillance  suggérât  des  interprétations 
contraires  aux  vues  bienfaisantes  qui  ont  provoqué  cette  loi,  et  «ju’elle 
décourageât  les  négociants  et  armateurs  des  pays  neutres  de  nous  faire 
des  envois  de  denrées,  par  rapport  à  la  fixation  du  prix. 

«  l.,e  Comité  de  Salut  public,  dans  la  vue  de  prévenir  cet  inconvénient, 
a  rendu  un  arrêté  dont  vous  trouverez  la  copie  ci-joinle.  Il  est  impor¬ 
tant  de  le  rendre  public  et  de  le  faire  circuler  chez  tous  les  négociants 
du  pays  où  vous  résidez.  Vous  voudrez  bien  vous  en  occuper,  les  engager 
à  conliimer  leurs  s|)éciilations  et  les  assurer  qu’elles  seront  très  avanta¬ 
geuses  pour  eux,  d’après  les  mesures  sages  qui  viennent  d’élre  prises.  » 

Vol.  fil,  r»  231  vo,  original,  1  p.  1/4 

Vol.  -131),  f®  lîît  V®,  copie,  1/2  p.  iii-f". 

Pièce  jointe .  —  «  Exlrait  du  registre  des  arrêtés  du  Comité  de  Salut 
public  de  la  Convention  nationale  du  19  du  1"  mois  de  l'an  2  (10  oc¬ 
tobre). 

«  Le  Comité  de  Salut  public,  après  avoir  déliliéré  sur  les  dépêches  des 
représentants  du  peuple  envoyés  dans  le  déparlement  de  la  Seine-Infé- 
rienre  et  départements  circonvoisins,  à  l’égard  des  luarchandises  appor¬ 
tées  par  des  vaisseaux  neutres,  a  autorisé  ie  Conseil  exécutif  provisoire 
à  traiter  de  grc  à  gré  l’actiat  des  subsistances  et  des  inalières  de  pre¬ 
mière  nécessité  apportées  par  les  vaisseaux  neutres  et  qui  seront  prou¬ 
vées  être  propriété  étrangère, 

«  Il  sera  envoyé  au  Conseil  exécutif  un  extrait  de  cet  arrêté.  Signé  au 
reghirc  :  Bakrèri;,  Billaud-Varennes,  Saixt-Just,  Collot-d’Herbois, 

IIÉBAULT,  RUBESriKHRE.  » 

Vol.  P  lu4  v“,  copie,  1/2  p.  in-f“. 

Vot,  .441,  f"  222,  copie,  1  p.  J/2  in-r®. 


BAGUER  A  UEFOROUES  * 


240.  —  liâle,  2i  octobre.  —  «  Citoyen  ministre,  le  ci-devant  mar¬ 
quis  du  Hallay,  grand  veneur  de  M.  d’Artois,  et  plusieurs  principaux 
émigrés,  accompagnés  de  Tillier,  de  Berne,  officier  au  ci-devaut  régi¬ 
ment  des  gardes  suisses,  leur  agent  secret,  qui  vient  de  faire  campagne 
dans  l’armée  de  Condé,  se  sont  rendus  à  Lucerne  et  dans  les  États  démo¬ 


cratiques  catholiques,  pour  lâcher  d’obtenir  la  permission  d’y  jjasser 
quelque  temps  avec  les  émigrés  qui  refluent  de  tous  les  côtes  et  (jui 
voudroient  émigrer  en  Suisse.  * 


1.  Jleçiie  le  3  du  2®  mois  [24  oolobrej. 
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«  L’Empereur  continue  de  faire  expulser  de  l’Autriclie  antérieure  tous 
les  émigrés  qui  ne  sont  pas  pourvus  d’une  somme  d'argent  suffisante 
pour  la  dépense  de  six  mois;  on  les  pourchasse  uiaîiitenant  dans  tous 
les  États  de  la  Suisse,  à  l’exception  de  Fribourg  et  de  Soleure;  on  les 
poursuit  dans  les  bois  comme  des  bêles  fauves,  et  les  paysans  com¬ 
mandés  pour  cette  corvée  les  mènent  très  rudement.  Plusieurs  émi¬ 
grés  se  sont  jetés  dans  le  lac  de  Constance  et  dans  le  Itliin  pour  mettre 
fin  â  leur  profonde  misère.  Les  canlon.s  de  Fribourg  et  de  Soleure 
effrayés  de  la  position  où  ils  vont  se  trouver  en  devenant  le  réceptacle 
d’une  nuée  de  ci-devant  seigneurs  françois  qui  sont  sans  argent,  de 
même  ipie  les  prêtres  émigrés  et  déportés,  ne  savent  où  donner  de  la 
tète;  le  peuple  se  lasse  de  nourrir  ces  fainéants  et  le  mécontentement  vn 
devenir  tel,  qu'il  faudra  bien  que  les  Conseils  de  Fribourg  et  de  Soleure 
se  décident  aussi  à  leur  tour  à  purger  leur  pays  du  plus  grand  nombi-c 
de  ces  hôtes  incommodes. 

«  Il  résulte  de  ce  concours  de  circonstances  que  les  émigrés  françois 
se  plaignent  hautement  de  la  tiédeur  des  Cantons  calliolîques,  et  que 
ces  derniers  sont  indignés  de  n’avoir  fait  que  des  ingrats.  Il  sera  mainte¬ 
nant  possible  de  faire  usage  de  différents  moyens  propres  à  échaulfei' 
les  esprits  et  de  tourner  peu  à  peu  l’opinion  du  peuple  catholique  contre 
tous  ces  émigrés. 

«  Les  efforts  des  Autrichiens  pour  répandre  la  terreur  en  Suisse  n’ont 
pas  produit  l’effet  auquel  ils  s’attendoient;  l’altitude  des  HiVlois  et  des 
autres  Cantons  a  été  calme;  l’échec  que  nous  avons  éprouvé  etù  la  suite 
duquel  les  lignes  de  Wissemboiirg  ont  été  évacuées,  a  été  envisagé 
comme  une  eliose  très  fâcheuse,  mais  je  suis  parvenu  h  faire  comprendre 
à  différents  magistrats  i|ue  le  prince  Charles  de  Lorraine  avoil  obtenu 
de  bien  plus  grands  succès  en  ITii  clans  un  moment  où  nous  n’avions 
presque  pas  de  troupes  a  lui  opposer,  Strasbourg  sc  Irouvoit  même  alors 
sans  garnison;  il  n’en  fut  pas  moins  obligé  de  repasser  le  Ilhiti  après 
avoir  éprouvé  une  perte  considérable,  11  est  d'aiiieiirs  peu  probable  que 
l’armée  ennemie  puisse  entreprendre  le  siège  de  Strasbourg,  ou,  si  elle 
faisoil  celte  entreprise  dans  l'arrière-saison,  elle  s'exposeroit  à  de  grandes 
maladie.s  et  â  une  défaite  certaine. 

«  Le  prix  des  fusils  vient  d’augmenter  de  24  à  30  livres,  parce  que 
l’Empereur  va  armer  tous  les  paj'sans  de  l'Autriche  antérieure.  Je  ne 
sais  par  quelle  fatalité  on  a  différé  jusqu’ici  d'accepter  différents  mar¬ 
chés  de  ftisiis  qu’{iii  aiiroit  pu  se  procurer  en  Allemagne;  quelques  par¬ 
ticuliers  en  ont  offerl  depuis  sîx  mois  et  il  eût  été  facile  de  s’en  procurer 
jusqu’à  ce  moment  plusieur.s  mille  à  24  livres  au  plus  la  pièce.  » 

Vül.  438,  [O  387,  ofiîjinal,  3  p.  1/2  in-f". 

Vol.  431),  l"ilü,  copie,  1  [).  1/2  iii-f*. 
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HIVALZ  A  DliTORGL'IÏS  * 


241.  —  h(dc,  te  :>0  du  moh  d>}  Cau  2  \2  i  oclQhrè\.  —  « . L’iii- 

l’amie  des  ofliciers  cjiii  ont  favorisé  le  passage  du  Rhin  le  13  octobre  a 
afloibli  le  mauvais  elTet  que  devroil  prodiiii’e  l’abaiulon  des  lignes  de 
Weissem  bourg..,.. 

«  Avant-hier  les  agents  de  TKiripcreur  piibliércnt  dès  le  matin  que 
Rordeaux,  la  Rochelle,  Nantes,  Rrest  et  le  Havre  étoienl  ouverts  aux 
Anglois;  à  midi  que  Maubeuge  et  Landau  venoient  d'ètrc  pris;  à  deux 
heures  que  leur  année  étoit  dans  Strasbourg,  l/objet  de  ces  nouvelles, 
dont  la  fausseté  fut  avérée  avant  la  nuit,  étoit  d’arrêter  le  passage  du 
Rhin  dont  nos  troupes  ont  fait  tous  les  jours  la  menace, 

«  J’ai  e.xhorté  le  général  Pichegru  qui  les  commande  à  les  tenir  sans 
cesse  en  échec  par  des  évoluions.  Je  dois  vous  dire  que  c'est  le  pre¬ 
mier  général  qui  sous  tous  les  rapports  m'ait  inspiré  une  entière  con- 
liunce. 


«  Je  Fai  instruit  d'une  as.semblée  qu’il  y  a  eu  dans  le  Monl-Terrible. 
formée  des  députés  de  diverses  communes,  assenil.tlée  dont  le  résultat  a 
été  d'envoyer  le  18  (vieux  style)  trois  commissaires  des  communes  do 
Lauffen,  Knzlingen  et  Dutlingen  chez  le  secrélaire  de  la  légation  autri¬ 
chienne  pour  réclamer  sa  protection  et  arrêler  des  mesures  d’exécution 
pour  se  délivrer  de  nous. 

«  Je  l'ai  entretenu  des  projets  de  conjuration  de  ?ilalseigne  et  il  a  dù 
envoyer  (juelqu'un  dans  la  ci-devant  Franche-Comté  pour  la  déjouer. 

«  Je  lui  al  erdîn  fait  parvenir  tous  les  états  que  j’ai  pu  me  procurer 
des  forces  autrichiennes  vis-à-vis  le  Haut-Rhin. 

«  La  lolalité  n’excède  pas  si.\  mille  hommes  dont  le  quart  est  cava¬ 
lerie.  Les  chefs  ont  été  successivement  Lichtenl>erg,  Wolkeiistein  el 
enfin  Lrnst,  qui  va  être  remplacé  par  Slreng. 

«  Le  prince  de  Waldeck  repassa  le  Rhin  le  la  avec  le  projet  de  tenter 
un  nouveau  passage  près  de  Strasbourg,  pour  tourner  Haguenau.  Nous 
gnorons  s’il  a  réussi. 

«  Quoique  cent  ehariots  cliargés  d’objets  «le  sîcgc  aient  été  expédiés 
des  environs  de  Philipsbourg,  quoique  les  camps  voisins  de  Râle  fassent 
beaucoup  de  gabions  et  de  fascines,  on  ne  croit  pas  que  l’ennemi  enlre- 
|)renne  de  sièges.  Il  se  bornera,  s’il  en  a  te  temps,  à  tenter  quelque 
coup  de  main  sur  nos  places  où  il  compte  sur  des  intelligences. 

((  L’action  qui  a  suivi  l'abandon  des  ligues  a  ét«>  extn'^mement  chaude. 
Les  versions  allemandes  pfirtent  à  «leux  mille  hommes  la  perte  de 
l’ennemi ,  elle  a  été  plus  considérable  certaineincnt,  et  si  au  lieu  de 
perdre  notre  temps  à  faire  de  la  tactique  nos  généraux  livroient  combat 


I.  Ile'jiic  :!  «lu  2*'  mois  [iS  nelohrc] 
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sur  combat,  nous  resterions  bientôt  maîtres  de  la  camjiagric.  Ko  temps 
de  rêvolutLüii,  c’est  ainsi  qu’il  faut  agir,  » 

Affaires  de  MuUtouse. 

Vul.  -tSS,  f"  389,  original,  3  p.  1/i  iii-P. 

242, — Genève.  21  oclofn'e,  —  Soulavieâ  ItarUiélcmv.  Comnvtiniea- 

^  ^  I. 

iions  avec  Genève*  Passei>nrl5.  Immigré?* 

Vol.  copie,  1  p.  3/4  in-è\ 

Pièces  Jolnles.  — -a*  —  (îetiéve^  /  i  octo/fce.  —  Soiiluvie  au  maire  de 
Versoix.  Même  sujcL 

Voî.  43D^  fo  llîi,  copie,  1/â  p,  ia-K 

b,  —  Genève,  i 3  oclohre,  —  Le  même  au  même.  iMême  ^ujel. 

Vol*  431),  f®  1 15*  copie,  l/:2  p.  iii-f*'* 

— Genève^  16  oclohr(\  —  Le  meme  au  même.  Même  sujeU 
VoL  439,  JI5v°,  copie,  1^2  îi*  in-F'*, 

243*  —  Padett^  le  1^^  da  2^  mois  de  fan  2  [2.2  octobre].  —  Harthé- 
lemy  à  Deforgues.  ISéclainalions  de  diverses  maisons  de  commerce  de 
lîernc  contre  la  miinicipalîlé  de  Dijon*  Berne  a  interdit  la  sortie  des 
juments  et  des  chevaux  au-dessous  de  huit  ans*  C'est  une  mesure  «  de  sage 
administration  et  de  précaution  et  nullement  de  mauvaise  volonté*.* 

<c  ..*Tant  que  les  Suisses  pourront  nous  vendre  des  chevaux,  nous  les 
aurons,  mais  il  soroit  injuste  que  nous  leur  demandions  qu’iU  s'épuisent 
jmur  nous,.*  w 

Vol.  438,  P  31P2,  origiuah  3  p*  in-f-* 

Vol*  439,  03,  copie,  "1  p. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Herne^  20  ifcfoùre. 
Barthélemy.  Lnvoi  du  mémoire  suivant. 

Vol*  139,  r*  1)1  J  copie^  ]/'2  p.  în-f*^. 


L'avover  de  *MuIiueu  u 


b.  —  /{nrne,  16  octobre,  —  Itêclaimilion  de  MM.  Zeerieder  et 
Klisée  Samuel  Duby  et  Ztegler  le  jeune  et  tiégocianta  et  bourgeois  de 
Berne* 

Vol*  439,  T"  91,  cojjie,  2/3  p*  hi*ï*\ 

c*  —  liesançott^  le  4^  Jour  de  la  dernière  décade  du  mois  de  /Vf//  ? 
"il)  oclobre],  —  Les  administrateurs  tin  déparlejnent  du  Doubs  à  Üar- 
Uiélemy*  Bésolulion  prise  par  Berne  dViiterdirc  la  sortie  de.s  clievaux* 

Vol*  438,  P  341,  cujiiCt  I  P*  iu-P, 

Vol*  439,  P  91  v^,  eufue*  3/4  p.  iu-P. 
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244,  —  liailcn^  le  2^  7nois  de  l’an  2  \22  ücloùre].  —  Barlhé- 

ieniy  à  Deforgiies.  Rédamalions  de  M.  Catinac  d'Jlaute ville  et  du 
libraire  Moiircr,  de  Lausanne.  Requête  d’un  nominé  ,leaii  Dalençon. 

Vul.  439,  Uü,  Cüjiie,  1  p.  iii-r». 

246.  —  &dle,  le  jour  de  la  pj'emière  décade  du  2^  ittois  de  l'a».  2 
[22  nctoOre],  —  Bâcher  à  Üeforgiies,  Départ  des  citoyennes  Sémonville 
et  MoiitgerouU  pour  Paris.  Bûcher  sera  le  surlendemain  de  retour  à 
Baden. 

Vol.  438,  r-  394,  originol,  )  p.  2/3  in-f", 

246.  —  V*a>v's,  le  jour  du  2^  utoi$  de  lan  2  [22  tictohre]>  —  Note 
sur  les  indemnités  sollicitées  de  la  générosité  de  la  nation  française  par 
les  officiers  du  ci-devant  régiment  de  Chàleaus'icux. 

Vol.  438,  f*  3ÜO,  minute,  3  p.  1/3  in-f", 

247.  —  Haden^  le  (/«  2^^  mois  de  /’mi  2  [22  ocfoljre],  — Barthélemy 
au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotle.  Envol  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  439,  f>  93  v»,  copie,  1/4  p.  in-f». 

Pièce  jointe,  —  Zurich  f  20  octolu'C.  —  Le  trésorier  de  la  république 
de  Zurich,  Hirzel,  à  Barthélemy.  Héclamalion  du  régiment  de  Steiner. 

Vol.  439,  f*  93,  copie,  3/4  p.  in-r. 

248.  —  /farfe»,  22  oclohrc.  —  Barthélemy  au  sbalthalter  Landolt, 
de  Zurich.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  111  et  de  la  note  relative 
à  ta  violation  de  terri loire  du  Valais  par  les  troupes  piemontaises. 

Vol.  439,  P’  99,  copie,  1/2  [),  in-f*’, 

249.  —  lladen^  22  octobre,  —  Barthélemy  au  slalthalter  Landolt. 
.Affaires  de  Mulhouse, 

« 

Vol.  439,  P  BU,  cojjîe,  1/2  p.  in-f’. 

250.  —  UadeUf  le  du  4?®  mois  de  l'an  2  [22  oclohre'\.  — Barthé¬ 
lemy  aux  administrateurs  du  Directoire  du  déparlejnent  de  la  Côte-d’Or. 
Héclamation  de  la  maison  Zïerledcr  et  C‘",  de  Berne. 

Vol.  439,  f®  93,  copie,  2/3  p.  iti-f". 

251.  —  SainOMaurice^  22  octobre.  —  Helffiiuger  à  Barthéiemy. 
.Affaires  du  A'alais. 

Vül.  439,  f"  130,  copie,  3/4  p,  in-f". 
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[octodue  1793] 


GARTIIÉLEMY 


-llio 


Pièces  jointes.  —  a*  —  Sierre.^  S  i 
ten  à  Hctflliiîger,  Même  sujet. 

Vol,  439,  r°  130  v“,  copie,  1  p,  1/2  in-t®. 


re.  “  Le  gvami  bailli  Sîgris- 


b.  —  Sierre,  9  octobre.  —  Ordonnauce  rendue  par  la  république  du 
Valais  relalivcmetit  au  séjour  des  étrangers  sur  son  territoire. 

Vol,  439,  r®  J31  V",  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
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c.  “  «  Note  relative  aux  120  gardes  nationaux  qui  ont  déposé  leurs 
armes  à  la  frontière  du  canton  de  Bâle,  près  de  File  des  Veaux,  » 

Vol.  439,  f®  132,  co|)ie,  2/3  p.  !ii-f“. 


252.  —  Banyuls-Ies-Asprest  le  fiu  ,2®  mois  de  l'an  2  [  22  octo//re]. 
—  Les  représentants  du  peuple  près  l'armée  des  Pyrénées  orientales, 
Bonnet,  Fabre  et  Gaston,  à  Barthélemy.  Iléclanialion  du  citoyen  Meyer. 


Vol,  439,  f®  IGO,  copie,  1/2  p.  irl-f®. 

253.  “  Berne,  23  octobre,  —  Frisching  à  Barthélemy.  .\fTaire  du 
citoyen  Flury  en  Valais.  «  On  n’a  ici  que  des  détails  confus  de  tout  ce 
qui  est  arrivé  aux  lignes  de  Weissembourg..,,.  Mais  une  nouvelle  attei*’ 
rante  se  confirme,  c’est  la  mort  de  la  reine,. ,  Les  clieveu.x  se  dressent 
lorsqu’on  pense  à  cette  afTreuse  calamité.  Je  n'en  dirai  lien  de  plus, 
parce  que  je  suis  sûr  que  Y,  E,  a  le  cœur  froissé  de  cct  événement  sur¬ 
tout  dans  la  situation  où  elle  se  trouve _ 

«  V.  E.  me  donne  la  lièvre  en  me  disant  qu’elle  ne  seroit  pas  surprise 
qu’on  vint  l’enlever  à  sa  résidence,  et  que  les  émigrés  en  ont  déjà  eu  le 
projet  l’année  passée.  Je  puis  dire  en  conscience  que  je  n'en  ai  rien  ouï 
dire.  Il  se  peut  cependant  que  des  curieux  seroient  tentés  de  vous  enle¬ 
ver  vos  correspondances  et  papiers.  A  cet  égard  il  seroit  prudent  de  les 
mettre  de  côté.  Quoique  je  ne  sois  pas  beaucoup  en  peine  de  mes  lettres, 
je  serois  pourtant  bien  aise  de  les  savoir  toutes  brûlées.  Je  prends  cette 
précaution  vis-à-vis  des  vôtres,  car  je  serois  fâché  pour  ma  part  de  me 
voir  imprimé  d’aucune  manière  :  je  ne  cours  point  après  la  célébrité.  » 

Vol.  439,  f®  109,  copie,  1  p.  1/2  in-f". 
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254.  —  Baden,  le  2°  jour  du  2“  mois  de  l'an  2  [23  oclolfré].  —  Bar¬ 
thélemy  vient  de  recevoir  officiellement  la  noie  du  Corps  helvétique  re¬ 
lative  à  la  violation  du  territoire  valaisan  par  les  Biémontais,  «  D’après 

1.  Reçue  Je  8  brumaire  [20  oclobrej. 
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les  iiiform^lions  ijue  j’ai  prises,  J’ai  ücu  «le  croin'  «jue  Fribourg  n'esl 
pour  rien  dans  ccl  oflicc  «lui  au  reste  n’en  est  pas  moins  un  acte  passé 
au  nom  du  Corps  helvétique . 

«  On  continue  «i’éloigner  les  émigrés  de  plusieurs  parties  de  la  Suisse 
et  je  ne  doute  point  qu’il  en  soit  bientôt  <îe  même  dans  les  deux  cantons 
de  Frti)ourg  et  de  Soleure  où  ils  ont  toujours  été  le  plus  accueillis.  Il 
étoienl  accourus  eu  grand  nombre  en  Suisse  dans  des  vues  bien  coupa¬ 
bles.  Le  ci-dcvanl  comte  d’Artois,  précédé  et  annoncé  par  d’Aultchamp, 
auroit  en  elTet  dô  s’y  rendre  pour  se  mettre  à  la  tète  des  mécontents  du 
département  du  .lura  et  pousser  jusqu’à  Lyon  où  il  «îomptoit  trouver  les 
Piémonlois,  Tous  ces  pntjels  sont  renversés  par  lu  reddition  de  Lyon,  la 
tranquillité  rétablie  dans  le  Jura  et  l’ex pulsion  des  Piémontois  de  la  «îi' 
devant  Savoie,  D’Aulichatnp  a  eu  promptement  Tordre  du  canton  «le 
Berne  de  partir  du  pays  de  Vaud .  11  en  a  témoigné  un  grand  méconten¬ 
tement  en  passant  à  Soleure  oit  il  a  vu  plusieurs  fois  le  ministre  impérial. 
Il  a  continué  .sa  rouie  priut*  TAltemagiie. 

«  Je  vous  ai  rendu  compte  «juc  la  république  de  .Mulhausen,  en  même 
lemps  qu’elle  m’a  instruit  des  embarras  extrêmes  dont  le  département  du 
llaut-ttbin  la  cîrconv’enoit,  invoqiioil  sur  sa  détresse  la  sollicitude  «le  scs 
co-alliés  du  Corps  helvétique.  Vous  m’avez  marqué  dans  votre  dépêche 
n*  83,  que  vous  faisiez  part  de  toutes  ces  circonstances  au  Comité  de  Salul 
public.  IjCS  conseils  secrets  des  cantons  de  Zurich  et  de  Berne  viennent 
de  m'adresser  une  note  dont  je  joins  ici  copie,  accompagnée  de  la  lettre 
du  même  magistrat  zuncliois  qui  a  eu  commission  de  me  la  faire  passer. 
Je  vous  envoie  aussi  copie  de  la  lettre  que  la  république  de  MuJhauseti 
m’écrit  en  même  temps.  Je  ne  puis,  Citoyen  ministre,  que  vous  prier  de 
prendre  à  coiur  les  intérêts  de  ce  petit  Ktatet  à  chercher  à  rapproelier 
le  moment  qui  devra  les  confondre,  par  un  arrangement  à  Tamiable, 
avec  ceux  de  la  Ilépiihlique  l’rançoise,  Cctic  mesure  sera  un  grand  sujet 
«le  salipfaction  pour  le  Corps  helvélique,  mais  paiTicnlièremenl  pour  le.s 
Cantons  protestants  qui  nous  sont  le  plus  attachés.  » 

La  fin  de  la  dépêche  est  relative  à  une  somme  de  7000  livres  réclamée 
par  te  régiment  de  Steiner. 

Vol.  438,  f®  402,  original,  0  p.  3; -4  in  T®. 

Vol.  43it,  r®  07,  copie,  2  p,  3/3  in-f®. 

Pières  loin/es.  —  a.  — /fujvc/i,  7,9  orlo/jfe. —  M.  Landolt,  stalthaller 


de  la  république  de  Zurich,  à  Barthélemy,  lînvoi  de  la  noie  suivante. 

Vol.  438,  r®  370,  copie,  .3/4  p.  in-f®, 

Voi.  430,  f®  08,  copie,  !/3  p.  in-f®. 


b,  ■ —  Zurich.,  19  oclohre,  —  Note  de  la  chancellerie  de  Zurich  au  nom 
lin  L.  Corps  helvélique.  La  violation  du  territoire  valaisnn  par  un  eon- 
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voi  piémontais  a  été  lu  résultat  d’une  surprise.  Le  Corps  helvétique  et  îc 
Valais  feront  respecter  la  neutralité. 

Vol.  438,  f*  377,  copie,  3  p,  1/3  in-f“. 

Vol.  139,  f*  98  v®,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

c.  —  Zurich,  J  9  ocioOre.  —  Le  stalthalter  Landolt  h  Uartfiélemy. 
Envoi  de  la  note  suivante. 

Voi.  438,  P  380,  copie,  1  p.  iii-P. 

Vol.  439,  P  100,  cojiic,  1/3  p.  in-P. 

d.  *“  Zurich,  i  9  ûf-toOre, —  Note  de  îa  chaucellerie  de  Zurich  au  nom 
des  conseils  secrets  de  Zurich  et  de  Berne  en  faveur  de  la  république  de 
Mulhouse. 

Vol.  438,  P  370,  co])ie,  3  ji.  Îii-P. 

Vol.  439,  P  100  v®,  copie,  1  p.  1/3  lii-P. 

e.  —  Mulhouse,  18  octoùre.  —  MM.  de  .Mulhou.se  ii  Barthéleinv. 
M.  Calus  est  arrivé.  Ils  prient  Barthélemy  de  leur  continuer  ses  lions 
ofiiees. 

Vol.  439,  P  101  V®,  copte,  3/4  p.  ia-P. 

255.  —  ISaden,  !e  2’^  jour  du  2"  mois  de  l'an  2  [23  oc/oére]  *.  —  Bar¬ 
thélemy  à  Deforgues.  .\ccusé  de  réception  de  la  lettre  du  26*^  .jour  dn 
l'*"  mois  [18  octobre].  Iléclamalions  de  l'Etat  de  Bâle  en  faveur  de  deux 
de  ses  bourgeois  établis  à  Lyon  et  du  citoyen  Bcrnouilli,  prisonnier  à 
Marseille.  Nécessité  de  protéger  les  intérêts  des  Suisses  établis  à  Lyon. 
.Vlnianacli  pour  1794  rempli  d’invectives  contre  le  nouveau  goiiverne- 
tnent  français.  L’apposition  en  tète  de  cet  imprimé  des  armes  de  Bei-ne 
est  une  manœuvre  des  émigrés. 

Vol.  438,  P  399,  original,  4  p.  î/3  in-P. 

Vol.  4.39,  P  102  V®,  copie,  3  p.  in-P. 

256.  —  Haden,  le  2’’  jour  du  2"  mois  de  l'an  2  [23  oclohre]  *.  —  Bar¬ 
thélemy  à  Deforgues.  Dépenses  diverses  à  l’occasion  de  l’cnlévemcnt  des 
citoyens  Sémonville  et  .Maret. 

Vol.  138,  P  397,  originat,  2  p.  1/3  in-P. 

Vol.  439,  P  104,  co|)ie,  i  p.  3/3  in-P. 


257 


Haden,  le  2  du  2'^  mois  de  l'an  2  [23  octobre],  —  Barthélemy 


à  Deforgues.  Itéclamation  de  la  maison  Zeerleder  et  0**“,  de  Berne. 
Vol.  439,  p  106,  copie,  1/3  p.  in-P. 


1.  Reçue  le  8  brumaire  [29  octolirej. 

2,  Reçue  le  8  bruinaire  [29  oçiolire]. 
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^  258.  —  Daden,  (c  2  du  2”  mon  de  l'an  2  [23  octobre^  —  Barthéiemy 

aux  ndmînislraleiirs  du  directoire  du  département  de  laCôle-d’Or.  Même 
sujet. 

YoJ.  f"»  lOîi,  copie,  1/3  p.  in-f». 


L,-M.  HIYALZ  A  PBFORCUES  ’ 

259.  —  //(f/f,  le  2  du  .2“  mois  de  tan  2  [23  ociobre],  —  «  Citoyen 
ininislfc,  je  reçois  de  Francfort  une  lettre  qui  m’est  adressée  par  une 
personne  siVre. 

«  Elle  me  dit  (jue  les  Prussiens,  du  moins  rinfanlcrîe,  sont  iiumiliés 
de  la  supériorité  des  Autricliiens  dont  ils  ne  secondent  les  opérations 
qu’avec  la  répugnance  la  plus  marquée; 

«  Que  !a  maison  d’Autriche  a  cessé  de  parler  de  récliangc  de  la 
Bavière,  sans  doute  jusqu’à  l’époque  où  elle  espère  être  en  mesure  de 
l’ell'ecluer  de  vive  force  ; 

«  Qu’on  attribue  à  la  correspondance  enlevée  an  citoj^en  Sémonville 
les  changements  qu’il  y  a  eu  dans  le  ministère  autrichien  ; 

«  Que  la  garantie  accordée  au  roi  de  Prusse  de  ses  acquisitions  en 
Pologne  semble  l'avoir  rattaché  à  la  coalition,  et  d'autres  nouvelles  por¬ 
tent  qu'on  croit  à  son  retour  vers  le  Bhin  ; 

«  Enfin  que  l’on  travaille  sans  cesse  à  grossir  la  masse  des  troupes 
qui  ont  pénétré  dans  la  ci-devant  .\lsace. 

«  U  résulte  de  tout  cela  que  le  refroidissement  qu’on  disoit  exister 
entre  Vienne  et  Pétersbourg  et  par  voie  de  suite  entre  Vienne  et  Berlin 
n’est  pas  de  nature  à  suspendre  les  projets  d’agrandissement  qu’on 
attribue  à  la  maison  d’Autriche. 

€  Les  .\utrichiens  et  les  nôtres  craignant  réciproquement  un  passage 
entre  Brisach  et  Bâle  sont  peu  d'instants  sans  se  canonner.  L’ennemi 
n’est  pas  encore  en  forces,  mais  il  a  de  la  cavalerie,  et  en  supposant  que 
les  eaux  soient  quelque  temps  très  basses,  il  est  naturel  de  penser  qu’il 
le  tentera  pour  s'ouvrir  un  passage  vers  le  Mont-Terrible. 

«  Le  supplice  de  la  ci-devant  roine  n’a  fuît  aucune  sensalion  chez  les 
Suisses . 

«  Les  émigrés  maltraités  en  Allemagne,  mal  vus  en  Suisse,  fiottent  à 
l’aventure  et  dans  une  horrible  détresse. 

«  M.  d’.\ngoulême,  dit-on,  vient  de  quitter  ces  contrées  pour  rejoindre 
sa  famille  à  Ham  en  Westplialie. 

«  J’ai  su  d’un  Allemand  que  nos  chasseurs  à  cheval  et  notre  artillerie 


t.  Itççue  l(!  î>  du  2*  mois  [2(i  ocloUrc]. 
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volante  sont  des  objets  d’admiration  et  de  terreur  pour  la  cavalerie 

auliiehiennc . » 

Vol.  438,  f"  4Uü,  original,  2  p.  J/2  in-T®. 


360.  —  J*aris,  2^^  Jour  du  .2®  mois  de  tan  2  [2  J  octobre].  —  Extrait  du 
registre  des  délibérations  du  Conseil  général.  «  La  commission  des  pas¬ 
seports  ayant  fait  son  rapport,  le  Conseil  arrête  que  dorénavant  il  n'ac¬ 
cordera  des  passeports  qu’aux  étrangers  qui  en  auront  déjà  un  du  mi¬ 
nistre  des  Aiï'aires  étrangères  et  qui  auront  l’aveu  du  Comité  de  Salut 
public; 


«  Arrête  en  outre  que  le  présent  ne  s’étend  qu’aux  étrangers  avec  les- 
t(uels  nous  sommes  en  guerre.  » 

Vol.  438,  P  Kl/,  copic^  2/3  p.  in-f*. 


261.  —  Zurich,  23  oclohre.  —  Extrait  d’une  lettre  d'un  tnagistrat 

suisse  de  Zurich,  sans  nom  Je  destinataire.  .\entralilé  de  Bâle  et  de  la 
Suisse.  «  On  dit  que  la  raison  pour  laquelle  Cobeii/J,  Manfredini  et  d’au¬ 
tres  magnats  autrichiens  ont  été  arrêtés,  c’est  parce  qu’on  a  trouvé 
parmi  ies  papiers  de  Sémonville  une  correspondance  entre  eux  et  des 
patriotes  parisiens .  » 

Vol.  438,  r®  4Û8,  copie,  2  p.  iu-r®. 

262.  —  i)Iûuiie>',  24  octobre,  —  M.  de  Bucbenbei’g,  prévôt  de  la  col¬ 
légiale  de  Moütîcr,  à  Bartliélcuiy.  Protestation  contre  l’ordre  donné  par 
les  commissaires  du  Comité  de  Salut  publlcd’enlever  les  cloches  de  l’église 
paroissiale  de  Delcmonl. 

Vol.  439,  r®  llü  V",  copie,  1  p,  1/2  îii-f®. 


263,  —  Paris,  le  4“  jour  du  2‘  7nois  de  tan  2  [25  ocloùre],  —  llcfor- 
gues  à  B.irthélemy.  Traitement  pécuniaire  de  La  Quîantefixé  à  GOOO  livres. 


Vol.  441,  [®  232,  original,  1/2  p.  in-f". 
Vol.  439,  t®  148,  copie,  1/2  p.  in-t®. 


264.  —  a  cnèuc,  s.  d.  [25  ociobi’e?],  —  Soulavie  à  Barthélemy.  Coia- 
munîealions  avec  Geriès'e.  Emigrés. 

Vol.  439,  t®  133,  copte,  2  p.  in-f®. 


265.  —  Paris,  le  4  du  .2®  mois  de  tan  2  [2.'3  oclobre],  —  Colchen  à 
Barthélemy.  La  minute  de  la  dépêche  du  ministre  n®  84  étant  perdue,  il 
en  demande  une  copie.  «  Nous  en  sommes  toujours  au  même  point  pour 
ce  qui  concerne  le  citoyen  Courçay,  mais  nous  ne  nous  lasserons  pas.  » 

Vol.  439,  r®  1G3  V®,  copie,  1/4  p.  in-I®. 
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266,  —  fhUe,  h  4  du  .2'^  mois  de  Ta»  2  [?,)  octüùre],  —  Ij.-M.  Rival/, 
à  Deforgucs,  «  Ün  ne  parle  que  de  ta  rigueur  avec  laquelle  les  émigrés 
sont  ex[>ulsés  de  Berne.  Il  y  en  a  toujours  beaucoup  ici,  malgré  Texacli- 
tude  qu’on  met  à  leur  notifier  l'ordre  d’en  partir,.... 

«  On  dit  l’Knipereiir  attendu  prochainement  à  Bruxelles.,.,. 

«  Le  prince  de  W.iliicck  a  ]îaru  le  21  au  quartier  général  de  Loracli 
situé  à  une  lieue  et  demie  de  Bâle.  Wolkenslein,  vieillard  infirme,  com¬ 
mande  à  portée  de  Brisach  et  on  m’assure  qu'il  a  peu  de  troupes. 

«  Nous  avons,  malgré  le  l'eu  des  .Autrichiens,  établi  une  batterie  au 
Ncudorf,  sous  la  place  de  lluningue.  » 

Vol.  .Î3S,  f“  4t2,  original,  1  p.  1/3  in-f'*. 

267.  • —  Lucerne^  25  octohi'e.  —  L’avoyer  Krus,  de  Lucerne,  à  Barthé¬ 
lemy.  Envoi  du  mémoire  suiv.inl. 

Vol.  .13!),  r®  137,  copie,  3/t  p.  io-io. 


Pièce  johile, 
cerne.  »  Sels. 


—  H  Mémoire  en  réclamation  de  la  république  de  Lu- 


Vol,  -43!),  f”  137,  copie,  3  p.  1/2  in-f". 


li.VRTUlCLliSlY  A  PKrORGl'ES  ' 

268.  — ■  Ikiden^  le  5^  joiu' du  2*^  mois  de  Can  2  [26  octobre],  —  Bar¬ 
thélemy  accuse  réception  de  la  lettre  du  23  du  mois  [1-4  octobre] 
relative  à  dcii-v  Français  prévenus  d’avoir  fabriqué  de  la  fausse  monnaie 
liclvéliquc.  L'.Ambassadeur  partage  à  leur  sujet  l’avis  du  Ministre,  aucun 
article  de  nos  traités  ne  leur  est  applicable,  mais  la  République  est  direc- 
temciiL  intéressée  à  les  punir. 

«  Le  citoyen  Bâcher  est  revenu  de  Bâle.  Il  me  remeUra  incessamment 
ses  observations  sur  la  situation  vraiment  délicalc  de  la  frontière  qu’il 
vient  de  quitter  cl  où  il  sera  peuL-ôtre  nécessaire  qu’il  ne  tarde  pas  trop 
longtemps  â  retourner.  C’est  un  volcan  que  cette  frontière.....  On  fait 
quelques  rétlexions  à  ce  sujet  dans  la  lettre  ci-jointe  de  Bienrie  où  j  ap¬ 
prends  que  le  général  Vieussoux  après  avoir  fui  du  territoire  françoi.s, 
s’est  rendu.  Sa  femme  est  de  cette  ville,  mais  je  crois  qu’on  ne  le  gardera 
ni  à  Bîcnne  ni  dans  aucune  autre  partie  de  la  Suisse. 

«  Le  sort  ne  nous  a  pas  été  favorable  à  Berne  :  c’est  lui,  car  il  y  a  eu  â 
ect  cU'el  un  ballottage,  qui  vient  de  faire  entrer  dans  le  Conseil  secret 
.M.  d'Eriacli,  ci-devant  bailli  de  Lausanne . 

«  On  me  mande  de  Berne  en  date  du  23  octobre  :  «  Tous  les  émigrés 


K  ItGfiuo  lo  JO  brumaire  [31  octobre]. 


ItAKTlîÉLEMY 


ni 


[ocTOlUŒ  1793] 


«  excepté  les  femmes  et  les  vieillards,  quittent  le  pays  de  Vaud - Il  sei’oit 

«  à  désirer  que  les  François  ne  voulussent  pas  accueillir  tous  nos  hnnnis  et 
«  échappés  des  petites  maisons  pour  s’en  servir  contre  nous  sur  les  fron- 
«  lières.  Je  veux  parler  ici  de  Doxal  et  compagnie,,,..  »  Vous  jugerez  dans 
voire  sagesse  s’il  ne  conviendroil  pas  qu'il  fût  employé  ailleurs  que  sur 
la  frontière  de  Suisse. 


«  D’après  les  lettres  que  Je  citoyen  Soulavie  m’écrit,  j’ai  lieu  de  croire 
que  les  difficultés  des  comnntnicalioiis  entre  le  pays  de  Vaud  et  Genève 
par  Versoix,  ne  sont  plus  aussi  considérables,  et  qu’il  s'est  occupé  avec 
aulanl  de  zèle  que  de  succès  de  les  diminuer .  « 


Vol.  iSK,  P  417,  original,  fJ  p.  tn-P, 

Voi.  4311,  f“  lÜtJ  v®,  copie,  3  p.  1/iï  ia-f-- 


Pièces  joinies.  —  a.  —  20  nelobre.  —  Exti'.ait  d’une  lettre  sans 

nom  d’auteur  ni  de  destinataire,  All'airesde  llâle. 

Vol.  438,  P  107  v",  copie,  3/4  p.  iii-P. 


b.  —  Consinnee,  ie . —  «  Projet  d’un  déliorintoire  à  adresser  de  la 

part  de  S.  A.  Monseigneur  l’évèque  de  Bâle,  prince  du  Saint-Empire,  etc., 
aux  communautés  de  sa  souverainelc  d’Erguel  qui  continuent  de  demeu¬ 
rer  en  insurrection.  » 


Vol.  4.3i1,  P  108,  copie,  I  j>.  1/4  În-P. 


c.  —  Au  pQtkmar,  .2.1  mlohre.  —  Salis  Seewis  à  Bartliélcmy.  AfTaîr 
des  Grisons. 


Vol,  438,  P  404,  copie,  1  p.  1/4  in-f“. 
Vol.  4.38,  r»  108  V»,  copie,  3/4  p.  în-fo. 


269.  • —  lîafleu,  le  .5®_/our  du  .3°  mois  de  l’a/i  2  \2G  octobre^.  —  Bar¬ 
thélemy  à  Deforgues.  Réclamations  de  la  maison  RÎÜer,  de  Bàle,  de 
M,  Geniuseus  et  de  madame  veuve  Dienast,  également  de  Bâte.  Vendange 
des  vignes  que  cet  Etat  possède  dans  le  département  du  Ilaut-lUnn. 
Envoi  des  pièces  suivaiiles. 

Vol.  439,  f*  MO,  copie,  3  p.  1/3  iii-t'». 


Pièces  jointes.  —  a.  —  <c  Aperçu  d’un  projet  d’établissement  d’une 
compagnie  nationale  <lc  banque  et  d’une  chambre  de  commerce  à 
l’aris,  » 

Vol.  439,  r®  1  11,  copie,  3  p,  in-P. 


b,  —  K 

le  canton 


Note  relative  à  Sébastien  Ilenlz,  bourgeois 
de  Snleure.  » 


de  Mcz/erten, 


Vol.  439,  f®  113  V®,  copie,  I  p.  in-f’'. 
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270.  —  liadWj  le  5  du  2^  mois  de  l'an  2  [è6‘  octobre^,  —  Barlhélemy 
à  Deforgucs,  Uéclanialion  de  Jean-Louis  Bourcard  el  fils,  négociants  à. 
Bàle,  et  de  M.  d’Hauteville. 

Vol.  439,  F  113,  copie,  1  p.  'Ij'A  iu-l'’. 


271.  —  Paî'îs,  le  5  du  2^  mois  de  l'an  2  126  octobre].  —  Le  ministre 
de  la  Guerre,  lîoucholle,  à  Barlliélerny.  Itenvoi  en  Suisse  sur  parole  de 
Louis  Bernard  .May  de  Scheflland,  lieutenant  au  service  de  üollande. 

Vol.  439,  f"  197,  copie,  1  p.  1/ü  in-f", 

272.  —  /Jadeii,  20  octobre.  —  Barlliélerny  à  Tavoyer  de  MuUnen,  de 
Berne.  Cotntnuniealions  avec  Genève.  Émigrés.  Passeports. 

Vol.  439,  P  119  v**,  minute,  2/3  p.  111-1“, 

273.  —  fJelèmont,  26  oclol/re.  —  Les  maire  et  officiers  municipaux 
de  la  commune  de  Delèmout  au  prévôt  du  chapitre  de  Moutier.  Knlève- 
inentdes  cloches  de  l’église  paroissiale  de  Dclômont.  Des  ordres  ont  été 
donnés  pour  que  les  quatre  cloches  appartenant  au  eliapitrç  soient 
«  conservés  dans  un  état  intact.  » 

Vol.  439,  117,  copie,  1/2  p.  10-1“. 

274.  —  Poreniruy,  ô  brumaire  {26  octobre],  —  Les  administrateurs 
du  directoire  du  département  du  Mont-Terrible  au  comité  des  AfTaircs 
étrangères  de  la  Convention  nationale.  Diflicultés  avec  les  Suisses  sur  la 
frontière. 

Vol.  438,  f“  413,  original,  3  p.  in-f®. 

275.  — -  [/‘arts],  ô  brumaire  [26  octobre],  —  Dubuisson  à  Deforgues, 
Dangers  d’une  rupture  avec  la  Suisse.  Envoi  de  deux  agents  chargés  de 
[larcourir  les  Cantons,  proposé  comme  moyen  de  la  prévenir. 

Vol.  438,  r®  41Ü,  original,  4  ]>.  in-f“. 


276.  —  Paris,  le  5®  jour  du  2°  mois  dû  Can  2  [26  octobre].  —  Le 
commissaire  ordonnateur  des  guerres  adjoint  au  ministre,  àBarlhélemy, 
Pensions  de  retraite  des  officiers  suisses. 

Vol.  439,  P  139,  copie,  1/2  p.  in-P. 

277.  —  Besançon,  le  5  du  2”  ?nois  de  l'an  2  [26  octobre],  —  Les  admi¬ 
nistrateurs  du  département  du  Doubs  à  Barliicleray.  Accusé  de  réception 
de  ta  lettre  du  13  octobre.  Emigrés.  Sûreté  des  frontières. 

Vol.  439,  f“  Kiu,  copie,  t/2  p.  in-f®. 
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278.  —  Paris,  le  0  du  .2®  mois!  de  rau  .2  [37  ocfoiî^re].  —  Deforgties 
à  B.-irlhélemy  «  Je  vous  envoie,  Oiloj'‘en,  l’extrait  d’un  arrèlé  du  comité 
de  Salut  public  par  letiuel  il  m’est  prescrit  de  rappeler  et  de  desliliier  lc.s 
ci-devant  nobles  qui  sont  employés  par  le  déparLemetit  des  Aflaircs 
étrangères. 

«  lîn  exécution  de  cet  arrêté,  vous  voudrez  bien  me  déclarer  si  vous 
êtes  ou  non  dans  la  classe  des  ci-devant  nobles  et  m’envoyer  une  pareille 
déclaration  de  la  part  de  chacun  des  citoyens  atlacliés  à  votre  missiojj.  » 


Vol.  438,  f*  421,  minute,  1/2  p. 

Vol.  441,  f”  233,  original,  3/4  [).  iii-f". 
Vol.  439,  f“  lid,  copie,  1/4  [i.  in-fo. 


Pièce  jointe.  —  Extrait  du  registre  des  arrêtés  du  comité  de  Salut 
public  de  la  Convention  nationale  du  llî  septembre. 

«  Le  comité  de  Salut  public,  d’après  le  décret  du  29  juillet  qui  cbarge 
le  comité  de  Salut  public  de  destituer  tous  les  eî-devant  nobles,  Arrête  : 

«  Article  3.  —  Le  ministre  des  AU’aires  étrangères  rappellera  à  l’ins¬ 
tant  et  destituera  tous  les  hommes  suspects  et  les  ci-devant  nobles  qui 
ont  quelque  emploi  ou  mission  relatifs  à  son  déparleinent. 

«  Signé  an  registre  :  Uarrère.  Hillal'o-Varesnes,  Collot  u’IIehiiois. 


Hérault.  Saixt-Jüst,  IloBEsriERRE.  » 

Vol.  438,  r*>  163,  copie,  2/3  p.  in-r'’. 
VoJ.  439,  f'‘  131  V®,  copie,  t/3  p.  in-f”. 
Vol.  441,  f"  20G,  copie,  3/4  p.  in-f". 


279.  —  Paris^  le  0  du  3“  mois  de  fan  3  [.27  octol/re  ,  • —  Deforgues  à 
lîarlhélemy.  Envoi  des  deux  pièces  suivantes. 

Vol.  441,  f°  234,  original,  3/4  p.  in-f". 

Vol.  439,  r®  134  V®,  copie,  1/2  ]i.  iii-f*. 


Pièce  jointe.  —  a.  —  /■’aris,  /  7  sepleml/re.  —  Le  ministre  de  rinlé- 
rieur  au  minislro  des  AU'aires  étrangères.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 


Vol.  439,  P  lîiîJ,  copie,  1/2  p.  ia-f“. 
Vol.  441,  f®  2U7,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


b.  —  C/tainfjéry,  /®‘‘  seplemhre.  —  Le  procureur  général  syndic  du 
département  du  .Mont-Clanc,  Favre  Buisson,  au  ministre  de  l'Inlérieiu'. 
.Menées  des  prêtres  réfractaires  réfugiés  dans  le  Valais  et  le  pays  de 
Vaud. 


Vol.  439,  f®  ItiS,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
Vol.  441,  t®  190,  copie,  2  p,  1/4  in-f®. 


1.  Circulaire  «aux  agents  politiques  et  consuls  en  pays  étrangers  », 
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280.  —  JJadeHj  h  6“  jmtr  dn  .2®  mois  de  Can  2  [27  uclobre\.  —  Bar¬ 
thélemy  à  Deforgues.  Héclamalions  des  ciloyens  Erey  et  Geymuller,  de 
Bàle,  et  du  fils  de  l’avoyer  de  Berne,  en  faveur  d’un  nointné  Favre. 


Vol.  4^8,  1“  42ü,  ofigiiiai,  1  j>.  iii-f". 

Vol.  439,  f’  Itl),  C0|>ie,  J/2  p.  in-r*. 

281.  —  l*ans,  le  ti  du  2“  mois  de  /'un  2  [27  ociobre].  —  l^e  ministie 
des  Conlrüjutions  publiques  Desloiiracllc  fi  Barlhéleiiiy.  Accusé  de  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  (>  octobre.  Envoi  de  quatre  pièces  d’or  de  24  livres, 
en  remplacement  de  celles  que  rainbassadeui-  lui  a  fait  parvenir. 

* 

Vol.  439,  f“  tH9,  copie,  l/îî  p.  in-l*’. 
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282.  ' —  iiadeu,  le  7'^  jour  du  2®  mois  de  l’an  2  [2 S  octa/n'e].  —  «  J’ai 
reçu,  Ciloyet]  ministre,  votre  dépêche  n“  84. 

(c  Je  sens  vivement  la  confiance  que  vous  me  témoîgnei'. ;  je  crois  la 
mériter  par  mon  prolojid  attaclicmeiit  à  ma  patrie  répuldicaiiie,  et  je  ne 
cesserai  pojnl  de  m'en  rendre  digne  par  mes  senthnenls  et  par  mon  zèle 
pour  ses  intérêts, 

«  Je  pense  absolument  avec  vous  que  la  lléjiuhliquc  IVançoise  ne  peul 
composer  ni  négocier  avec  les  rois  de  l’Europe  qui  lui  font  la  guerre  el 
(|u’elle  doit  triompher  d’eux,  les  réduire  à  lui  demander  la  paix  ou  bien 
s’ensevelir  tout  entière  sous  les  ruines  de  la  liberté.  Sa  dignité,  mais 
aussi  la  néeessité  lui  imposent  cette  obligation,  car  les  rois  dans  leur 
délire  [>rétendenl  ù  sa  deslruclion  totale.  Ce  calcul  ne  leur  réussira  pas, 
ils  périront  parleurs  propres  eil'orts.  Leur  impie  coalition  est  beaucoup 
trop  vaste  pour  qu’elle  ne  se  divise  pas  bientôt.  (J’a  presque  toujours  été 
le  sort  des  ligues.  A  plus  forte  raison,  celle  dont  aujourd’hui  l’Europe 
est  témoin  doit-elle  se  désunir.  .Aussi  je  crois  encore  avec  vous  qu’ii 
nous  faut  prévoir  le  moment  où  quchtues-unes  des  Puissances  coalisées 
chercheront  à  s’en  détacher.  Mais,  ce  mouient,  n’est-il  pas  d’une  llerté 
bien  entendue  de  ratleiidre,  de  le  voir  venir,  île  le  calculer?  Peut-il  être 
l’effet  d’autre  chose  que  de  notre  constance,  de  notre  attitiide  ferme,  de 
la  lassitude  do  nos  ennemis ï  Ne  seroit-ce  pas  s’exposer  à  l’éloigner,  que 
de  se  montrer  trop  tôt  avec  riuteiition  de  le  provü([uei'?  Cette  lassitude 
fera  bien  plus  de  progrès  en  rabandoiiiianL  à  ellc-môme,  que  si  l’on 
nous  voit  occupés  de  vouloir  en  tirer  parti  par  des  voies  détournées. 

«  Je  rappelois  tout  à  l’heure  sur  les  ligues  des  i’inssanees,  un  prin¬ 
cipe  qui  est  toujours  incontestable,  mais  beaucoup  de  circonstances  qui 
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devroieiit  en  faeiliter  la  pralique,  sont  eiitièrement  changées.  La  guerre 
qu’on  nous  lait  ne  ressemble  à  aucune  des  guerres  précédenlos.  On 
laiialise  les  peuples  contre  nous,  on  eiitlarnme  lous  les  préjugés  de  la 
religion  et  de  la  politiqtie.  Parloul  les  partisan.s  de  la  liberlé  et  de  la 
cause  l’rançoise  sont  pcrséciilés,  tyrannisés,  réduits  à  se  cacher  et  à  gémir 
en  secret.  L’iuquisition  la  plus  sévère  veille  sur  tous  les  mouvements  des 
patriotes,  des  étrangers  et  des  voyageurs,  et  parlicnlièrenient  sur  les 
coiuinunicationis  épistolaires.  Ces  rigueurs  s’exercent  à  peu  près  égale¬ 
ment  dans  toutes  les  parties  de  ri5uropc. 

«  Je  vous  avoue  bien  que  je  m  eloinie  parfois  de  ce  qu’il  ne  in’esl 
encore  parvenu  d’aucun  côté  des  insinuations  (|ui  pourroient  tenir  <\  Ui 
lassitude  de  quelqu’un  de  nos  ennemis.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire 
que  tout  ce  qui  me  parvieiidroit  dans  ce  genre,  je  vous  l’adresserois  aus¬ 
sitôt  cl  que  je  ne  suis  pas  dans  le  cas  de  donner  lieu  fi  des  insinualions, 
car  je  n'ai  aucune  sorte  de  correspondance  dans  les  pays  avec  lesquels 
nous  sommes  en  guerre,  bile  ne  seroil  même  pas  praticable  par  suite  des 
mesures  de  ces  gouvernemeiils. 

U  11  est  des  conceplions  bonnes  et  utiles  en  elles-mêmes,  qu’il  est  quel¬ 
quefois  dil'Iicile  d’exécuter  prémaliirément  avec  prolit,  dignité  et  sfirelé. 
11  ne  manque  pas  de  gens  inconsidérés  qui  se  chargeroient  bien  volon¬ 
tiers  de  prendre  notre  argent  et  de  nous  avilir  en  nous  compromellaiil. 

«  11  est  facile  sans  doute  de  se  procurer  par  le  moyen  des  négocîan1.'< 
des  correspondances  subalternes  qui  sont  souvent  fausses  ou  insuf- 
lisantes,  mais  lorsqu’il  est  question  de  se  rapproeiter  des  minisIres  et 
des  autres  personnes  en  crédit  dans  les  diiréreates  Cours,  de  s'înlro<biire 
dans  leur  confiance,  de  parvenir  par  elles  à  la  connoîssance  des  véiâta- 
blés  dispositions  des  gouverncineiits,  soit  à  noire  égard,  soit  entre  eux- 
mèines,  il  faut  des  gens  habiles,  adroits,  sûrs,  et  qui  restent  à  poste  lîxc. 
Vous  pensez  avec  toute  raison  que,  dans  l’étal  actuel  des  choses,  de.s 
soins  aussi  importants  ne  peuvent  être  conliés  qu’à  des  élrangcr.s.  .Mais 
où  trouver  ces  étranger.'’?  .le  n’ai  plus  de  j'elalions  dans  les  pays  ennemis 
que  j’ai  habités,  parce  que  j’ai  cru  que  le  devoir  m’en  faisoit  une  loi  cl 
])arce  que  dans  ces  mêmes  pays  toute  correspondance  avec  les  agents 
de  la  llépublique  y  est  sévèrement  proscrite.  La  guerre  ditninuc  le 
nombre  des  voyageurs  et  les  occasions  de  retrouver  des  connoissaiices 
utiles. 

«  Jelterai-jc  la  vue  sur  les  Suisses?  Mais  les  Suisses  ne  voyagent  point, 
si  ce  n’est  pour  leur  service  militaire  ou  pour  les  affaires  de  leur  com¬ 
merce.  Us  reslenl  chez  eux,  allacliês  à  des  postes  d’administration  et  de 
chancellerie.  Un  Suisse  ne  pourroit  se  déplacer  pour  aller  passer  un 
temps  assez  long,  soit  à  Vienne,  soit  à  IJerlin  ou  telle  antre  ville  capi¬ 
tale,  sans  provoquer  l’attention  et  la  niéüance  de  son  Canton  et  de  cette 
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(liairc  entre  moi  cl  des  ageiiU  dans  les  principales  villes  des  Princes  qui 
nous  font  la  guerre? 

«  Quel  est  riiabitaiit  iiotalde  de  ces  villes,  à  plus  forte  raison  quel  est 
l’élrangerj  qui  dans  la  siliialion  encore  existante  des  esprits  et  au  milieu 
du  systètiic  pcrséciifcur  des  despotes,  osera  proférer  une  parole,  faire 
une  démarche  qui  décèleroit  son  dévouement  à  la  République  françoise? 
Oscra-t-il  écrire,  entretenir  des  correspondances?  S’il  veut  y  suppléer 
par  de  fréquents  voyages,  ses  courses  appelleront  également  le  soupçon 
sur  sa  léte. 

«  Pour  moi,  je  vous  avoue  que  je  n’entrevois  aucune  possibilité  de 
faire  ces  tentatives.  Je  crois  que  les  événements  setds  peuvent  et  doivent 
ramener,  qu’ils  doivent  nécessairement  diviser  et  brouiller  nos  ennemis 
entre  eux;  qu’il  nous  faut  suivre  attentivement  la  marche  de  ces  événe¬ 
ments  et  nous  tenir  en  mesure  d’en  profiter;  (juc  sans  doule  i!  seroit 
utile  de  pouvoir  les  prévoir  et  les  juger  à  la  Cour  même  des  rois,  mais 
(|u’il  faut  y  renoncer,  aussi  longtemps  que,  forts  de  l’aveuglement  de 
leurs  peuples,  ils  puniront  du  cachot  ou  de  la  mort  quiconque  parle,  agît 
ou  écrit  pour  la  llévolulion  françoise,  ou  aussi  longtemps  que  leurs 
peuples  ne  secoueront  pas  à  la  fois  le  joug  du  despotisme  et  de  Figno- 
rance.  Au  reste,  ce  que  je  crois  être  peu  praticable  encore,  peut  le 
devenir  d’un  instant  à  l’autre,  et  alors  il  se  présentera  en  même  temps 
des  moyens  d’exécution  que  nous  pourrons  employer  sans  regret  et  sans 
inquiétude, 

«  Voilà,  Citoyen  minîslre,  les  réllcxions  que  mon  devoir  et  ma  convic¬ 
tion  me  preserivenl  de  vous  mellre  sous  les  yeux.  Le  citoyen  Hivali', 
avec  qui  je  suis  en  correspondance,  m'a  parlé  quelquefois  de  ses  idées 
sur  rimportance  de  désunir  les  Puissances  coalisées.  Je  l'admets  avec  lui, 
mais  non  jusqu’ici  les  moyens  de  mettre  le  projet  à  exécution;  comme  je 
n’ai  point  eu  d’explication  approfondie  avec  lui  àce  sujet,  je  vais  l’inviUîj' 
à  venir  ici  pour  nous  communiquer  mutuellement  nos  aperçus  et  nos 
calculs  sur  la  possibilité  de  répondre  à  vos  întenlions.  Le  projet  dont  il 
s’agit  étant  susceptible  d’un  grand  développement,  veuillez  bien,  je  vous 
supplie,  me  transmettre  tout  ce  qui  pourra  vous  paroître  propre  à 
m’éclairer  et  à  me  diriger. 

«  .Mais  ce  qui  n’importe  pas  moins,  et  c’est  mèrne  le  premier  point  à 
fixer,  c’est  que  nous  déterminions  notre  manière  d’élre  avec  la  Suisse.  Je 
vous  adresse  ci-joint  copie  d’une  lellre  que  l’avoyer  de  lierne  m’a  écrite 
au  sujet  de  la  proposilion  qu’on  prétend  que  le  Comité  de  salut  public 
doit  faire  à  ta  Convention  nationale,  de  s’emparer  de  la  principauté  de 
Neucliâtel.  On  m’en  parle  aussi  dans  une  autre  lettre  de  Berne  ci-jointe. 

«  Il  est  certain  qtie  ce  pays  est  sous  la  domination  prussienne,  mais  il 
n’y  est  en  ell'et  que  nominalement,  car  les  Neucbâtelois  ont  une  eonstilu- 
tion  républicaine  et  une  adtninistratinn  distincte  et  séparée,  qui  leur  sont 
garanties  par  les  cantons  de  Berne,  Lucerne,  Frîl)Ourg  et  Soletire,  avec 
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lesqnelâ  ils  ont  des  traités  de  e oui  bourgeoisie  toujours  existants.  En  vertu 
de  leur  constitution,  ils  décident  souverainement  tous  leurs  intérêts,  ils 
peuvent  même  porter  les  armes  contre  le  roi  do  l’nisse.  ainsi  qu’ils  l’ont 
fait  durant  la  guerre  de  Sept  ans,  pendant  laquelle  üs  avoient  sept  com¬ 
pagnies  à  la  bataille  de  llosbach  au  service  de  France.  Ge  peuple  est  on 
ne  sauroit  plus  heureux,  libre  et  presque  entièrement  indépendant,  jouis¬ 
sant  de  toute  la  plénitude  de  ses  privilèges  sous  ic  régime  de  ses  magis¬ 
trats  qui  sont  toujours  des  Neuchâtelois  et  jamais  des  Prussiens,  11  ne 
paye  point  d’iiiipêts  et  n'esL  soumis  à  aucune  des  liorreurs  qui  caracté¬ 
risent  le  système  de  la  cour  de  lierliu. 

«  Le  pays  de  Neuchâtel  a  tles  rapports  intimes  as'ec  les  quatre  Gantons 
que  je  viens  de  vous  nommer,  et  se  trouve  par  ce  moyen  indirectement 
lié  avec  tout  le  Corps  helvétique.  S’il  n’eu  fait  pas  depuis  longtemps 
partie,  ce  n'est  qu’à  cause  de  la  jalousie  des  Cantons  entre  eux,  mais  celte 
jalousie  n’afToiblit  nullement  les  liens  qui  dérivent  des  traités  de  com- 
bourgeoisie.  Votre  prédécesseur  me  niandoit,  dans  une  de  ses  dépêches, 
que  s’il  s’opéroit  une  révolution  dans  le  pays  de  Ncueliâtel,  il  espéroit 
que  la  Suisse  ne  s’en  méleroit  pas.  Je  lui  répondis  que  si  celle  révolution 
ne  lenoit  qu’à  la  volonté  du  peuple  neuchàtelois  et  n’attaquoit  point  l’in- 
(lépendance  du  pays,  je  pensois  que  les  Cantons  auroient  tort  de  s’en 
mêler,  mais  que  s’il  étoil  question  de  le  réunir  à  la  France,  assurément 
nous  aurions  la  guerre  avec  eux.  J'en  dis  autant  aujourd’hui.  11  est  des 
inlcréts  de  localité  que  rien  ne  peut  comprimer.  Jetons  les  yeux  sur  la 
carte  et  nous  jugerons  de  quelle  importance  est  pour  les  Cantons  la  bar¬ 
rière  du  pays  de  Neuchâtel,  Il  ne  Faut  Jonc  pas  nous  le  dissimuler,  si 
nous  nous  emparons  de  Neuchâtel  nous  aurons  la  guerre  avec  la  Suisse 
et  nous  cesserons  d’avoir  la  moindre  communicalion  avec  le  reste  de 
rEuro[je. 

«  Je  sais  vaguement  sans  déiaiis  et  depuis  peu  de  jours  seulement  que 
nos  départements  voisins  se  plaignent  que  Neuchâtel  a  recelé  dans  ses 
bois  de  nos  prêtres  déportés,  (jui  Irouvoient  encore  moyen  de  conserver 
des  relations  avec  les  habitants  de  nos  cainpagnes.  Si  cet  abus  a  existé, 
les  departements  voisins  auroient  dû  m’en  instruire,  et  je  me  serois  em- 
[)ressé,  de  concert  avec  vous  et  avec  eux,  de  le  faire  cesser,  car  ce  n'est 
qu’en  s’éclairant  muluclIemeMt  ([u’on  sert  utilement  sa  patrie.  C’est  dans 
cette  vue  que  Je  mande  au  département  du  Doubs  ce  qu’on  me  répond 
de  berne  au  sujet  de  la  défense  de  la  sortie  des  chevaux, 

«  La  commune  de  Dijon  auroit  suivi  ce  même  principe,  si  elle  étoil 
animée  par  des  vues  pures,  »  lîartliéleray  proteste  contre  les  accusations 
de  cette  municipalité  au  sujet  de  raimanacli  dont  il  a  été  (juestioii  dans  la 
précédente  dépêche.  «  An  reste,  puisque  ces  messieurs  de  Dijon  sont  si 
habiles  et  connoissenl  si  bien  mes  principes,  il  seroit  très  coiivciiidili’ 
d’envoyer  quelqu’un  d’eux  en  Suisse  faire  les  ail’uires  de  la  Jialinii  fran- 
Qoise,  el  moi  j'irois  partager  la  réclusion  de  mon  frère.  Mais  en  allcn- 
cissE.  111.  —  1793- 179  i.  12 
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fiant,  il  lié  le  seroîl  pas  moins  de  redrcsseï'  l’injuste  tort  que  la  commune 
de  Dijon  a  fait,  à  TËtat  de  lîerne,  et  de  Pobligei"  à  sc  rétracter  publique¬ 
ment  sur  ce  seul  point. 

«  Je  vous  remets  ici  en  quatre  pièces  le  résultat  du  dernier  vmyage  que 
le  citoyen  Bâcher  a  fait  sur  la  IVonlière  de  Bâle,  Rllles  renferment  des 
observations  très  vraies,  très  importantes  et  qui  méritent  de  la  part  du 
(.onseil  exécutif  la  plus  grande  attenlioji  sur  les  moyens  d’entretenir  avec 
la  Suisse  les  rapports  d’ainilié  cl  de  confiance  qui  convicnnefitsi  essentiel¬ 
lement  aux  deux  nations.  Je  ne  saurois  trop  rendre  justice  au  zèle  et  aux 
lumières  du  citoyen  Bâcher,  ni  trop  reconnoîlre  l’ulilitc  dont  il  est  à  la 
chose  publifiue  et  à  moi  en  particulier. 

«  Il  est  dans  la  seconde  lettre  de  Berne  une  réflexion  que  je  dois  vous 
faire  remarquer;  c’est  (jue  M.  d’Erlach  dans  le  Conseil  .secret  de  Berne 
ne  peut  pas  être  aussi  dangereux  pour  nous  qu’il  l’éloit  dans  son  bailliage. 
A  Lausanne,  il  éloit  un  petit  despote  et  livré  à  ses  pussiotis;  dans  le 
Conseil,  elles  ne  pourront  pas  avoir  le  même  jeu,  parce  qu’étant  connues, 
on  y  sera  en  métiauce  de  lui.  Il  est  naturel  de  croire  qu’cites  s’amortiront 
à  la  vue  des  différents  rapports  sous  lesquels  il  devra  considérer  et  en- 

i 

tendre  discuter  les  intérêts  de  sa  patrie. 

«  Quoique  vous  soyez  déjà  instruit  des  projets  que  les  émigrés  ont  eus 
en  dernier  lieu  sur  la  Suisse,  je  vous  envoie  ci-joint  l’extrait  irunc  lettre 
qui  renferme  quelques  délai l.s  plus  particuliers. 

«  P. -S.  —  Vous  aurez  appris  avant  que  celle  lettre  ne  vous  parvienne, 
les  violences  que  le  Ministre  anglois  à  Florence  s’est  perniises  envei’S  le 
Grand-duc  de  Toscane,  le  parti  que  celui-ci  s'est  vu  avec  tiien  (!e  la  dou¬ 
leur  forcé  de  prendre  contre  la  France,  et  l’obligation  qui  en  est  résultée 
pour  les  citoyens  Cbauveliu  et  Latlolle  de  parlir  de  Florence.  Ceux-ci 
avec  réponse  du  dernier  arrivent  ici  au  moment  que  je  ferme  mon 
paquet.  » 

Vol.  VIS,  f“  4^0,  ofigîiuil,  !î  p.  in-l®. 

Vol.  439,  f"  ID^,  copie,  ü  [),  ia-f". 

/*(è€es  Jointes,  —  a,  —  Heint,  2(î  ocloftre.  —  L’avoyer  de  Mnlineii  à 
Barthélemy.  Projet  d'annexion  de  Neuchâtel  que  l’on  prête  au  Comité  de 
Salut  public. 

* 

Vol.  438,  F  .4ât,  copie,  I  p.  l/Sin-F. 

Vol.  439,  F  121,  copie,  2/3  p,  in-F. 

b,  —  /Jenie,  2()  oclo/n-e.  — Frischiiig  à  Barthélemy.  «  La  municipalilé 
de  Versoix  commence  à  se  relâcher  un  peu  des  rigueurs  exercées  coniro 
les  Suisses  qui  vont  à  Genève.  »  .\lftiires  du  Valais.  Demande  de  rensei¬ 
gnements  sur  la  siltiatioii  de  l'.Visace  «  On  s'attend  que  Slrashniirg  à 
l’approche  de  l’armée  impériale  ne  se  défendra  pas  et  qu’au  milieu  <hi 
mois  tirochain  toute  l’.\lsace  sera  envahie.  Alors  la  position  de  .Mulhaiisen 


1  ♦ 
» 

t  - 


1 


[ocToniiE  179:^]  iJARTdÉLlîMy  179 

descendra  encore  fort  criliqne.  »  Iiilerdiclioii  rie  rcxporlaliou  îles  clic- 
vaux  de  Borne. 

«  Un  autre  grief  contre  l’Etat  de  Berne  à  la  ville  de  Dijon  contre  un 
alinanacii  nommé  le  Jfesiaÿcr  boiteux^  imprimé  avec  privilège  du  séaal 
de  Berne.  J’ai  lu  la  dénonciation  que  Dijon  fait  à  ce  su  jet  à  la  Convenlion 
nalionale  dans  une  feuille  frnnçoise  a[)pelée  Journal  des  hommes  libres  de 
tous  les  pays  ou  le  IlépMicain^  n*’  .‘140.  La  dénonciation  est  aussi  dirigée 
conlre  V,  E.  qu’on  représente  comme  un  rolandisle.  .le  suis  charmé  que 
vous  m’ayez  parlé  le  ])remier  de  cet  almanach  eu  me  demandant  des 
éclaircissements  à  ce  sujet  que  je  suis  aujourd'hui  bien  à  même  de  vous 
donner.  Voici  le  fait. 

«  Les  imprimeurs  Ghenchie  et  Lœrlscher,  à  Vcvevj  ont  du  sénat  le 

privilège  exclusif  d'iiuprimer  et  de  débiter  ralmanach  dit  le  Messager 

boiteux,  en  langue  françoise.  Fauche,  de  Neuch.4tct,  de  son  côté,  a  aus.si 

imprimé  et  débité  un  .ycssfï//er  boiteux  clans  lequel  se  trouveiiL  l’estairqie 

du  supplice  du  roi,  l’assassinat  de  Marat,  etc.,  avec  des  explications  for! 

noires  et  méchantes  contre  la  Conven  tion  nationale  et  la  nation  francotsc. 

» 

Cet  almanach  avoit  sur  la  première  feuille  les  armoiries  de  Neuchâtel 
avec  les  ornemenls  habituels  du  Messager  boiteux.  Le  gouverneuient  de 
Neuchâtel,  instruit  du  contenu  de  cet  almanach,  le  fit  défendre.  Fauche, 
se  voyant  en  perte  de  toute  cette  impression,  lit  la  friponnerie  d’éter  la 
première  feuille  de  son  almanacli  et  d’y  substituer  la  première  feiiitle  do 
celui  de  Berne  avec  les  armoiries  «te  l’État,  le  débita  au  pays  de  Vaud  et 
où  il  put.  »  Berne  s’en  est  plaint  â  Neuchâtel. 

Eiilrée  de  .\I.  d’Erlach ,  ci-devant  bailli  de  Lausanne  au  Conseil 
secret. 

Vol.  438.  f"  4â2,  copie,  3  p.  2/3  Ln*f". 


Vol.  4.iv 


fo  121  copie,  3  p.  1/4  iivf®. 


c.  —  «  Notice  des  griefs  des  Cantons  qu'il  importe  à  la  Bépuhtiquc 
françoise  de  faire  redresser  pour  conserver  son  inllnence  en  Suisse  et 
surtout  «lans  la  ville  de  Bâle,  qui  devient  ilc  jouren  jour  plus  intéressante 
par  sa  position  politique  militaire  et  mercantile,  »  par  Bâcher. 

Voi.  439,  f  123,  copie,  ü  p.  in-fo. 

d.  —  a  Observations  «concernant  les  contraventions  à  la  neutralité 
arrivées  du  20  août  au  10  octobre  1793,  sur  les  frontières  du  canton  de 
Soleure,  U  par  Bâche r. 

Vol.  439,  f“  12ÎJ  V®,  copie,  3  p.  2/3  in-f“. 
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e.  —  «  Note  sur  le  dénuement  dans  lequel  se  trouve  l’armée  du  Haut- 
Illiin  et  sur  les  moyens  d’y  remédier,  »  par  Bâcher. 

Vol.  438,  f"  43l),  copie,  2  p.  1/2  hi-P. 

Voi.  439,  !“  127  v®,  copie,  1  p.  1/2  iii-P. 
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PAPIERS  DE  [octobre  1793] 

f.  —  «  Note  rotative  aux  instructions  à  donner  au  général  et  à  l’élal- 
major  de  Tarmée  du  IlauHUiin,  »  par  Baguer. 

Vol.  WO,  f“  128,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

g.  —  lîâte,  .25  octobre.  —  Le  grand  tribun  Buxtorfî  à  Barthélemy. 
«  Suivant  des  lettres  asscK  circonstanciées,  le  comte  d’Artois  ne  viendj-a 
pas  en  Suisse.  Il  y  auroil  dû  venir  sur  la  fin  de  septembre  loger  et  s’ar¬ 
rêter  une  dizaine  de  jours  au  Hienbcrg,  campagne  du  cbevalicr  de  Boit, 
à  une  petite  lieue  de  Soleure,  et  de  là  partir  pour  Turin.  Déjà  le  baron 
clopinant  de  Castelnau  étoit  venu  le  30  de  Constance  à  Soleure,  déjà  les 
émigrés  de  Soleure  com ploient  aller  à  la  rencontre  du  comte  d’Artois 
juscpi’à  Balslal,  déjà  du  20  au  30  on  tenoit  des  soupers  prêts,  déjà 
M.  d’Aulichamp  étoit  venu  à  Berne  négocier  un  emprunt  pour  les  princes. 


M.  de  Bouillé.  Le  Conseil  secret  de  Berne  conjointement  avec  celui  de 
Soleure  a  déjoué  ce  magnifique  projet  à  la  grande  confusion  de  M.M.  d’Aii- 
tichamp,  Castelnau  et  des  émigrés,  en  déclarant  au  chevalier  de  Boll 
qu'on  ne  verroît  pas  sans  peine,  dans  cette  crise,  te  comte  d'Artois  en 
Suisse.  Dans  le  même  temps,  Sa  Majesté  Sarde  a  fait  écrire  à  son  gendre 
qu’il  n’avoit  qu’à  se  tenir  en  Weslphalie,  n’ayant  nullement  besoin  de  sa 
visite. 

■ 

«  On  dit  le  duc  de  Wurtemberg  mort  d’un  coup  d’apoplexie . L’évéqiic 

de  Bàle  commence  de  nouveau  à  sc  plaindre  des  Erguellisles.....  » 

Vol.  4.88,  r**  41D,  copie,  l  p.  l/i  in-l'". 

Vol.  439,  f®  129  V®,  copie,  1/2  p.  in-f". 


283,  Parh,  7  hrumaire  an  2  [2S  octobre^  —  Deforgues  à  Barthé¬ 
lemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  439,  r®  183,  co|>ic,  1/3  p.  in-I". 

Pièce  jointe.  —  Pemn^.on,  i  5  oclobre.  —  Extrait  d’une  lettre  du  citoyen 
PioiT,  représentant  du  peuple  à  Besançon  [à  Deforgues?].  Entraves  mises 
jiar  le  sénat  de  Berne  à  rachat  et  au  transport  des  chevaux  qu’on  se  pro¬ 
posait  de  tirer  de  la  Suisse. 

Vol.  439,  183,  copie,  1/4  p,  jn-f®. 

284,  —  Paris.,  7  brumaire  an  2  oclobre],  —  Deforgues  à  Barthé¬ 
lemy.  Almanach  dit  le  Messager  boiteux  de  Perne. 

Vol.  439,  f«  183  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 

I 

285,  —  Erlenbach.,  2B  octobre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélemy.  Allaire  du  citoyen  Flurv  en  Valais.  Intérêts  des  Suisses- 
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établis  à  Lvoti. 


Emigrés.  Plaintes  de  l’évèque 


contre  les  Erguel- 


listes. 

Vol,  iiîO,  fû  iSî)  V®,  copie,  1  p.  1/-4  in-f®. 

286.  —  //«rfen,  le  7^  jour  du  .2^  mois  de  /’an  2  [2<^  oc/oAvc].  —  Bar¬ 
thélemy  à  Haudry.  Sels. 


Vol.  f»  );^3,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 


287.  —  Saint- Mûtü'ice^  2S  octohre.  • —  lleirfliriger  à  Bâcher.  Affaires 
du  Valais.  «  Un  parle  depuis  quelques  jours  de  pacification  dans  le  pays 
de  Vaud,  Les  Anglois  y  accréditent  celte  nouvelle  :  ils  désireroient  que 
la  Suisse  se  chargeât  de  la  médiation,  Mandez-moi  si  vous  en  savez  quel¬ 
que  chose.. . ..  » 

Vol.  439,  t“  lüi  V®,  copie,  3/4  i>.  ii)-f“. 

Pièces  jointes .  —  a,  —  Saini-idaurkey  22  octohve.  —  Heîi'flinger  à  De- 
l'orgues.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  439,  f"  14(i,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

b.  — Saint- Maurice,  i  è  octobre. — *  Iteltllingei' uDeforgues.  Même  sujet, 

Voî.  439,  r»  14(>,  copie,  2  p.  2/3  in-f®. 

288.  — '  Jiâh,  le  7  du  ,2“  mois  de  Van  2  [2S  oc/oére]  '.  —  L.  M.  Hivalz 
à  Deforgues.  .Menues  nouvelles  d'Allemagne  et  de  Bâle.  .Mort  du  duc  de 
Wurtemberg. 

Vol.  438,  p.  432.  original,  2  p.  1/2  in-r®. 
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289*  —  Lausanne^  .28  ocloùre.  —  «  On  a  trouvé  à  Lvoii  une  assez 

[rande  quantité  de  royalistes  munis  de  passeports  de  différents  bailliages 
de  la  Suisse,..,. 

«  l.e  conseil  de  Berne  a  fait  signifier  à  .M,  irAiiLiehamp  qu’il  verroit 
avec  peine  son  séjour  se  prolonger  à  Lausanne  et  (]u’en  allcnclant  que  ses 
affaires  lui  permissent  de  continuer  sa  route,  on  lui  recomniandoit  expres¬ 
sément  de  s’observer  dans  ses  discours  et  dans  scs  démarclies  et  de  ne 
point  souffrir  chez  lui  de  rassemblcnienfd'éinigrés.  Cet  avis  lui  a  été  Icga- 
Icmeal  iiUimô  par  il.  de  -Murait,  pendant  l’absence  du  bailli  d’Erlach.  « 

.\ITaires  de  Berne. 

«  Le  nombre  des  émigrés  est  tellement  diminué  dans  le  bailliage  de 
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2.  Heriic  le  l-'î  brumaire  [l\  novembre]* 
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Lausanne,  C[u‘au  Jieii  tie  trois  mille  (jii’on  y  comploiL  il  y  a  quelques  mois 
il  ne  s’y  en  trouve  f)lus  qu’environ  quinze  cents.  Les  uns  sont  partis  pour 
'l'oiiion  et  pour  l’armcc  royale  fl’Ilalie,  les  autres  se  sont  relirés  clans  tl’au- 
très  contrées  de  la  Suisse  sur  le  bruit  qui  s’est  ré|)atHlii  <]ue  le  successeur 
du  bailli  d  Erlach  ctoil  décidé  à  ne  pas  ics  traiter  aussi  favorablement. 

(I  Un  remet  sur  le  lapis  la  médiation  du  Corps  Jieîvélique  entre  les 
puissances  belligérantes.  Ce  sont  les  Auglois  répandus  dans  la  Suisse 
cjiii  paroissent  afl'ectionnci'  ce  projet  et  sc  ctnnpiaire  il  en  cchauficr  les 
esprits.  On  donne  toujours  comme  un  lait  certain  que  le  chevalier 
Powis  en  a  lait  les  premières  ouvertures  aux  sénateurs  de  Berne  il  y  a 
si.\  semaines;  elle.s  n’ont  pas  été  au  moins  ollicielles,  puisqu'il  ne  s’est 
pas  adressé  au  l)ii-cctoirc  de  /îuricli.  On  croit  que  l'idée  de  celte  média¬ 
tion  prétendue  possible,  appartient  à  AL  Trevor,  ambassadeur  de  S.  AL 
BriLanniqiie  à  Turin,  et  on  en  juge  ainsi  par  les  (’réi|iieiils  courriers 
qui,  expédiés  par  lui  en  Angleterre,  s’arrêtent  toujours  ù  Berne  pour  y 
remettre  et  en  enqjorler  des  dépêches.  On  prélend  aussi  iiue  madame 
Trevor,  pendant  le  long  séjour  qu’elle  a  l'ait  dans  le  pays  de  Vaiid,  parloit 
souvent  avec  enthousiasme  de  cette  médiation.  Ces  conjectures  ne  peu¬ 
vent  manquer  de  paroitre  plus  que  hasardées,  Aladarne  Trevor,  quoique 
femme  de  merile,  ou  n’a  pas  été  mise  dans  la  confidence,  ou  ne  l’aura 
pas  divulguée,  et  la  pause  des  coui'riers  à  Berne  est  su Uisa minent  cxpli- 
<]uée  par  la  résidence  d’un  miiiistrc  auglois  dans  celle  ville.  D’ailleurs, 
ouli'c  que  les  l'iiissaiices  coalisée.s  sont  dans  im  moment  d’exaltation  et 
de  fureur  ([ui  n’aimoiice  pas  des  dispositions  prochaines  û  la  paix,  c’est 
([lie  les  Suisses  aiu'oienl  ;i  craindre  que  1c  rôle  de  médiateur  ne  compromît 
inciden tellement  (.sic)  leur  Iraiiquîllilé  cl  qu'ils  ne  sc  missent,  sans  le 
vouloir,  dans  la  nécessité  de  sc  déclarer  contre  le  parti  qui  rel’useroil 
son  accession  à  des  propositions  raisonnables.  On  n’a  dans  cet  iiislant-ci 
ipic  deux  points  auxquels  on  peut  s’tirrétcr  avec  quelque  fondement 
poui'  espéi’er  la  {Uicilicatîou  de  i’iliiropo  :  1“  les  mécontcnlemenls  du 
eomiiierce  et  des  fabriques  d'Angleterre,  jtrèls  à  éclater  à  IVnivefture  du 
procliaiii  parlement;  la  brouiileric  qui  paruil  immanquable  entre 
l’Empcrcui'  et  le  roi  do  Prusse  au  sujet  du  dernici' [lai-tage  de  la  Pologne, 
Alais  combien  de  ctiances  coiitie  reiVet  présumé  de  ces  deux  moyens!  » 

Aniiiialion  dos  [raysaiis  du  |iays  de  Vaud  contre  la  ilévolution  fran- 
(.;aise.  Contingents  liclvélitincs  à  Bàic. 

«  L’amiral  Hood  relient  encore  les  émigres  qui  s’étoienl  destinés  pour 
Toulon,  dans  le  port  d'Üneil  et  les  auli'es  villes  du  Piémoiil  ainsi  qu’à 
Cènes  et  n’t-n  a  admis  aucun  jusqu’à  présent  dans  la  ville  rebelle.  I!  a 
répondu  à  leurs  vives  soliicitalious  tpi'i!  n'avoit  encore  reçu  aucun  ordre 
de  sa  cour  pour  les  faire  eulrer  dans  Toulon.  Ce  fait  est  confirmé  par 
plusieurs  lellres  d’émigrés  à  leurs  coi  respoudanls  en  Suisse.  » 

Affaires  de  Genève. 

Vol.  4:58,  P  itD,  original,  8  p. 
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BARTHÉLEMY 


290.  —  Paris,  S  i/rimiaire  an  3 
Icniy.  Eiivoi  tic  la  pièce  suivante. 

Vol.  439,  l"  183  v',  copie.  1/3  p- 


9  octohve].  —  Dcfoi'giics  à  Biirtlié- 


Pièce  joinie.  —  Pnrh^  3  hntmaire  an  2  [,2.3  aclohrc].  —  I^e  Comité  de 
Salut  public  au  ministre  des  Allaires  étrangères.  Possibilité  de  se  procu¬ 
rer  de  la  pondre  en  Suisse. 

Vol.  439,  P  183  V®,  copie,  1/2  p.  in -P. 


291.  ~  lladen^  39  octofire.  —  Barthélemy  à  l'avoyer  de  Wulinen,  de 
Berne.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  20.  Aiïaires  de  Neuchâtel; 
émigrés;  ahnanach  dit  le  M^ssaffcr  boifeux. 

Vol,  439,  r»  133,  copie,  I  p.  t/t  in-P. 

292.  — ■  Paris,  le  8  du  .2®  mois  de  tan  2  [2.'^  octohre],  —  ,M.  Buciiod, 
Suisse,  à  Üeforgucs.  Demande  de  passeport. 

Vol.  -438,  P  4tJ7  bis,  copie,  1  ]).  in-f'\ 


293.  —  Genève,  29  octobre.  —  Soulavio  à  Barthélemy.  AtTaîres  de 
Genève.  Passeports.  «  ICmigrcs  suisses  en  France.  » 

Voî.  439,  r®  147  V®,  copie,  2/3  p.  iii-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  A',  /.  n.  d,  —  Soulavie  au  secrétaire  de  légalioti. 
Darneville,  Passeports  refusés  ii  «  deux  patriciens  de  Fribourg.  » 

Vol.  439,  T"  148,  co)>ie,  1/3  ]>.  iii-r'’. 


b.  —  S.  /.  n.  d.  —  Darneville  à  Soulavie.  Même  sujet. 
Vol.  439,  î®  148,  copie,  1/2  p.  in-f". 


294.  —  Paris,  S  brumaire  [39  octobre].  —  «  Observations  sur  la 
Suisse  » 

Vol.  438,  I®  438,  niinule,  4  p.  in-f®. 
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295.  —  liaden,  le  9  du  .2®  mois  de  l'an  3  [JB  octobre].  —  Bai-théierny 
à  Deforgues.  Bequéte  de  la  république  de  Saint-Gai  en  faveur  des  Saint- 
Gallois  et  autres  Suisses  qui  peuvent  se  trouver  à  Lyon,  et  spécialement 
en  faveur  de  Daniel  Germain  Scherer  cl  Jacques  Ghrîstophe  Scherer,. 
négociants  galois  établis  dans  celte  ville. 

Vû!.  439,  r®  134,  copie,  1  p. 
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PAPIEEIS  DE 


[OCTOBIIE  1798] 


296,  —  liaden^  le  0’'  jour  da  2^  mois  de  l'an  2  [30  octobre\ .  —  Tiar- 
thélemy  aux  représenlanls  du  peuple  français  à  Lyon.  Même  sujet. 

Vol.  -439,  f*»  134  v«,  copie,  I  p.  ia-f». 

““  IladcH^  30  oclohre.  —  Uarlliéicinv'  à  M.  Sandoz  de  Travers, 
conseiller  d’Etat  de  la  principauté  de  Neuchâtel  et  président  de  la  Com¬ 
mission  secrète,  relativement  à  l’almanach  dit  le  Messager  boiieux. 

Vol.  439,  fo  134,  copie,  2/3  p. 


298.  —  fiaden,  le  9  du  2^  mois  de  Van  2  [30  octobre^  —  Barthélemy 
à  Soulavie.  Communications  avec  Genève.  Émigrés. 

Vol.  439,  P  13(),  copie,  1  p,  1/4  în-fo. 

299.  —  fîerney  30  octobre.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’aulcur 
ni  de  destinataire.  Affaires  de  Neuchâtel- 

Vol.  438,  r®  443,  copie,  1/2  p.  in-t". 

A 

300.  —  Paris^  9  brumau^e  an  2  [30  octobre].  —  Colchen  à  Barthé¬ 

lemy.  H  Bien  encore  de  nouveau,  Citoyen,  sur  l’alTaîrc  du  citoyen  Cour- 
çay,  mais  n’en  prenez  aucune  inquiétude.  On  lui  rend  généralement  jus¬ 
tice . J)  AITaire  du  .1/essager  boiteux.  Traitements  de  l'ambasisade. 

Vol.  439,  tetî,  copie,  i/2  p.  în-f". 


301.  —  Cltaumonf  ,  le  9  du  2‘  mois  de  l'an  2  octobre],  —  Le  re¬ 
présentant  du  peuple  Hérault  à  Barthélemy,  «  Envoyé,  Citoyen,  dans  le 
département  du  lïaut-Rhin,  je  suis  en  même  temps  chargé  par  le  Comité 
de  Salut  piihlic,  dont  je  suis  membre,  de  prendre  la  connoissance  la  plus 
exacte  de  tout  ce  qui  jteul  coneerner  nos  relations  actuelles  avec  les 
Suisses.  Je  m’empresse  de  vous  en  informer  de  la  route,  et  aussitôt  mon 
arrivée  à  Huningue,  je  vous  proposerai  le  jour  et  le  lieu  où  nous  pour¬ 
rons  conférer  ensemble.  Salut  et  fraternité.  Signé  :  IIéuault.  » 

Vut.  439,  f  173,  copie,  1/4  p.  in-l». 

L.-M.  RIVAU  A  miFOllGUlîS  * 

302.  —  Bâle,  le  i  0  du  mois  de  Van  2  [3  i  octobre].  —  «  Citoyen 
ministre,  c’est  la  première  fois  que  je  vois  les  journaux  allemands  laisser 
de  côté  l’absurde  partialité  qui  les  caractérise.  La  Gazette  de  Francfort 
convient  de  la  déroule  complète  de  1  armée  de  Cobourg,  qui  l'a  forcé 


1.  Reçue  le  li  brumaire  [4  novembre]. 


[?îOYEMnr.i3  1793]  i).\kt!iélemy  13o 

à  se  replier  sous  les  murs  de  la  ville  de  Mous.  Celle  de  Carlsruhe  parle 
avec  éloge  du  courage  des  François.  » 

Les  officiers  des  contingents  suisses  à  Tiàle  sont  très  hostiles  à  la 
France. 

«  Le  généra!  Picliegru  m’a  marqué  qu’il  avoil  accepté  le  corninande- 
meiit  de  l’armée  du  Bas-Rhin.  J’cn  ai  etc  bien  aise,  parce  qu’il  annonce 
du  zèle  et  de  la  capacité. 

«  Son  successeur,  te  général  Schcrer,  aura,  j’espère,  peu  à  faii*e  ici, 
reniietîii  ayant  fait  filer  ses  troupes  vers  sa  grande  armée  et  le  temps 
d’ailleurs  ne  permettant  guère  d’expédition  lorsqu’on  a  le  fleuve  à 
passer. 

<c  li  est  pressant  de  jeter  de  grandes  forces  dans  la  ci-devant  Alsace 
pour  empêcher  les  impériaux  de  s’y  cautonner. 

«  .l’ai  eu  main  une  mullitude  de  lettres  de  nos  François  prisonniers.  Ils 
se  louent  tous  des  procédés  des  Autrichiens.  Est-ce  un  hommage  forcé, 
je  l’ignore.  J’en  avois  hier  jusqu’à  vingt  datées  de  Pfortzheiin,  où  ils 
éloient  au  nombre  de  568  pris  à  l’alfaire  des  lignes.  » 

Nouvelles  de  Suisse.  Les  Cantons  sont  «  singulièrement  travaillés  « 
par  nos  ennemis.  Rivalz  va  se  rendre  à  Baden,  où  Barthélemy  l’a 
mandé. 


Vol.  438,  iiS,  original,  2  ji.  3/i  in-f®. 


303.  —  Pm  ’is,  /  /  hrwiiairç  [Z®''  novemhre\  —  Deforgues  air  Comité 
de  Salut  publie.  Liens  qui  unissent  Neuchâtel  au  Corps  helvétique.  Four¬ 
niture  de  cuivre  pour  la  marine. 

Vol.  440,  r®  3,  original,  I  p.  iii-f®. 

304.  —  liaden^  le  / jour  du  5“  moi.'f  de  l'an  J?  [/*'■  /ioeeiuAre].  — 
Barthélemy  aux  maire  et  officiers  municipaux  de  Ville  affranchie  [l.-yon] 
en  faveur  du  citoyen  Graff,  d’.\ppenzel. 

Vol.  439,  f*  130  V*,  copie,  t/3  p.  in-f®. 

305.  —  liaden,  Z"  jiovemlire.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  Krus,  de 
Lucerne.  Accusé  de  réceplion  de  la  lettre  du  25.  Sels. 

Vol.  4.39,  f®  139,  copie,  1/2  p.  in-f. 

306.  —  Quartier  f/énéral  de  Jilotzheim.  le  Z  /  '  jow  du  2“  mois  de 
l’an  2  [Z®*  novembre^,  —  Le  général  de  brigade  Sclierer  à  H.arlhêleniy. 
Le  général  Pichegru  ayant  acceplé  le  commandement  en  chef  de  rarmée 
du  Rhin  lui  a  remis  provisoirement  le  eommandemeiil  de  l'armée  du 
Haut-Rhin. 


Vol.  439,  r*  Ri7  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 
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[xOVEJilHtE  1793] 


* 


307.  —  Hnningue.  novembre,  — 
agent  secret,  sans  noiii  de  destinütaire. 
militaîres. 


Loltre  du  citoyen  La  irargellière, 
Détails  sur  sa  mission  *,  Nouvelles 


Vol.  141,  P  23Ü 


origina 


I,  ^2  |i.  1/4  in 


4", 


308 .  —  (i  enèvCj  le  i  i  du  2^  mois  de  Pan  2  [1^'^  ?ï(n:emffre].  —  Soiilavie 
il  Tîarllin5Iemy.  Envoi  dù  la  pièce  slu vante, 

Vül.  439,  i/i  copie,  2/3  p,  in-P. 


Pièce  Joifite,  —  u  Etat  des  émigrés  suisses  retirés  en  France  et  fugUifs 
de  leur  patrie  pour  alïaires  d'Étal,  » 

Voî.  439,  f*  172,  copie,  1/2  p.  iii-1*^. 


309.  —  GenèvCt  le  i  jour  du  .'J''  mois  de  tan  .2  [/"  navcml/re^.  — 
Soulavie  à  Barthélemy.  Doursuites  contre  Malîgny. 

Vol.  439,  f’  173,  copie,  3/4  p.  iii-f". 


IIARTIIÉLEMV  A  DEFOnGUES  * 


l'iîLmgCE 

^iri. 


310.  —  liaden^  ie  i 3  du  .2'  mois  de  t'an  .2  \3  novemùre\.  • —  «  Des 
députés' de  Neuchâtel,  Citoyen  ministre,  s’éloîeiit  rendus  à  Berne  pour 
délibérer  avec  ce  gouvernement  sur  le  danger  dont  la  principauté  se 
croyoil  mciuacée  de  notre  part,  mais  j’apprends  par  la  lettre  ei-joiutc  de 
Berne  qu’on  s’esl  mépris  sur  robjcl  des  inêdilalioris  du  Comité  de  Salut 
publie  et  que,  quoiqu’elles  soient  relatives  aux  Neuchâtelois  domiciliés 
en  France,  nos  vues  ne  nous  portent  point  à  entrer  sur  leur  territoire,  » 

Barthélemy  entre  ensuite  dans  de  longs  détails  sur  la  situation  délicate 
lies  frontières  qui  séparent  le  déparle  meut  du  JIonl-Terriblc  du  canton 
de  Soleure,  les  violations  de  len  iloire  qui  se  produisent  journellement 
sur  ce  point  et  les  plaintes  du  département  du  Mont-Terrible  contre  les 
Suisses. 

U  La  gazetlc  de  Berne  s’est  exprimée  d'une  manière  si  extraordinairi' 
sur  le  supplice  de  Marie-Autoîiielte  que  je  u’ai  pas  laissé  ignorera  Berne 
mou  élouneinenl  de  ces  assertion, s.  üllus  proviennent  de  quelques  indi¬ 
vidus  iullucnls  qui  réunissant  leurs  intrigues  à  celles  des  ministres  étran¬ 
gers  qui  résident  dans  celle  ville  cherclipnl  à  animer  les  esprits  et  à 
brouiller  les  deux  iialioiis.  Je  suis  aussi  l’objeL  tle  ces  intrigues  et  j’ap¬ 
prends  d’assez  bon  lieu  que  M,  de  Buol  s’agite  pour  obtenir  des  Gantons 


1.  Celle  lellre  montre  qu’il  ilcviilt  sc  rendre  en  Angleterre  cl  eu  Irlande  par 
üslcndc. 

2,  Itei^ue  le  17  hriitnatrc  [î  novembre). 


^  _ _  _ 

K. 
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qu’ils  [lie  fassent  sortir  de  Suisse.  Je  ne  vois  en  aucime  manière  comment 
il  pourroil  se  llatlcr  de  parvenir  à  cc  succès. 

«Je  ne  perds  point  de  vue  l'iniportanl  objet  de  votre  dépêche  84. 
Le  citoyen  Itivalz,  avant  d’avoir  reçu  la  lettre  par  laquelle  je  l’invilc  ii 
se  rendre  ici,  m'a  mandé  qu’il  avoit  la  lièvre.  Je  désire  qu’elle  lui  per- 
inetle  Ineiitôt.  de  venir  s’entretenir  avec  moi,  et  s’il  ne  le  pouvoit  inces¬ 
samment,  je  me  déciderai  à  envoyer  auprès  de  lui. 

«  P.  S.  “  lün  mêinc  temps  que  j’apprends  que  plusieurs  des  alfaircs 

relatives  aux  frontières  du  canlon  de  Soleure  dont  j'ai  fait  mention  dans 

ma  lettre  sont  terminées  à  la  salislaction  coinniuiic,  on  me  mande  d’un 

autre  côté  de  fierne  <]ue  les  ministres  de  ^'iennc  et  de  Londres  répandent 

de  l’ai'gent  et  se  donnent  beaucoup  de  mou  veulent  pour  forcer  la  Suisse 

;i  la  manière  de  Gènes  et  de  Florence,  îi  rompre  la  neutralilé.  J’ai  tout 

lieu  d’espérer  qu’ils  n’y  réussiront  pas  et  cependant  je  ni'apei-çois.  ce 

* 

fjiit  est  assez  nuturel,  nu  on  est  à  iterne  dans  une  grande  auilalion  à 
la  suite  de  la  prétendue  procliaîrie  occupalion  dii  pays  de  Neuchâtel; 
d’où  il  faut  conclure  ({uc  le  bruit  qui  sen  est  répandu  vient  de  nos 
ennemis,  w 

Vol.  4iÜ,  P  12;  original  (î  p.  1/2 
Vol.  430,  P  130  v"",  copie,  t  i».  1/2 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Perne,  29  acioùye.  —  Frisching  à  Itarlhélemy. 
(lazette  de  Berne,  l^rélendus  projets  du  Gonuté  de  Salut  public  sur  Neii- 
châtcL 


Vül.  P  iW,  copie,  1  |>.  1/2  in*P. 
VüL  431),  P  141  v'",  ctjpie,  1  p.  i/4  in-P. 


b.  —  Chaicau 


/^oniecfi\  30  (fCtoùre,  ~  Le  général  Allcrmalt  î; 


Hacher.  DüTicultés  sur  la  frunlière  ile  Soleure  el  du  départeineiit 
Monl-Terrible. 


VüL  438,  P  444,  copie,  1  p.  3/4  iu  P, 
Vol.  431),  P  142^  copie,  1  p.  1/4  iii-P. 


c,  —  /Mlèntonlj  23 


oi'tohre,  —  Les  ndtninîsl râleurs  du  directoire  du 


ïlistrict  de  Delèinont  au  baron  de  lloll,  corn  mandant  dei^  troupes  de 
Soleure  ù  Er^chwyl.  Même  sujel. 


V(}|.  438,  P  401),  copie,  1/2  p,  iii-P. 
VüL  431),  P  1-43,  copie,  J/2  p.  in- PL 


d.  —  Porenlniij^  h  3  du  2^  rnoh  de  l'an  2  \  2  1  octohre].  —  l^es  eidminis- 
Iraleurs  du  département  du  llouL-Tcrrible  h  Barlhélcmy,  Même  sujet. 

VoL  138,  P  4IÛ,  copie,  3  p.  1/2  in- P. 

Vü).  439,  P  143,  CQ[ïie,  2  p.  in-P. 
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PAPIERS  DE 


[sovEMimE  '179a] 


311.  —  liaden^  le  i 2  dxi  2^  mois  de  Van  2  [.2  novemhrê\.  —  Barthé¬ 
lemy  aux  administrateurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  3  [24  octobre].  Plaintes  du  département  contre 
les  Suisses. 

Vül.  iSD,  1“  144,  copie,  â  p.  3/4  îm-P. 


312.  —  ér'enèüe,  le  12  In'umaîre  [2  novemh'e\.  —  Soulavie  aBarlbé- 
lemy.  Poursuites  contre  Maligiiy. 

Vol.  431),  f"  172  v®,  copie,  1/2  p,  în-p, 

313.  —  ihrmy  2  nmembre. —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur 
ni  de  destinataire.  .\li'aîres  de  Neuehàleb 

I 

\'ol.  438,  P  445,  copie,  2/3  p.  in-P. 

314.  —  liadeiXy  le  i  3  dti  .2*  mois  de  l’an  2  [.7  novembre].  —  Barthé¬ 
lemy  fl  Deforgues,  'rraitement  pécuniaire  de  La  (Juiante. 

Vol.  430,  f"  148  yo,  copie,  2/3  p.  in-P. 


FOnSTEK  A  DEFOUOUES  ’ 


315.  —  Ponlarliefy  1 3  brumaire  [^3  «ouemire].  — «  Citoyen  ministre, 
je  suis  arrivé  ici  le  10  de  ce  mois  fort  tard  et  ]V  ai  trouvé  riiiver  com¬ 


mencé  en  bonne  forme.  On  me  dit  i]ue  le  district  de  Pontarlier,  qui  ne 
produit  pas  le  blé  qu’il  lui  faut,  n’en  a  guère  que  pour  deux  mois,  et  le 
Directoire  m’a  paru  fort  embarrasse  sur  tes  moyens  de  .s’en  procurer,  La 
stagnation  momentanée  du  commerce  occasionnée  par  la  fixation  du 
maximum,  se  fait  sentir  ici  comme  sur  toute  la  route;  mais  cct  elfel  cessera 
lorsque  les  propriétaires  qui  ne  fréquentent  pas  les  marchés,  seront  obli¬ 
gés  d’accorder  aux  vendeurs  en  détail  le  bénéfice  qui  les  fait  vivre.  Le 
mal  est  dû  aussi  en  partie  à  l’impcrilie  des  administrations  locales,  qui 
ont  souvent  adopté  le  même  tarif  pour  les  campagnes  qu’on  avoit  fixé 
pour  les  villes.  Dans  le  département  de  la  Côte-d’Or  il  y  a  eu  du  gaspil¬ 
lage  dans  les  marchés  à  cette  occasion,  et  les  officiers  municipaux  d’une 
petite  commune  ont  mis  à  profit  la  lot,  pour  acheter  du  bétail  à  bas 
prix,  en  fixant  le  maximum  la  veille  de  la  foire  qui  se  tenoil  dans  leur 
endroit.  C’est  le  cultivateur  peu  fortuné  qui  souffre  par  ces  excès,  et  non 
pas  le  rieiie  dont  la  politique  est  de  renoncer  à  tout  commerce  pendant 
les  troubles  pour  ne  pas  risquer  sa  fortune.  11  serait  bon  de  faire  celle 
disLinclion  entre  la  classe  des  riches,  celle  des  hommes  înduslrîeux  et 
laborieux  à  petite  fortune,  qui  composent  la  force  de  l’Etat,  et  celle 


J*  Uci^iie  le  17  brti maire  [7  novembre]* 
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enfin  des  fainéants  qui  profitent  des  circonstances  pour  recueillir  sans- 
avoir  semé.  L’indigence  vertueuse  est  honorable  sans  doute,  mais  la 
pauvreté  sans  principes  est  bien  près  du  vice. 

«  Un  officier  venant  de  rarinée  du  Uhin,  que  j’ai  rencontré  h  licsançon 
et  qui  paroissoit  instruit,  m’a  assuré  que  notre  perle  en  hommes  à  Weis- 
sembourg  n’avoit  pas  été  aussi  considérable  qu’on  l’a  dit,  et  qu  a  peine 
y  avoit-il  eu  douze  cents  de  tués.  La  retraite  s’est  effectuée  en  bon  ordre 
et  sans  que  l’ennemi  ait  poursuivi.  Ce  n’est  qu’en  arrivant  à  llaguenau 
que  le  désordre  s’est  mis  dans  les  troupes  presque  abandonnées  à  elies- 
inêmes  par  les  généraux. 

«  Les  troupes  de  la  réquisition,  rassemblées  à Besain;on,  y  occupent  un 
camp,  où  l’on  commence  à  les  e.xercer.  Il  doit  en  être  parti  un  bon 
nombre  ces  jours-ci  pour  le  Haut-Rhin,  mais  je  n’ai  pu  nie  procurer  que 
des  renseignements  vagues  et  insufflsants  à  cet  égard, 

«  Ici,  sur  la  frontière  du  comté  de  Neuchâtel,  j’ai  trouvé  tout  le  monde 
parfaitement  rassuré  sur  les  dispositions  des  Suisses  en  général . 

«  Les  troupes  suisses  garnissent  leurs  frontières  vers  Rheinfelden  en 
petit  nombre,  mais  il  sufiit  qu’il  y  en  ait  pour  garantir  leur  territoire 
d’une  violation  manifeste,  tant  que  rAulriche  n’aura  pas  réussi  à  les 
brouiller  avec  nous. 

«  Un  voyageur  qui  partit  pour  Paris  hier  matin  a  dit  ici  qu’il  avoil  lu 
le  bulletin  d'une  maison  de  commerce  à  Neuchâtel.  Cobourg,  y  éloit-il 
dit,  u’avoit  levé  le  blocus  de  .Maubeuge  que  pour  attirer  Jourdan  dans  le 
piège  et  celte  ruse  lui  avoil  parfaitement  réussi.  C’est  par  de  semblables 
mensonges  que  les  ennemis  tâchent  maladroitement  d’affoibür  notre 
crédit,  qui  s’affermira  malgré  leurs  efforts.......  » 

Vol.  tfO,  f®  17,  original,  3  (j.  3/-t  in-t“. 
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316.  —  Parts,  1 4  brumaire  an  .3  F  l  novembre] ,  —  «  J'ai  reçu,  Ciloven, 

L  J  t  if  POLITTOUE: 

ht  suite  de  tes  dépêches  jusques  et  compris  les  n®*  23i  (sic).  .>«•  .S5. 

«  Le  résultat  qu’elle  présente  est  le  redoublement  des  efforts  qu’em¬ 
ploient  en  ce  moment  les  puissances  coalisées  de  concert  avec  les  mal¬ 
veillants  intérieurs  pour  amener  une  rupture  entre  la  France  et  la 
Suisse. 

«  Quoique  l’étendue  de  nos  forces  et  le  génie  de  la  liberté  qui  les  dirige 
et  les  développe  nous  inspirent  assez  de  confiance  pour  ne  pas  redouter 
un  ennemi  de  plus,  nous  savons  assez  respecter  les  liensqui  nous  unissent 
à  la  Suisse  pour  chercher  à  conserver  avec  elle  nos  rapports  et  employer 
tous  les  moyens  qui  sont  en  nous  pour  maintenir  et  fortifier  l’hannonie 
qui  subsiste  depuis  si  longtemps  entre  les  deux  peuples, 

«  C’est  par  une  suite  de  ces  vues  qui  animent  le  Comité  de  Salut 
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public  et  le  Conseil  exécutif,  (jue  je  suis  autorisé  à  vous  annoncer  (ni’oii 
va  s’occuper  sans  relâche  du  redressement  des  griefs  qui  excitent  les  ré¬ 
clamations  des  Cantons.  Aujourd’hui  même  je  présente  au  Comité  de 
Salut  public  le  tableau  de  ces  griefs,  et  j'espère  pouvoir  avatit  peu 
vous  envoyer  un  résultat  satisfaisant  des  délibérations  prises  à  ce  sujet 
par  le  Comité, 

«  Vous  voudrez  bien  en  attendant  prévenir  le  Corps  helvétique  de  rin- 
lention  très  décidée  où  l'on  est  de  ne  laisser  subsister  aucun  motif  fondé 
de  plainte,  aucun  doute  sur.lcs  dispositions  bienveillantes  cl  amicales  do 
la  République  à  l’égard  de  la  Suisse. 

«Si  riuterversion  qui  s’est  faite,  des  fonds  destinés  à  l’acquittement 
des  dépenses  politiques  de  la  Suisse  ne  permelloît  pas  que  les  fonds 
fussent  ti’ès  incessamment  rendus  à  leur  (lestinaliou,  je  proposerois  au 
Comité  de  Salut  public  do  m’autoriser  ù  pourvoir  au  payement  de  ces 
dépenses  au  moyen  d'autres  fonds  mis  ou  à  mettre  à  ma  disposition. 

«  Si  indépendamment  des  charges  (loütiqucs  à  acquillcr  vous  pensiez 
qu’il  fût  nécessaire  de  vous  ineltre  ù  portée  de  faire  quelque  sacrifice 
[)écuniaire  que  tes  circonstances  pourroient  cxlgei",  mniulez-moi  sans 
relard  <|uellc  pourroit  en  être  l’étendue,  aQn  que  je  puisse  y  pourvoir. 

«  Attachez-vous  surtout  à  ranimer  le  zélé  de  nos  amis  et  à  déjouer  les 
intrigues  et  les  mniiceuvres  des  matveillanls  qui,  soit  en  Suisse,  soit  sur 
les  frontières,  se  font  une  élude  de  provoquer  la  défiance  et  même  des 
actes  d’hostilité  entre  les  deux  peuples. 

«  Il  seroit  ce  inc  semble  très  intéressant  que  le  citoyen  Bâcher  restât 
dans  les  environs  de  Bâle  et  du  Mont-Terrible  pour  éclairer  les  officiers 
qui  commandent  nos  troupes  et  surveiller  les  agents  autrichiens,  fran- 
çois  ou  étrangers,  qui  cherchent  à  porter  le  I rouble  dans  cette  partie. 

«  linfin  il  ne  faut  épargner  rd  soins  ni  dépenses  pour  nous  souslrairc 
aux  embarras  el  aux  difficultés  de  tout  genre  que  la  malveillance  et  la 
haine  de  nos  ennemis  nous  présentent. 

«  Je  compte  en  un  mol  sur  toute  raclivilé  de  voire  patriotisme  et  sur 
l’énergie  de  vos  seutimcnls  républicains,  pour  l’emploi  des  moyens 
propres  à  ranimer  la  confiance  des  Suisses  dans  les  dispositions  de  la 
Hépublique  à  leur  égard. 

«  P.-S.  —  Rien  n’est  moins  fondé  que  les  crainlesiju’ou  t’a  manifestées 
sur  Neuchâtel.  i> 

Vol.  4iÛ,  r»  23,  minute,  3  p.  in-r”. 

Vol.  441,  P  237,  original,  2  j>.  t  /2  îii-fo. 

Vol.  43!),  r*  184  v“,  copte,  1  p.  1/2  iii-f'’. 


317.—  Badetiy  le  14  du  7ïiois  de  l’an  2  [•/  novemhi'é\.' —  Barthélemy 
à  Beforgues.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  439,  f*’  148  v**,  copie,  3/4  p.  in-iv. 
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Pièce  jointe,  — SietrCy  27  octobre,  — Legrainl  bailli  du  Valais,  Sigris- 
len,  à  Barlliéleiuy.  Hef|uûte  eu  l'aveuf  des  frères  Pierre  et  Louis  de  Cour- 
leu,  officiers  vaiaisaiis  licenciés  du  service  de  France. 

Vol.  431),  f"  lt!>,  copie,  t  ().  in-P. 


318.  —  liaderiy  le  14 du  2^  mois  de  l'an  2  \4  novembre^.  —  Ilarlhéleriiy 
il  Üeforgues.  Iléclamalion  d’un  religieux  fribourgeois  nommé  Tecliler- 
inann. 

Vol.  439,  r»  149  v**,  copie,  2/3  p.  in-f". 

Pièce  jointe.  —  ilesanmn,,  le  P'*  du  .2®  mois  de  l'an  2  [22  octobre],  — 
Lesadininislraleut'àdudéparteinenl du  DoiilHâ  lîarlliélcmy.  Même  sujet. 

Vol.  439,  ï°  ItiO,  copie,  1/â  [).  îii-f'*. 

319.  —  /iadetîjle  1 4  du  2^  mois  de  l'an  2  [4  novembre].  —  iJarlhélemy 
à  Deforgues.  Réelatnation  de  )ii.  Castclla,  banneret  du  canton  de  Fri¬ 
bourg.  en  faveur  d’un  de  ses  concitoyens  nommé  Blanc.  Réclamation  de 
M.  l'errier  du  Cotterd,  conseilter  de  l'Etat  de  Fribourg. 

Vol.  439,  f"  lîiO,  copie,  2/3  p.  in-P. 


320.  —  Paden,  le  14  du  .2“  mois  de  l'an  2  [4  novembre].  —  IJarlhé- 
lemy  à  Deforgues,  Réclamations  des  maisons  Melchior  Humer  fils,  de 
Zurich  ;  Jean  Conrad  Ott  et  lils,  de  Zurich  ;  Orell  et  fils,  de  Zurtoh  ;  .Abra¬ 
ham  Iselin  et  Furstenberger,  de  Bâle,  qui  ont  des  intérêts  à  Lyon. 

Vol.  439,  P  lofJ  v“,  copie,  2/3  p.  iii-f®. 


321.  —  //«d’en,  le  14  du  ,2®  mois  de  ian  2  [4  novembre],  —  Barlbé- 
leniy  aux  représentants  du  peuple  à  Lyon,  Même  sujet. 

Vol.  439,  f"  lüO  v**,  copie,  1/2  p.  in-f*. 

322.  —  Paden,  le  i  4°  jour  du  2^ mois  de  l'an  2  [  f  novembre].  —  Bar¬ 
thélemy  au  ministre  de  la  guerre  BoucUotte.  Héclaniations  de  .MM.  Gil- 
set  de  Forell,  DiesbacU  de  Torny  et  Jean-Baptiste  de  Salis,  oflicicrs  au 
ci-devant  régiment  des  Gardes  suisses. 

Vol.  439,  P  loi,  copie,  2/3  p.  in- P. 
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323.  —  LausannCf  4  novembre.  —  AiVaîrcs  de  Berne  et  du  |>ays  de 
Vaud;  tendances  révolutionnaires  des  villes  de  ce  dernier  pays*  Evasion 
du  ci-devant  comte  de  Blonay,  maire  d'Evian, 


1.  Hecue  le  24  brumaire  [i4  novembre]* 
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«  La  prétendue  insurrection  du  Jura  s’est  évanouie  en  fumée.  On  dit 
aujourd’hui  que  ce  rassie m b lem eut  n’avoit  été  tenté  que  pour  se  venger 
des  Neiichûtelois  qui  avoient  livré  h  la  République  françoise  des  conlre- 
révolulionnaires  qui  s’étoient  jetés  sur  leur  teriiloire.-,., 

<i  Berne  vient  enfin  de  publier  rordonnance  qui  étoit  attendue  depuis 
tongleinps  par  rapport  aux  émigrés.  Elle  est  absolument  insignifiante 
et  n’ajoute  rien  aux  règlements  promulgués  précédemment. _ 

«  Un  émigré  qui  allend  à  Turin  î’oceasion  de  pouvoir  aller  s’enfermer 
dans  Toulon  a  envoyé  à  un  de  ses  amis  de  Lausanne  la  copie  d’une  lettre 
de  l’amiral  Ilood  à  Tambassadeur  de  la  Cour  britannique  Trevor,  dans 
laquelle  il  justifie  le  délai  qu’il  apporte  à  admettre  les  émigrés  françors 
à  Toulon  et  à  leur  fournir  des  bàliments  en  disant  que  l’opinion  n’est 
pas  assez  généralement  prononcée  parmi  les  Toulonois  en  faveur  de  la 
royauté  cl  que  l’on  n’y  est  pas  à  l’abri  d'une  trahison.  11  ajoute  qu’il  est 
parvenu  à  sa  connoiasance  qu'il  s’étoit  glissé  parmi  les  émigrés  qui 
demandent  le  passage  des  patriotes  cl  des  républicains ,  et  il  invite 
l’ambassadeur  à  se  servir  des  émigrés  qui  ne  peuvent  être  suspects  pour 
découvrir  les  autres.  Quoiqu’en  général  les  nouvelles  des  émigrés  soient 
très  aventurées,  on  peut  cependant  mettre  celte  lettre  dans  l’ordre  des 
choses  vraisemblables...,. 

«  Des  lettres  d’Alsace  arrivées  par  Bâle  à  nos  négociants  apprennent 
que  Saverne  est  au  pouvoir  des  -Autrichiens..... 

«  On  ne  conçoit  rien  à  l'empressement  de  M.  Necker  à  faire  insérer 
dans  plusieurs  papiers  publics  françois  et  étrangers  qu’il  n’avoit  entre¬ 
tenu  aucune  correspondance  avec  l’ambassadeur  Sémonville,  à  moins 
d’ajouter  foi  à  ce  que  disent  les  papiers  anglois  du  9  octobre.  On  y  lit 
que  le  ministre  de  rEmpereur  près  le  Corps  helvétique  a  reçu  ordre  de 
témoigner  aux  Louables  Cantons  le  méconlentement  de  son  souverain  sur 
la  conduite  de  rex-minislrc  Necker,  qui  avoit  écrit  différentes  lettres  à 
Sémonville  et  trouvées  dans  ses  papiers  lors  de  son  ni  reslation,  lesquelles 
contcnoienl  plusieurs  conseils  et  renseigne  ni  ents  contraires  aux  intérêts 
et  à  la  gloire  de  S.  M.  Impériale.  .Avant  i}uc  celte  gazette  arrivât,  on 
savoil  à  Lausanne  que  le  bailli  de  Nyon,  qui  voit  peu  M.  Necker,  avoit 
eu  avec  lui  une  entrevue  longue  et  secrète,  à  l’îssne  de  laquelle  M.  Necker 
avoit  envoyé  un  courrier  à  Berne.  Ce  rapprochement  de  fait  et  de  cir¬ 
constances  intrigue  beaucoup  nos  grands  observateurs.  Cette  même 
gazette  angioise  annonce  la  mort  de  La  Fayette  à  Magdebourg,  mais 
comme  elle  dit  aussi,  entre  autres  absurdités,  que  les  François  ont  été 
complètement  balUis  par  les  Piémontois  dans  la  .Maurienne,  il  est  permis, 
de  mettre  toutes  les  autres  nouvelles  en  quarantaine.  » 

Vol.  4-40,  r®  19,  original,  7  p.  iii-t'». 


324.  —  S.  4  novmiOre.  —  Le  représentant  ilu  peuple  Hérault  à  Bar- 

théleiny.  «  Je  vous  invite,  Citoyen,  à  vous  trouver  dimanche  prochain 
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à.  Saint-Libre  (ci-devant  Saint-Louis),  village  près  de  Iluningue.  Le  repré¬ 
sentant  du  peuple.  Siffné  .*  Hérault.  » 

Vol.  439,  t®  173,  copie,  1/4  p.  in-K 


325.  —  Saint-Maurice,  4  novemiJ?-e .  —  Helfflinger  à  Barthélemy. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  30  octobre.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  439,  {°  169,  copie,  1  p.  1/2  in-f“. 

Pièce»  jointes.  —  a.  —  Sierre,  le  30  octobre. — Le  grand  bailli  Sigris- 
ten  à  Helfflinger,  Même  sujet. 

Vol.  -43!),  169  Vf,  copie,  1  p.  1/4  in-P>. 

b.  —  Vallorsine,  .23  octobre.  —  Certificat  du  Conseil  général  de  la 
commune  de  Vallorsine.  Communications  avec  MarLigny. 

Vol.  439,  r®  170,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 

c.  —  Saint-Maw'ice,  2  novembre  —  Helfflinger  au  grand  bailli  Sigris- 
ten.  Alfalres  du  Valais. 

Voi.  439,  f®  171,  copie,  1  p.  in-f". 


326.  —  liaden,  le  1 5  du  mois  de  l'an  2  [5  novembre^.  —  Barthélemy 
à  üeforgues  relativement  h  l'almanach  dit  le  Messager  boiteux.  Il  ressort 
de  l’examen  des  faits  que  nous  n’avons  aucun  reproche  à  adresser  à 
Berne, 

Vol.  439,  f“  162,  copie,  1  p.  1/4  iii-f". 

Pièces  jointes,  —  a.  — -  Berne,  2  novembre,  —  L’avoyer  de  Mulinen  à 
Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  439,  f"  133,  copie,  3/4  p.  in-f». 

b,  Dijon,  /*'  octobre  —  «  Extrait  du  Journ(f.l  des  hommes  libres  de 
tous  les  pays.  »  Même  sujet. 

VoL  439,  f"  163,  copie,  1  p.  in-f». 

c.  —  Berne,  3  !  octobre.  —  Le  conseil  secret  de  Berne  à  l’Etat  de  Bâle. 
Même  sujet. 

Vol.  439,  [“  163  v®,  copie,  2/3  p.  iri-f®. 

327.  — ■  Baden,  le  i  5  du  .2®  mois  de  Can  2  [5  novembre^  —  Bar¬ 
thélemy  aux  maire  et  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Dijon.  Même 
sujet. 

Vol.  439,  P  164,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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328.  —  Daden^  le  1 5  du  2^  moh  de  l'an  2  \ô  novembre]  —  Barlhé' 
lemy  à  Deforgues.  «  Conformément  à  voire  lettre  du  G  du  2^'  mois, 
Citoyen  ministre,  je  déelare  que  je  ne  suis  point  né  dans  la  classe  des 
ci-devant  nobles. 

«  Je  joins  ici  les  déclarations  des  trois  citoyens  qui  sont  attachés  à  la 
mission  de  Suisse,  en  attendant  celles  des  citoyens  Berville  et  Schleich 
qui  sont  à  Soleure  *.  » 

Vol.  410,  fû  29,  original,  1/2  |}.  in-f®. 

Vol.  439,  f“  ISl  V",  copie,  1/4  p.  in-C®. 

329.  —  liaden,  le  1 5  du  5®  mois  de  l'an  2  [5  nove7nbre].  —  Barthé¬ 
lemy  a  Deforgues.  Sels. 

Vol.  439,  f®  lîll  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

330.  — ■  Genève,  i  .5  bt'umaire  [j  novetnhi'e^  —  Soulavie  à  Barthé¬ 
lemy.  Aiïaires  de  Genève,  Poursuites  contre  Maligny. 

Vol.  439,  f®  173,  copie,  1  p.  in-f". 

331.  —  l*aris,  13  fmnnaire  [.5  iiovctnbi’e],  —  Le  ministre  de  la  guerre 
Boucholte  à  Barthélemy.  Mise  en  liberté  sur  parole  des  citoyens  AVytlen- 
bach,  lleichenl>ach,  Müller,  Berger,  Tscharner,  Erlach  et  Effinger,  olfî- 
ciers  suisses  au  service  de  Hollande, 

Vol.  439,  f"  198,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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332.  — /Jûdetiy  le  I  6  du  5®  mois  de  l'an  2  [6  HOpemôre].  —  «  J’ai  reçu, 
Citoyen  ministre,  vos  lettres  du  30  du  l®*^  mois  et  G  du  2®  mois. 

«  Je  me  suis  empressé  d’adresser  copie  de  la  première  et  de  l’arrêté 
qu’elle  renferme  aux  États  suisses  commerçants  et  chez  un  grand  nombre 
de  négociants.  J’ai  pris  des  mesures  pour  que  l’arrêté  du  Comité  de  Salut 
public  soit  inséré  dans  les  gazettes.  Il  est  encourageant  pour  les  arma¬ 
teurs  des  pays  neutres,  mais  aussi  comme  il  ne  parle  que  d’eux  et  de 
vaisseaux  neutres,  je  ne  sais  si  un  négociant  suisse,  par  exemple,  à  qui 
il  pourroit  convenir  de  nous  envoyer  quelques  objets  de  première  néces¬ 
sité,  ne  seroit  pas  retenu  par  un  peu  d’inquiétude.  » 

Barthélemy  a  écrit  à  Berne,  à  Soleure  et  dans  le  Valais  pour  demander 
réloignementdes  prêtres  réfractaires,  «J’invite  aussi  le  citoyen  llclffliiiger 

1.  Reçue  le  21  brumaire  [11  novembre]. 

2.  Ces  pièces  ne  sont  pas  dans  le  volume. 

3.  Reçue  le  21  brumaire  [11  novembre]. 
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use  réuiiii'  à  mes  démarches,  d’aulaiiL  plus  que  c’est  dans  le  Valais  qu'ils 
sont  le  plus  dangereux. 

(f  J’ai  fait  conjîoître  de  plusieurs  eOtés^  mais  surtout  à  Berne  à  cause  de 
ses  relations  avec  la  prévôté  de  Moulier  Grandval  et  pays  eiivii’onnanls 
que  le  département  du  Mont-Terrible  se  plaint  vivement  et  a  instruit  la 
Convention  nationale  de  la  difTérence  extrême  qu’on  fait  dans  ces  con¬ 
trées  entre  les  patriotes  qui  y  sont  maltraités  et  les  royalistes  qui  y 
sont  très  bien  accueillis  11  sera  bien  diflicile  de  toutes  les  manières  de 

maintenir  la  concorde  sur  celle  frontière .  Le  citoyen  Bâcher  se 

rendra  de  nouveau  à  Bâle  pour  se  concerter  avec  le  général  Schérer, 
à  qui  le  cominandement  de  l'armée  du  Haut-Ilhin  vient  d’èlre  confié.  Il 
y  est  invité  par  le  général  lui-méme  qui  le  connoît  déjà  et  par  le  com- 
jnissaire  général  de  l’armée  avec  lequel  le  citoyen  Bâcher  a  eu  des 
entretiens  sur  les  moyens  de  tirer  de  Bâle  des  objets  nécessaires  pour 
l’armée. 

n  Je  ne  me  suis  pas  contenté  de  parler  aux  Cantons  des  prèlres;  je 
leur  fais  aussi  des  observations  sur  les  émigrés  qui  par  leurs  perpétuelles 
intrigues,  concertées  avec  nos  ennemis,  ne  cessent  dé  travailler  à  les 
entraîner  contre  nous.  J’ai  appris  hier  que  d’.^utichamp  et  Mallet  du  Pau 
étoient  accourus  à  Berne  auprès  du  nouveau  conseiller  d’Crlach.  Ce  retour 
de  d’Aulichamp  est  d’autant  plus  extraordinaire  qu’il  a  l’air  de  braver 
l’opinion  publique.  Je  sens  bien  qu’il  ne  restera  pas  dans  le  Canton, 

ayant  eu  une  foisl'ordre  d’en  sortir . mais  il  veutsans  doute  par  cette 

subite  apparition  déconcerter  le  parti  qui  l’a  fait  éloigner,  donner  de  la 
force  à  celui  de  d’Erlacli  et  disposer  entre  eux  leurs  mesures.  C’est  aussi 
apparemment  pour  cbcrcher  à  les  appuyer  que  M.  de  Buol,  à  ce  qu’on 
me  mande,  va  faire  un  voyage  dans  divers  Cantons.  Je  ne  vois  pas  par 
les  avis  de  Berne  qu’il  se  confirme  que  le  ministre  angloîs  verse  de  l'ar¬ 
gent,  mais  il  s’agite  aussi. ....  L’incident  de  Neuchâtel  paroU  plaire  à 
plus  d'une  personne,  et  la  môme  intrigue  (car  ce  n’est  pas  le  sort  seul  ([ui 
y  a  eu  part)  qui  a  porté  M.  d’Erlach  de  Berne  dans  le  Conseil  secret, 
travaille  à  le  mettre  en  avant  pour  amener  une  rupture,  à  laquelle  cepen¬ 
dant  je  suis  bien  éloigné  de  croire  qu’on  pourra  déterminer  le  Grand 

Conseil  et  le  peuplé . Castelnau,  Tagenl  des  ci-devant  princes  fran- 

çois,  qui  avoil  déjà  été  chassé  de  Solcure  l'hiver  dernier  et  qui  cepen¬ 
dant  a  cru  pouvoir  y  retourner  depuis  peu  de  temps,  vient  de  recevoir 
l’ordre  d’en  sortir.  11  retourne  en  Allemagne.  » 

Barthélemy  regrette  vivement  qu’au  milieu  de  circonstances  aussi  déli¬ 
cates,  de  nouvelles  difficultés  s’élèvent  au  sujet  des  indemnités  du  régi¬ 
ment  de  Sleincr, 

«  Je  vous  adresse  ci-joint  une  lettre  de  Coire  dan.s  larjuclle  vous  remar¬ 
querez  deux  choses  :  la  première,  c’est  que  la  maison  d’Autriche  rend 
bien  justice  à  la  honteuse  bassesse  de  la  Ligue  grise  en  lui  décernant 
publiquement  des  éloges  sur  la  conduite  qu'elle  a  tenue  pendant  la  der- 
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niêre  Diète;  la  seconde,  c’est  que  si  presque  toutes  les  premières  familles 
■  qui,  dans  ce  malheureux  pays,  ontacquis  par  leurs  intrigues  la  principale 
influence,  ne  cessent  point  d’être  méprisables,  le  peuple  a  manifesté  le 
sentiment  de  sa  dignité,  en  voyant  avec  dépit  les  armes  autrichiennes 
sur  la  porte  de  51.  de  Gronthal  et  en  lui  donnant  sujet  de  craindre  qu’il 
se  porteroit  à  les  renverser.  Ce  [nouvement  lui  donne  droit  de  partager 
l’estime  qui  est  due  à  presque  toutes  les  communes  du  pays  des  Gri¬ 
sons  pour  avoir  au  moins  exprimé  fortement  dans  les  instruclions  dont 
ils  avoient  muni  leurs  représentants  à  la  Diète,  le  vœu  que  les  gens  qui 
ont  participé  à  renlèvemcnt  de  nos  malheureux  ambassadeurs  fussent 
sévèrement  punis. 

«  P.-S.  “  Je  joins  encore  ici  l'extrait  d’une  lettre  de  Berne  qui  me 
confirme  davantage  dans  l’opinion  qu’il  y  a  dans  cette  ville  et  dans  ses 
Conseils  plus  de  calme  que  nos  ennemis  n’auroient  désiré  et  n’avoient 
publié  à  ta  suite  des  avis  venus  de  Neuchûtel.  » 

Vol.  ÜO,  f*  30,  original,  (j  p.  l/â  in-f". 

Vol.  439,  f”  lîiîi  V®,  copie,  4  p.  1/4  in-f®. 

rîèce&  joinlss.  — >  a.  —  lierne^  .2  novembre,  —  Extrait  d’une  lettre 
sans  nom  d’auteur  ni  de  desttnalaîre.  Régiments  hernob  au  service  de 
Hollande,  Emigrés,  Affaire  de  l’almanach  dit  le  Messager  boiteux.  «  Le 
nous'eau  bailli  de  Lausanne  se  montre  (rès  bien.  Il  est  gendre  de  feu 
51,  Tavoyer  Sinner,  qui  étoit  chef  du  parti  opposé  à  l’avoyer  Steiger...  » 

Vol.  439,  f®  lîiO  V®,  copie,  1  |).  1/4  in-f®. 

Vol.  440,  f®  8,  copie,  9  p,  in-r®. 

b.  —  2  novembre.  —  L’avoyer  de  Mulinen  à  Barthélemy.  Projet 

d’invasion  dans  l’Élat  de  Neuchâtel  que  l’on  prête  â  la  France. 

Vol.  -439,  r®  1U8,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  440,  r®  9,  copie,  1  p,  1/-4  in-f®. 

c.  —  Berne,  2  novembre.  —  Frischiog  â  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  439,  f®  199  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  44U,  r®  10,  copie,  2  p.  1/4  in-f®, 

d.  —  Biciine,  3  novembre.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d’auteur 
ni  de  destinataire.  Affaires  de  l'Erguel.  Démarches  du  prince-évêque  de 
Bâle  à  Berne,  Lucerne,  Fribourg  et  Soleure. 

Vol-  439,  f"  IfiU  V",  copie,  3/4  p.  in-f®. 
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e.  —  Genève,  novembre,  —  Les  comités  provisoires  d’admiiiislra- 
tion  et  de  sûreté  de  la  république  de  Genève  à  Barthélemy.  Violences 
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exercées  le  5  octobre  par  des  volontaires  français  contre  deux  bateliers 
de  Genthod,  village  situé  sur  les  terres  de  Genève. 

Vol.  439,  P  160  V®,  copie,  t  p.  1/3  in-f®. 

Vol.  MO,  f®  -4,  copie,  3  p.  1/3  in-P. 


f.  —  Genève,  novembre,  —  Relation  de  ce  qui  s’esl  passé  relative¬ 
ment  au  même  fait  entre  le  gouvernement  genevois  et  le  citoyen  Soulavte. 

Vol.  439,  f®  161  V®,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  440,  f®  il,  copie,  3  p.  1/2  iii-f®. 


g.  —  .4î(  Bothmar,  .20  octobre.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy,  .^lïaires 
des  Grisons. 

Vol.  438,  f®  440,  copie,  3  p.  1,2  in-f®. 

Vol.  439,  f®  162  V®,  copie,  1  p.  1/3  in  f®. 

h.  —  Extrait  d’une  lettre  de  Berne.  —  Manque. 


BARTUÉLEMY  A  BEFORGUES  ‘ 


333.  —  Daden,  le  i  G  du  .2®  mois  de  l'an  2  [tf  nûvembj'ê].  —  «  Je  vous 
ai  rendu  compte,  Citoyen  ministre,  des  motifs  qui  m’ont  porté  à  m’ahou* 
cher  avec  le  citoyen  Rivalz  pour  délibérer  avec  lui  sur  les  moyens 
d’exécuter  tes  importantes  vues  que  vous  m’avez  fait  connoître  par  votre 
dépêche  n*  84.  Il  a  passé  ici  deux  jours  pendant  lesquels  j’ai  cherché  à 
obtenir  de  lui  les  développements  que  sa  correspondance  précédente 
avec  moi  me  dounoit  sujet  d’espérer  de  sa  part,  car,  comme  je  vous  l’ai 
déjà  mandé,  il  m’avoit  souvent  fait  dans  ses  lettres  des  réllexîons  sur  la 


nécessité  de  diviser  nos  ennemis.  Le  ciloven  Rivalz  m’a  demandé  de  lui 


confier  votre  dépêche  depuis  le  soir  jusqu’au  lendemain  afin  de  ia  méditer 
à  loisir  chez  lui  et  de  coucher  ensuite  sur  le  papier  ses  idées  qu’il  me 
Gommuniqueroit.  11  m’a  rendu  la  dépêche  sans  y  joindre  aucune  expli¬ 
cation. 


POLITIQUE 
N*-  t-i7. 

MoycDS 
dû  rompre 
\a  coalition. 


«  Nous  sfunmes  cependant  tombés  d'accord,  lui  et  moi,  que  rien  ne 
seroit  plus  important  et  ne  eontribueroit  plus  promptement  au  succès 
de  nos  vues  que  de  chercher  à  tirer  le  roi  de  Prusse  de  la  coalition.  Rien 
aussi  ne  devoit  être  plus  facile,  car  la  lassitude  de  ce  despote  est  extrême 
ainsi  que  son  besoin  de  se  livrer  tranquillement  à  scs  gofils  corrompu-s, 
ainsi  que  ledégoût  elle  mécorilentenicnt  de  l’armée  et  du  peuple.  Tous 
les  ressorts  de  celle  puissance  sont  usés,  la  corruption  y  est  de  mode. 
Nous  pourrions  en  tirer  parti.  U  est  vrai  que  nous  aurions  à  craindre 
l’effet  do  renchêrc,  mais  il  ne  retarderoit  pas  beaucoup  celui  de  la  dis¬ 
position  qui  paroît  être  générale,  pour  parvenir  au  rappel  des  troupes 
prussiennes. 


1.  Ileçue  ic  31  brnuiaira  [tl  novembre]. 
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n  Le  citoyen  Ttivaly;  ne  fait  auetin  doute  qu’il  ne  réussiroit  facilement  à 
détaclicr  de  la  Ligue  la  cour  de  Berlin,  II  connoit  des  agents  sûrs,  qui 
obliendroienl  cet  avantage  de  la  somme  d’argent  qu’il  s’agiroit  de  leur 
confier;  J’ignore  qui  iis  sont.  Pour  moi,  apres  avoir  bien  pensé,  je  vous 
dirai  que  J’ai  Jeté  ma  vue  sur  deux  Suisses  qui,  je  crois,  nous  seraient 
fort  utiles,  l'un  demeure  Bêle,  l’aiilre  à  Berne,  tous  deux  hommes 
d’esprit,  déliés  et  capables  de  se  produire  et  de  s’însinuei'.  Je  ne  leur  ai 
encore  rien  dit,  de  sorte  que  j’ignore  s’ils  pourroient  se  déplacer.  L’un 
d’eux  seroit  très  bon  à  employer  en  Hollande  où  il  a  servi  et  où  il  connoit 
tout  le  monde;  l’autre  pourroit  aller  à  Berlin,  D’ailleurs  leur  destination 
dépendroil  des  conversations  que  j’aurois  avec  eux  en  commun  ou  sépa¬ 
rément,  Il  est  encore  une  personne  qui  scroît  à  portée,  je  pense,  de  nous 
servir  avec  fruit  :  o’est  >L  de  Wriniz,  au  sujet  duquel  je  vous  ai  écrit 
bien  souvent.  H  est  actuellement  à  Francfort.  Mais  il  faudroit  au  préa¬ 
lable  lui  rendre  les  propriétés  qu’il  a  dans  le  département  du  Bas-Iihin: 
nous  lirerions  sans  doute  parti  de  celle  restitution. 

«  11  inc  paroît  qu'il  f'au droit  d’abord  se  borner  à  faire  voyager  ces 
trois  personnes,  au  moins  les  deux  premières  qui  sont  plus  sous  ma 
main.  Files  se  partageroienl  entre  elles  deux  le  soin  d'aller  reconnoîlre 
les  dispositions  des  cours  de  Vienne,  de  La  Haye  et  des  petites  cours 
intermédiaires,  ainsi  que  les  dispositions  des  peuples.  Ils  tàcberoieat  de 
se  ménager  des  relations  iililes.  Ils  ni’apporleroîent  leurs  rapports;  et 
vous  jugeriez  par  le  compte  que  je  vous  en  rendrois,  s’il  y  auroit  lieu  à 
les  faire  retourner  dans  ces  Fours  et  ii  y  faire  des  ouv(?rlures  propres 
à  obtenir  le  désarmement  de  quelques-unes, 

«  Vous  pourrez  faeilenient  déterminer  la  somme  d’argent  qu’il  faudroit 
leur  allouer  pour  voyager  pendant  quelques  mois  d’une  manière  décente 
et  convenable,  à  laquelle  je  vous  prierots  d’ajouter  pour  mon  compte  le 
quartier  de  juillet  dernier  <le  mes  appointements. 

«  ,\u  moins  les  courses  de  ces  étrangers  nous  procureroient  des  infor¬ 
mations  bien  sûres.  Je  ne  sais  pas  môme  si  nous  aurions  beaucoup  de 
dépenses  à  faire  au  delà  de  leurs  voyages,  car  chaque  jour  la  force  des 
clioses  et  la  marche  des  événements  Iravaillent  uliicment  pour  notre 
cause.  Je  veux  bien  croire,  avec  le  citoyen  Rivalz,  qu’il  faudroit  nous 
presser  de  rompre  la  chaîne  impie  des  rois  ligués  contre  nous  et  d’en 
tirer  à  prix  d’argent  celui  de  Prusse,  J’admets  cette  dépense,  quoique 
la  lassitude  seule  et  l’impuissance  devront  produire,  peut-être  un  peu 
plus  ianl,  le  môme  résultat  auprès  de  lui.  La  Hollande  est  aux  abois; 
écrasée  comme  elle  est,  elle  accable  ses  alliés  de  ses  plaintes  et  menace 
ruine  au  dedans.  Suivant  les  avis  qu'on  en  reçoit,  une  révolution  s’y 
prépare,  funeste  au  slatiiouder;  elle  seroit  encore  pins  prompte  par  la 
défection  prussienne.  Une  révolution  en  Hollande  prodiiiroit  un  contre¬ 
coup  terrible  en  Angleterre  qui  nous  feroit  bicnlùt  justice  de  la  haine 
de  George  et  de  l’insolence  de  Pitt.  Alors  tous  nos  ennemis  fuient  déses- 
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pérés,  car  la  maison  trAu triche  dont  je  vous  fais  à  peine  mention  se 
veri'a  obligée  par  la  fierté  seule  de  noire  contenance,  à  rinslant  où  un 
des  princes  ligués  se  retirera  de  la  coalitio]i,  d’abandonner  à  jamais  à 
son  sort  la  Belgique,  le  Luxembourg  et  peuUêlre  le  Brisgau,  et  d’aller 
cacher  au  fond  de  l’Autriche  sa  honte,  sa  rage  et  son  désespoir  qui  ne 
la  sauveroit  pas  de  celui  du  peuple  qu’elle  ruine. 

«  Si  donc  vous  approuvez  que  je  fasse  voyager  à  Berlin  et  ù  La  Haye 
les  deux  Suisses  dont  je  viens  de  vous  faire  mention,  je  ne  larderai  pas, 
aussitôt  que  vous  m’aurez  envoyé  quelques  fonds,  de  les  appeler  ici  et 
de  les  faire  partir.  Ils  sont  tous  deux  bons  patriotes.  Je  connois  fort  bien 
l’un;  le  citoyen  Bâcher  connoit  l’autre.  Il  l’avoit  perdu  de  vue  depuis 
quelque  temps;  cc  n’est  qu’hier  qu’il  a  pu  parvenir  à  être  instruit  de  sa 
demeure  actuelle.  Le  citoyen  Bâcher,  pendant  le  voyage  qu’il  va  faire  ù 
Bâle,  sera  à  portée  de  prendre  plus  d'un  renseignement  utile  au  succès 
des  grandes  vues  que  vous  avez  bien  voulu  me  confier.  » 

Vol.  140,  f"  34,  original,  3  p.  l/â  in-f®. 

Vol.  439,  r«  164,  copie,  2  p.  l/Sin-f®. 


334,  • —  Büden,  le  i  G  du 2^  mots  de  Van  2  [fi  noeembrel.  —  Barthélemy- 
à  Deforgues.  Requête  de  la  citoyenne  Françoise  Menou  Sauraery. 

Vol,  439,  f®  163  V®,  copie,  J/2  p.  in-f®. 

335,  “■  Baden^  le  16  du  2»  mois  de  Van  2  [fi  novembre],  • —  Barthélemy 
à  Deforgues  relativement  à  un  prêtre  français  déporté,  actuellement 
prisonnier  à  Dôle. 

Vot.  439,  f®  163  V®,  copie,  1/2  p,  iii-f®. 


336.  “  Baden^  le  1 6  du  2''  »io/s  de  Van  2  [fi  novembre].  “  Barthélemy 
à  Deforgues  en  faveur  du  citoyen  Jean-Conrad  Schalch,  de  Schalîouse, 
établi  à  Bordeaux, 

Vol.  439,  P  163,  copie,  1/2  p.  in-P, 


COLCllE.V  A  BARTHÉLEMY 

337.  —Bm  'is,  IG  brumaire  [fi  novembre].  —  «  La  personne  à  laquelle 
le  Ministre  vous  a  recommandé  de  ne  pas  répondre  lui  a  fait  voir  une 
lettre  qui  vous  étoit  destinée.  Le  Ministre  me  charge  de  vous  renouveler 
sa  recommandation  et  de  vous  avertir  de  vous  défier  d’une  foule  d’inlri- 
ganls  qui,  sous  le  masque  du  patriotisme,  de  l’intérêt  pour  la  chose 
publique  et  pour  vous-même,  travaillent  ù  tout  gâter,  n’agissent  que 
pour  leur  compte  et  cherchent  à  supplanter  ceux  qui  les  gênent. 

«  Vous  savez  que  le  citoyen  Hérault  est  à  lluningue.  On  dit  qu’il  est 
parti  avec  de  bonnes  dispositions  pour  la  Suisse,  et  bien  convaincu  que 
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nous  devons  rester  en  paix,  Mais  il  a  appelé  près  de  lui  Darbelet  qui 
étoît  revenu  à  Paris  et  dont  Pexagéralion  vous  a  souvent  déplu.  Il  faut 
espérer  que  le  citoyen  Hérault  saura  distinguer  en  lui  ce  qui  appartient 
à  son  patriotisme  de  ce  qui  est  le  produit  d'une  imagination  exaltée. 

«  Il  seroit  bien  à  désirer  que  le  citoyen  Hacher  ne  s’écartât  pas  de  la 
frontière.  Son  expérience,  ses  lumières  et  son  zèle  le  rendent  nécessaire 
aux  généraux  et  aux  représentants  du  peuple.  Quant  à  vous,  je  sens 
que  vous  pouvez  moins  que  jamais  vous  déplacer.  H  faut  que  vous  restiez 
à  portée  du  Directoire  de  Zurich. 

«  Le  Ministre  s’occupe  très  vivement  de  la  Suisse  et  du  redressement 
des  griefs  dont  se  plaignent  les  Cantons.  H  a  eu  hier  soir  un  entretien 
très  suivi  sur  cet  objet  au  Comité  de  Salut  public.  On  est  très  bien  dis¬ 
posé.  On  doit  proposer  à  la  Convention  une  déclaration  et  des  mesures 
très  propres  â  satisfaire  les  Suisses  sur  tous  les  points. 

«  li  s’occupe  aussi  très  activement  de  ce  qui  concerne  le  citoyen 
Courçay.  J’ai  lieu  de  croire  que  sous  peu  de  jours  il  sera  remis  en 
liberté.  « 

Vol,  .439,  P  18t5,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

338.  —  Baden,  le  i  6  du  2^  mois  de  Van  2  [d  novembre^.  —  Barthélemy 
aux  administrateurs  du  département  du  Doubs.  Accusé  de  réception  de 
la  lettre  du  o  [20  octobre].  Emigrés. 

Vol.  -439,  f“  165  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

339. . —  Baden^  6  novetnhre.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  de  Mulineo,  de 
Berne,  Affaires  de  Neuchâtel,  fimigrés.  Prêtres  déportés.  Affaire  de  l’al¬ 
manach  dit  le  Messager  boiteux. 

Vol,  439,  f®  158  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

340.  —  Baden,  6  novembre,  —  Barthélemy  au  grand  bailli  du  Valais, 
Sigrislen.  11  lui  communique  un  extrait  de  la  lettre  qu’il  écrit  à  l’avoyer 
de  Mulînen,  de  Berne, 

Vol.  439,  r®  159,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

341.  —  Baden,  te  i  6  du  2'‘  mois  de  l'an  2  [d  novembre^  — Barthélemy 
aux  citoyens  composant  les  Comités  provisoires  d’administration  et  de 
sûreté  de  la  république  de  Genève.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du 

novembre. 

■ 

Vol.  439,  f®  162  V®,  copie,  1/2  p.  iti-P. 

342.  —  Baden,  le  i  0  du  5®  mois  de  l'an  2  [6  novembre],  —  Barthélemy 
au  général  Scherer.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  [du  ■l®'"  novembre] 
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par  laquelle  le  géuéral  lui  notifie  qu’il  a  pris  provisoirement  possession 
du  commandement  de  l’armée  du  Haut- Rhin. 

Vol.  430,  r«  158,  copie,  1/2  p. 


DEPORGUES  a  NOËL 

343.  —  Paris^  iô  lirumairc  [6’  novembre].  —  «  J’ai  reçu,  Citoyen,  tes 
dernières  dépêches  et  je  te  remercie  des  détails  qu’elles  coiiliennenl.  Ils 
ont  servi  à  m’éclairer  sur  la  situation  des  Etats  de  l’Italie  et  même  des 
cours  du  Nord.  Je  ne  puis  que  t’engager  à  continuer.  Venise  est  un  des 
points  les  plus  favorables  de  l’Europe  pour  obtenir  des  notions  sur  l’état 
politique  des  différentes  Puissances,  et  il  faut  se  borner  à  en  faire  un 
poste  d’observation,  jusqu’au  moment  où  des  circonstances  favorables 
permettront  de  s’y  occuper  de  négociai  ions  plus  importantes.  Rien  ne 
doit  donc  être  négligé  pour  multiplier  les  moyens  d’acquérir  des  lumiè¬ 
res,  et,  d’après  ce  principe,  je  ne  trouve  aucun  inconvénient  à  ce  que  le 
quartier  échu  de  la  gratificalion  du  comte  de  Minitî  lui  soit  payé.  Je 
trouve  également  utile  de  chercher  à  le  remplacer  ou  de  le  conserver 
même  dans  le  genre  de  fonctions  qu’il  a  remplies  jusqu’à  ce  jour  près 
de  la  Légation  françoise,  si  la  sévérité  des  Inquisiteurs  se  relâche  et  lui 
laisse  la  faculté  d’entretenir  quelque  relation  entre  le  ministre  de  la  Répu¬ 
blique  et  le  Gouvernement  vénitien.  C’est  au  moins  une  ressource  qu’il 
ne  faut  pas  négliger,  tant  qu’il  ne  nous  sera  pas  possible  d’entretenir  une 
meilleure  communication. 

«  Quant  à  la  conduite  politique  que  tu  dois  tenir,  il  convient  de  porter 
tous  nos  soins  et  tous  nos  efforts  pour  maintenir  la  neutralité.  Je  sais  que 
l’arrogance  des  Angloisà  Gènes  et  à  Florence  peut  inlluer  sur  les  déter¬ 
minations  de  Venise;  mais  il  entre  si  évidemment  dans  les  intérêts  de  cet 
Etat  de  ne  prendre  aucune  part  active  à  la  guerre  actuelle,  que  je  ne 
puis  croire  que  ces  événements  soient  encore  de  nature  à  lui  faire  chan¬ 
ger  de  système.  D’ailleurs,  la  position  de  Venise  par  rapport  aux  Puis¬ 
sances  coalisées  est  bien  différente  de  celle  des  autres  Etats  de  rilalîe. 
Elle  a  par  elle-même  des  forces  imposantes  qui  la  niellent  d’un  coté  à 
l’abri  d’une  violence  telle  que  celle  qui  a  élé  exercée  à  Gênes  et  à  Flo¬ 
rence,  et  de  l’autre  en  état  de  repousser  un  ennemi  qui  tenleroit  de  l’at¬ 
taquer.  J’ai  même  peine  à  croire  que  l’Autriche,  la  seule  Puissance  qui 
soit  dans  le  cas  d’inquiéter  Venise  en  ce  moment,  soit  en  état  de  le  faire 
et  puisse  seulement  y  penser  sérieusement.  Une  diversion  dans  le  Frioul 
me  paroît  impraticable,  et  ce  seroît  pour  elle,  ajouter  de  nouveaux 
embarras  à  ceux  dont  elle  est  déjà  écrasée. 

«  Je  pense  donc  que  lu  peux  régler  ta  conduite  et  les  insinuations  que 
tu  seras  dans  le  cas  de  faire,  sur  ces  principes,  et  t’en  servir  comme  d’ar¬ 
gument  propre  à  prouver  au  Gouvernement  vénitien  qu’il  ne  sera  pas 
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troublé  dans  sa  neutralité,  s'il  se  prononce  fortement  pour  ce  système. 
Du  reste,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  à  se  démontrer  à  liii-méine  combien 
ce  parti  est  conforme  à  ses  véi'iUbles  intérêts.  Venise  n’a  pas  d’ennemi 
plus  à  redouter  pour  son  indépendance  et  sa  puissance  que  l’Autriche. 
Pressée  de  tous  cotés  par  les  Étals  de  celle  maison  ambitieuse,  elle  ne 
doit  pas  même  voir  aujourd'dui  sans  eflroi  l’ascendant  qu’elle  prend 
dans  la  Valtcline  et  dans  le  pays  des  Grisons,  et  qu’elle  ferme  en  quelque 
façon  toutes  les  llépubliques  de  l’Europe. 

«  D’un  au  Ire  côté,  nos  succès  vers  le  Nord,  ceux  que  nous  venons  de 
remporter  sur  les  rebelles  de  Lyon  et  de  la  Vendée,  l’énergie  que  déploie 
en  ce  moment  la  France,  balançant  et  avec  avantage  les  suites  de  la  tra¬ 
hison  de  Toulon,  tout  nous  fait  croire  que  les  Puissances  coalisées  s’aper¬ 
çoivent  déjà  que  des  succès  décisifs  en  France  sont  plus  que  problémati¬ 
ques.  La  lassitude,  répuisenient  des  finances  et  des  moyens  se  font  sen¬ 
tir,  et  si  nos  principes  nous  permettoienl  d'olTrir  à  nos  ennemis  quelques 
compositions,  peut-être  les  trouverions-nous  déjà  disposés  à  recevoir 
des  ouvertures. 

«  Quant  à  l’ItaHe,  tout  tient,  je  le  sais,  à  la  reprise  de  Toulon.  Aussi 
le  siège  de  cetlc  ville  rebelle  sera  pou-ssé  avec  une  vigueur  extrême.  Si  le 
succès  couronne  les  armées  de  la  Ilépubllquc,  ainsi  que  tout  doit  le  faire 
espérer,  il  est  hors  de  doute  que  nous  reprendrons  aisément  l’ascendant 
que  nous  avons  perdu  dans  le  midi,  et  qu'il  nous  sera  facile,  avec  une 
armée  aguerrie  cl  victorieuse,  de  faire  nous-mêmes  dans  les  Étals  de  la 
Maison  d'Autriche  en  Italie  quelque  diversion  heureuse.  Dans  celte  sup¬ 
position,  Venise  retîreroît  de  très  grands  avantages  de  sa  neuLralité.  File 
pourroit  même  envisager  dans  les  revers  de  son  plus  dangereux  ennemi 
et  dans  la  diminution  de  son  infiuence  en  Italie  l'espoir  d’assurer  son 
indépendance  en  secouant  tout  à  fai!  un  joug  qu’il  cherche  à  rendre 
plus  pesant  de  jour  en  jour  et  auquel  elle  n’échapperoit  certainement 
pas  en  cédant  aujourd’hui,  par  une  lâche  condescendance,  à  ses  désirs. 
Une  telle  perspeclive  seroit  la  base  d’une  liaison  entre  les  deux  llépubli¬ 
ques,  que  les  îiiLérôts  de  commerce  rendroient  surtout  précieuse  à  celle 
de  Venise  et  dont  elle  doit  conséquemment  se  ménager  à  l’avance  les 
avantages, 

«  Je  laisse  au  surplus  à  ton  adresse  et  à  ton  patriotisme  le  soin  de  faire 
usage  des  moyens  que  je  L'indique  ici.  Je  crois  que  lu  peux  en  tirer 
parti,  en  les  maniant  avec  dextérité.  » 


Vol.  -îlîO,  f®  194  V»,  cojiie,  2  p.  iti-f®. 


344.  —  /'ans,  S  (î  (/t'iimaire  [d  aoyeniêrc] .  —  Xavier  Atidouin,  adjoint 
de  la  fi®  division  du  département  de  la  Guerre,  à  Barthélemy.  Héclama- 
lîons  du  régiment  de  Sleiner. 

Vol.  .439,  199  V®,  copie,  t/3  p.  in-f®. 
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345.  —  Daden^  le  t  7  du  2^  moh  de  l'an  2  [7  nov 
à  Üeforgues.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  430,  f»  106,  copie,  1/2  p. 


■el.  —  Barthélemy 


Pièce  jointe.  —  Pûle,  (i  novemhre.  —  L’Klal  de  IMle  à  Barthélemy  en 
faveur  du  citoyen  Bernoulli,  de  Bùle,  prisonnier  à  Marseille. 

Vol.  430,  f"  160  v®,  copie,  1  p.  1/i  in-f". 


346.  —  Jiaden,  le  17  du  ,2“  mois  de  Van  2  [7  novemln'e].  —  Barlhé- 
lem y  aux  maire  et  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Marseille.  Même 
sujet. 

Vol.  43!),  f“  1G7,  copie,  1/2  p.  în-f“. 

347.  —  liaden,  7  novembre.  —  Barlhélemv  au  Conseil  secret  des  Xlll 
de  Bâle.  Mônje  sujet. 

Vol.  .430,  P  107,  copie,  1/2  p.  ïh-P, 


348.  —  Quartier  général  de  lilotzhebn,  7  novembre,  —  Le  général 
Schérer  à  Barthélemy.  U  demande  s’il  est  vrai  que  20  OOO  .\utrichiens 
nient  passé  le  mardi  2!)  octobre  à  Dultlingen,  se  rendant  dans  le  Brîsgau, 
et  s’il  est  vrai  que  Bâle  ait  reçu  un  rescril  impérial  sommant  les  Suisses 
de  prendre  parti  pour  ou  contre  la  France. 

Vol.  439,  P  173,  copie,  î/2  p.  ia-P. 

349.  ■ —  //«/?,  /  7  brumaire  [7  tioimmbre'\.  — L.  M.  Bivalz  â  Deforgues, 
II  arrivesde  Baden.  Barthélemy  lui  a  communiqué  la  lettre  du  Ministre 
en  date  du  18  octobre.  Il  va  s’occuper  tic  se  créer  des  relations  dans  les 
Cours  ennemies.  «  Les  nouvelles  d’Allemagne  font  mention  d’un  projet 
de  pacification  sous  les  auspices  de  Pitt.  En  attendant  nous  aurions 
grand  tort  de  négliger  la  plus  exacte  surveillance  sur  nos  frontières.... 

«  On  dit  M.  de  Condé  tué  par  l’éclat  d’un  obus. 

«  On  écrit  de  Carlsruhe  que  le  homhardement  de  Landau  a  cessé, 
l'ennemi  s’étant  retiré.  On  ajoute  qu’une  armée  françoise  marche  par 
Trêves  sur  Mayence.  Je  n’ose  encore  rne  livrera  la  Joîe  que  me  cause- 
roit  une  pareille  diversion.  » 

Vol.  410,  P  40,  original,  3  p.  iii-P. 


COLCniüN  A  BARTflÉLEMV 

350.  — Paris,  /  8  brumaire  [8  novembre].  —  «  Le  citoyen  Robespierre 
doit  faire  ces  jours-ci  un  rapport  sur  la  Suisse  et  proposer  un  décret 
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dont  les  dispositions  sont  de  nature  à  le  rendre  très  agréable  aux  Suisses, 
Iiincore  deux  on  trois  .jours  au  pins,  et  vous  serez  content. 

«  Le  -Ministre  suit  l’afiaire  du  citoyen  Gourçay  avec  chaleur.  Dans  ce 
moment  même,  il  se  rend  au  Comité  de  Sûreté  générale  pour  chercher  à 
en  finir. 

«  Les  difficultés  que  vous  opposez  au  projet  d'établir  des  relations  au 
dehors  dont  vous  seriez  le  centre,  se  seroient  aplanies  bien  facilement 
si  vous  aviez  voulu  considérer  que  vous  aviez  le  choix  des  agents  et  qu’il 
y  a  manière  d'employer  utilement  même  des  aristocrates,  dans  cer¬ 
taines  circonstances.  C'est  par  des  aristocrates  qu’on  a  étouffé  le  Calva¬ 
dos.  Ici  la  besogne  est  beaucoup  moins  difficile.  » 

Vol.  -439,  f“  18ÿ  V®,  copie,  1/3  p. 


351.  —  /Jaden,  le  I  S  du  5®  mois  de  l'an  .2  [5  novembre  *].  — r  lîarlliélcmy 
à  Deforgues.  Émigrés.  Prêtres  déportés.  Almanach  dit  le  iMessager  boU 
tenx.  Marchandises  appartenant  à  des  Suisses  arrêtées  è  Dijon. 

Vol.  4tO,  f®  42,  original,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  439,  f®  107  v°,  copie,  2/3  p.  iii-f®. 

Pièces  jo'inies.  —  a.  —  Herne,  a  novembre.  —  L’avoyer  de  Mulinen  à 
Barthélemy,  Émigrés. 

Vol.  439,  r®  167  V®,  copie,  3/4  p.  in-r®. 

Vol,  440,  f®  38,  copie,  1  j).  1/2  în-f®. 

b.  —  Berne.,  4  novembre,  —  M.  de  Sandoz  de  Travers,  conseiller 
d’Élal  et  président  de  la  Commission  secrète  du  gouvernement  de  Neu- 
chAlel,  ÎL  Barthélemy.  Almanach  dit  le  Messager  boUeux.  Émigrés.  Prêtres 
déportés. 

Vol.  439,  r®  108,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  440,  r®  2iJ,  copie,  3  p.  iii-f®. 


352.  —  Tîarfen,  le  i  S  du  .2'  mois  de  Van  2  [5  nove?nbre^.  —  Barthé¬ 
lemy  à  Deforgues,  [Icclamation  de  Bourcard-lselin,  négociant  à  Bàle, 
et  de  Jean-Hodolphe  Hartmann,  négociant  à  Berne. 

[][  Vol.  439,  f®  169,  copie,  1/2  p.  iii-r®. 


iJARTHÉLtîMy  A  DEFORGCES  * 


POLmOUE 

w  m 


353.  —  Bâle.,  le  10  du  2”  mois  [î?  novembre],  —  «  J’ai  quitté  hier  pré¬ 
cipitamment  Baden,  Citoyen  ministre,  sur  une  lettre  du  représentant  du 


1.  Iteçue  le  âi»  Oromairc  [13  novemlire]- 

2.  Reçue  le  23  brumaire  [15  noveiiifare]. 
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peuple  Hérault  qui  m’a  invité  à  me  trouver  demain  à  Saint-Libre  (ci-de¬ 
vant  Saint-Louis)  près  de  Huningue  pour  l'y  rencontrer.  Je  me  suis  croisé 
avec  mon  messager  qui  me  portoil  mes  paquets  de  Farts,  de  sorte  que  si 
vous  m’avez  adressé  des  instructions,  je  me  trouve  par  cette  circonstance 
en  retard  avec  vous. 

«  A  l'iiistant  que  j’allois  partir  de  Baden,  j’ai  reçu  un  courrier  du  géné¬ 
ral  Sclïérer  qui  me  deinandoit  des  éclaircissements  sur  des  avis  très  alar- 
mantsqiie  venoit  de  lui  donner  un  citoyen  envoyé  par  le  Conseil  exécutif. 
On  avoit  annoncé  au  général  que  20  00  Autrichiens  arrivoienl  dans  le 
Brisgau,  qu'ils  seroient  suivis  de  40  000;  que  l'État  de  Bàle  devoil  avoir 
reçu  depuis  très  peu  de  Jours  un  rescrit  de  la  cour  de  Vienne  ([uL  demande 
impérieusement  aux  Suisses  de  se  déclarer  pour  ou  contre  elle;  qu’au 
défaut  d’une  réponse,  l’ennemi  entreroit  sur  leur  territoire  et  que  le  Gou- 
seil  secret  de  Bâle  avoit  déjà  délibéré  à  ce  sujet.  Je  n’ai  pas  douté  que 
tout  ceci  fût  une  manœuvre  des  malveillants. ....  Je  n’ai  point  à  me  re¬ 
pentir  d’avoir  clierché  à  tranquilliser  le  général  Sctiérer,  car  à  peine  arrivé 
à  Bâle,  j’ai  appris  que  tous  les  avis  qu’on  lui  avoit  donnés  n’ont  aucune 
espèce  de  fondement. 

«  La  lettre  ci-jointe  de  Berne  annonce  que  les  inquiétudes  relativement 
à  Neuchâtel  coinmençoicnt  à  s'y  calmer . 

«  Je  crains  bien  qu’il  ne  soit  pas  aussi  facile  de  les  rassurer  sur  les 
vues  du  département  du  Mont-Terrible.  Kn  efi'et,  voilà  les  contestations 
avec  rabbaye  de  lîeliclay  qui  recommencent . 

«  Indépendamment  de  cette  contestation  diplomatique^  le  départe¬ 
ment  veut  aussi  prendre  l'abbaye  par  famine  en  défendant  la  sortie  des 
denrées  que  produisent  ses  propriétés  qui  sont  toutes  enclavées  dans  le 
département.  Hors  de  là  elle  n’a  point  les  moyens  de  subsister,  car  le 
i’eligieu.v  qui  m'a  été  envoyé  alloit  tâcher  d’acheter  en  Souabe  quelques 
blés  pour  sa  maison.  Il  est  vrai  que  le  département  lui  reproche  qu’elle 
s’exprime  en  propos  calomnieux  contre  la  nation  françoise  et  qu’elle 
s’occupe  de  fanatiser  le  peuple.  Les  prêtres  sont  incapables  de  modéra¬ 
tion,  et  cependant  j'avoue  que  je  suis  assez  porté  à  ajouter  quelque  foi 
à  la  justiticationde  l’abbé  de  Bellelayen  pensant  combien  la  présence  et 
l’imminence  du  danger  font  à  ces  moines  une  impérieuse  loi  de  la  pru¬ 
dence.  Celui  que  j’ai  vu  m’a  affirmé  de  la  manière  la  plus  positive  que 
le  couvent  ne  récéloit  ni  émigrés,  ni  prêtres  étrangers,  comme  on  l’en 
accusoit.  Je  crois,  Citoyen  ministre,  qu'il  seroit  très  important  de  som¬ 
mer  le  département  du  Mont-Terrible  de  se  conformer  strictement  à  ce 


qui  a  été  décidé  an  sujet  de  l’abbaye  de  Belîelay.  » 

Du  21  du  .2“  moî’s.—  n  Le  citoyen  représentant  Hérault  est  arrivé  hier 
à  Saint-Libre.  Nous  avons  beaucoup  parié  de  la  Suisse,  lui  sur  l’impor¬ 
tance  dont  il  est  qu’elle  persévère  dans  sa  neutralité,  moi  sur  la  conve¬ 
nance  infinie  qu’il  y  a  à  ce  que  nous  l’y  confirmions  par  tous  les  moyens 
de  la  justice  et  de  la  bienveillance  qui  sont  en  notre  pouvoir,  H  a  fait 
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diver^ses  noies  sur  les  diirérents  objets.  Je  lui  al  dît  iraprès  une  letti-e  de 
Soleurequi  vient  de  bonne  part  que  M.  de  Buol  qui  y  demeure  manifeste 
un  grand  mécon  lentement  de  la  neutralité  des  Suisses.  Le  citoyen  Hérault 
m’a  coinplètemcnL  rassuré  sur  les  bruits  qui  ont  couru  au  sujet  de  iSeu- 
chùlel. 


«  Je  lui  ai  déclaré  bien  positivement  que  le  retour  du  citoyen  Darbelet 
dans  CCS  contrées  est  impolilique  sous  tous  les  rapports  et  infiniment 
désagréable  à  l’Elat  de  niile.  Il  ne  peut  par  conséquent  que  nuire  beau¬ 
coup  à  nos  airaires.  » 


Vol.  4iU,  f®  ol,  original,  îi  p.  1/i  in-[“. 

Vol.  439,  f®  173  V®,  copie,  2  p.  in-r®  L 

J*ièce  j'ohite.  —  a.  Zurich^  G  novemOre.  —  Le  bourgmestre  Kilchs- 
perger  à  lîartbclemy,  «  ...  Je  ne  comprends  pas  comment  on  a  trouvé  à 
Lyon  une  quantité  de  passeports  expédiés  par  M.  d’Erlach.  Comment 

pouvoit-il  faire  des  passeports  qui  aient  été  respectés  en  France? . 

Dieu  nous  garde  qu’à  Baden  ü  puisse  arriver  ce  qui  est  arrivé  dans  le 
pays  des  Grisons!  Du  moins  je  ne  croirai  de  ma  vie  que  nos  gens  soient 
assez  malheureux  pour  donner  dans  un  complot  aussi  infâme,  et  si  cela 
est,  comme  je  le  crois  ferinement,  je  ne  conçois  pas  comment  ce  projet 

infernal  pourroiL  être  exécuté, _ D’un  autre  côté,  il  est  bien  possible  que 

nos  ennemis  souhaitent  de  vous  éioigner  de  nous  et  qu’ils  emploient 
toutes  leur.s  ruses  infernales  pour  y  parvenir.  Mais  il  me  paroîl  égale¬ 
ment  impossible  qu’un  seul  magistrat  suisse  soit  assez  traître  pour 
donner  dans  un  projet  aussi  malbeureux...,,  »  Craintes  d’une  attaque 
des  Français  contre  Neuchâtel, 

Vol.  439,  f“  174  V®,  copie,  2  p.  l/i  in-f". 

Vol.  440,  r®  37,  copie,  1  p.  1/4  iii-f®. 

b.  —  Zuridi,  8  mvemùre.  —  Le  bourgmestre  Kilcbsperger  à  Hacher. 
Craintes  relatives  à  Neuchâtel.  Vœux  en  faveur  de  la  tranquillité  et  de 
la  neutralité  de  la  Suisse,  Violation  du  territoire  valaisan  par  les  Pié- 
montais. 

Vol.  430,  f®  17G  v®,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol,  440,  f®  43,  copie,  2  p.  1/4  iii-f®. 


c.  “  Berne,  9  novembre.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur 
ni  de  destinataire  *.  Craintes  relatives  â  Neuchâtel.  Emigrés.  «  La  Hoï- 
landc,  que  je  connois  comme  ma  chambre,  est  dans  une  grande  agitation, 
11  ne  dépend  que  de  la  République  françoise  d'en  tirer  parti.  Les  Ilollaii- 


1.  Le  posl"Scnpliim  est  copié  comme  une  dépêche  st.  part  dans  le  vol.  439,  au  f“  17G. 

2.  L’auteur  de  cette  lettre  ne  serait-il  pas  le  personnage  dont  il  est  question  dans 
la  dépêclie  u*  247  et  que  Barthélemy  se  proposait  d’employer  eoniiiiü  agent  en 
Hollande? 
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dois  voiidroienl  voir  le  statîiouder  à  lotis  les  diables.  Il  ti'y  aura  pas 
grande  dépense  à  faire  pour  les  empêcher  de  eonUnuer  la  guerre.  Quant 
aux  deux  régiments  bernois  que  nous  eulretcnons  au  service  de  la  Hol¬ 
lande,  comme  on  les  laisse  mourir  de  faim,  les  soldais  demandent  à 
aller  servir  en  France,  où  l'on  trouve  du  moins  à  manger.  » 

Vol.  -43!),  P  177  v",  CO  flic,  1/â  [).  in-f“. 

Vo).  440,  !'>  40,  copie,  1  p.  1/4  iii-r». 


d.  —  Zurich,  6  uovetuOre.  “  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barllié- 
lemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  430,  P  17G,  copie,  “i/3  p.  in -P, 

Vol.  440,  P  36,  copie,  1  p.  2/3  in-fo. 


r 

e.  —  Zurich,  6  novembre.  —  Noie  de  la  chancellerie  d’Etat  du  Direc¬ 
toire  de  Zurich.  Crainte  d’une  invasion  française  dans  le  pays  de  Neu¬ 
châtel. 


Vol.  439,  f"  176  v",  copie,  3/4  (i.  iii-P. 
Vol.  440,  P  30,  copie,  1  ji.  3/4  in-P. 


f.  —  Soleure,  .ü  novembre,  —  Ambroise  Monin,  abbé  de  Bellelay,  h 
IJartbélerny.  Vexations  du  dépaiiementdu  Mont-Terrible  contre  l’abbaye. 


Vol.  430,  P  178,  copie,  i  p.  1/2  iii-P 
Vol.  440,  P  27,  copie,  3  p.  in-P. 


g,  “  Correspondance  de  l'abbaye  de  liellelay  avec  le  département  du 
Mont-Terrible  depuis  le  23  septembre  Jusqu’au  2  novembre. 

Vol.  430,  P  178  V",  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

Vol.  440,  p  214,  cojiie,  î>  p.  4/2  in-P. 


354.  —  hiâle,  le  10  du  2'‘  mois  de  Van  2  [/7  novembre^  —  Barthélemy 
à  Deforgues.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  430,  p  180,  copie,  2/3  fj.  in-P. 

Pièce  jointe.  — -  Moutier,  5  novembre,  —  Le  président  et  conseil  de  la 
prévôté  de  Moutier  Grandval  à  Barthélemv.  Ils  réclameiit  la  liberté  de 
Henri  Briselance,  secréiaire  du  gouvernement  de  la  pré  vu  Le,  retenu  à 
DelèiiionL 

\oL  439,  P  180  copie,  l/ï!  p* 


355.  —  le  20  du  2^  moh  de  l  an  2  [  I  0  noventf/re]^  ‘ —  Rartlié« 
leiny  à  Deforgues.  Lîberlé  du  citoyen  Scliniitz,  de  Zurich,  et  de  la 
citoyenne  Wieîand,  de  Biile,  prîîjoiiniers  a  Nantes. 

Vol.  439,  180  v%  copie,  3/4  p.  in-P. 
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356.  —  liâle^  le  20  du  .2®  mois  de  l'an  2  [1 0  novemùre],  —  Barthé¬ 
lemy  à  Deforgues.  Iléelainatioa  de  Jeao-Jacques  Usteri,  de  Zurich. 

Vül.  439,  f  183,  copie,  1/4  p.  in-P*. 


L.  SI.  RIA'ALZ  A  DEFORGUES  ' 


357.  —  JJâlCj  20  Ifrumaire  ['/  0  novemàre^.  —  «  Citoyen  ministre,  la 
cessation  du  bombardement  de  Landau  a  été  confirmée.  Divers  papiers 
allemands  disent  que  îe  roi  de  Prusse  rappelle  toutes  ses  troupes  à  cause 
de  l’élal  peu  rassurant  pour  lui  des  aiîaires  de  F’otogne.  D’autres  annon¬ 
cent  que  son  armée  doit  continuer  le  blocus  de  Landau.  II  en  est  eÈifîn 
(jui  lu  portent  en  totalité  sur  notre  frontière  de  la  Moselle.  Il  résulte  de 
tant  de  versions  qu'on  ne  sait  trop  sur  quoi  se  («.'ter. 

«  Il  a  été  dit  dans  le  Ilaut-llhin  que  soixante  mille  Autrichiens,  dont 
vingt  mille  étoient  déjà  arrivés  à  Dudlingen,  veiioient  renforcer  l’armée 
de  Wurmser  et  que,  sur  la  sommation  de  l’Empereur  au.x  Suisses,  aux 
lins  qu’ils  prissent  un  parti  quelconque  dans  la  guerre  actuelle,  le  can¬ 
ton  de  Bàle  avoit  soumis  la  matière  à  mûre  délibération. 


«  Ces  deux  nouvelles  ne  sont  pas  admissibles,  au  moins  pour  l’époque 
présente. 

«  Vous  cûunoissez  sans  doute  la  déclaration  de  la  cour  britannique 
relative  aux  affaires  de  France. 

«  Cette  pièce,  d’autant  plus  perfide  qu’elle  paroît  dictée  par  l’attache¬ 
ment  le  plus  désintéressé  pour  la  nation  françoise  et  qu’elle  semble 
n'aspirer  qu'au  retour  de  la  paix,  n’a  pu  affoiblir  l’impression  profonde 
que  cause  au  dehors  l’énergie  de  notre  gouvernement...,, 

«  Un  avantage  (pi’ont  obtenu  les  ennemis  sur,  disent-ils,  quatre  mille 
François  près  de  Marchiennes,  remplit  toutes  les  Gazettes  allemandes. 
Nos  papiers  ne  parlent  pas  régulièrement  de  rélat  de  nos  armées.  On 
prend  ce  silence  pour  l’aveu  de  notre  foiblesse.  Les  aristocrates  s’en 
prévalent  et  nos  amis  en  sont  consternés.  Je  souhailerois  qu’on  pût 
admettre  un  mode  de  rédiger  nos  journaux  qui  ne  laissât  pas  aussi  sou¬ 
vent  le  champ  libre  aux  jactances  germaniques, 

«  La  grosse  artillerie  du  général  Cobourg  est  déjà  parquée  à  Malines. 
Il  ne  doit  plus  faire  de  siège  cet  hiver. 

«  L’ennemi  conserve  quelques  troupes  dans  le  Brîsgau,  mais  elles  ne 
font  aucun  mouvement;  il  en  a  peu  de  ce  côté,  c’est-à-dire  en  deçà  de 
Fribourg.  Tel  est  l’avis  que  j’ai  reçu  ce  inaliii  et  que  j’ai  fait  passer  à 
l’armée  du  Uaut-llhin . » 


Vol.  440,  f«  ai,  original,  2  p.  2/3  in-f». 


î.  Reçue  le  23  brumaire  [13  novembre}. 
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358.  —  Huningue,  jour,  5®  décade,  brumaire  [il  novembre^  — 
«  J’ai  fait  veiiii'  aujourd’hui,  cher  collègue,  à  Saint-Libre,  village  auprès 
d’Huningue,  Barthélemy,  ambassadeur  de  la  République  en  Suisse.  J’ai 
été  très  content  de  la  conférence  et  de  lui.  Voici  les  faits  qu’il  m’a  garantis. 

«  Neutralité  des  Suisses.  —  La  neutralité  est  certaine.  Elle  est  fondée 
sur  leur  intérêt.  Ils  sentent  qu’ils  seroient  dévorés  si  l’Autriche  pouvoit 
l’emporter  sur  la  France,  mais  ils  n’osent  se  prononcer  contre  l'Autriche. 
1*  L’Autriche  peut  entamer  la  Suisse  dans  toute  la  partie  orientale, 
depuis  Bâle  jusqu’au  pays  des  Grisons.  2"  Depuis  que  nous  avons  défendu 
l’exportation  du  blé,  la  Suisse  est,  pour  les  subsistances,  dans  une 
dépendance  absolue  de  l’Empire  germanique. 

«  Il  dépend  de  nous  seuls  que  celte  neulralité,  qui  nous  vaut  une 
armée  de  fit)  (M)0  hommes,  ne  soit  pas  rompue. 

«  Nous  avons  seulement  quelques  ménagements  b  observer  : 

«  1'  Ne  point  s’immiscer  dans  ta  forme  de  leur  gouvernement  (ainsi 
que  le  porte  notre  constitution);  les  rassurer  même  sur  celte  crainte. 
Souvent  d’indiscrets  voyageurs,  qu’on  a  crus  envoyés  e.’cprès,  ont  gAlé 
nos  affaires.  • 

«  2®  Prévenir  à  la  frontière  par  une  surveillance  sévère  toute  vio¬ 
lation  de  territoire.  Ces  violations  sont  assez  fréquentes.  Elles  provien¬ 
nent  des  manœuvres  d’émigrés  et  autres  malveillans  aux  gages  de 
l’.Vutriche.  Elles  consistent  en  rixes  et  provocations  qui,  quoique  souvent 
de  peu  d’importance,  ne  laissent  pas  que  de  produire  un  mauvais  effet. 
Je  vais  prendre  à  cet  égard  des  mesures  précises  et  rigoureuses. 

«  3™  Ordonner  la  prudence  au  petit  département  du  Mont-Terrible 
qui  inquiète  beaucoup  les  Suisses  en  cherchant  perpétuellement  à 
infirmer  la  neutralité  provisoire  dans  laquelle  le  Comité  de  Salut  public 
et  la  Convention  ont  compris  Moutier  Grand  val,  Bellelay  et  l’Erguel,  Les 
administrateurs  du  département  du  Mont-Terrible  osent  révoquer  en 
doute  celte  neutralité  officiellement  notifiée  par  notre  ambassadeur  au 
Corps  helvétique  et  sur  laquelle  on  peut  s’en  rapporter  à  l’intérêt  de 
l’abbé  et  de  la  tremblante  moînerîe  de  Bellelay  pour  croire  qu’elle  est 
observée.  Ces  administrateurs  leur  écrivaient  il  y  a  un  mois  :  C'est  %me 
question  que  nous  regardons  comme  indécise  que  celle  de  savoir  si  aows 
êtes  compris  dans  la  neulralité  helvétique.  La  lettre  est  signée  :  /ioilfol, 
Evrard,  Amreg,  Teurretal,  Gasneau,  administrateurs  du  département. 
Leur  système  est  de  s’agrandir  et  de  s’enrichir.  Les  reliques,  les  saints 
d’argent  et  l’abbaye  de  Bellelay  ne  leur  déplairoient  pas.  Us  s’en  empa- 
reroient  d’abord,  pour  atteindre  ensuite  Moutier  Grandval  et  l’Erguel. 
La  Suisse  et  notamment  Berne  voient  avec  peine  ces  manœuvres  qui, 
d’une  part,  compromettent  la  tranquillité  des  frontières  et  qui,  de 
Suisse.  HI.  —  1703-1794,  14 
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l'autre,  attaquent  les  rapports  de  ce  pays  avec  quelques  autres  Cantons 
lîelvêtiques. 

«  La  neutralité  des  Suisses  a  été  solennellement  déclarée,  à  plusieurs 
époques,  aux  puissances  belligérantes,  par  le  Corps  helvétique  : 

(c  En  mai  1792; 

«  En  juillet  1792,  à  la  diète  de  Frauenfeld; 

«  En  septembre  1792,  à  la  diète  d’Arau,  époque  très  remarquable; 
voir  surtout  l'abscheid  de  cette  diète; 

«  En  janvier  1793  ; 

«  Enfin,  en  septembre  dernier,  à  la  suite  du  manquement  commis  en 
août  précédent  par  le  Valais. 

«  C’est  en  conséquence  de  cette  neutralité  que  le  Corps  helvétique 
envoie  un  contingent  à  TJàle  pour  maintenir  l’inviolabilité  du  territoire 
suisse.  Ce  contingent  est  de  deux  raille  hommes.  L’avantage  en  est  tout 
entier  en  faveur  de  la  France,  puisqu’il  a  pour  objet  d’empêcher  les 
Autrichiens  de  pénétrer  dans  plusieurs  de  nos  départements,  lesquels 
n'y  pourcoienl  entrer  que  par  ce  pays,  au  lieu  que  nous,  vu  la  nature 
du  terrain,  nous  ne  sommes  point  dans  le  cas  d’aller,  par  Bàle,  attaquer 
les  Autrichiens. 

«  On  dit  que  nous  nous  plaignons  souvent  des  Bàlois,  mais  que  les  Au¬ 
trichiens  s'en  plaignent  encore  plus  sans  doute.  Le  meilleur  moyen  d’ob¬ 
server  une  neutralité  n’est  pas  de  plaire,  mais  de  déplaire  des  deux  côtés. 

«  Un  petit  fait  mérite  attention.  Le  régiment  de  Steiner,  avoué  par  le 
canton  île  Zurich,  a  pour  major  OrelH,  ancien  officier  chargé  de  com¬ 
mander,  à  Bâle,  toutes  les  troupes  du  contingent  helvétit|ue,  place  fixe, 
pendant  le  temps  de  la  guerre,  et  qui  lui  donne  voix  au  conseil  secret 
de  Bâle,  où  la  France  n’est  pas  généralement  aimée.  Les  indemnités  du 
régiment  de  Stcîner  ont  été  largement  fixées  par  le  ministre  delà  guerre. 
Déjà  la  moitié  du  payement  étoit  effectuée.  La  trésorerie  nationale  vient 
lie  recevoir  les  comptes  et,  les  trouvant  trop  forts,  elle  exige  une  resti¬ 
tution  considérable.  Ce  régiment  est,  presque  en  entier,  composé  de 
Zurichois.  Ils  sont  alfectés  d’une  réduction  qui  les  atteint  dans  une 
partie  sensible,  et  qui  les  expose  à  la  risée  de  leurs  concitoyens.  Orelü 
surtout  est  désolé.  Le  ministre  de  la  guerre  l’avolt  traité  d’une  manière 
distinguée,  à  raison  de  sou  patriotisme.  Zurich,  qui  nous  aime  plus  que 
tous  les  autres  Cantons,  qui  a  l’initiative  de  tout  ce  que  nous  voulons 
avoir  du  Corps  helvétique,  qui,  seut^  possède  des  hommes  incorrupti¬ 
bles,  qui,  seul  entre  les  Cantons,  a  une  morale,  sera  très  sensible  à  tout 
ce  que  nous  ferons  pour  les  Suisses.  La  politique  réclame  cette  condes¬ 
cendance.  L’objet  est,  tout  au  plus,  de  -40  ütX)  livres  en  assignats  pour 
tout  le  régiment. 

«  L...,  de  cette  comptabilité  devant  entraîner  beaucoup  de  lenteurs,  il 

i.  Lacune  dans  le  mss*  Les  recherches  faîtes  aux  Archives  Nationales  pour 
retrouver  le  rapport  original  du  citoyen  llcrault  pas  aboutL 
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sei’oU  k  propos,  sans  en  atlenclrc  le  résultat,  de  faire  passer  en  Suisse  les 
fonds  nécessaires  pour  couvrir  au  moins  les  dépenses  de  1791  et  de  1793. 

«  3®  On  a  lieu  de  croire  qu’il  existe,  dans  le  département  du  Mont-Ter¬ 
rible,  des  intelligences  avec  les  ennemis,  On  y  provoque  sans  cesse  des 
difficultés  relativement  à  la  neutralité  des  pays  en  coni bourgeoisie  avec 
la  Suisse,  nonobstant  les  décrets  de  la  Convention  nationale  et  les 
arrêtés  du  Comité  de  Salut  public  et  du  Conseil. 

tt  II  faudroit  prendre  des  mesures  pour  assurer  à  ces  pays  la  neutra¬ 
lité  qu’ils  doivent  partager  avec  le  Corps  lielvélique,  et  prévenir  toute 
violation  de  territoire  de  la  part  de  nos  troupes. 

c(  4®  Plusieurs  corps  administratifs  et,  notamment,  ta  municipalité  de 
Dijon,  arrêtent  toutes  les  marchandises  destinées  pour  la  Suisse,  soit 
qu’elles  aient  été  expé<liées  avant  ou  après  le  décret  de  probibilion,  soit 
même  que  la  sortie  en  soit  prohibée  ou  non. 

«  La  municipalité  de  Dijon  a  déclaré  qu’elle  ne  relécheroit  celles 
f[u’elle  délient,  que  sur  un  décret  de  la  Convention,  ou  un  arrêté  du 
Comité  de  Salut  public. 

«  11  est  extrêmement  important  de  faire  cesser  un  pareil  abus  de  pou¬ 
voir,  et  de  ramener  les  corps  administratifs  à  se  renfermer  dans  les  limi¬ 
tes  de  l’autorité  qui  leur  est  départie. 

«  O®  Plusieurs  de  nos  journalistes  paroissent  avoir  pris  à  lèche  de 
décrier  la  conduite  des  gouvernements  de  la  Suisse  et,  en  particulier,  de 
celui  de  Berne.  Dans  le  journal  de  la  Moiilagne,  les  magistrats  de  Berne 
qui,  au  moins  depuis  quelques  mois,  nous  montrent  une  conduite  franche, 
sont  désignés  sous  le  nom  de  magnifiqum  momires.  Ges  invectives,  cet 
acharnement  de  quelques  journalistes,  ne  peuvent  que  nous  nuire  infini¬ 
ment  en  Suisse. 

«  Il  conviendroit  d'inviter  les  publicistes  à  se  défier  des  rapports  pas¬ 
sionnés  et  haineux  qu’on  leur  envoie  sur  la  Suisse. 

«  G®  En  vertu  des  traités  entre  le  Corps  helvétique  et  la  France,  les 
Suisses  ont  la  liberté  d’aller  et  venir  d’un  pays  dans  l’autre,  sans  nul 
obstacle.  Cependant,  beaucoup  de  Suisses  qui  étoient  domiciliés  et  pos- 
sessionnés  en  France,  et  qui  sont  retournés  dans  leur  pays,  ont  été  ran¬ 
gés  dans  la  classe  des  émigrés,  et  l’on  a  confisqué  leurs  biens. 

«  11  ne  peut  être  dérogé  à  un  traité  que  par  un  autre.  11  n’y  en  a  pas 
qui  dérogent  à  ceux  en  vertu  desquels  les  Suisses  ont  le  droit  de  retourner 
dans  leur  pays,  sans  perdre  les  avantages  dont  ils  jouissent  en  France,  à 
raison  des  biens  et  revenus  qu’ils  y  possèdent.  La  loi  relative  à  l’émigra¬ 
tion  ne  peut  donc  pas  leur  être  appliquée. 

«  11  conviendroit  que  la  Convention  le  déclarât  dans  un  décret  et,  de 
plus,  qu’elle  annonçât  formellement  que  nos  traités  avec  les  puis¬ 
sances  neutres  et,  notamment,  avec  la  Suisse,  conservent  toute  leur 
valeur. 

«  On  avoit  promis  aux  officiers  des  régiments  suisses  qui  voudroieut 
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reprendre  du  service  en  France,  de  les  employer  conrormément  à  leur 
grade. 

<f  Cette  promesse  n’a  pas  eu  son  exécution.  Plusieurs  de  ces  officiers, 
habitués  au  scrviccj  sont  obligés  de  prendre  de  l’emploi  dans  les  troupes 
des  puissances  nos  ennemis,  ce  qui  nous  est  très  préjudiciable,  parce 
que,  ayant  la  faculté  de  recruter  dans  leurs  Gantons,  ils  attirent  à  eux  et 
contre  nous  toute  la  jeunesse  militaire  de  leurs  Cantons. 

«  Les  Suisses  préfèrent  notre  service  à  tout  autre;  il  faudroit  mettre  à 
profit  ce  sentiment  de  préférence  et  s’occuper  des  moyens  propres  à  les 
faire  rentrer  dans  nos  troupes. 

«  8"  La  réunion  de  la  Légation  du  Valais  à  celle  de  Genève  a  singu¬ 
lièrement  déplu  aux  Valaisans.  Celle  réunion  éloit  inconvenante  sous 
tous  les  rapports.  On  étoit  convenu  de  rétablir  les  choses  sur  l’ancien 
pied;  rien  n’est  fait  encore  à  ce  sujet.  Cependant,  il  n’est  pas  douteux 
que  le  Valais  et  toute  la  Suisse  n’attachent  une  grande  importance  à  la 
désunion  de  ces  deu.x  Légations. 

«  9"  La  ville  de  Bâle  a  des  propriétés  dans  le  département  du  Ilaut- 
Ilbini.  Les  propriétaires,  par  l’elïet  de  nos  lots,  sont  privés  de  la  faculté 
de  faire  rentrer  chez  eux  le  produit  de  leurs  récoltes;  cette  faculté, 
cependant,  leur  est  assurée  par  les  traités.  Ils  en  réclament  la  jouissance. 
Leur  réclamation  est  d’auLunt  plus  fonJée  que  les  BAloIs  nous  font 
passer  des  denrées  de  tous  les  genres  pour  l’approvisionnement  de  nos 
armées, 

«  10“  Genève  éprouve  la  même  difficulté  que  Bâle  pour  les  récoltes  dé¬ 
pendantes  des  parties  de  son  territoire  qui  sont  enclavées  dans  le  nôtre. 

«  II  est  juste  d’avoir  égard  aux  réclamations  qu’elle  fait  à  ce  sujet. 

«  Genève  se  plaint  aussi  de  provocations  hostiles,  qui  se  font  par  nos 
troupes  sur  son  territoire.  Tout  récemment,  un  garde  national  vient  d’y 
tuer  un  jeune  liomine  assis  sur  un  chariot,  entre  son  père  et  sa  mère. 

«  Enfin  Genève  réclame  contre  les  visites  qui  se  font  sur  les  bateaux 
qui  parcourent  le  lac,  par  des  gardes  nationaux  qui  s’emparent  de  force 
de  tout  ce  qui  est  à  leur  disposition. 

«  11  importe  de  faire  cesser  ces  vexations.  Le  lac  est  commun  aux 
Suisses,  â  Genève  et  aux  François,  Les  François  n’ont  pas  plus  de  droits 
que  les  autres  de  s’y  permettre  des  visites  à  main  armée.  Que  les  par¬ 
ties  du  territoire  françois  qui  bordent  le  lac  soient  gardées,  et  les  pas¬ 
sagers  visités,  rien  de  mieux;  mais  les  perquisitions,  sur  le  lac  même, 
peuvent  tout  au  plus  être  permises  dans  les  parties  qui  avoisinent  notre 
territoire. 

«  11“  Il  s’est  répandu,  en  Suisse,  que  l’on  vouloit  réunir  à  la  France 
la  république  de  .Mulhausen  et  la  principauté  de  Neuchâtel.  Ce  bruit  y 
répand  de  vives  inquiétudes;  s’il  se  coiifirmoit,  les  Gantons  alliés  de  ces 
Etats  se  croiroienl  obligés  de  défendre  leur  indépendance,  et  la  guerre 
s’alliimeroil  entre  la  Suisse  et  la  République  françoise. 


[kOVEMBUE  1793]  BARTHÉLÉMY  213 

«  Mulhausen,  en  effet,  est  un  Étal  allié  île  la  Suisse,  et  fait  partie  de 
la  Gonfédératicin  helvétique. 

«  Quant  à  NeuchiVlel,  quoique  la  suzeraineté  de  ce  pays  appartienne 
au  roi  de  Prusse,  le  pays  n’en  est  pas  moins  indépendant,  et  les  habitants 
peuvent  servir,  même  contre  le  roi  de  Prusse.  Sept  compagnies  de  Neu- 
cliâielois  eombatloient  contre  ce  prince  à  Ilosbach. 

<f  Les  rapports  qui  lient  Neuchâtel  à  la  Suisse  sont  très  intimes.  Y  por¬ 
ter  la  guerre,  ce  seroil  la  déclarer  aux  Cantons  ses  alliés. 

«  Il  est  pressant  de  rassurer  les  Suisses,  sur  les  craintes  qu’ils  raanifes- 
tenl  à  ce  s  ujel. 

«  On  doit  mettre  d’autant  plus  d’empressement  à  réparer  les  griefs  qui 
font  l’objet  de  la  réelanaation  des  Suisses,  qu’on  ne  peut  se  dissimuler  que 
les  puissances  coalisées  ne  les  travaillent  en  tous  .sens  cl  n’emploient 
tous  leurs  efforts  pour  les  entraîner  dans  la  guerre  qu’ils  nous  font. 

«  En  elfet,  il  seroit  pour  elles  du  plus  grand  intérêt  que  les  Suisses  se 
déclarassent  contre  nous,  puisque  par  l’effet  de  cette  déclaration  la  Ré¬ 
publique  françoise  n’auroit  plus,  au  dehors,  aucune  communication  libre 
par  terre  ni  par  mer. 

«  Il  n’est  pas  liors  de  vraisemblance  qu’en  ce  moment  nos  ennemis 
font  faire  aux  Suisses  des  propositions  d’argent  très  avantageuses.  On  ne 
peut  trop  se  hâter  d’en  prévenir  l’eflet  en  traitant  cette  nation  avec  la 
plus  grande  faveur. 

«  Esfoir  d'une  nouvelle  certitude  de  neutralité.  —  Comme  il  est  bon  de 
renouveler  souvent  l’expression  de  la  neutralité,  quelque  constante 
qu’elle  paroisse,  j’ai  décidé  l’ambassadeur  Barthélemy  à  amener  l'occa¬ 
sion  de  nous  en  fournir  une  nouvelle  assurance;  il  en  a  pris  l’engage¬ 
ment.  Mais  il  lui  faut  au  moins  trois  semaines,  à  cause  des  délais  inévi¬ 
tables  qu’entraînent  les  relations  avec  le  Corps  helvétique, 

«  (Depuis  ma  lettre  écrite,  il  est  arrivé  un  nouveau  vœu  de  neutralité. 
Voir,  à  la  feuille  ci-jointe,  la  lettre  du  bourgmestre  de  Zurich,  F.  II.) 

•  «  Il  fournira,  en  outre,  dans  quinze  jours,  un  travail  presque  arithmé¬ 
tique,  où  nous  verrons  l’état  de  notre  position  et  le  compte  des  Régences, 
Conseils,  Baillis,  autorités  ou  personnes  influençantes  Q/e),  qui  sont  pour 
ou  contre  nous;  au  moyen  de  quoi,  nous  n’aurons  plus  que  la  consé¬ 
quence  à  tirer. 

«  Fausses  nouvelles.  —  On  cherche  à  nous  remplir  de  terreurs.  C’est  le 
jeu  des  Autrichiens.  Le  ministre  impérial  à  Soleure,  BuoI,  sème  le  plus 
qu’il  peut  de  mauvaises  nouvelles.  On  en  a  un  exemple  récent  dans  la 
crainte  de  Schérer,  général  divisionnaire  à  lliiningue,  qui  envoya,  il  y 
a  quelques  jours,  un  courrier  à  l’ambassadeur,  pour  être  rassuré  sur 
l’arrivée  mensongère  de  20,000  hommes  dans  te  Brisgau,  et  de  40,000 
autres  Autrichiens  à  leur  suite. 

«  C’est,  sans  doute,  ce  même  ministre  qui  a  répandu  la  nouvelle  que 
le  Comité  de  Salut  public  avoit  résolu  la  conquête  de  Neuchâtel,  Cette 


214 


PAPIERS  DE 


[novembre  1793] 


rumeur  a  causé  parmi  les  Suisses  îa  plus  grande  sensation.  Témoin 
assidu  des  mesures  du  Comité  et  pénétré  d'ailleurs  de  l'esprit  qui  le 
dirige,  j’ai  démenti  cette  opinion,  du  moins  jusqu’à  l’époque  de  mon 
départ  :  or  la  nouvelle  étoit  antérieure,  ce  qui  en  démontre  la  fausseté. 
Au  surplus,  quoique  je  ne  puisse  répondre  de  ce  que  j’ignore,  quoique 
Neuchâtel  touche  presque  à  Pontarlier,  je  suis  bien  intimement  convaincu 
que  le  Comité,  dont  la  sagesse  m’est  connue,  n’a  jamais  eu  une  pareille 
idée.  (Voir  la  feuille  B  ci-joînte.)  . 

n  Cocardes  hlanchss,  — Quoiqu’il  y  ait,  en  Suisse,  bien  des  aristocrates, 
cependant  les  cocardes  blanches  n'y  sont  point  tolérées  par  le  gouverne¬ 
ment,  non  plus  que  les  émigrés,  que  l’on  y  déménage  perpétiiellenienl. 
L’Ambassadeur  assure  que,  si  l’on  y  a  rencontré  des  cocardes  blanches, 
c’est  que  ces  messieurs  les  tiroient  momentanément  de  leurs  poches  pour 
faire  les  jolis  cœurs  en  visite. 

«  FrUiOurg.  —  Le  canton  de  Fribourg  seul  est  d’une  obstination  incor¬ 
rigible.  Son  aristocratie  déplaît  aux  autres  Cantons.  Heureusement  il  n’a 
auprès  d’eux  aucune  influence  politique.  Son  ècoI  crédit  est  dans  te 
Valais,  à  cause  de  la  religion,  de  la  slupidité  et  du  goitre, 

«  Fouj'nitures.  — ~  avoine.  —  Il  est  i!npo.ssiblc  de  tirer  du  blé  de 
la  Suisse,  parce  que  rAulriche  n’cii  fournil  aux  Suisses  qu'aulant  que 
ceux-ci  SC  sont  engagés  de  n’en  pas  fournir  à  la  France.  Le  blé,  chez 
nous,  coûte  24  livres,  à  Bàlo  il  coûte  3tî  à  4fl  livres.  On  manque  totale¬ 
ment  d’avoine  à  l’armée  du  Rhin  et  dans  les  départements  de  ce  nom.  Les 
départements  voisins  sont  épuisés.  Il  existe  une  possibilité  de  se  procurer 
de  l’avoine,  par  une  voie  secrète.  Un  Suisse  en  ofl’re  pour  le  service  de  la 


République, 

«  Fusils.  —  Un  fournisseur  suisse  olîre  des  fusils  neufs.  Il  en  arrive 
d’ailleurs  plusieurs  caisses  d’Allemagne.  Les  modèles  seroient  portés 
au  quartier  général  et  rendus,  aux  risques  du  fournisseur,  sur  territoire 
françois. 

«  Souliers,  • —  Le  môme  ofi're  4  à  3  mille  paires  de  souliers,  et  peut-être 
plus. 

«  Draps.  —  On  trouveroit  beaucoup  de  draps  bleus  et  de  blancs,  tant  en 
Suisse  qu’à  Mulhausen. 

«  lînfin,  on  pourroit  avoir  du  bétail,  de  la  poudre,  des  sacs,  du 
riz,  etc.,  etc. 

«  ,Varc//és. —  Les  objets  ci-dessus  peuvent  nous  échapper  d'un  moment 
à  l’autre.  Je  ne  dois  ni  ne  "veux  me  mêler  d’aucun  marclié.  Les  armées 
sont  dans  le  dénuement;  je  vous  prie  et  vous  presse,  chers  collègues, 
d’avertir  sans  délai  les  administrations  que  les  achats  concernent,  afin 
qu’elles  envoient  tout  de  suite  leurs  agents,  qui  recevront  de  rambas- 
sadeur  Barthélemy  les  renseignements  nécessaires. 

«  Droposilions  au  Comité  de  Saltd  public.  L’Ambassadeur  françois  en 
Suisse  se  trouve  placé  dans  un  centre  très  avantageux,  entre  rAiiemagne 
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el  l’Angleterre.  Barthélemy,  qui  me  paroït  homme  sage  et  bien  inten¬ 
tionné,  a,  de  plus,  l’avantage  d’avoir  vécu  longtemps  à  Vienne  et  à 
Londres,  A  Dieu  no  plaise  que  nous  pensions  à  entamer  aucune  négocia¬ 
tion  avec  des  despotes  stupides  et  féroces,  qui  ne  doivent  recevoir  de 
nous  que  la  mort  pour  toute  transaction  ;  mais  au  moins  nous  pouvons 
désirer  d’élre  mieux  instruits  que  nous  ne  l’avons  été  jusqu'à  présent. 
Barthélemy,  si  le  Comité  m’autorise  à  l’employer  sous  ce  rapport,  me 
paroït  l’homme  le  plus  en  état  de  transmcllre,  directement,  des  relations 
positives  sur  l’état  et  les  projets  des  puissances  ennemies.  Je  vous  prie 
instamment,  chers  collègues,  de  me  faire  la  plus  prompte  réponse. 

«  Salut  et  fraternité!  Signé  :  IlÉB.iULT, 


«  Ci-joint  mon  arrèlé  sur  le  camp  retranché  à  établir  à  Belfort,  mesure 
commandée  par  les  circonstances  et  demandée  par  tous  les  militaires  et 
tous  les  patriotes.  Voir  feuille  G  » 
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359.  —  Lausaïuie^  i  i  novembre.  —  «  Pour  répondre  aux  demandes 
qui  me  sont  faites  au  sujet  des  mouvements  révolutionnaires  de  l’Aii- 
triehe  et  de  la  Prusse,  et  des  efforts  que  fait  l’Empereur  pour  faire  décla¬ 
rer  en  sa  faveur  le  Corps  helvétique,  je  dirai  :  l"  que  depuis  dix  ou  douze 
jours  il  arrive  ici  beaucoup  de  lettres  de  Bàle  à  nos  négociants,  et  quel¬ 
ques  autres  d’Allemagne  aux  émigrés,  qui  toutes  parient  d’un  plan  tracé 
par  Diiniouriez  et  découvert  par  le  généra!  Beaulieu  pour  faire  soulever 
la  Belgique  et  y  faire  adopter  une  nouvelle  constUution  répressive  des 
abus  de  la  souveraineté.  Le  général  Beaulieu  en  indique  rcxi.steiicc  dans 
le  mémoire  justificatif  qu’il  a  publié  lors  de  l’alVaire  devant  Dmikcrque, 
et  on  sait  que  Dumouriez  et  ses  adhérents,  pour  éviter  les  suites  de  celte 
découverte,  ont  pris  la  fuite.  Mais  il  paroït  que  cc  mouvement,  contenu 
d’abord  par  la  crainte,  a  repris  son  élasticité,  qu’il  s’est  tenu  des  assem¬ 
blées  secrètes  à  Bois-le-Duc  et  à  Huys  dans  le  pays  de  Liège,  que  les 
démarches  des  fédérés  ont  été  éclairées,  qu’on  a  découvert  une  corres¬ 
pondance  suivie  entre  Vienne  et  Bruxelles  dans  laquelle  plusieurs  per¬ 
sonnages  importants  ont  été  compromis,  enfin  les  dernières  lettres  d’Alle¬ 


magne  annoncent  l’arrestation  du  comte  Gobenzel,  du  comte  Saur,  d'un 
Colloredo,  du  conseiller  Spielmann  et  de  Manfredîni,  Ministre  de  Tos¬ 
cane,  et  d’une  grande  c[uantité  de  gens  en  sous-ordre,  tous  soupçonnés 
de  jacobinisme,  telle  est  ta  dénomination  vague  donnée  dans  le  pays 
coinine  motifs  de  leur  détention.  On  n’explique  jias  dans  ces  lettres,  si 


1,  Les  ptËces  jointes  manquent. 

2,  Uci;ue  le  28  lirumaire  [18  novetnbre]. 
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le  CobeiïEel  est  celui  dont  la  famille  est  originaire  de  Trieste  et  qui  avoit 
etc*  formé  aux  affaires  par  le  prince  Kaunitz,  ou  si  c’est  le  ci-devant 
Ministre  impérial  en  Russie,  fils  du  fameux  colonel  Cohenzel  qui  a  si 
loiiglemps  gouverné  la  Flandre  autricliienne  sous  Marie-Thérèse.  On  ne 
dit  pas  non  plus  si  le  Colloredo  est  le  prince  de  ce  nom,  vice-chancelier 
de  rEiiipire,  ou  l'ancien  gouverneur  de  l'Empereur  actuel;  ectte  famille 
d’ailleurs  est  très  nombreuse  et  compte  beaucoup  de  ses  membres  em¬ 
ployés  à  la  guerre  ou  dans  radministralion  ;  ces  éclaircissements  ne  de¬ 
viendront  intéressants  que  quand  le  fuit  priiicipaï  sera  mis  hors  de  doute, 
et  c’est  ce  qui  n’est  pas,  car  malgré  loules  ces  lettres  d’Allemagne,  il  est 
encore  permis  de  douter  de  rexistence  d’un  plan  bien  concerté  et  de 
l'arrestation  de  ceux  qu’on  en  regarde  comme  les  chefs.  Les  munies  cor¬ 
respondants  disent  aussi  que  le  roi  de  Prusse,  au  lieu  de  se  rendre  à- 

JF 

Dusseldorf  OU  à  Manlieim,  avoit  pris  la  roule  de  ses  Etats,  annonçant  la 
nécessité  de  sa  présence  pour  terminer  les  affaires  de  Pologne,  mais  que, 
par  le  fait,  il  s’éloil  rendu  direclemenl  à  Berlin  sur  les  avis  qui  lui 
étoienl  parvenus  qu’ii  s’y  Lramoit  une  conspiration  dont  le  foyer  étoit 
la  colonie  des  anciens  François  réfugiés  lors  de  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes,  ccbaiilTéo  par  les  Jacobins  de  Paris  et  leurs  émissaires.  Qu’en  effet 
S.  M.  s’étoit  convaincue  de  la  réalité  du  complot  et  avoit  fait  saisir  les 
comtes  Itertzberg  et  BischolTswerder  comme  soupçonnés  d’intelligence 
avec  les  agitateurs.  Ceci  demande  également  confirmation  ;  mais  tout 
annonce  qu’en  admettant  ces  plans  d’insurrcctîon,  l'explosion  en  devoit 
être  plus  prochaine  eu  Prusse,  oii  les  esprits  y  éloient  plus  disposés,  et 
où  la  philosophie  a  fait  des  pj-ogrès  bien  plus  inarijués  que  dans  les  pays 
héréditaires, 

«  2®  Quant  aux  efforts  que  fait  l’empereur  pour  amener  la  Suisse  à  se 
prononcer  en  sa  faveur,  il  ne  parvient  encore  que  des  bruits  assez  vagues, 
mais  moins  insigniflaiils  cependant  que  ceux  qu’on  a  répandus  il  y  a 
quelques  jours.  On  sait  que  le  baron  de  Buol  est  presque  à  poste  fixe  à 
Berne,  qu’il  s’y  remue  beaucoup,  et  qu'on  y  tient  de  fréquentes  confé¬ 
rences  avec  les  Ministres  d’Angleterre,  d'Espagne  et  de  Sardaigne,  que 
ces  agitations  ont  redoublé  à  la  nouvelle  que  la  France  annonçoit  des 
desseins  hostiles  sur  la  principauté  de  Neuchâtel,  malgré  ses  liens  poli-’ 
tiques  avec  la  Suisse  et  la  garantie  de  ses  privilèges  et  franchises;  que 
le  ministre  impérial  s’esL  déjà  permis  de  menacer  d’entamer  le  territoire 
bâlois  et  d’intercepter  les  blés  de  Souabe;  on  dit  encore  que  les  dépu¬ 
tés  envoyés  de  Neuchâtel,  pour  réclamer  assistance  et  protection,  sont 
très  antifrançois,  et  disposés  à  s’attacher  au  parti  autrichien  pour  le 
succès  (le  leur  mission  ;  que  les  députés  neucbùlelois  s'altenJoient  telle¬ 
ment  à  une  invasion,  qu'ils  faisoienl  déjà  passer  leurs  fonds  et  leurs  effets 
précieux  dans  l'intérieur  de  la  Suisse.  On  peut  ajouter  à  ces  bruits  que 
le  peuple,  depuis  huit  jours,  paraît  craindre  très  sérieusement  la  guerre, 
et  que  si  les  Suisses  se  déclaraient  pour  les  Autrichiens,  le  pays  de  Vaud 
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en  pai'liculierpourroit  devenir  le  théâtre  d’une  révolution  qui  enlravcroit 
la  marche  du  Corps  helvétique;  mais  malgré  les  inquiétudes  du  moment 
on  est  toujours  également  fondé  à  espérer  que  les  Suisses  ne  s’écarteront 
pas  de  leur  système  et  attendront  une  attaque  formelle  de  part  ou 
d'autre.  Un  des  héros  de  Coblentz,  Pont-l’Abbé,  qui  va  et  vient  et  intri¬ 
gue  fort  en  Suisse,  raconloit  dernièrement  à  Lausanne  qu’il  avoit  eu 
une  conversation  avec  l’avoyer  de  Berne,  de  Muîinen,  et  qu’il  lui  avoit 
dit  :  «  Mais  pourquoi  ne  prenez-vous  pas  parti  dans  une  cause  qui  intéresse 
l’indépendance  des  souverains  et  le  repos  de  tous  les  peuples?  — C’est 
que  nous  n’avons  ni  soldats  ni  argent,  — •  Mais  cependant  si  on  vous 
attaque?  —  Alors  nous  aurons  des  soldats  et  de  l'argent.  »  Jamais,  dit 
l’émigré,  je  n’ai  pu  le  tirer  de  cette  alternative  ni  obtenir  d'autres  éclair¬ 
cissements.  Et  eft'ectivement,  il  n’en  faut  pas  davantage  pour  donner  une 
idée  juste  des  dispositions  des  Suisses  et  des  motifs  de  leur  inébi  anlable 
prudence.  D’ailleurs,  on  remarque  que  c’est  dans  le  canton  de  Berne  que 
se  démènent  les  ennemis  de  la  France,  parce  que  c'est  le  canton  prépon¬ 
dérant  et  qu’ils  y  trouvent  une  faction  active  à  la  vérité,  mais  peu  déci¬ 
sive,  dont  ils  espèrent  tirer  parti,  tandis  que  le  Directoire  de  Zurich,  où  se 
prononce  le  vœu  indispensable  des  autres  Cantons,  se  renferme  toujours 
dans  les  mesures  les  plus  sages  et  déjoue  le  manège  des  malveillants. 
Les  secousses  ne  sont  point  à  craindre  tant  qu’elles  ne  dérangeront  pas 
ce  point  central.  Les  amis  de  la  llévolutioii  françoise  Cn  Suisse  disent 
que  si  le  maintien  de  la  neutralité  helvétique  doit  contribuer  â  son  succès 
et  que  les  François  y  attachent  de  l'importance,  ils  devroient  agir  avec 
circonspection  dans  l’afTaire  de  Neuchâtel  et  bien  examiner  si  les  conseils 
qu’ils  ont  reçus  à  cet  égard  ne  sont  pas  le  fruit  des  intrigues  de  leurs 
ennemis  qui,  en  amenant  une  agression  de  la  France,  mctlroient  les 
Suisses  dans  la  nécessité  de  se  déclarer  contre  elle.  Ils  n’approuvent 
pas  la  levée  de  boucliers  du  département  du  Doubs,  qui  a  envoyé  de¬ 
mander  raison  au  magistrat  de  Neuchâtel  de  l'impression  et  distribution 
d’un  libelle  en  forme  de  calendrier  composé  par  un  ministre  de  Bâle  et 
dans  lequel  la  Convention  nationale  est  maltraitée;  ils  disent  que  ces  spé¬ 
culations  mercantiles  de  la  typographie  ne  méritent  que  mépris,  et 
■qu  un  géant  redoutable,  dont  la  massue  écrase  ses  ennemis,  prend  en 
pitié  un  moucheron  qui  le  pique;  ils  ajoutent  que  la  police  militaire  et 
civile  devroit  être  plus  surveillante  dans  la  ci-devant  Savoie  sur  les  bords 


du  fac,  qu’il  en  part  fréquemment  des  barques  qui  viennent  la  nuit  enle¬ 
ver  le  pain  dans  les  villes  du  pays  de  Vaud,  moyennant  des  intelligences 
avec  les  boulangers,  que  les  gardes  nationales  montent  sur  ces  barques 
pour  y  protéger  cette  contravention  au  sujet  de  laquelle  il  y  a  eu  plu¬ 
sieurs  doléances  adressées  â  Berne,  que  le  commerce  de  la  Suisse  avec 
Genève  a  été  plusieurs  fois  troublé  sur  le  lac  et  qu’enfin  il  faudroit  que 
la  France  observât  avec  plus  d’exactitude  les  lois  du  bon  voisinage. 

«  Des  lellrcs  dignes  de  foi  d’Amsterdam  assuren  t  que  la  bataill  e  perdue 
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par  le  prince  de  Gobourg  devant  Maubeuge  a  été  des  plus  meurtrières 
pour  les  Autrichiens,  que  les  détails  officiels  parvenus  au  stalhoiider 
font  mention  de  trois  mille  morts  et  de  dix-huit  cents  blessés.  Les  mêmes 
lettres  confirment  ce  qu’on  avoit  déjà  annoncé  d’un  mouvement  révolu¬ 
tionnaire  en  Autriche  et  de  l’arrestation  des  chefs  susnommés,  auxquels 
on  ajoute  un  comte  de  Lainberg  et  un  conseiller  Meldiiig;  elles  disent 
encore  que  le  jeune  prince  d’Orange,  blessé  à  Hondschoolc,  est  très  dan¬ 
gereusement  malade,  et  que  les  ci-devant  princes  françois  ont  ouvert  en 
Hollande  un  emprunt  d'un  million  de  florins  qui  ne  réussit  aucunement, 
malgré  la  garantie  offerte  par  la  czarine;  et  ce  qui  n'éLonnera  pas  ceux 
qui  connoissent  la  marche  oblique  du  roi  de  Prusse  et  du  slathouder, 
c’est  que  ce  dernier  agit,  imIirecLeinent  mais  avec  chaleur,  contre  cet 
emprunt,  quoiqu’il  l’ait  appuyé  par  une  adresse  aux  Étals  des  Provinces- 
Unies. 

«  Il  a  passé  il  y  a  huit  jours  par  Nyons  trois  officiers  françois  sans 
uniformes,  emportant  avec  eux  une  caisse  militaire  qu’ils  avoieut  lâche¬ 
ment  volée.  Ils  étoient  attachés  à  un  des  régiments  de  la  petite  armée  de 
la  jAlaurienne,  et  ont  eu  l’impudeur  de  se  vanter  de  cette  coquinerie 
à  des  émigrés;  celle  caisse  contenoit  103  000  livres  en  assignats  et 
3300  livres  en  or.  Us  ne  se  sont  pas  arrêtés  dans  le  fsays  de  Vaud  et  ont 
pris  la  route  de  Bêle. 

«  H  court  ici  un  bruit  que  le  roi  de  Sardaigne  est  tombé  en  démence, 
qu’il  se  couvre  de  scapulaires  et  de  reliques,  et  se  livre  à  des  accès  de 
fureur  dans  l’un  desquels  il  a  frappé  le  duc  de  Montferrat;  cette  nouvelle 
demande  confirmation,  quoiqu’elle  soit  accréditée  par  quelques  Piémon- 
lois  qui  sont  ici.  On  va  même  jusqu’à  dire  que  ce  roi  est  vivement  solli¬ 
cité  par  ses  confesseurs  et  ceux  de  ses  courtisans  auxquels  il  a  encore 
confiance,  d’abdiquer  la  couronne  et  qu’on  lui  représente  jouriiellement 
que  c’est  le  vœu  de  sa  nation.  On  sait  que  le  prince  de  Piémont  qui  lui 
succéderoit  est  dans  des  dispositions  toutes  différentes  de  celles  de  son 
père,  qu’il  n’aime  point  ses  beaux-frères,  qu’il  n’a  point  été  d’avis  de  la 
guerre  et  auroit  voulu  au  moins  qu’on  sc  bornât  à  la  défense  du  Piémont 
et  qu’on  ne  fit  aucun  mouvement  dans  la  Savoie  ni  dans  le  comté  de 
Nice,  qu’il  ne  demauderoil  pas  mieux,  en  un  mot,  que  de  faire  sou  traité 
à  part  cl  d’adopter  le  système  de  la  neutralité. 

«Les  habitants  de  la  ville  de  Moudon  ainsi  que  des  députés  des  cam¬ 
pagnes  de  ce  bailliage  ont  été  ees  jours-ci  au-devant  de  leur  nouveau 
baîllif,  le  colonel  Weiss,  qui  dans  tous  les  temps  et  dernièrement  encore, 
s’est  montré  d’une  énergie  singulière  au  conseil  souverain  de  Berne 
pour  le  maintien  de  la  paix  et  de  la  neutralité.  Ces  bonnes  gens  ont  dételé 
les  chevaux  de  sa  voilure  et  l’ont  traîné  jusqu'à  son  château  en  criant  : 
Vive  l'ange  de  la  paix!  l’impériale  de  sa  voiture  étoil  chargée  de  bande- 
rolles  blanches  et  de  couronnes  de  chêne;  les  harangues  ne  contenoient 
f[ue  des  félicitations  sur  sa  conduite  sage,  modérée  et  patriotique,  et  des 
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plaintes  A  Îolenles  contre  la  faction  autrichienne.  Cette  réception  inouïe 
dans  la  Suisse  prouve  combien  l’esprit  du  peuple  est  porté  pour  la  con¬ 
servation  de  la  paix  et  de  la  bonne  harmonie  avec  les  François. 

«  Deux  jeunes  émigrés  bourguignons  et  ci-devant  nobles  ayant  déclamé 
dans  un  café  de  Lausanne  contre  la  neutralité  helvétique  et  péroré  pour 
la  déclaration  en  faveur  des  puissances  coalisées,  ont  été  honteusement 
chassés  de  la  ville  sans  qu’on  leur  ait  laissé  le  temps  de  se  reconnoitre.  » 

Vol.  440,  P  04,  original,  Hp.  in-i*’. 


360.  —  liàlc,  22  brumaire  an  2  [12  novembre],  ' —  Barthélemy  à 
üeforgues.  Il  accuse  réception  des  lettres  du  7  et  du  8  [28  et  39  octobre]. 
Interdiction  d’exporter  des  chevaux  de  Berne.  Almanach  dit  le  ,Mes$ager 
boiteux.  Achat  de  poudre  en  Suisse. 

Vol.  439,  f®  184,  copie,  l  p.  1/3  m-t°. 

361.  —  Bâle,  12  tiovembre,  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilch- 
sperger.  Rien  n’est  moins  fondé  que  les  craintes  conçues  au  sujet  de  Neu¬ 
châtel. 

Vol.  439,  f®  187  V",  copie,  1  p.  in-f®. 


362.  —  Bâle,  12  novembre.  —  Barthélemy  à  IIM.  de  Bâle.  Assignats 
provenant  du  commerce  illicite  du  nommé  Fillion  et  déposés  à  la  chan¬ 
cellerie  de  Bâle. 

Vol.  439,  f®  188,  copie,  2/3  p.  in-f". 

363.  —  Zurich,  12  novembre.  —  Le  bourgmestre  Kilschperger  à  Rar- 
Ihélemy.  Mise  en  liberté  sur  parole  des  officiers  bernois  prisonniers. 

Vol,  439,  f"  199  V®,  copie,  1/2  p.  in-f". 


364.  —  Genève,  22  brumaire  [12  novembre].  —  Soulavie  à  Rarthé- 
leniy.  Poursuites  contre  Maligny. 

Vol.  439,  P  200  v",  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


BARTUÉLEMY  A  DEFOHGUES  * 

365.  —  Bâle,  23  brumaire  an  2[1 3  novembre].  —  «  J’ai  reçu,  Citoyen 
ministre,  votre  dépêche  n"  85.  Son  contenu  se  rapporte  entièrement  à 
toutes  les  explications  que  le  représentant  du  peuple  Hérault  m’adonnées, 
et  je  vous  dirai,  comme  je  lui  ai  dit,  qu’il  importe  beaucoup  que  nous 
opposions  des  obstacles  aux  manœuvres  de  nos  ennemis  en  Suisse . 


POLtTl(}U£ 


1.  Reçue  le  2G  bruinairG  [IG  novembre]. 
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(t  Vous  pensez  qu’il  seroU  très  intéressant  que  le  citoyen  Bâcher  restât 
dans  les  environs  de  Bâle  et  du  Mont-Terrible.  Je  suis  absolument  de 
votre  avis;  mais  d’un  autre  côté  il  est  nécessaire  que  nous  soyons 
ensemble  pour  suivre  tous  les  détails  qui  nous  occupent  sans  cesse.  Nous 
nous  les  sommes  partagés,  de  manière  que  notre  réunion  est  indispen¬ 
sable  pour  n’en  perdre  aucun  de  vue.  Car,  quoique  je  me  tue  de  travail, 
je  ne  puis  cependant  pas  tout  faire  seul.  Il  n’est  pas  donné  à  tout  le 
monde  de  bien  travailler  dans  la  mission  de  Suisse;  elle  ne  ressemble  à 
aucune  autre.  Nous  pouvons  tout  concilier,  ce  me  semble  ;  laissez  le 
citoyen  Bâcher  se  partager  entre  Baden  et  Bâle,  et  soyez  assuré  que 
chaque  fois  qu’il  viendra  ici,  il  reprendra  avec  un  nouvel  avantage  son 
rôle  d’entremetteur  et  de  médiateur.  Vous  aurez  bientôt  la  preuve  que 
ces  voyages  seront  bien  peu  onéreux  pour  la  finance  de  votre  départe- 
inenl.  Nous  avons  des  moyens  d’aider  à  ses  soins  et  à  son  intelligence; 
sachons  les  employer.  Prenons  garde-  aux  agents  ou  cominissoires  qui 
viennent  â  Bâle.  Jamais  le  patriotisme  ne  doit  exclure  la  sagesse  et  la 
réflexion.  Déflons-nous  des  vues  d'cmpiélemenl  du  département  du 
Mont-Terrible.  D’après  tout  ce  que  j’entends  exprimer  ici  à  des  personnes 
fort  éclairées  et  que  je  pourrois  vous  citer,  je  n'hésite  pas  à  vous  dire 
que  je  désire  que  la  Convention  nationale  se  trouve  bien  d’envoyer  sur 
cette  frontière  en  qualité  de  représenlanl  du  peuple  le  citoyen  qui  va  y 
venir,  né  dans  le  département  du  Mont-Terrible. 

«  On  pourra  peut-être  mal  interpréter  le  parti  que  quelques  Gantons 
vont  prendre  (au  moins  ils  se  concertent  cuire  eux  pour  cet  effet),  la 
détermiiialion  de  réduire  un  peu  pendant  Thiver  leurs  contingents..... 
Cette  diminution  ne  présente  aucune  sorte  d’inconvénient,  car  il  est  de 
toute  impossibilité,  vu  la  nature  du  terrain,  que  les  Autrichiens  veuillent 
et  puissent  faire  de  ce  eûté-là  la  moindre  tentative  qui  seroit  capable 
de  nous  inquiéter  ou  de  mettre  en  péril  l’immunité  du  territoire  bâlois, 

«  La  ville  de  Bâle  faisoit  venir  pour  son  service  des  boulets  qui  avoient 
été  fondus  dans  une  fonderie  appartenant  au  margrave  de  Baden.  Ils 
ont  clé  arrêtés  à  Itheinfelden  par  le  général  autrichien.  Lorsque  les 
Bâlois  les  ont  réclamés,  le  général  Icnr  a  répondu  qu’il  les  leur  ren- 
droit  avec  autant  de  plaisir  que  d'empressement,  lorsqu’il  sauroit  qu’ils 
sont  destinés  contre  l’ennemi  de  l’Aulriche  qui  devroit  être  aussi  celui 
de  la  Suisse . 

«  Je  me  suis  empressé  d’après  votre  lettre  et  mes  explications  avec  le 
représentant  du  peuple  Hérault,  de  répondre  à  Zurich  et  de  faire  savoir 
dans  toutes  les  parties  de  la  Suisse  que  les  bruits  qu’on  a  fait  courir  au 
sujet  de  nos  vues  sur  Neuchâtel  n’ont  aucune  espèce  de  fondement.  C’est 
encore  une  manœuvre  de  nos  ennemis  qui  ne  tourne  qu’à  leur  con¬ 
fusion . » 


Vol.  4i0,  f®  80,  original,  7  p.  in-f*. 

Vol.  4311,  f*  183  v°,  copie,  3  p.  1/4  in-f®. 
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Pièce  jointe.  —  Berne,  30  octobre.  —  Le  souverain,  conseil  de  Berne 
au  conseil  d’État  de  Neuehdtel.  Crainte  d’une  invasion  française  dans  le 
pays  de  Neuchâtel. 

Vol.  438,  P  446,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

Vol.  439,  f*  187,  copie,  3/4  p,  iii-f®. 

366.  —  Bàle,  23  brumaire  an  2  [/S  novembre^  —  Barthélemy  à 
Deforgues.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol-  439,  1“  188  V®,  copie,  1/3  p.  iii-f®. 

Pièce  jointe.  —  Bâle.,  i  /  novembre.  —  MM.  de  Bàle  à  Barthélemy. 
Réclamation  des  frères  Paravicini  en  faveur  de  leur  beau-frère  Jean 
Rodolphe  Fatio,  incarcéré  à  Orléans. 

Vol.  439,  (O  188  V®,  copie,  1/2  p. 

367.  —  Bâle,  23  bnmaire  an  2  [/  3  novembre],  —  Barthélemy  au 
ministre  de  la  guerre  Bouehotte.  Envoi  de  rétat  des  officiers  du  régi¬ 
ment  bernois  de  Watteville. 

Vol.  439,  f®  188  V®,  copie,  1/4  p.  in-f". 


368.  —  Bâle,  23  brumaire  an  2  [/.?  novembre].  —  Barthélemy  au 
ministre  des  contributions,  Destournelles.  Accusé  de  réception  de  la  lettre 
du  6  du  2“  mois  [27  octobre]  contenant  quatre  pièces  d’or  de  24  livres. 

Vol.  439,  f®  189,  copie,  1/4  p.  in-P. 

369.  —  Bàle,  23  bnimaire  an  2  [/.Ü  novembre],  —  Barthélemy  au 
ministre  de  la  guerre  Bouehotte.  Requête  du  général  Eickemeyer. 

Vol.  439,  f®  189,  copie,  1/3  p.  m*P. 

370.  —  Paris,  23  brumaire  [13  novembre],  —  Colchen  à  Barthélemy. 
Affaires  de  la  Suisse.  Détention  des  citoyens  Courçay  et  Zollikofer. 

Vol.  439,  P  204,  copie,  1/2  p.  in-P. 

L.  M.  RIVAIZ  A  DEFORGUES  ‘ 

371.  —  Bâle,  23  brumaire  [/J  novembre].  —  «  Citoyen  ministre, 
j’ai  eu  l’honneur  de  vous  dire  dans  le  temps  qu’il  avoit  passé  ici  une 
multitude  d’émigrés  allant  vers  Toulon.  Le  passage  en  Piéniont  letir  fut 
refusé  et  ils  prirent  le  parti  de  traverser  le  mont  Sainl-Gothard  et  le 
Milanais  pour  se  rendre  à  Gènes.  Ils  reviennent  en  foule  en  ce  moment 
parce  que  l’amiral  Hood  a,  dil-on,  rejeté  leurs  services. 

1.  Reçue  le  26  brumaire  [16  novembre]. 


PAPIERS  0E 


[kovejibiie  1793] 


«  Suivant  les  versions  allemandes,  le  bombardement  de  Landau  n’étoit 
qu’un  bombardement  pour  rire.  La  moitié  de  la  ville  ta  été  détruite  et 
pour  en  épargner  les  restes,  l’attaque  a  été  changée  en  blocus. 

«  Le  régiment  autrichien  Ferdinand  Toscane  a  perdu  bien  du  monde 
récemment  dans  le  Bas-Rhîn,  Ce  corps,  qui  avoit  été  près  d’un  an  aux 
portes  de  Bile,  y  éloit  extrêmement  connu,  aussi  sa  mésaventure  y  a* 
t-elle  produit  grand  elTet  en  faveur  des  armes  françoises. 

«  Des  pluies  très  abondantes  ont  fort  grossi  le  Rhin  et  dissipé  les 
craintes  qu’on  pouvoit  avoir  que  rennemi  ne  cherchât  à  le  passer  près 
d’ici.  Elles  doivent  mettre  dans  de  grands  embarras  l’armée  de  Wurmser, 
parce  qu’elle  est  dans  un  cul-de-sac  très  fangeux.  Nos  antagonistes  les 
plus  acharnés,  loin  de  s’en  promettre  des  merveilles  comme  ils  l’ont  fait 
d’abord,  se  familiarisent  presque  avec  l’idée  de  sa  prochaine  destruction... 

«  Les  gazettes  étrangères  continuent  à  être  remplies  d’ennuyeux  détails 
des  victoires  accumulées  qu’on  remporte  sur  nous.  D’après  elles,  il  ne 
devroit  plus  exister  de  François,  et  l'absurdité  de  leurs  calculs  frappe  les 
plus  stupides.  Si  la  guerre  se  prolonge,  ce  moyen  dont  on  se  sert  pour 
encourager  les  sujets  des  rois  coalisés  tournera  indubitablement  contre 
ses  inventeurs, 

«  Les  lettres  portent  un  langage  différent.  Elles  disent  que  les  res¬ 
sources  de  nos  ennemis  vont  s’épuisant  et  que  ceux-ci  craignent  qu’une 
révolution  ministérielle  en  Angleterre  ne  les  livre  à  la  merci  de  la 
République. 

«  On  parle  beaucoup  aussi  des  préparatifs  de  la  Porte  contre  la  Russie. 
Sans  l'infarnie  des  Toulonnois  nous  aurions  en  ceci  beaucoup  à  faire.,..,  » 


Vol.  440,  r®  84,  original,  3  p.  m-f® 


BACUEn  A  BEFORGUES  * 

372.  — Itâle,  25  brumaire  [J 5  novembre^  —  «Citoyen  ministre, mon 
commissionnaire  bernois  vient  d’arriver  avec  des  échantillons  d’armes 
et  de  souliers;  Je  lui  ai  demandé  s’il  pourroit  me  procurer  de  la  poudre, 
il  m’a  répondu  que  l’éclat  avec  lequel  plusieurs  voyageurs  françois  avoient 
acheté  â  tout  prix  celle  qui  se  Irouvoil  à  Berne,  avoit  provoqué  la  sur¬ 
veillance  de  la  direction  de  l'arsenal  au  point  qu’on  ne  délîvroit  plus  un 
seul  baril  de  poudre  sans  en  cotmoître  la  destination.  Ce  qui  a  nécessité 
cette  mesure  à  Berne,  c’est  non  seulement  l’observation  de  la  neutralité, 
mais  encore  la  crainte  que  des  malintentionnés  ne  puissent  se  prévaloir 
de  la  facilité  avec  laquelle  on  acheloit  la  poudre,  pour  approvisionner 
des  émigrés  et  d’autres  mécontents  qui  cherchent  encore  toujours  à 
fomenter  des  soulèvements  dans  les  départeineiils  du  Doubs  et  du  Juiva. 


1.  Reçue  le  28  brumaire  [18  novembre]. 


BAKTUÉLEMY 


223 


[xovembue  17ÿ3]  . . . 

«  Les  difficultés  pour  faire  des  achats  de  poudre  sont  grandes,  mais 
i'espère  cependant  encore  toujours  qu’elles  ne  seront  pas  insurmon¬ 
tables.  11  seroit  peut-être  plus  facile  de  trouver  du  salpêtre,  c’est  ce  dont 
Je  vais  m’occuper  sans  relâche. 

«  L’année  du  Haut-Rhin  manque  depuis  15  jours  d’avoine,  Nos  che¬ 
vaux  achetés  en  Suisse  à  grand  prix  sont  mal  soignés,  on  leur  fait  lire 
la  gazelle  et  ils  seront  incessamment  hors  d’état  de  servir.  On  a  négligé 
jusqu’ici  tous  les  moyens  d’avoir  de  l’avoine  eu  Suisse  parce  qu’on  n’a 
pris  aucune  mesure  pour  payer  cette  denrée  en  argent.  On  n’a  cessé  de 
le  répéter,  il  faut  un  dépôt  d’espèces  sonnantes  à  Bâle  pour  parer  aux 
besoins  pressants  de  l’armée  et  acheter  de  gré  à  gré  tout  ce  dont  îl  ne 
sera  pas  possible  de  s’approvisionner  en  France.  Les  soldats  man([uent  de 
tout,  et  cela  sera  toujours  de  môme  tant  qu’on  fera  des  marchés  que  les 
fournisseurs  ne  remplis-sent  pas,  ou  remplissent  mal. 

«  J’ai  demandé  au  citoyen  Hérault  une  autorisation  d’exporter  I2ÜOO  li¬ 
vres  en  espèces  pour  le  compte  des  fournisseurs  d’armes  et  de  souliers; 
cette  facilité  qui  (.sfc)  leur  est  indispensable  pour  les  avances  à  faire  aux 
ouvriers;  ces  négociants  suisses  se  serviront  pour  cela  de  leur  propre 
argent  et  présenteront  ensuite  leur  marchandise  au  quartier  général 
françois  pour  y  être  achetée  de  gré  à  gré. 

«  Le  commissaire  civil  près  de  l’armée  du  Haut-Rhin  a  fait  espérer  au 
citoyen  ambassadeur  que  les  Suisses  pourroient  obtenir  la  permission 
d’exporter  du  vin  du  département  du  liaiit-Rliin,  sous  la  condition  tacite 
de  nous  laisser  sortir  de  Suisse  du  riz  et  de  l’avoine  dont  nous  avons  un 
pressant  besoin.  Je  me  rends  à  cet  elfet  au  quartier  général  où  on  m’a 
donné  rendez-vous  pour  traiter  cette  affaire  à  fond. 


«  P.-S.  —  Je  passerai  demain  la  journée  à  me  concerter  avec  un  artiste 
qui  part  sur-le-champ  pour  Londres,  où  il  fera  le  rôle  d’observateur  et 
nous  tiendra  au  courant,  11  se  présente  tous  les  jours  des  Suisses  à  moi 
pour  demander  à  être  employés  d’une  manière  quelconque;  j’enlrevois 
que  nous  aurons  incessamment  un  choix  d'agents  à  faire.  Je  viens  de 
prendre  des  mesures  pour  être  encore  plus  particulièrement  instruit  de 
tout  cc  qui  se  passe  dans  le  Brisgau  et  dans  l'Autriche  antérieure.  Les 
représentants  du  peuple  et  le  général  de  l’armée  du  Haut-Rhin  m'y  ont 
particulièrement  invité,  pour  détruire  sur-le-champ  les  faux  rapports 
que  le's  .\ulrichiens  leur  font  souvent  parvenir,  en  faisant  circonvenir  les 
agents  secrets  à  Bâle  et  en  Suisse  par  de  nos  amis  qui,  par  excès  de  zèle, 
donnent  dans  les  pièges  tendus  à  leur  facilité  et  à  leur  crédulité.  Les 
généraux  Deprez-Crassîer,  Yieusseux,  Labruyère  et  tout  récemment  le 
général  Schérer  ont  été  induits  de  cette  manière  en  erreur.  » 

Vol.  440,  f"  87,  original,  4  p,  iii-P. 

Vol.  439,  {“  193,  copie,  1  p.  1/3  in-r®. 
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3'^3>  —  Commune  affranchie^  25  Oruinaire  [i  5  novemùre].  —  Le 
citoyen  Lefebvre,  proctircur  de  la  Commune  affranchie,  à  Barthélemy, 
relativement  au  citoyen  Graff,  Suisse. 

Vol.  i4Û,  f®  91,  copie,  1  p.  1/4  in- P. 

374.  —  S.  1.  n.  d.  *.  —  «  Le  sans  culotte  Haupt  »  à  Deforgues.  Jus¬ 
qu’ici  la  Suisse  a  «  agi  avec  nous  polUu/uemenl  et  avec  nos  ennemis  ami¬ 
calement.  »  Pour  gagner  les  Cantons,  il  faut  de  l’argent,  un  ambassadeur 
qui  déploie  «  l'énergie  d'un  vrai  républicain,  »  des  agents  habiles  dans 
la  Suisse  même  pour  instruire  le  peuple  égaré  par  ses  magistrats. 

Vol.  410,  f"  86,  original,  1  p.  3/4  in-l°, 

B.4.RTUÉLEMV  .4  REFORÜUBS  * 

375.  —  liaden,  26  ùrumaire  an  2  [1 0 novembre].  —  «  Le  ministre d'.4n- 
glelerre  en  Suisse,  Citoyen  ministre,  yient  de  notifier  au  Corps  helvé¬ 
tique  la  déclaration  que  la  cour  de  Londres  a  cru  devoir  faire  dans  les 
circonstances  actuelles  et  que  tu  auras  lue  dans  la  gazette  de  Leyde.  Sa 
lettre  d’accompagnement  est  toute  simple  et  ne  contient  aucune  rétlexion. 

(f  Tu  verras  par  la  lettre  ci-jointe  de  Zurich,  que  l’envoyé  espagnol  en 
Suisse  vient  de  faire  une  tournée  dans  quelques  Cantons.  On  avoit  d’abord 
voulu  nie  donner  à  penser  qu’il  s’agissoit  de  proposer  des  levées  de 
troupes,  mais  je  crois  d’autant  plus  avec  le  magistrat  de  Zurich  qui 
m’écrit,  que  le  voyage  de  M.  Caainano  n’avoit  point  d’objet  politique, 
qu’ayant  tourné  ses  pas  vers  quelques  parties  de  la  Suisse  qui  nous  sont 
affectionnées,  on  m’aiiroit  instruit  des  ouvertures  qu'il  auroit  fait  s’il 
avoit  eu  à  en  faire. 

«  J’ai  trouvé  à  mon  retour  ici  une  nouvelle  lettre  de  l’abbé  de  Bellelay 
dont  je  t’envoie  copie.  Il  est  dit  que  nous  aurons  d’interminables  discus¬ 
sions  de  ce  côté-là.  sur  la  manière  d’observer  la  neutralité  provisoire . 

a  Le  citoyen  Soulavie  m’écrit  sur  un  objet  assez  délicat.  It  paroît  que 
.Maligny,  ci-devant  notre  chargé  d’affaires  à  Genève,  a  émigré  dans  le 
pays  de  Vaud  et  a  emporté  avec  lui  une  partie  des  archives.  D’après 
quelques  mots  que  j’ai  dits  h  Berne  à  ce  sujet,  on  ne  conçoit  pas  com¬ 
ment  ce  vol  n'a  pas  été  connu  et  réclamé  au  moment  même  qu’il  a  été 
commis.  Le  citoyen  Soulavie  vient  d’envoyer  deu.\  commissaires  pour 
réclamer  du  bailli  de  Lausanne  rextradilion  de  Maligny  et  des  papiers 
qu’il  a  emportés.  Le  bailli  leur  a  répondu  qu’il  ne  dépendoit  pas  de  lui 
de  les  satisfaire,  que  cet  objet  ne  pouvoil  être  traité  que  par  moi  avec 
l’État  de  Berne  et  qu’il  allendroit  sur  cela  les  ordres  de  son  souverain. 


d.  Refue  le  23  lirumaire  [13  novembre], 
2.  Reçue  le  i®»  frimaire  [21  novembre]. 


BARTHÉLEMY 


[jifiVEMBUE  'ITyîJJ  BARTHÉLEMY  •  SâiJo 

J'aiirois  en  besoin  de  recevoir  les  tiens;  nifiis  pressé  comme  je  le  suis, 
par  le  citoyen  Sonlavie  et  par  les  deux  personnes  qu’il  a  envoyées  à 
Lausanne,  je  crois  ne  pouvoir  me  dispenser  d’adresser  au  Cou  ver  ne  ment 
bernois  copie  de  leur  IcUre.  Je  le  prie,  en  attendant  que  j’aie  des  ins¬ 
tructions  de  ta  part,  d’ordonner  que  les  papiers  ne  puissent  pas  être  enle¬ 
vés  et  que  iMaligny  ne  s'éloigne  pas.  J’espère  que  nous  obtiendrons  le 
premier  point  et  qu’on  nous  rendra  les  papiers.  L’extradition  de  .Maligny 
sei"i  dil’ticile  à  obtenir,  puisque,  d’après  les  traités,  elle  ne  pourroit  avoir 
lieu  qu’avec  prosnessc  de  réciprocité  de  notre  part.  Nos  lois  s’opposent 
à  toute  réciprocité  de  ce  genre.  Il  seroîl  donc  imprudent  d’établir  une 
demande  en  forme  sur  ce  point.  Aussi  je  nie  bornerai  à  exprimer  un 
vœu,  une  simple  invitation  jusqu’à  ce  que  tu  m’autorises  à  m'énoncer 
d'une  manière  plus  prononcée., . » 

Vol.  440,  t®  HS,  original,  2  ]i.  1/2  in-f“. 

Vol.  439,  B»  1H9,  copie,  I  p.  1/2  in -P, 


l*ièce$  jointes,  —  a.  —  Zurich,  i .2  nouembre.  —  Le  bourgmestre 
KUchsperger  à  barthéleray.  Voyage  de  Bartbélemy  à  lîàîc.  Craintes  au 
sujet  de  Neuchâtel.  Voyage  de  M.  de  Caamaùo  dans  divers  Cantons. 
Alïaires  de  Bâle. 

Vol.  43LI,  P  IHÛ,  C0]iic,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  440,  P  77,  coiiic,  1  p.  3/4  in-P. 

b.  —  Soleure.  9  nocembre.  —  L’abbé  de  Bellelay  à  Barlbélemy,  Ve.xa* 
tions  du  département  du  Mont-Terrible  contre  l'abbaye. 

Vol.  439,  P  191,  copie,  1/2  p.  in-r’. 

Vul.  440,  P  Su,  co]Jie,  1  p.  1/4  ia-f*. 

c.  — Berne,  9  novembre.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Émigrés.  Archives 
soustraites  par  Maligny,  «  Ce  que  V.  E.  me  dit  du  général  Wolkenstein 
me  paroît  bien  apocryphe.  Peut-être  veut-on  faire  peur  à  Tambassade 
pour  qu’elle  s’eii  aille  d’elle-niême.  Le  projet  seroit  bien  hardi  cl  porteroit 
raflliclion  chez  nous  et  dans  notre  pays.  L’acharnement  qu’on  met  à  se 
nuire  réciproquement  amène  à  la  vérité  bien  des  événeiuenta  qu'on  ne 
pourroit  jamais  soupçonner.  »  Uéllexîons  sur  la  mort  des  Girondins  : 
ils  ne  croyaient  guère  en  volant  la  mort  du  roi  que  leur  tour  viendrait 
si  vite;  <<  on  est  toujours  puni  par  où  l’on  pèche,  » 

Vol.  439,  P  191,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 


376.  —  liaden,  1 6  novembi'e.  —  Barthélemy  à  l'avoyer  de  .Muiinen,  de 
Berne.  Émigrés,  Interdiction  de  l'exportation  des  chevaux  de  Berne. 
Soustraction  d'une  partie  des  archives  de-la  légation  de  France  à  Genève 


par  Maligny. 

Vol.  439,  P  19t  v»,  copie,  1  p.  1/2  in-P, 
Suisse.  111.  —  1793-17 
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377.  —  JJadcn,  2"/  brumaire  un  2  \^j  7  novenibrè].  —  Barthélemy  à 
Deforgues,  Iléclamations  des  Bàlois  Jean -Louis  Bourcatd  et  fils  et 
Gemuscus. 

Voh  i3!>,  f®  193,  copie,  3/4  p,  îii-r®. 

378.  —  Daden^27  brumah'e  an  2  [/7  novembre],  —  Barthélemy  à 
Deforgues.  Knvot  de  la  pièce  suivante. 

Vol,  439,  f“  193  v“,  copie,  1/4  p,  iii-f". 

Pièce  johUe.  —  I-ersoia;,  8  novembre,  —  Le  colonel  Michel,  do  Châ- 
leauvicux,  à  Barthélemy.  Itéclamation  personnelle. 

Vol.  439,  f®  193  v“,  copie,  1  p.  1/4  iii-f®. 

379.  ■ —  IJaden,27  brzmiah'e  [i  7  novembre], —  Barthélemy  aux  Admi¬ 
nistrateurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Abbaye  de  Bellelay. 

Vol.  439,  f*  194,  copie,  2/3  in-P. 


L.  M.  niV.'VLZ  A  PEFOUGUES  * 


380,  ■ —  /ffi/e,  27  brumaire  [17  novembre],  —  te  Citoyen  minislrej  je 
viens  de  donner  avis  au  général  du  llaut-libin  du  départ  de  la  presque 
totalité  des  troupes  ennemies  campées  ou  cantonnées  dans  nos  environs. 
On  assure  qu’elles  vont  joindre  l'année  de  Wurmser.  Pour  les  remplacer 
et  couvrir  la  droite  du  (leuve,  on  a  fait  descendre  les  paysans  de  ia 
Forêt-Noire.  Chacun  reçoit  une  paire  de  souliers  neufs  en  échange  des 
siens,  et  la  promesse  d’un  demi-flonn  de  solde  par  jour, 

«  Notre  frontière  est  mal  gardée  sous  le  rapport  des  relations  toujours 
existantes  entre  les  ennemis  et  les  malintentionnés  de  riiitérieur.  J’en  ai 


parlé  au  général  Schérer  qui  a  de  rinlelligence  et  du  zèle.  Il  m’a  dit 
avec  vérité  qu’il  ii’avoit  pour  celte  partie  ni  cavalerie  ni  inCanterie,  celle- 
ci  n’élant  que  des  jeunes  gen.s  à  peine  enrégitiienlés  et  sans  armes.  II  a 
ajoute  qu’avec  quatre  bataillons  que  le  citoyen  Hérault  lui  avoit  fait 
espérer,  il  répondroit  des  communicaîions. 

«J'ai  supposé  que  vous  aviez  coiiiioissance  de  la  déclaration  du  roi 
de  la  Grande-Bretagne  dont  j’ai  parlé  dans  mon  précédent  numéro,  sans 
cela  je  vous  l’eusse  envoyée.  Elle  a  été  adressée  à  tous  les  Cantons  par 
le  ministre  d’Angleterre,  et  chaque  individu,  suivant  le  sens  qui  le  dirige, 
y  a  vu  ou  le  témoignage  de  la  magnaniiailé  du  roi  ou  un  nouveau  désir  de 
tromper  les  peuples,  ou  bien  enfin  l’expression  d’un  senlimenf,  de  foi- 
blesse  en  moyens  de  nous  réduire... 
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«  Les  Suisses  se  tourincntenl  singulièrement  au  sujet  de  quelques- 
unes  de  nos  gazettes  qui  semblent  avoir  pris  à  lâche  de  les  metlre  en 

cause . 

«  Le  ministre  BuoI,  qui  avoit  craint  de  retourner  à  Bàle  depuis  l’arrcs- 
lation  de  nos  négociateurs,  y  est  annoncé  actuellement.  Hier  pendant  la 
nuit  il  lui  a  été  expédié  un  courrier  à  Soleure  par  Tassara,  son  secrétaire 
de  légation,  pour  l’informer  de  la  prise  du  fort  Vauban  ou  fort  Louis. 

«  La  perte  de  cette  place  afflige  nos  amis  moins  par  ello-mème  que 
parce  qu’elle  est  l’eiret  de  l’inaction  de  notre  année  du  Bas-Rbin...,. 

«  Les  gazettes  étrangères  accusent  l'envoyé  de  la  République  à  Gênes 
d’avoir  provoqué  la  prise  de  notre  frégate  dans  ce  port,  .le  suis  bien  éloi¬ 
gné  de  l’en  accuser  moi-même.  J’ai  d’ailleurs  bien  des  raisons  de  me 
défier  de  ce  qu’on  insère  dans  ces  papiers. 

«  Les  nouvelles  d’Angleterre  anuoneent  la  retraite  du  due  de  Riche- 
mond,  et  celles  de  tous  les  pays  parlent  des  vœux  qu'on  fait  pour  la 
paix . 

«  P.-S.du.28.- — L’exportation  du  numéraire  occupe  exclusivement  les 
gardes  à  la  frontière  et  on  néglige  d’arrêter  les  lettres  qui,  par  le  Uaut- 
Rliin,  instruisant  nos  ennemis  de  notre  position,  le  mettenl  à  même  de 
nous  attaquer  avec  avantage.  J'en  ai  beaucoup  appris  tout  à  l’heure  et 
je  vais  en  ce  moment  lâcher  de  prévenir  une  récidive.  » 

Vol.  f®  '102,  origiaul,  3  p.  in-P. 


381.  “  Quarliet'  de  ftlolzheun,  le  27  du  .2®  f/(0(s  [/7  novéïn- 

hre].  —  Le  général  Schérer  à  Baciier.  Violences  coininises  dans  la  com¬ 
mune  de  Betlach  par  une  bande  d’émigrés. 

Vol.  440,  P  104,  original,  2/3  p.  in- P. 

Pièce  joinle.  —  .S',  L  n.  d.  —  Rapport  fait  parla  municipalité  de  Flslis 
au  directoire  du  district d’Altkirch.  Même  sujet. 

Vol.  440,  P  lOü,  copie,  1  p.  in-P. 
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382.  —  Pontarlier,  27  brumaire  [  /  7  nouewâre].  —  «  La  cour  de  Lon¬ 
dres  vient  d’envoyer  à  tous  ses  agents  politiques  une  nouvelle  déclara¬ 
tion  pjour  en  faire  la  coinmunicalion  officielle  aux  cabinets  étrangers . 

«  lîn  Suisse  et  en  Allemagne,  tout  ce  f]ui  est  aristocrate  se  déchaîne 
plus  que  jamais  contre  la  Prusse  qu’on  accuse  d’être  d'intelligence  avec 
la  France.  On  dit  que  les  Prussiens  ont  retiré  toute  leur  grosse  artillerie 
de  l’Alsace,  ce  qui  pourtant  ne  prouveroit  rien  .sinon  qu’ils  prévoient 
l’impossibilité  d’y  tenir  pendant  l’hiver.  Tout  se  réduit  là  que  le  cabinet 
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[trussien  n’est  ni  froid  ni  chaud,  qu'il  ne  voudroit  pas  gagiiei’  des  pro¬ 
vinces  pour  les  Autrichiens  et  qu’il  ne  veut  pas  non  plus  de  la  llépu- 
hlique.,,.. 

«  Lally-Tolendal  vient  d'envoyer  un  agent  à  Berlin  pour  y  solliciter 
l'élargissement  de  Lti  Fayette.  On  m’a  fait  lire  son  mémoire  et  les  pièces 
annexes,  cpii  prouvent  évidemment  que  Lafayelte,  conjointement  avec 
Luckner,  voiiloit  enlever  Louis  XVI  au  mois  de  juillet  17i)2  et  ’qne  lout 
éloil  concerté  pour  cet  effet,  mais  que  Louis  Wl  lui-même  sVst  l'elusé 
à  ce  projet.  Le  brouillon  du  mémoire  que  J'ai  lu,  éloil  écrit  delà  main 
propre  de  Lally-TolendaL  » 

Forsler  donne  ensuite  divers  détails  sur  les  dispositions  des  Suisses  à 
l’égard  de  la  France. 

«  La  Saxe  est  de  tous  les  pays  de  l’Allemagne  celui  où  les  hahilanls 
des  campagnes  sont  le  moins  tranquilles.  La  noblesse  et  les  Etats  y  sont 
comme  partout  ailleurs  d’une  aristocratie  très  décidée,  mais  l’Électeur 
et  son  cabinet  ne  partagent  point  leurs  opinions  et  n’entrent  pas  dans 
les  principes  de  la  coalition.  On  n’cii  a  jamais  oblenu  que  le  contingent 
d'Empire,  consistant  eu  .5o(M)  hommes. 

«  Les  pays  catholiques  de  l’Empire  et  parmi  les  protestants  la  Hesse 
et  rélectoral  de  Hanovre  sont  les  plus  prononcés  contre  la  llévolution 
l'raneoise.  Cependant  quelques-uns  des  professeurs  de  Funiversilé  de  Gôl- 
tingen  défendent  encore  la  liberté  de  la  presse,  limitée  s’entend,  contre 
le.s  alLcntals  lyranniques  du  gouverneinenL  qui  pour  le  moins  aussi  Irem- 
hleur  qu’il  est  atroce,  ri’ose  pas  sévir  contre  eux,  pour  ne  pas  s’attirer  l’in¬ 
dignation  publique,  11  se  borne  à  soudoyer  queh[i>cs  légistes  à  Hanovre 
qui  se  8ont  emparés  des  principaux  journaux  littéraires  de  l’Allemagne 
el  qui  y  sonnent  le  tocsin  contre  ce  qu'ils  appellent  notre  anarchie.  L’Au¬ 
triche  poursuit  un  système  prémédité  de  cruauté  contre  les  prisonnier.^ 
de  guerre  fram^ois.  Le  peuple  lui-méme  en  gémit,  mais  il  n’ose  témoi¬ 
gner  des  .sentiments  de  compassion  et  d’humanité.  Je  tiens  ce  fait  de 
témoins  oculaires  et  on  peut  y  compter.  « 

La  lin  de  la  lettre  est  relative  à  la  révocation  du  ïlirecloite  du  district 
de  Fontarlicr  par  le  citoyen  Buchot,  délégué  du  représentant  du  peu¬ 
ple  Prost,  el  à  la  nécessité  d'échanger  les  prisonniers  fiiîts  à  Mayence. 

Vol.  4i<l,  f®  loti,  ortgiiiaJ,  7  p.  in-f®. 
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383,  —  Paris,  28  b  rnniaire  [i  S  novembre].  —  «  Je  L’envoie,  Citoyen, 
quelques  exemplaires  du  n"  323  de  la  Gazette  nationale.  Tu  y  trouveras  le 
décret  rendu  hier  37  par  la  Convention  nationale  sur  le  rapport  du  citoyen 
Maximilien  Hobespierre.  Les  dispositions  de  cë  décret  intéressant  parti¬ 
culièrement  la  Suisse  et  les  Etats-Unis  de  l’Amérique  je  ne  tarderai  pas  à 


I 
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L’envoyer  une  expédition  en  forme  pour  le  noLilier  au  Corps  helvétique;  j’y 
joindrai  une  centaine  d’exemplaires  du  rapport  d’apres  lequel  il  a  été 
rendu* 

{(  La  Convention  a  cru  devoir  manifester  d’une  manière  authentique 
les  sentiments  qn  elle  professe  à  Tégard  des  Suisses,  afin  de  les  rassurer 
sur  les  craintes  que  nos  ennemis  ne  cessent  de  leur  inspirer  et  de  con¬ 
vaincre  les  malveiltanls  extérieurs  et  intérieurs  de  rinutililé  des  elTorls 
qu’ils  conlinueroient  à  faire  pour  amener  une  rupture  entre  les  deux 
puissatiiCes* 

«  Tu  ne  seras  pas  surpris  de  ne  trouver  dans  ce  décret  que  des  dispo¬ 
sitions  générales.  En  satisfaisant  par  des  dispositions  particulières  aux 
diverses  réclamations  des  Suisses,  e'éloit  présenter  sous  le  caractère  de  la 
faveur  une  mesure  que  sollicitaient  les  principes  de  In  justice,  c’étoil 
offrir  aux  puissances  coalisées  Tidée  que  nous  cherchions  à  amener  les 
Suisses  à  so  déclarer  pour  la  République  frangoîse.  C'éloit  provoquer 
des  explications  et  suseiter  des  embarras  et  des  difficultés  auxquels  Î1 
imporioit  de  soustraire  le  Eorps  helvéli([ue. 

«  Le  Comité  de  Salut  public  étant  autorisé  par  le  décret  dont  il  s  agit 
à  manifester  aux  Suisses  par  tous  les  moyens  compatibles  avec  les  circons¬ 
tances,  les  sentiments  d’équité  et  de  bienveiUaiice  dont  !a  iialion  l'ran- 
çoise  est  animée  envers  eux,  je  ne  doute  pas  qui!  ne  s’empiesse  de  met¬ 
tre  le  Conseil  exécutif  à  portée  de  les  satisfaire  sur  toutes  celles  de  leurs 
réclamations  qui  lui  paroîtront  justes  et  fondées. 

«  Le  citoyen  qui  te  remettra  cette  dépêche  est  on  patriote  mayençois 
devenu  frauçois*  Ses  principes  cl  les  persécutions  que  son  dévouement  à 
la  République  lui  ont  suscitées  le  rendent  très  recommamlablc.  J’ai  pensé 
que  le  plan  exposé  dans  ma  dépêche  n®  84  et  dont  rexécution  t'est  con¬ 
fiée  te  niettroii  a  portée  de  l’employer  utilement,  soit  près  (le  toi,  soit 
dans  quelque  partie  de  la  Suisse  ou  en  Allemagne.  Je  le  mets  à  ta  dis¬ 
position  et  te  laisse  ioule  liberté  pour  le  choix  de  sa  destination  et  la 
(ixatîondu  Iraitemetit  qu'il  conviendra  de  lui  accorder. 

«  Ce  citoyen  qui  se  nomme  Uorsch  est  porteur  d’une  somme  de 
12  000  livres  en  or  dont  je  Ihiulorise  à  disposer  de  la  maniéré  que  tu 
l'indiques  dans  ta  dépéclie  n“  249.  Tu  voudras  bien  m’en  accuser  la  ré¬ 
ception  aussitôt  qu’elle  t’aura  été  remiiîe.  n 

Vol.  liO,  f°  122,  minute,  2  p.  in-P. 

Vol.  441,  P  24[,  original,  It  p.  in-P. 


384.  —  /iadeu^  le  2H  hrumaire  [/  S  novembre].  —  liarthélemy  à  De 
forgues.  Réclama  Lions  de  divers  négociants  de  Zurich, 

Vol.  439,  f"*  19ü,  copie,  !/2  page  in-f'*. 
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385.  —  /W/e,  2 S  Ijmmalre  [:/6’  novembre]  —  Bâcher  à  Deforgues. 
Achats  d’armes  cl  de  denrées. 

Vol,  AW,  P  12fi,  original,  2  p.  2/3  in-f*. 

Vol.  431),  T"  IDIi  V®,  copie,  3/4  p, 

I^ièees  Joinies.  —  a.  —  Bulleliti  des  nouvelles  des  pays  voisins  de  la 
Suisse,  ftJouvements  rniJitaires.  Kmigrés. 

Vol.  440,  1"  89,  copie,  3  p.  in-r*. 


b.  —  «  Conve/'safloii  de  ïhtmouriez  chez  le  comte  de  J*ukle)\  r^jrand 
cltaniheilan  du  due  rfç  Wnrleuihery.  Dumoiiriez  étant  arrivé  îi  Slultgard 
le  20  avril  à  7  heures  du  soir,  se  rendit  une  heure  après  chez  le  comte 
de  Pukler  à  qui  il  demanda  la  permission  de  passer  quelques  jours  à 
Slultgard  et  d'être  présenté  le  lendemain  au  duc.  Après  quelques  compli¬ 
ments  le  comte  de  Pukler  l’engagea  à  passer  dans  rappartement  de  Ma¬ 
dame  où  étoient  réunies  une  douzaine  de  personnes,  parmi  lesquelles  se 
Irouvoient  des  émigrés.  Madame  la  comlesso  de  Kœnigsek,  sœur  du  gé¬ 
néral  baron  de  VVimpfen, s’étant  fait  reconnoîlre  par  I)umourie2,en  reçut 
l’accueil  le  plus  tlatleur,  vu  la  tendre  amitié  qui  régnoîl,  a-t-il  dit,  entre 
lui  et  son  frère.  La  belle  dame,  encouragée  par  cette  prévenance  après 
avoir  d’aiiicur.s  gagné  sa  confiance  par  des  éloges  pompeux  qu’elle  lui 
prodigua,  vonloit  entrer  avec  lui  dans  quelques  détails.  Elle  lui  fit  plu- 
sieiM's  questions  auxquelles  il  répondit  de  fort  bonne  grâce.  Les  voici 
telles  qu’elles  ont  été  rapportées  par  le  comte  de  l’ukier. 

«  1),  —  Pourquoi  avez-vous  quitté  l’armée  du  prince  de  Cobourg? 

«  H,  —  Parce  que  j’aî  vu  que  je  ne  pouvoîs  plus  y  être  utile,  M.  le  prince 
de  Cobourg  n’ayant  plus  voulu  suivre  le  plan  que  j’avois  proposé,  dont 
l’exécution  l'ciU  rendu  maitre  non  seulement  des  |)laces  fortes,  mais  de 
Paris  même.  Il  ne  s’agissoit  pour  lui  que  de  venir  me  joindre  avant  la 
défection  de  mon  année,  c’est-à-dire  avant  qu’elle  fût  séduite  par  les 
conimissaires  et  autres  Jacobins,  qui  alors  n'aurpient  pas  osé  venir  dans 
mon  camp,  J’aurois  d’ailleurs  livré  aux  Autrichiens  toute  mon  artillerie, 
ce  qui  auroit  tenu  en  respect  la  petite  partie  de  mes  troupes  dont 
je  n’étois  pas  sûr.  Le  prince  de  Cobourg  ne  m’ayant  pas  secondé,  et 
d'ailleurs  ayant  appris  depuis  à  n’en  pouvoir  douter,  {jue  rînlcution  de 
rCjnpereur  étoit  de  s’approprier  laFlandre,  la  Franche-Comté,  l'Alsace  et 
la  Lorraine,  je  n’ai  pas  cru  qu’un  bon  François,  tel  que  je  fais  profession 
de  l’élre,  pût  coopérer  au  démembrement  de  sa  patrie  et  à  l’abaissement 
de  son  roi. 

«  D.  —  Vous  blâmez  donc  la  conduite  de  M.  le  prince  de  Coudé  qui 
sert  à  l'armée  aulriebienne  avec  une  partie  de  la  noblesse? 
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«  11.  —  J'ai  trop  de  vénération  pour  les  vertus  et  ïa  loyauté  de  ee 
grand  prince  pour  m’ériger  en  juge  de  sa  conduile.  Je  suppose  d’abord 
qu’il  igiioroit  le  secret  du  cabinet  de  Vienne;  d’ailleurs  même  en.  le  sa¬ 
chant,  serois-je  placé  comme  lui?  L’intérêt  de  ce  prince  est  de  rentrer  en 
France  de  quelque  manière  que  ce  soit.  C'est  un  personnage  considérable, 
ebéri,  estime  de  tout  ce  qui  est  resté  bonnète,  et  il  n’est  pas  douteux  que 
dès  le  moment  qu’il  sera  en  France,  il  ne  se  forme  autour  de  lui  un  parti 
très  nombreux  qui  le  mettra  dans  une  position  bien  moins  précaii’e  vis-à- 
vis  de  l’Empereur.  La  conquête  de  provinces  frontières  ne  peuLd’aiÜeurs 
être  que  momentanée.  L’anarchie  ayant  une  fois  cessé  et  l’ancien  gou¬ 
vernement  rétabli,  la  France  peut  en  moins  de  4  années  acquérir  assez 
de  force  pour  reprendre  aisément  à  la  maison  d'Autriche  tout  ce  qu’elle 
peut  lui  enlever  aujourd’hui. 

«  D.  —  Vous  nous  pariez  de  Fancien  gouvernement  tandis  que  dans 
votre  proclamation  c’est  la  constitution  que  vous  mellez  en  avant? 

«  K.  —  Pouvois-je  faire  autrement?  Si  mon  armée  n’avoit  été  composée 
que  de  troupes  de  ligne,  j’aurois  parlé  ouvertejnent.  Mais  pouvois-je 
tenir  un  autre  langage  vis-à-vis  des  gardes  nationales?  J'en  avois  besoin 
pour  mes  projets,  il  falloit  donc  leur  mettre  en  avant  la  constitution  à 
laquelle  ils  doivent  leur  existence.  En  rappelant  l'ancien  régime,  c’eût 
été  les  anéantir,  ce  qui  auroit  été  impoUlîque  et  prématuré.  Üuant  à 
mes  sentiments  personnels,  ils  sont  gravés  dans  mon  cœur,  le  roi,  et  les 
trois  ordres.  L’article  seul  des  biens  du  clergé  est  em  barrassant  et  je  crois 
que  rintérêt  de  FËlaL  demande  qu'ils  ne  soient  point  rendus  à  cet 
ordre. 


«  D.  —  Gomment  avec  cette  façon  de  penser  vous  êtes-vous  mis  à  la 
tête  des  régicides? 

t(  rt.  —  Mon  système  n’a  pas  été  celui  des  émigrés.  J’ai  toujours  cru 
quecen’éloit  qu’en  France  qu’on  pouvoit  faire  le  bien.  LafayelLe,  quoi 
qu’il  en  puisse  dire,  avoil  fini  par  avoir  de  bonnes  intentions.  Il  avoit 
conçu  le  grand  projet  de  rétablir  l’aulortté  royale,  mais  tout  en  l’esti¬ 
mant,  je  n’ai  pu  m’empêcher  de  voir  clairement  que  l'etilreprise  étoit  au- 
dessus  de  ses  forces.  Je  l’ai  donc  culbuté,  croyant  être  plus  heureux  et 
n’attendant  que  le  moment  de  me  montrer. 

«  D.  —  V  ous  en  aviez  l'occasion  Tannée  dernière  en  Chain  pagne. 
Pourquoi  n'en  avez-vous  pas  profilé  en  vous  joignant  au  roi  de  Prusse? 

«  U-  —  Je  ne  faisois  qu'arriver  au  commandement  de  Tannée  qnî  na 
pouvoit  avoir  aucune  confiance  en  moi.  Pour  lever  le  mastjue  il  falioit 
que  j^eusse  Pair  d’y  être  forcé.  Si  j'avois  élô  force  dans  mon  camp, 
mou  plan  éLoU  tout  fait  :  je  me  retirois  derrière  la  Loire,  je  laissois  Paris 
et  l'intérieur  sans  défense.  Celle  capitale  soumise  et  le  roi  délivré,  il 
m'éloit  alors  bien  aisé  de  changer  Topiiiion  de  mon  armée. 

«  D.  —  Si  vous  aviez  élé  le  duc  de  Brunswick,  vous  auriez  donc  atta¬ 
qué? 
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(c  R.  [tjn  souriant).  —  J’aurois  attaqué  et  battu.  Comment  des  troupes 
comme  les  miennes  auroient-clles  pu  opposer  la  moindre  résistance  à 
une  année  bien  exercée,  disciplinée  et  afçuerrie?  Si  Clairfait  eût  eu  le 
commandement,  la  France  seroit  sauvée  et  notre  mallieureux  roi  exisle- 
roit  encore.  C'est  vraiment  un  général  et  dans  la  Relgique  avec  ses  10  à 
13  mille  hommes  combien  de  mauvaises  nuits  ne  m’a-l-il  pas  fait  passer 
au  milieu  de  mes  80  mille?  Je  dois  lui  rendre  justice,  quoique  Je  n’aie  pas 
à  !ne  kuier  de  son  accueil  fier  et  repoussant. 

«  Ib  —  Pourquoi  n’avez-voiis  pas  au  moins  essayé  de  sauver  les  jours 
du  roi? 

«  R.  —  C’éloit  mon  projet,  et  c’est  pour  cela  que  j’ai  été  à  l’aris,  mais 
on  m'y  a  entouré  de  100  l’cdérés  payés  pour  m’assassiner.  J’ai  été  forcé 
de  me  réfugier  û  la  campagne. 

K  D.  —  ün  vous  accuse  Cfjpendant  d’être  lié  avec  la  famille  d’Orléans? 

«  R.  —  Le  duc  d’Orléans  est  un  monstre.  Je  l’ai  toujours  iiaï  et  mé¬ 
prisé.  J’estime  ses  enfants,  ils  sont  vertueux,  t’éducation  seule  qu’ils  ont 
reçue  a  pu  les  égarer  un  moment, 

«  Dumouriez  avoit  la  croix  de  Süint-t,ouis,  ainsi  que  son  aide  de  camp. 
Le  lendemain  le  comte  de  Pukler  ayant  été  le  voir  û  l’auberge,  Dumou¬ 
riez  lui  présente  son  valet  de  chambre  en  lui  disant  :  Voilà  la  vraie  no¬ 
blesse,  c’est  un  héros.  Il  dit  ensuite  que  son  projet  avoit  été  d’aller  en 
Suisse,  mais  qu’il  avoit  appris  que  ses  jours  n’y  seroient  pas  en  sûreté, 
qu’en  conséquence  il  n’avoit  aucun  projet  iixe;  que  son  but  pîüncipal 
étoit  de  faire  imprimer  sa  justification  à  laquelle  il  Lravailloit.  » 

Vol.  ItO,  fo  128,  copie,  3  p.  iii-l*'. 


386.  — -  Paris,  'JS  /jrnmaire  [f  S  norcmi-re],  —  Le  citoyen  Kaufmann, 
«  envoyé  de  Suisse  »  [au  président  du  comité  de  Salut  publie?].  Envoi 
d'un  mémoire  contenant  des  réctamations  suisses  contre  la  municipalité 
de  Dijon. 

Vol.  140,  f®  itîj,  copie,  1  )>.  1/2  iii-4'’. 

387.  —  Lausanne,  i  S  novembre.  • —  [Le  citoyen  Venet  à  Deforgucs.] 
Dispositions  du  conseil  de  Rerne.  Accaparement  de  grains.  Intrigues 
de  l’ex-consLituant  Mouiiicr,  Etal  des  linances  du  canton  de  Berne. 
Kecruternenl  pour  les  régiments  suisses  qui  sont  au  service  des  puis¬ 
sances  étrangères.  Emprunt  au Iricliien.  Renvoi  d’un  très  grand  nombre 
d’émigrés  depuis  la  nomination  de  M,  de  Buren  au  bailliage  de  Lau¬ 
sanne.  Discrédit  des  Genevois  en  Suisse.  Tentative  faite  au  conseil  de 
Berne  pour  interdire  l'entrée  des  papiers  français  en  Suisse.  Conduite 
des  Suisses  dans  l’airairede  Lyon;  leur  cupidité.  Nomination  du  patriote 
Weiss  au  bailliage  de  .Moudon,  l’erte  des  assignais  en  Suisse. 

Vol.  440,  f®  H8,  original,  8  p.  în-4®. 
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338.  —  Chambérii^  ÿR  (yrumaïra  [/^  noveïaf)7'c\.  «  Note  diploma¬ 
tique  »  sur  le  colonel  Weiss,  baillH  de  Moudon,  adressée  au  Comité  de 
Salut  public  par  le  procureur  général  syndic  du  département  du  Mont- 
Blanc,  l^'avre  Buisson. 

Vol.  iiii,  T"  121,  original,  3  p.  1/2  in -K 


DKFORGUES  A  DAHTUÉLEMY 


389.  — •  Paris,  29  briunaire  [t  9  nùveml>re\.  —  «  liCs  témoignages 
avantageu.Y,  Citoyen,  qui  m’ont  été  rendus  du  citoyen  Schweizer,  bour¬ 
geois  de  Zurich,  et  l’opinion  que  j’en  ai  moi-même  conçue  d’après  un 
excellent  mémoire  qu'il  m’a  remis  .sur  la  Suisse,  m’ont  porté  iV  accueillir 
la  proposition  qu’il  m’a  faite  de  se  rendre  dans  le  pays  des  Grisons  pour 
y  examiner  lelal  des  choses  et  s’y  occuper  des  moyens  propres  à  nous 
faire  reprendre  dans  ce  pays  l’iniUience  que  nous  y  avons  perdue. 

«  Je  l’envoie  copie  des  instructions  que  je  lui  ai  remises.  Il  est  chargé 
d’en  conférer  avec  toi  et  lu  vou  Iras  bien  y  ajouter  celles  que  lu  croiras 
nécessaires  pour  assurer  et  faciliter  le  succès  de  sa  mission.  Tu  voudras 
bien  aussi  covicerter  avec  lui  les  mesures  à  prendre  pour  le  soustraire 
aux  difficultés  que  la  malveillance  du  Ministre  impérial  et  des  ennemis 
de  la  République  françoise  pourroit  lui  susciter. 

«  tl  le  communiquera  le  résultat  de  ses  observations  et  je  ne  doute 
pas  de  ton  empressement  à  lui  donner  tous  les  conseils  et  toutes  les 
directions  que  tes  lumières  et  ton  patriotisme  pourront  t’inspirer  pour 
le  plus  grand  bien  de  la  République  françoise.  » 


Mbaian 
du  cïLoyen 
Schweiicr. 


VoL  4i0,  fa  123,  minute,  1  p.  jn-f®* 
Voî.  441,  2Î5,  original^  J/2  p.  in 4^* 


l^icce  jointe^  —  «  !  mtr  uctiom  pour  le  citoyen  Schweîzer  allant  dmn  le 
pays  des  Grisons  en  yualité  d'agent  particulier* 

Le  pays  des  Grisoüs  se  divise  en  trois  Ligues  appelées  la  Ligue  grise, 
la  Ligue  cadée  et  la  Ligue  des  Dix  Cornmunaulés* 

«  Ce  pays  forme  un  état  fédéralif  dont  le  gouvernement  est  muni¬ 
cipal. 

«  11  gouverne  trois  provinces  qui  dépendoient  autrefois  de  la  maison 
d'Autriche  et  sur  lesquelles  Î1  exerce  les  droits  de  souveraineté.  Ces 
provinces  sujettes  des  Grisons.^  sont  la  ValleUne  et  les  comtés  do  Chia- 
venne  et  de  Bormio. 

U  Les  provinces  sujettes  sont  beaucoup  plus  riches  et  plus  peuplées 
cjue  les  provinces  gouvernail  tes. 

(t  Les  habitants  y  ont  des  mœurs j  y  professent  une  religion  et  y  par¬ 
lent  line  langue  qui  sont  difTérentes  de  celles  des  Grisons, 

(t  11  résulte  de  toutes  ces  tlilTcrences  politiques  et  morales  des  germes 
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permanents  de  division  entre  les  Grisons  proprement  dits  et  îes  peuples 
des  trois  provinces  sujettes. 

«  La  maison  d’Autriche  n’ea  jamais  perdu  l’espoir  de  ramener  ces  trois 
provinces  sous  sa  domination.  C’est  dans  cette  vue  que  la  cour  de 
Vienne  a  coiislaminent  entretenu  près  du  gouvernement  des  Ligues  un 
agent  accrédité,  dont  la  France  a  senti  la  nécessité  de  contre-balancer 
l’inllncnce  en  usant  du  même  moyen. 

«  Notre  agent  et  celui  de  la  cour  de  Vienne  mettant  à  profit  les  pas¬ 
sions  et  la  cupidité  <îes  chefs  de  parti  qui  divisent  ce  pays  s’étoient 
concilié  un  noinhre  à  peu  près  égal  de  partisans. 

((  Mais  tes  événements  de  la  Ilévolulion  ont  alToibli  et  même  totale¬ 
ment  ruiné  notre  crédit  chez  ce  peuple.  Celui  de  la  cour  de  Vienne  s’y 
est  au  contraire  forlilié  au  point  que  cette  Cour  y  exerce  aujourd’hui  les 
actes  les  plus  de.spüliques  sans  qu'il  soit  même  permis  aux  Grisons  de 
s’en  plaindre. 


«  L’enlèvement  des  citoyens  Scmonville  et  Marel  dans  le  comté  de 
Chiavenne  par  une  horde  de  brigands  aux  ordres  du  gouverneur  de 
Milan  éloit  une  atteinte  si  manifeste  à  l'indépendance  de  ce  peuple  qu’on 
devoit  espérer  qu’il  en  ohliendroit  satisfaction.  Mais  les  représentations 
qu'il  a  faites  à  ce  sujet  u’ont  eu  aucun  succès  et  sa  demande  a  ôté 
repoussée  avec  une  hauteur  révollaiile. 

«  Une  pareille  conduite  annonce  assez  que  la  cour  de  Vienne  se  croit 
au  moment  d’eiîectuer  le  projet  qu’elle  a  toujours  eu  de  faire  rentrer 
sous  sa  domination  les  trois  provinces  de  la  Valleltne,  de  Chiavenne  et 
de  Bormio,  et  il  est  vraisemblable  que  si  les  Grisons  eussent  mis  de 
l’insistance  dans  leur  réclamation,  le  gouvernement  de  Milan  aiiroit 
envoyé  de.s  troupes  dans  ces  provinces.  Il  se  seroit  porté  à  eette  dé¬ 
marche  avec  d’autant  pins  de  confiance  qu’il  avoit  la  certitude  que  le 
Corps  helvétique  et  l’Etat  de  Venise,  les  deux  seules  puissances  qui 
pussent  prendre  fait  et  cause  pour  les  Grisons,  s’absLiendroient  scrupu¬ 
leusement  de  toute  mesure  hostile  dans  la  crainte  d’ètre  entraînées  dans 
la  guerre  des  l'iiissances  coalisées  contre  la  République  françoise  et 
d’être  considérées  comme  ayant  rompu  la  neulralllé  dont  elles  font 
profession. 

«  Dans  cet  état  de  choses,  la  République  françoise  n’a  pas  dû  presser 
trop  vivement  le  gouvernement  des  Ligues  à  solliciter  la  réparation 
de  l'outrage  fait  à  la  France  sur  son  territoire.  En  eflèl,  n’ayant  aucun 
point  de  contact  avec  le  pays  des  Grisons,  il  nous  étoit  impossible  de  lui 
prêter  i’assislance  nécessaire  pour  venger  le  refus  qu’il  auroit  essuyé 
cl  la  démarche  à  laquelle  nous  l’aurions  forcé  n’auroit  produit  d'autre 
etfel  que  celui  d’accélérer  l’invasion  des  provinces  sujettes  des  Ligues. 

«  D'après  cet  exposé  le  citoyen  Schweizer  jugera  qu'il  ne  peut  être 
question  en  ce  moment  que  de  chercher  à  reprendre  dans  le  pays  des 
Grisons  l’influence  que  nous  y  avons  perdue. 
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«  L(?s  moyens  que  nous  avons  à  einpioyei-  à  cel  effet  doivent  être 
dirigés  avec  adresse.  Le  citoyen  Sclnveizer  sent  qii'aiissi  longtemps  que 
durera  la  guerre  on  doit  prévenir  avec  attenlion  tout  sujet  d'altercation 
sérieux  entre  les  Grisons  et  le  Ministre  impérial. 

«  II  s’attachera  d’abord  à  connoitre  les  ditTérenls  partis,  à  ranimer 
la  coidîance  de  ceux  qui  nous  étoient  dévoués.  Il  prolitera  des  disposi¬ 
tions  qui  nous  sont  favorables,  cherchera  à  diriger  celles  qui  sont  incer¬ 
taines  et  à  ranaener,  s’il  est  possible,  celles  qui  nous  sont  contraires. 

«  II  s’occupera  des  moyens  par  lesquels  on  pourroît  parvenir  à  dimi¬ 
nuer  l’iniïuence  autrichienne.  Un  des  plus  puissants  seroit  sans  doute 
de  rétablir  entre  ce  pays  et  l’étal  de  Venise  les  relations  de  commerce 
qui  exisloient  autrefois,  et  de, soustraire  ainsi  les  Grisons  à  la  déqien- 
dance  des  États  de  la  maison  d'Autriche  en  ce  qui  coneeme  leurs  subsis¬ 
tances. 

«  Les  rapports  de  ce  pays  avec  ta  Suisse  sont  extrêmement  alfoiblis 
et  pour  ainsi  dire  nuis.  Il  importe  d’examiner  comment  on  pourroît  tes 
rétablir.  C’est  en  s'unissant  fortement  au  Corps  helvétique  qu’il  pour- 
roit  assurer  son  indépendance.  Le  Corps  helvétique  de  son  côté  a  le  plus 
grand  iiiLérêt  à  ce  que  les  vues  de  la  maison  d’AiUiâclie  sur  ce  pays  ne 
puissent  jamais  se  réaliser. 

«  Il  est  inutile  d’observer  au  citoyen  Sclnveizer  qu’indépendamment  des 
motifs  qui  doivent  porter  la  République  françoise  à  prévenir  en  général 
l'agrandissement  des  États  de  la  maison  d’Aulriciie,  nous  en  avons  un 
particulier  et  très  pressant  de  nous  opposer  à  ce  que  l'Cmpereur  étende 
sa  domination  sur  des  provinces  qui  lui  ouvriroient  une  communication 
facile  entre  ses  États  d’Allemagne  et  ceux  d'Italie.  Sous  ce  rapport  Ve¬ 
nise  et  tous  les  Étals  italiens  ont  le  même  intérêt  que  la  France. 

«  Peut-être  ne  seroit-il  pas  impossible  d’amener  les  Trois  Ligues  à. 
admettre  à  la  participation  du  gouvernement  et  de  l’administration  les 
provinces  sujettes.  L’adoption  de  celte  mesuco  seroit  peut-être  le  moyen 
le  plus  efficaee  déconsolider  l’existence  politique  du  gouvernement  des 
Ligue.s. 

«  .Au  surplus  la  présence  du  citoyen  Schweizer  sur  les  lieux  le  mettra 
à  portée  de  juger  de  l’état  des  choses  et  de  la  disposition  des  esprits. 
Le  Ministre,  plein  de  confiance  dans  son  patriotisme,  ses  lumières  et 
la  connoissance  qu’il  a  des  lieux,  recevra  avec  plaisir  toutes  les  propo¬ 
sitions  qu’il  pourra  lui  faire  et  s’empressera  de  les  soumettre  au  Conseil. 

«  La  nature  des  fonctions  qui  lui  sont  confiées  exigeant  qu’il  ait  des 
rapports  avec  rambassadeur  de  la  République  en  Suisse  et  le  ministre 
plénipotentiaire  à  Venise,  l’im  et  l'autre  sont  invités  à  correspondre 
avec  lui. 

<!  Fait  fi  Paris,  le  21  hvumaire  on  il  de  la  lté  publique  françoise  mie  el 
indimsible  »  [17  novembre  1”93]. 

Vol.  ifl,  240,  copie,  4  p.  1/2  in-f“. 
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390.  —  liailen.,  29  hmmoire  [19  novembre^.  —  Barthélemy  à  Defor- 
gués.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  430j  f*  IDO,  cojiie,  1  /3  p.  iii-f®. 

Pièce  jointe.  — /id/e,  i3  nommbee,  —  L’Ktat  de  Bâle  h  Barthélemv 
Uéclamation  lie  divers  négociants  bàlois. 


Vol.  43D,  P 


1  |).  l/'2  iii-P. 


391.  —  Baden,  29  brummrû  [19  novembre].  —  Barthélemy  ù  Defor- 
gues.  «  Fauche  Borel,  imprimeur  à  Neuchâtel  du  faux  Messager  boi/eiw^ 
«’est  caché.  Il  vient  de  m’écrire  la  Icllrc  ci-Jointe.  Tu  nie  diras  .si  !e 
Conseil  exécutif  seroit  disposé  ù  pardonner  à  ce  fripon.....  » 


Vol.  ItU,  P  13i,  origrUial,  2/3  p.  iti-P. 
Vol.  -439,  P  197,  copie,  1/2  p.  in-P. 


Pièces  Jointes.  —  a.  ^  //cme,  17  nûvemb7'e.  ~  Sandoz  de  Travers, 
conseiller  d'Elaf  et  président  de  la  Commission  secrète  du  gouvernement 
de  Neuchâtel,  à  Barthélemy.  Môme  sujet. 

Vol.  439,  f*  197,  copie,  1/2  p.  iii-P, 

Vol.  440,  î°  lOü,  copie,  1/2  p.  iji-P. 


b.  —  S,  l.^  9  tïovembre.  Louis  Fauche-Borel,  «  imprimeur  du  roi,  )> 
à  Barthélemy,  âlème  sujet. 

Vol,  440,  r®  13(î,  orig'itial,‘3  p.  in-4". 


392.  —  liaden.  29  brumah’'e  [1 9  novcmbt'c],  — -  Barthélemy  au  ministre 
de  la  guerre  BoucholLe.  Accusé  de  réception  des  lettres  du  S  et  du  lo  du 
2®  mois  [20  octobre  cl  3  novembre]  relatives  à  la  mise  en  liberté  sur 
parole  de  divers  ofliciers  suisses.  Bonnes  dispositions  de  Berne.  Interdic¬ 
tion  de  l’exportation  des  chevaux. 

Vol.  .439,  f®  198,  copie,  2  p.  2/3  in-f®. 


393.  —  Ihiden,  29  bi'nmairc  [/.O  novembre].  — Barthélemy  au  citoyen 
Xavier  Audouin,  adjoint  de  la  6®  division  du  département  de  la  Guerre. 
Kéclamatioa  du  régiment  de  Steiner. 

Vol.  .489,  f"  200,  copie,  1/4  p.  in-l‘®. 


IHèce  jomie.  —  Le  trésorier  de  la  Itépublique  de  Zurich,  llirzel,  û 
Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  439,  f®  200,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


394.  —  //«(/en,  29  brumah’e  [19  novemb?'e'].  —  BarUiélemy  aux  repré¬ 
sentants  du  peuple  à  Lyon,  en  faveur  de  Jean-Georges  Tliomann,  de 
Saint-Gall,  associé  de  la  maison  Schérer,  établie  ù  Ville-AITranchic. 

Vol.  430,  r®  200,  copie,  1/3  p.  iii-f®. 


[SOVEJIBRE  1793] 


BAKTHÉLEMY 


237 


395.  —  /W/e,  .20  //rumaire  [19  novembre].  —  Hacher  à  Deforgucs. 
intrigues  des  ennemis  de  la  France  en  Suisse.  AITaires  de  Brîslach  et 
<rArlesheim.  Approvisionnemenis. 

Vol.  iiO,  f"  130,  original,  7  ji,  jii-t®. 

396,  —  /7«/e,  10  novembre.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d’auteur 
ni  de  destinataire  E.xpulsion  de  B;ile  d’un  peintre  nommé  Koeh  qui 
avait  eu  l’idée  «  Je  mettre  en  tableau  le  triompiie  de  la  Raison,  »  Chàli- 
nienl  de  deux  jeunes  gens  pour  avoir  clianlé  la  .Marseillaise  dans  la  même 
ville.  Alise  sous  séquestre  jusqu’à  la  lin  de  la  gueiu'o,  par  ordre  des 
magistrats  bàloîs,  d’armes  et  de  iminitions  que  les  Allemands  amis  de  la 
Révolution  faisaient  passer  en  France.  Rarthélemy  a  en  connaissance  de 
tous  ees  faits  et  ii’esL  pas  intervenu. 

Vol.  410,  r*  138,  copie,  1  p.  1/4  in-F. 
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397.  —  /iaden.,  30  Ôrtimab'e  [20  novembre].  —  Barthélemy  donne  au 
Alinistre  quelques  détails  sur  Alaligny,  ci-devant  chargé  d’afluires  de 
France  à  Genève,  prévenu  d’avoir  soustrait  une  partie  des  archives  de 
cette  légation,  et  sur  un  nommé  Doxat,  Imnni  de  Berne.  Le  projet  du 
citoven  Soulavie  de  faire  arriver  des  grains  de  Venise  à  Versoix  ou  à 
Genève  par  la  Valleliiie,  le  pays  des  Grisons,  le  A’alais  et  Lausanne,  paraît 
tout  à  fait  impraticable. 

Vol.  410,  f*  144,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol,  13t),  f®  204,  copie,  1  ji.  4,2  in-t®. 
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/*ièces  johiies,  — -a.  —  Genève,  2  J  brumaire  [ir5 
lavie  à  Barthélemy ,  Même  sujet. 

Vol.  439,  f®  201,.  copîe^  2  p.  i/2  ia-K 
VoL  iiO,  P  92,  Cü[)ie,  U  p.  2/3  in-P. 


—  Sou- 


h.  ~  Lausanne^  12  tiovernbre.  ~  MM,  Monachon  et  Trappier,  délé¬ 
gués  du  citoyen  Soulavie,  à  Barthélemy,  Poursuites  contre  Maligny, 

Voh  430,  P  202  V®,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

VoL  4i0,  P  73,  copie,  3  p.  1/2 

c-  —  Hernc^  iü  novembre.  —  Frîsching  à  Barlhélemy,  Même  sujet, 
«  Nous  sommes  fort  réjouis  de  ce  que  rinvasiori  dans  la  principauté  de 
Neuchâtel  n’est  qu\me  fable.*.  Nous  sommes  impalîeiils  d’apprendre  ce 


1,  On  lit  en  marge  \  «  Bureau  des  agents  secrets,  » 

2,  UecLie  le  6  frimaire  [26  novembre]. 
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que  le  rapport  qu'on  doit  faire  à  la  Convention  sur  la  Suisse  contiendra 
de  bon  pour  elle.  Si  c’étoiL  l’acquiltement  de  nos  créances  sur  Lyon,  ce 
seroil  un  sujet  de  joie  pour  bien  des  gens  ici...  Noire  gazette  d’aujour¬ 
d’hui  parle  d’m^  danger  que  court  Fauleur  du  Jeune  Â>iacharsis.  J'espère 
qu'elle  se  trompe —  I..e  baron  Yignet  dcsEloles  a  produit  hier  ses  lettres 
de  créance  pour  le  Corps  hclvéliquej  en  qualité  de  ministre  plénipoten¬ 
tiaire  du  roi  de  Sardaigne.  » 

Vol.  f"  2u;>,  copie,  2  p.  1/2  iii-f®. 

Vol.  41U,  P  97,  copie,  i  p.  1/2  in-f°. 


d.  — lîaden^  30  brumaire  [20  noüemf/re\,  —  Barthélemy  i  Soulavîc. 
Accusé  de  réception  des  lettres  des  22  eLà7  brumaire  [12  et  13  novembre]. 
Poursuites  contre  .Maligny,  Projet  <le  tîi'cr  des  grains  de  Venise  par  la 
Yalteline,  les  Crtsons,  le  Valais  cl  Lausanne. 


Vol.  iîilt,  P  2(1.9  v",  cojiie,  1  P-  1/2  ia-P. 
Vol.  ttO,  P  lü),  copie,  2  p.  in-P. 


e.  —  Coire,  12  novembre.  —  Salis  Seewis  à  Jlarthélemv.  Knvoi  d'une 
brdcluire  aulriclueiiiie.  CraiiiLes  «i’une  invasion  française  dans  le  pays  de 
Neuchâtel.  Démarches  de  .M.  de  Cnamafio  pour  la  levée  d'un  bataillon 
grison.  Mort  de  l'évôque  de  Coire. 


Vol.  431>,  P  201),  copie,  I  p.  1/4  in-P. 
Vol.  4W),  P  78,  copie,  2  p.  L-  iu-P. 
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398.  —  liaden,  30  brumaire  [20  novembre],  — •  «  Les  craintes  ijue 
nos  ennemis  avoienl  inspirées  au .\  Suisses  relalivemenLà  Neuchâtel  éloient 
si  vives  que  le  gouvernement  de  Berne  s’étoîL  pressé  d'inviter  ses  trois 
eoalliés,  eombourgeois  avec  lui  de  Neuchrilel,  à  une  conférence  com¬ 
mune,  dans  la  vue  d’aviser  aux  moyens  de  concourir  à  la  défense  de 
cette  principauté.  Il  n’est  pas  vraisemblable  actuellement  que  cette  con¬ 
férence  doive  avoir  Heu.....  bcs  puissances  étrangères  se  donnent  toutes 
sortes  de  soins  pour  attirer  le  Corps  helvétique  dans  leur  impie  coalition, 
et  je  crois  bien  que  c’est  dans  la  vue  d’augmenter  leurs  odieuses  intri¬ 
gues  qu’un  baron  des  Éloles,  qui  demeuroit  depuis  assez  longtemps  à 
Berne  pour  faire  achat  en  Suisse  <les  divers  objets  que  le  roi  de  Sardaigne 
poiivoit  en  tirer  pour  son  armée,  vient  d’élrc  accrédité  en  qualité  de 
ministre  plénipotentiaire  de  la  Cour  de  Turin  auprès  du  Corps  helvé¬ 
tique.  U  s’est  rendu  à  Zurich  il  y  a  peu  de  jours  pour  remettre  scs 
lettres  de  créance  au  Directoire.  Nos  ennemis,  à  ce  qu'il  paroîl,  ne  veu¬ 
lent  pas  s’en  tenir  à  de  viles  et  obscures  manœuvres.  Furieux  de  ce 


I 


h  Heçiie  le  6  frimaire  [2G  novembre]. 
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qu’elles  oui  échoué  Jusqu'ici  auprès  de  la  sagesse  des  Caillons,  il  senible 
iju'iis  clicrcheiil  à  lier  des  jmrlies  d'éclal  el  que  c’est  par  des  actes  de 
violence  qu'iU  veulent  maintciiant  nous  mettre  aux  prises  avec  les 
Suisses.  Je  reçois  à  rinslaiit  par  le  citoyen  Baciter  les  premiers  avis  de 
quelques  horreurs  que  de  coupables  individus  de  cette  nation  aidés  par 
des  émigrés,  ont  commises  sur  le  territoire  françois.  Je  iie  suis  pas  encore 
assez  éclairé,  lui-même,  je  vois,  ne  l'est  pas  suffisamment,  pour  t’instruire 
de  la  vérité  des  faits.  II  ne  lardera  pas  cependant  à  le  les  mander  avec 
son  exactitude  ordinaire .  » 

Ijafin  de  la  dépêche  est  relative  aux  affaires  de  Mulhouse  et  de  Genève. 

Vol.  110,  P  I  ttJ,  orig-inal,  l  |>.  3/4  in*P. 

Vol.  430,  f®  ^üG  V®,  copie,  3  p,  lii-f  ’. 

Pièces  jointes.  — a.  —  Zurich^  16  novenil/re.  —  Le  bourgmestre  Kîich- 
spergerà  Barthélemy.  Craintes  conçues  au  sujet  de  Neuchâtel.  «  Je  viens 
de  recevoir  par  main  confidentielle  l'avis  que  Venise  est  invitée  à  la  coa¬ 
lition  par  le  consul  anglols,  au  nom  de  toutes  les  puissances  alliées,  avec 
plus  de  ménagement  qu’on  n’en  a  montré  envers  Gênes,  Ce  grand  lexte 
est  traité  d'abord  par  les  Conseils  subordonnés  qui,  à  ce  qu’on  me  marque, 
ne  veulent  pas  abandonner  la  neutralité.  A  savoir  ce  qu'en  décidera  le 
Sénat.  Si  l'on  l'ait  valoir  envers  Venise  les  mêmes  raisons  d’Etat  dont  on 
s’est  servi  envers  Gênes,  il  lui  sera  difficile  de  rester  neutre.  » 

Du  /  7  noveiitôre.  —  Affaires  de  Neuchâtel.  <i  C'est  une  vérité  constante 
que  le  meurtre  commis  sur  la  reine  de  France  a  fait  en  Angleterre  comme 

à  Vienne  et  en  Hongrie  des  sensations  terribles . .  Quelqu’un  me 

dit  pour  sûr  que  Port-Louis  est  en  mains  des  Autrichiens. . .  » 

Vol.  43<1,  f®  Î208  V®,  copie,  4  p,  in-f®. 

Voi.  410,  f®  lüO,  copie,  3  p.  1/2  ia-f®. 

b.  — -  Oenève,  8  noveinlfre.  —  Le  Président  du  comité  provisoire  de 
Genève,  Janot,  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol,  -ISO,  f®  210,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  41U,  f®  4üj  copie,  1/2  p.  in-f®. 

c.  —  [C/fC.'îHe,  8  novemOre,]  —  Rapport  fait  aux  comités  de  Genève 
par  le  citoyen  Joules  l'ainé,  commandant  à  Chesnc.  Vexations  des  Fran¬ 
çais  contre  les  Genevois. 

Vol,  439,  f®  210  V®,  copie,  1/2  p.  iii-t®. 

Vol.  410,  f®  IG,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

d.  —  Genève,  9  novemhi'e. —  Les  comités  provisoires  d’administration 
et  de  sûreté  de  Genève  â  Barthélemy.  Môme  sujet. 

Vol.  439,  r®  210  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®  L 

Vol.  410,  f®  17,  copie,  2  p.  in-f®. 

1.  Celte  copie  ne  comprenti  cpie  le  commence  nient  Je  la  pièce.  Les  feuillets  sui¬ 
vants,  jusqu’à  la  lia  du  volume,  sont  blancs. 
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e,  —  (Jenèm,  .9  nnvemfjre.  —  Les  comités  provisoires  de  Genève  ù 
Soiilavie,  Môme  sujet. 

Vol.  4i0,  r®  48,  copie,  -1  p.  3/4  in-f". 


399.  — ■  IJaden,  ^iO  (mimatre  [£0  tiovemôre],  —  Barthélemy  àDefor- 
gués.  Retour  dans  sa  patrie  d'im  Bàlois  nommé  Passavant  et  de  sa  famille, 
actuellement  h  Lyon. 

Vol.  -430,  fo  200  v°,  copie,  1/4  ji.  in-P. 

400.  —  3Û  //rintiaire  1^0  novemOre].  —  Barthélemy  à  Defor- 

{ïiies.  Mise  en  liberté  du  citoyen  Zollikofcr,  de  Saint- Gai,  incarcéré  à 

!> 

Paris, 

Vol.  430,  f®  200  v®,  copie,  2/3  p.  in-P*. 

401.  —  IJaden^  30  ùritmaire  [29  novemMre].  —  Barthélemy  à  MM.  de 
Bôle.  Accusé  de  réception  de  la  seconde  lettre  du  lo.  IléclaTnalions  com¬ 
merciales. 

Vol.  430,  r®  19G  V®,  copie,  1/2  p.  in-f». 


402.  — «  Observations  politiques  sur  les  Suisses.  » 
Vol.  440,  f®  161,  copie,  2  p.  1/2,  in-f®. 


403.  —  /iâle,  30  ln'ui}taire[20  novetnffre].  ■ — L.  M.Rivaiz  àDeforgues. 
«  Il  est  dit  à  Francfort  que  le  roi  de  Pi’usse  avoit  fait  déclarer  à  la  Diète 
de  l’empire  que,  loin  de  renoncer  à  Ja  eoalilion  et  de  retirer  les  troupes 
qu’il  avoit  sur  nos  frontières,  il  étoit  décidé  à  les  renforcer  de  vingt 
bataillons, 

«  On  y  dit  aussi  que  quarante  mille  hommes  de  cavalerie  hongroise 
marchent  ou  vont  marcher  pour  venger  la  fille  de  iMarie-Thérèse. 

«  Ces  doux  nouvelles  tout  au  moins  exigent  confirmation.  » 

Détails  sur  la  défense  et  la  police  de  la  frontière.  Redoublement  de 
malveillance  des  contiiigents  suisses.  Afi’airesde  Brislach  et  d’.4rlesheim. 
Mort  du  comte  de  Bel  lavent. 

Vol.  440,  r®  lüO,  original,  2  p.  3/4  in-f®. 


404.  —  IJesançon,  3  0  Ù7'umah'e  [30  novembre].  —  Le  citoyen  Meyen- 
feld  à  Deforgues.  Mesures  militaires  pour  la  sûreté  des  frontières. 

Vol,  4-40,  f®  462,  original,  2  p.  2/3  în-f®. 

405.  —  b*a7'isy  f)di7iaîre  [.2  /  nov€i7ibre].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Héclanialions  en  faveur  du  citoyen  Bernouilli,  de  Bàle,  et  des  Suisses 
établis  û  Lyon.  Affaire  de  l’almanach  dit  le  Messager  boiteux. 

Vol.  440,  f®  IGO,  minute,  1  p.  iii-f®. 
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406.  —  BàU-i  2  frlmaivc  [22  nove/nônf].  —  M.  Rivak  à  Deforgues. 
La  rentrée  du  parlement  anglais  fixée  au  25  novembre  est  reculée  .Jus¬ 
qu’au  G  décembre;  on  prête  même  à  Pitt  l’intention  de  ne  le  réunir  que 
le  IG  janvier.  Sur  700  hommes  dont  se  composait  un  régiment  du  mar¬ 
quis  de  Bade  pris  à  la  solde  de  l'Angleterre,  500  ont  déserté.  Détresse  de 
l’armée  de  Condé.  Intrigues  de  la  coalition  en  Suisse.  Alîairc  d’Arles- 
heim. 

Vol.  440,  f®  163,  original,  2  p.  2/3  iti-f®. 

407.  — Zurich^  2  frimaire  [22  novemirej.  —  Le  citoyen  F.  Jeanneret 
à  Deforgues,  Approvisionnements. 

\'oI.  440,  P  166,  original,  4  p,  1/3  iii-4®. 

408.  —  /Jd/e,  2  frimaire  [22  novembre'],  —  Bâcher  à  Deforgues. 
Affaire  d’Arlesheim.  Interdiction  par  rAutrichc  de  toute  exportation 
de  grains  ou  de  comestibles  pour  la  Suisse,  Malgré  tes  intrigues  de  la  coali¬ 
tion,  il  n’v  a  rien  à  craindre  des  Cantons,  mais  il  serait  bon  de  leur 
accorder  quelques  facilités  commerciales.  Le  roi  de  Sardaigne  a  demandé 
au  canton  de  Berne  asile  pour  les  émigrés  savoyards.  Fuite  de  l’impri¬ 
meur  Fauche  Borel.  Détails  relatifs  à  M.  d’Aulichamp,  au  Genevois  Pictet 
et  au  comte  de  Bellavent. 

Vol.  440,  f®  168,  original,  6  p.  1/2  in-f®. 

BARTHÉLEMY  A  DEFOHGUES  ’ 

409.  —  Baden^  3  frimaire  [23  novembre],  —  «  Le  citoyen  Bâcher 

L’aura  rendu  compte.  Citoyen  ministre,  des  deux  tristes  cvénemenls  qui 
se  sont  passés  près  de  Bàlc  et  qui  y  ont  répandu  la  consternation,  comme 
ils  ont  fait  à  Zurich  ainsi  que  tu  le  verras  par  la  lettre  ci-jointe . 

«  Tu  vois  par  la  lettre  de  Zurich  qu’on  croit  que  nous  avons  des  vues 
sur  Genève.  Ce  ne  seront  pas  seulement  les  Genevois  eux-mêmes  qui  s'oc¬ 
cuperont  d’éveiller  la  jalousie  des  Suisses  sur  ce  point,  nos  ennemis 
prendront  à  plus  forte  raison  ce  soin.  J’ai  lieu  de  croire  positivement 
que  le  nouveau  ministre  sarde  en  Suisse  a  déjà  fait  des  démarches  à 
cet  égard  et  qu’il  a  annoncé  que  le  roi  de  Sardaigne  ne  lardera  pas  à 
faire  des  instantes  demandes  aux  deux  premiers  Cantons  pour  veiller 
comme  ils  doivent  en  effet  par  les  traités  à  l’indépendance  de  Genève. 
Cette  sollicitude  sarde  est  vraiment  singulière,  raabau  moinsesl-il  certain' 
que  raequisition  de  Genève  nous  niettroLt  en  démêlés  avec  la  Suisse... 

«  iS'e  prends  pas  en  mauvaise  part  si  je  laisse  subsister  ce  qu’on  dit 

1.  Reçue  le  8  frimaire  [28  novembre], 

Suisse.  1H.  —  1703-1794. 
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dans  la  lettre  de  Zurich  du  citoyen  SouU\M'e.  Je  ne  doute  pas  que  ee  ne 
soit  uniquement  que  le  langage  de  la  passion.  J'ai  cru  ne  pas  devoir, 
supprimer  ces  inculpations,  afin  que  tu  saches  tout  ce  qu’on  me  mande. 

«  l'u  verras  dans  la  copie  ci-joînte  d’une  letti’e  de  Berne  ce  qu’on 
me  dit  d’une  créance  que  ce  Canton  a  sur  la  ci-devant  couronne  de 
!•' rance.,.  « 

Vol,  410,  f“  170,  original,  4  p.  1/2  în-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich ,  ê  l  novembre.  —  Lettre  d’un  magistrat 
de  Zurich  [Kilchsperger?]  à  Barthélemy,  Affaires  de  Neuchâtel.  Incur¬ 
sion  d’une  bande  d’émigrés  sur  le  territoire  français.  Grime  commis  à 
Arlesheim  par  des  soldats  bernois.  Plaintes  contre  la  conduite  du  citoyen 
Soulavie  à  Genève. 

Vol.  440,  f®  lü7,  copie,  3  p.  3/4  in-f**. 


b.  —  //enie,  20  novembre.  —  Lettre  d’un  magistrat  de  Berne  [Fris- 
ching?]  à  Barthélemy.  Créance  de  Berne  sur  la  couronne  de  France. 

«  Je  ne  sais  si  j’ai  mandé  à  Y.  E,  ce  qui  est  arrivé  aux  Anglais  à  Gènes 
au  sujet  de  la  neutralité.  Le  sénat  ayant  décidé  de  se  départir  de  la  neu¬ 
tralité,  le  peuple,  par  contre,  a  trouvé,  bon  de  déclarer  que  lui  vouloît 
.soutenir  la  neutralité,  a  chassé  les  Anglois  du  port  qui  â  leur  tour  ont 
menacé  d’un  bombardement.  Le  peuple  répondit  :  «  Vous  pouvez  faire 
ce  qui  vous  plaira.  Vous  ne  ruinerez  que  les  palais  de  vos  bons  amis. 
Pour  nous,  nous  nous  défendrons  jusqu’au  dernier  homme.  »  Cette 
contenance  ferme  a  mis  les  Anglois  dans  l’embarras.  Ils  ont  demandé 
en  Cour  des  instructions.  L’histoire  doit  être  vraie  quoiqu’on  n’en  ait 
pas  parlé  dans  les  gazettes.  C’est  un  bon  exemple  de  fermeté...  » 

Vol.  410,  f“  15ti,  copie,  2  p,  2/3  in-f“. 


410,  —  Berne.,  23  novembre.  —  Lettre  d’un  magistrat  de  Berne  à 
Barthélemy.  Accusation  de  Soulavie  contre  Maligny.  Affaires  de  Brislach 
et  d’Arlesheim.  Émigrés,  Affaires  de  Neuchâtel. 

Vol.  440,  P  170,  copie,  2  p.  2/3  in-f". 

411.  —  Bn  pays  des  Grisons.,  23  novembre.  —  [Salis  Seewis?]  à  Bar- 
thélem}'.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  440,  P  l8l,';coi)ie,  1  p.  in-P. 


BAKÏIIÉLEMV  A  DEl-ORGUES  ‘ 

412.  —  Baden^  4  frimaire  ^24  novembre].  —  «  Je  vois,  Citoyen  niinis- 
'  fre,  par  ce  que  me  mande  le  citoyen  Bâcher,  qu’il  t'a  instruit  de  toutes 

1.  Heçue  ic  10  frimaire  [30  novembre]. 
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les  impoi’lantes  cii'constances  des  deux  tristes  és'énemerils  qui  viennent 

de  se  passer  à  notre  frontière  du  côté  de  Uâle . 

«  L’Étal  de  Soleure  est  désolé  du  complot  qui  a  été  formé  à  Xotre* 
Dame  de  la  Pierre.  Fîîen  n’annoiicc  que  le  bailli  de  Thlerslcin  y  ait  donné 
la  main  comme  je  le  craignois . 

«  .....  On  mande  de  plusieurs  côtés,  et  le  citoyen  Hérault  s  est  em¬ 
pressé  de  m’en  instruire,  qu’un  Genevois  nommé  PicteL  arrive  d'Angle¬ 
terre  en  Suisse  muni  de  beaucoup  d’argent .  » 

Barthélemy  insiste  une  fois  de  plus  sur  les  sujets  de  mécoiilenlenieiil 
des  Suisses  et  sur  la  nécessité  de  mettre  fin  à  leurs  réclamations. 

Vol.  440,  T'*  482,  original, iî  p.  1/4  iii-P. 


Pièce  jointe.  —  Zurich,  .22  nocemhre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger 
à  Barlhéle[ny,  eo  faveur  du  jeune  Soulser,  retenu  à  Lyon. 

Vol.  440,  P  17U,  copie,  2  p.  in-f®. 
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413.  —  Lausanne,  24  novembre.  —  Proclamation  du  roi  d’Angleterre. 
Peu  de  succès  de  la  brochure  aristocratique  parue  en  Suisse  sous  le  titre 
de  :  Adresse  d'un  militaire  suisse  au  Corps  hehélique.  Bon  elTet  produit 
par  la  restitution  de  quelques  officiers  suisses  prisonniers  en  France.  Mal¬ 
veillance  des  baillis  à  l'égard  du  colonel  Weiss. 

«  Les  commerçants  suisses  murmurent  beaucoup  de  ce  que  la  loi  du 
Maximum  a  forcé  leurs  correspondants  en  France  d’entrer  avec  eux  en 
liquidation.  Il  en  est  résulté  deux  inconvénients  pour  ces  négociants  : 

la  cessation  d’un  bénéfice  qu’ils  Irouvoienl  fort  doux;  2®  la  conver¬ 
sion  eu  assignats  d’anciens  fonds  fournis  en  numéraire.  Aussi  leur  zèle 
pour  la  Révolution  françoise  est -il  fort  refroidi.  Ils  se  retournent  du  côté 
des  spéculations  sur  les  blés  d’Allemagne  et  sur  les  emprunts  de  PEm- 


pereur. 

«  Voici  ce  que  c’est  que  le  rapport  d’un  M.  Tintiniac,  émissaire  des 
rebelles  de  la  Vendée  à  la  cour  de  Londres  et  à  l’année  des  princes;  les 
détails  en  sont  parvenus  eu  Suisse  par  plusieurs  lettres  d’émigrés  qui 
ont  parlé  à  ce  personnage  dont  il  est  également  fait  mention  dans  quel¬ 
ques  lettres  d’Amsterdam  et  de  Londres.  La  Vendée  essayoît  depuis  long¬ 
temps  les  moyens  de  faire  connoUre  â  rAnglelerre  et  aux  puissances 
coalisées  sa  véritable  situa  lion  et  ses  besoins.  Plus  de  cinquante  confi- 
denliaires  envoyés  à  différentes  époques  avoienl  été  forcés  de  rebrousser 
chemin  ou  éloient  tombés  dans  les  mains  des  patriotes,  Tinliniac  lui- 
mème  n’est  parvenu  à  sa  destination  qu’après  avoir  couru  les  plus  grands 
dangers,  et  son  compagnon,  poursuivi  par  un  dêtacheinenl  républicain, 
avoitpéri  dans  une  rivière  en  cherchant  à  se  sauver  à  la  nage.  Tinliniac, 
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donc,  est  parvenu  à  l’armée  des  princes  et  an  cabinet  de  Pîtt,  et  voici  ce 
qu’on  assure,  ce  qu’il  dit  luî-inèinc,  qu'il  a  raconté.  Les  royalistes  de  la 
Vendée  ont  dix-huit  mille  hommes  d’infanterie  enrégimentés  et  soldés 
et  quatre  mille  cinq  cents  lioinmes  de  cavalerie  légère,  bien  montés, 
plus  un  corps  de  dix-huit  cents  hommes  étrangers,  Suisses,  Allemands, 
Ariglois  et  autres,  qu’ils  nomment  les  invincibles,  et  qui  doivent  avoir 
fait  des  merveilles  dans  toutes  les  occasions:  enfin  un  corps  de  quatre 
cents  gentilshommes,  espèces  d’aides  de  camp  des  généraux  ou  d’agita¬ 
teurs  qui  se  dispersent  dans  les  iiabitations  pour  y  exercer  les  paysans 
et  les  rassembler  lorsqu’on  en  a  besoin.  Voilà  ce  qui  concerne  les  troupes 
réglées.  Mais  leurs  forces  principales  consistent  en  cinquante  mille  pay¬ 
sans  armés  de  bons  fusils  et  plus  de  soixante  mille  autres  qui,  au  défaut 
d’armes  à  feu,  se  servent  de  faux,  de  piques  et  autres  instruments  de  fer 
qu’ils  ont  adaptés  à  l’usage  des  combats.  Ges  paysans  ne  se  z'éunissent 
que  lorsqu'ils  sont  commandés  et  apportent  avec  eux  pour  cinq  jours 
de  nourriture.  Si  on  les  garde  plus  longtemps,  ils  sont  alimentés  de  la 
masse,  car  toutes  les  provisions  sont  en  commun  dans  de  vastes  maga¬ 
sins,  el  l’officier  ne  se  nouri'il  pas  diiréremmcnt  du  soldat.  Leur  artillerie 
est  de  cent  quarante  pièces  de  canon,  la  plupart  de  petit  calibre,  qu’ils 
disent  avoir  tous  pris  sur  les  patriotes,  soit  dans  les  combats,  soit  dans 
les  villes  dont  ils  se  sont  emparés.  Le  premier  chef  de  celle  confédéra¬ 
tion  fanatique  a  été  un  nommé  Gaston,  perruquier,  qui,  à  la  tête  de  trente 
hommes,  a  été  de  village  en  village  prêcher  l’insurrection  cl  soulever  les 
esprits.  Gaston  a  bientôt  succombé  et  a  eu  pour  successeur  un  commis  de 
négociant,  qui  a  été  remplacé  par  un  bourgeois  de  A’iort  qui  avûit  servi 
à  l'armée  des  princes;  celui-ci  avoit  porté  la  petite  armée  jusqu’à  trois 
mille  hommes,  et  voilà  le  noyau  autour  duquel  se  sont  réunies  toutes  ces 
nombreuses  cohortes  d’enthousiastes  qui  ont  donné  tant  d’occupation 
aux  armées  républicaines.  Les  roy'alisles  de  la  Vendée  ont  deux  moulins 
à  poudre  qui  en  fournissent  tous  les  jours  un  quintal,  des  balles  de  fer 
el  de  plomb  en  abondance,  mais  ils  ne  sont  pas  si  bien  fournis  en  instru¬ 
ments  de  siège.  Leurs  uniformes  leur  coûtent  peu,  puisque  ce  ne  sont 
que  des  souquenilles  ou  blaudes  de  toile  grossière  et  qu’ils  n’out  de  mar¬ 
que  distinctive  (ju'un  morceau  de  draj)  sur  lequel  est  empreinte  une  croix 
etitourée  de  fleurs  de  lys.  Les  prêtres  n’ont  pas  majupié  d’approvisionner 
les  comballanls  de  rosaires,  de  scapulaires  et  d  aniulclles;  ils  exercent 
sur  ces  gens-tà  un  pouvoir  absolu  et  les  mènent  souvent  au  feu,  Tinti- 
niac  ajoute  que  les  rapports  faits  à  la  Convention  sur  la  Vendée  ont  tou¬ 
jours  été  infidèles;  que,  de  trente-cinq  actions  remarquables  qui  ont  eu 
lieu,  les  royalistes  n’ont  été  battus  que  dans  une,  auprès  de  Luçon,  et 
encore  pai’cc  ([u'il  régnoit  un  brouillard  épais  qui  a  donné  lieu  à  une 
méprise  et  que  les  royalistes  ont  tiré  les  uns  sur  les  autres.  Si  l’on  en 
croit  cel  ambassadeur,  tout  le  plan  de  l’année  chrétienne  a  été  de  se 
ménager  des  communications  avec  la  mer,  et  que  dans  ce  momenl-ei  ils 
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ont  atteint  leur  but:  les  intelligences  sont  bien  établies  dans  la  basse 
Normandie  et  dans  peu  on  se  verra  maître  des  départements  de  ce  pays. 
Tintiniac  a  été  présenté  et  accueilli  avec  distinction  à  Londres,  à  Bruxelles 
et  à  Ham,  séjour  des  princes.  Le  ministre  britannique  doit  avoir  déter¬ 
miné  de  faire  passer  aux  royalistes  pour  cent  vingt  mille  livres  sterling 
de  secours  en  tout  genre.  Voilà  les  renseignements  qui  se  distribuent  avec 
profusion  dans  le  pays  étranger  sur  l'ambassade  de  M.  de  'l'intiniac,  et  qui 
récb  au  fient  l'espoir  des  aristocrates.  » 

Mécontentement  dans  le  pays  de  Vaud.  Emigration  de  plusieurs  admi¬ 
nistra  leurs  du  Jura. 

Vol.  440,  r®  1S6,  original,  8  p.  în-4®. 


414.  —  PariSy  4  frimahv  [24  novembre^.  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Il  donnera,  le  cas  échéant,  un  passeport  au  citoyen  Parandies,  chargé  de 
mission  en  .Allemagne  et  actuellement  à  Dresde,  qui  doit  rentrer  en  France 
par  Bâle  ou  par  Genève. 

Vol.  44^,  r®  23  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

415.  —  Berne,  .24  novembre.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’au¬ 
teur  ni  de  destinataire.  Arrestation  de  l’émigré  Coney,  agent  de  d’Auli- 
champ.  Projet  de  s’emparer  de  Genève,  du  pays  de  Gex  et  de  soulever 
le  Jura.  Détails  sur  le  ci-devant  chevalier  de  Tinseau,  «  autre  intrigant 
contre-révolutionnaire  »,  et  sur  Castelnau.  Fuite  de  Soulavie. 

Vol.  -ilO,  f®  102,  copie,  3  p.  1/2  in*P. 


416.  —  «  Observations  sur  une  lettre  du  citoven  Verninac  adressée 

O 

au  ministre  des  Affaires  étrangères  le  4  frimaire,  l’an  2'  de  îa  Ilépu- 
blique  une  et  indivisible  »  [par  Bacreïï?]. 

Vol.  440.  f®  193,  copie,  3  p.  în-f®. 
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417.  —  Paris,  5  frimaire  [Sô  novembre'].  —  «  Je  l’envoie,  Citoyen, 
ainsi  que  je  l’en  ai  prévenu  le  28  brumaire,  une  expédition  en  forme 
du  décret  concernant  les  relations  de  la  République  françoise  avec  les 
autres  sociétés  politiques.  J'y  joins  douze  exemplaires  du  rapport  d’après 
lequel  ce  décret  a  été  rendu.  Dix-iiuit  cents  exemplaires  de  ce  même 
rapport  sont  adressés  à  Iluningue,  où  ils  parviendront  par  la  voie  de  la 
diligence.  Tu  voudras  bien  prendz'e  les  mesures  nécessaires  pour  que 
l’envoi  t’en  soit  fait  de  Huningue  à  Haden,  et  les  faire  circuler  le  plus 
promptement  possible  dans  toutes  les  parties  de  la  Suisse. 

«  Tu  voudras  bien  aussi  le  faire  traduire  et  imprimer  en  allemand  et 
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tu  en  feras  tirer  le  nombre  d’exemplaires  que  tu  croiras  nécessaire,  tant 
pour  la  Suisse  que  pour  les  parties  de  l’Allemagne  où  tu  croiras  possible 
d’y  en  envoyer, 

«  Les  frais  relatifs  à  la  traduction,  à  l'impression  et  à  l’envoi  de  ce 
rapport  te  seront  remboursés  d’après  rétat  (jue  lu  m’enverras. 

«  La  Suisse  étant  en  ce  moment  le  seul  pays  par  lequel  nous  puissions 
faire  des  fonds  dans  les  pays  étrangers,  je  te  prie  de  vouloir  bien  t'occu¬ 
per  des  moyens  que  nous  pourrions  adopter  pour  remplir  cet  objet 
avec  sûreté  et  de  la  manière  ta  moins  onéreuse.  Il  seroît  bon  que  lu 
pusses  m'adresser  dans  le  plus  court  délai  possible  les  observations  et 
ton  avis  sur  ce  point  important. 


«  Je  recommande  de  nouveau  à  toute  l’aclivilé  de  Ion  zèle  les  mesures 
à  prendre  pour  nous  faciliter  en  Suisse  raeliat  de  tous  les  objets  de 
munition  et  d’approvisionnement  que  l’on  pourroit  s’y  procurer.  11 
conviendroil  de  prescrire  au.v  agents  de  la  République  chargés  de  nos 
achats  une  marche  qui  prévînt  les  inconvénients  de  la  publicité  et  de 
la  concurrence.  Communique-moi  tes  vues  à  cet  égard.  » 


Vol.  itO,  fo  200,  minute,  1  |>.  1/2  in-I®. 
Vol.  4il,  f“  201,  originul,  1  p.  l/2in-f“. 


Pièce  jointe.  —  Parh^  21  brumaire  [/  7  nouemére].  —  «  IJécret  de  la 
Convention  nationale  concernant  les  relations  de  la  République  françoise 
avec  les  autres  sociétés  politiques. 

«  La  Convention  nationale,  voulant  manifester  aux  yeux  de  tous  les 
peuples,  les  principes  qui  la  dirigent  et  qui  doivent  présider  aux  rela¬ 
tions  de  toutes  les  sociétés  politiques,  voulant  en  même  temps  dénoncer 
les  manœuvres  employées  par  les  ennemis  de  la  République  pour 
rendre  ses  intentions  suspectes  à  ses  alliés  et  particulièrement  aux 


Cantons  suisses  et  aux  États-Unis  d’Amérique,  décrèle  ce  qui  suit 


«  Article  1.  —  La  Convention  nationale  décrète,  au  nom  du  peuple 
françois,  que  sa  résolution  constante  est  d’être  terrible  à  ses  ennemis, 
généreuse  envers  ses  allié?,  juste  envers  tons  les  peuples, 

«  Art.  â.  —  Les  traités  qui  lient  la  France  aux  États  d’Amérique  et 
aux  Cantons  seront  lidèlement  exécutés, 

«  Aut,  3.  —  Quant  aux  modifications  qui  auroienl  pu  être  nécessitées 
par  la  révolution  qui  a  changé  le  gouvernement  françois  ou  par  les 
mesures  générales  et  extraordinaires,  que  la  République  est  obligée  de 
prendre  pour  la  défense  de  son  indépendance  et  de  sa  liberté,  la  Con¬ 
vention  nationale  se  repose  sur  la  loyauté  réciproque  et  sur  l’intérêt 
commun  de  la  nation  françoise  et  de  ses  alliés. 

tt  Art.  4.  —  Elle  enjoint  aux  citoyens  et  à  tous  les  agents  civils  et 
militaires  de  la  République  de  respecter  et  de  faire  respecter  le  terri¬ 
toire  des  nations  alliées  et  neutres. 

«  Art.  o.  —  Le  Comité  de  Salut  public  est  chargé  de  s'occuper  des 
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moyens  de  resserrer  de  plus  en  plus  les  liens  d’alliance  el  de  l’amitié  qui 
unissent  la  République  aux  Cantons  suisses  et  aux  États-Unis  d’Amérique. 

«  Art.  tî.  —  Dans  toutes  les  discussions  sur  les  objets  particuliers  de 
réclamations  respectives,  il  prouvera  aux  Cantons  et  aux  Etats-Unis  par 
tous  les  moyens  compatibles  avec  les  circonstances  impérieuses  où  se 
trouve  la  République ,  les  sentiments  d’équité  »  de  bienveillance  et 
d'estime  dont  la  nation  françoise  est  animée  envers  eux. 

«  Aiit.  7,  —  Le  présent  décret  et  le  rapport  du  Coin  (Lé  de  Salut  public 
seront  imprimés,  traduits  dans  toutes  les  langues,  répartis  dans  toutes 
les  parties  de  la  République  et  dans  les  pays  étrangers,  pour  attester 
à  l’univers  les  principes  de  la  nation  françoise  et  les  attentats  de  ses 
ennemis  contre  la  sûreté  générale  de  tous  les  peuples.  » 

Vol.  440,  f"  1 IG,  copie,  .1  p.  în-f'’. 

Vol.  441,  1“  243,  copie,  4  p.  in-fo. 


418-  —  5  frimaire  [.2d  novembre]. — •  Baclierà  Deforgues.  L’iix- 

Irigue  qui  avait  enfanté  le  bruit  d’une  invasion  française  dans  le  pay^s 
de  Neuchâtel  est  complètement  déjouée.  Alfaires  de  Rrislaeh  et  d’Ar- 
leslieim.  La  mise  en  liberté  sur  parole  des  olTiciers  bernois  prisonniers 
produit  le  plus  heureux  elTet. 

«  Le  roi  de  Prusse  a  fait  notilier  aux  Cantons  le  partage  de  la  Po¬ 
logne,  ce  qui  est  Irès  impolîlique  de  sa  pari,  pmisque  ce  nouveau  brigan¬ 
dage  doit  révolter  tous  les  Suisses. 

«  La  Hollande  continue  à  manifester  son  mécontentement.  Le  Stadt- 
houder  perd  tous  les  jours  de  son  crédit.  Il  n’aura  bientôt  plus  ni  erôdît 
ni  amis... 

«  Le  roi  de  Sardaigne  vient  d’accréditer  en  Suisse  en  qualité  de  son 
ministre  plénipotentiaire  le  baron  des  Eloles,  qui  étoit  jusqu’ici  son 
agent  secret  à  Lausanne.  Il  a  présenté  ses  lettres  de  créance  au  Directoire 
de  Zurich.  Ce  baron  ne  le  cède  pas  à  M.  de  Ruol  en  iiilrigues.  On  ne 
sauroit  trop  le  surveiller.  » 

Vül.  44(J,  (“  204,  original,  4  p.  in -F". 


Pièce  jointe, 
vieux  style.  » 


«  Composition  de  l’armée  de  Condé  au  la  novembre  1793 


Vü!.  440,  P  230,  copie,  2  p,  in-P. 


419.  —  Paris,  3  frimaire  [ifo  noveinhre].  —  Deforgues  au  Comité  de 
Salul  public.  Affaire  de  ralmanaeh  dit  le  Messager  boiteux. 

Vol.  440,  f«  207,  minute,  1  p.  3/4  in-P. 

420.  —  haden,  3  friniaire  [,2ô  novembre]  '.  Barthélemy  à  Deforgues. 
Requête  en  faveur  de  M,  Bourcard,  bourgmestre  en.  charge  de  Bàle. 


I.  Reçue  le  13  frimaire  [3  décembre]. 
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Plaintes  de  ce  magistrat  au  sujet  d'un  article  paru  dans  une  gazette. 
Réclamations  commerciales  des  Suisses.  Assignats, 

Vül.  iio,  r®  197,  original,  2  p.  1/1  în-I". 

421.  — ■  /^aris,  Ô  frimaire  [25  novembre].  —  Le  vérificateur  général 
des  assignats,  Deperey,  à  Dcforgues.  Faux  assignats. 

Vol.  440,  P  199,  original,  2  p,  1/4  in-P. 

Pièce  jointe.  — Note  conlenant  des  renseignements  sur  le  même  sujet. 
Voi.  -440,  f"  201,  copie,  2  p.  in-f". 


422.  —  liàlc,  Ô  frimaire  \_25  novembre].  —  L.-M,  llivalz  àDeforgues. 
«  Le  rapport  de  Robespierre  et  le  décret  qui  Ta  suivi  ont  fort  déso¬ 
bligé.,...  les  partisans  de  la  coalition . 

«  Les  patriotes  du  marquisat  de  Bade  sont  indignés  de  la  reddition  du 
fort  Vauban,  et  sur  les  détails  qu’ils  en  donnent,  on  est  forcé  de  penser 
comme  eux.  l^e  terrain  en  avant  de  la  forteresse  ressembloit  à  un 
marais;  on  n’y  pouvoit  charrier  les  fascines  qu’en  les  portant  une  à  une 
sur  la  Icle  d'un,  homme  à  pied,  car  les  voilures  et  les  chevaux  y  enfon- 
Çoient  trop.  Malgré  cet  avantage  en  faveur  de  l'assiégé,  les  approches 
n’ont  rien  conté  à  l’ennemi  et  la  place  a  capitulé  ayant  d’immenses  pro¬ 
visions  et  munitions.  On  ajoute  que  le  commandant  a  conservé  son  épée 
et  sa  liberté,, . 

«  On  dit  que  le  sénat  de  Géiies  ayant  adopté  les  propositions  des 
Anglois,  le  peuple  s’est  soulevé  et  a  chassé  ceux-ci,  puis,  sur  ce  qu’ils 
menaçoienl  de  tirer  contre  la  ville,  le  peuple  crioît  r  Tirez,  vous  brûle¬ 
rez  Ses  palais  de  vos  bons  amis  auxquels  nous  prenons  fort  peu  d’intérêt. 

«  Cette  nouvelle,  que  je  n’aflirme  pas,  a  néanmoins  pids  de  la  consis¬ 
tance. 

«  Les  Autrichiens  ont  presque  abandonné  le  Haut  Margraviat  pour 
grossir  leurs  forces  au  Bas-Rhin.,.,,  m 

Nuvelles  de  Suisse. 

Vol.  440,  I”  202,  original,  3  p.  1/2  in-f". 


BARTltÉLKMY  A  DEFORGUES  ’ 

423.  —  Padeii,  (i  frimaire  [.20  novembre],  —  «  Un  excellent  patriote 
de  Zurich,  Citoyen  ministre,  avantageusement  connu  à  Paris  par  ses 
sentiments  autant  que  par  sou  mérite  hltéraire,  le  citoyen  Meister,  est 
venu  me  voir  hier  et  m’a  remis  la  note  ci-jointe  signée  par  le  baron  de 


).  Reçue  le  13  frimaire  pi  décenibro], 


[XOVEIIBRE  1793]  BARTHÉLEMY  249 

Grimm.  Je  lui  ai  aussi  demandé  de  me  laisser  pour  te  l’envoj’er,  Texlrait 
d’une  lettre  que  lui  écrivoit  ce  même  M.  Grimm.  Je  le  joins  également 
ici.  Je  n’ai  fait  aucune  difficulté,  au  contraire  je  me  suis  chargé  avec 
empressement  de  te  présenter  la  réciamation  de  Grimm,  non  parce  que 
je  l'ai  fort  bien  connu  autrefois,  mais  parce  que  je  pense  qu’elle  tient 
à  nos  grands  intérêts.  Nous  avons  beaucoup  trop  négligé  jusqu'ici  les 
moyens  de  nous  attacher  les  puissances  secondaires  de  l’Allemagne,  de 
les  ameuter  contre  les  grandes,  de  mettre  à  profit  l'inquiétude  extrême 
que  leur  causent  les  vues  de  celles-ci  et  la  crainte  d’être  détruites  par 
elles  si  leurs  ambitieux  projets  réussissoient,  Le  calcul  de  la  faiblesse 
de  leurs  moyens  et  le  reproche  d'avoir  fourni  leurs  contingents  contre 
nous  ne  nous  juslilient  nullement.  Je  n’ai  rien  à  dire  sur  cette  dernière 
considération,  parce  qu’elle  ne  peut  être  accueillie  que  par  l’irréllexion. 
Quant  à  la  première,  elle  devient  chaque  jour  plus  erronée  à  mesure 
que  les  deux  grandes  puissances  de  l’Allemagne  s'épuisent  et  Iravaillent 
elles-mêmes  à  leur  rapide  perte.  Que  si  le  loiirbillon  de  notre  révolution 
nous  avoit  permis  de  juger  un  peu  à  froid  nos  intérêts  extérieurs  et  la 
position  de  l’Allemagne,  il  y  a  longtemps  qu’en  tonnant  d’une  part 
contre  les  lyrans  d’Autriche,  de  Prusse  et  d’Hanovre,  nous  aurions  favo¬ 
risé  par  tous  les  m03'ens  qui  auroient  été  en  notre  pouvoir  tous  les 
princes  du  second  rang  de  l’Allemagne  et  presque  tous  ceux  qui  sont 
sur  la  troisième  ligne;  nous  aurions  fait  naître  d’utiles  et  précieux 
germes  de  division.  Tous  ces  petits  princes  réunis  d'opinion  et  d’intérêts 
avec  ceux  qui  les  précèdent  immédiatement  en  puissance,  se  scroient 
successivement  plus  concertés  pour  se  serrer  et  faire  corps  et  plus  agités 
pour  entraver  la  marche  et  les  mesures  des  despotes  qui  veulent  les 
écraser  et  les  subjuguer.  A  leur  vœu  se  scroit  aussi  joint  le  vœu  d'une 
bonne  partie  du  peuple  allemand.  Ce  sv'.stème  nous  auroit  déjà  beau¬ 
coup  profilé;  si  par  exemple  il  nous  eût  défendu  de  toucher  à  la  princi¬ 
pauté  de  Montbéliard  et  engagé  de  dÜTérer  jusqu’à  la  paix  à  faire  un 
arrangement  à  cet  égard,  il  nous  eût  en  attendant  fortement  attaché 
l'importante  maison  de  Wurtemberg.  J’en  dis  autant  de  beaucoup  d’au¬ 
tres,  mais  ce  que  nous  n’avons  pas  fait  jusqu’ici,  il  est  toujours  en  notre 
pouvoir  de  l’entreprendre,  non  par  des  sacrifices,  mais  par  des  égards 
et  des  démonstrations  de  bienveillance  qui  seroienl  vivement  sentis.  Il 
\'  a  huit  ou  dix  mois  que  la  princesse  de  Montbéliard  me  fit  demander 
de  solliciler  pour  elle  la  sortie  de  Iluningue  jusqu’à  Mâle  d’une  ou  de 
quelques  caisses  contenant  des  effets  que  l’Assemblée  nationale  lui  avoit 
permis  de  faire  exporter.  J’en  ai  écrit  deux  fois  à  Ion  prédécesseur,  je 
n’eus  jamais  de  réponse  ;  j’y  ai  encore  du  regret,  même  quoique  depuis 
ce  temps  nous  aj'ons  réuni  la  principauté  de  son  mari. 

«  Le  citoj'cn  Meisler  en  me  parlant  du  duc  de  Saxe-Gotha  qu’il  connoît 
beaucoup,  m’a  dil  ;  «  Je  vous  réponds  qu’il  a  des  idées  aussi  révolution¬ 
naires  que  moi-même.  »  Ce  mot  devroil  être  pour  nous  un  bon  avis  et 
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te  porter  à  obtenir  toute  satisfaction  pour  le  baron  Grimm,  son  ministre 
en  France.  Tu  m’en  clonnerois  coonoissance  par  une  lettre  bien  motivée 
et  lu  apercevrois,  je  suis  persuade,  avec  le  temps,  que  celle  marche  est 
d’une  très  sage  et  très  utile  politique.  Ta  lettre  circuleroit  parmi  tous 
les  princes  d’Allemagne,  elle  y  feroit  germer  et  fructifier  des  idées  qu’il 
nous  importe  beaucoup  de  propager.  Je  le  prie  donc  de  bien  faire  atten¬ 
tion  à  la  demande  de  Grimni.  » 


Vol.  «O,  P  2i2,  original,  2  p.  1/2  in-f". 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Gotha,  12  novemhrc,  —  Note  du  baron  de 
Grimm.  «  Le  soussigné,  ministre  plénipotentiaire  du  duc  de  Saxe-Gotha 
et  Altenbourg,  apprit  au  commencement  de  mai  de  celte  année  que  le 
scellé  avoit  été  mis,  en  son  absence,  dans  sa  maison  h  Paris  sur  ses 
meubles,  ses  papiers,  ceux  de  la  cour,  tous  ses  eflets,  qu’il  y  avoit  laissés 
sous  la  sauvegarde  du  droit  des  gens  et  de  la  loyauté  de  la  nation.  Il 
adressa  sur-le-champ  sa  réclamation  au  ministre  des  .\iraires  étrangères 
et  à  celui  de  rinlérieur.  Elle  resta  sans  réponse;  on  lui  insinua  Lndh'ec- 
tement  qu’il  devait  regarder  ce  scellé  comme  conservatoire  de  sa  pro¬ 
priété.  Plusieurs  mois  se  passèrent  ainsi,  lorsqu’il  apprit  par  les  per¬ 
sonnes  attachées  à  son  service  et  qu’il  avoit  laissées  en  France,  qu’au 
mois  de  septembre  dernier  on  éloit  venu  lever  les  scellés  et  inventorier 
ses  elïéts  pour  procéder  à  leur  vente,  et  depuis  une  lettre  du  10  octobre 
dernier,  il  est  resté  sans  aucune  nouvelle  ultérieure  et  n'a  plus  reçu 
de  lettres  de  Paris,  Dans  cet  état  de  choses,  ne  supposant  pas  qu’il 
puisse  être  l'objet  d’une  injustice  sans  exemple,  il  ne  peut  que  s’adresser 
de  nouveau  au  ministre  des  AU'aires  étrangères,  et  le  prier  d’éclairer 
l’autorité  à  lui  tiicomiue  dont  ces  ordres  sont  émanés,  sur  les  droits 
incontestables  d’un  ministre  étranger  publiquement  et  notoirement 
accrédité  depuis  longues  années,  et  de  prévenir  ainsi  une  infraction 
jusqu’à  ce  jour  inouïe,  du  droit  des  gens  généralement  reconnu  et 
respecté  parmi  les  nations, 

«  Fait  à  Gotha,  ce  douze  novembre  mil  sept  cent  quab^e-vmcitdreize. 

«  Le  baron  de  Grimm.  » 

Vol,  -440,  P  214,  original,  1  p.  in-4“. 


b.  •—  *.S’.  ,  i6  novembre.  —  Extrait  d’une  lettre  du  baron  de 

Grimm  au  citoyen  Meister,  de  Zurich.  «  Depuis  ma  lettre  d’avant-hier, 
Monsieur,  j’at  appris  une  circonstance  que  Je  ne  veux  pas  vous  laisser 
ignorer,  parce  qu’il  sera  peut-être  bon  d’en  faire  part  à  M.  Darlhéiemy, 
supposé  qu’il  veuille  bien  se  mêler  de  notre  afl’aire.  C'est  que  le  comte 
de  Salmour,  ministre  plénipotentiaire  de  i’élocleur  de  Saxe  qui  a  quitté 
la  France  en  1789  au  mois  de  septembre,  a  toujours  et  encore  actuelle- 
jnent  sa  maison  à  Paris,  ainsi  que  tout  son  mobilier,  im  secrétaire  par¬ 
ticulier  à  lui  et  plusieurs  de  ses  gens.  Jamais  on  n’a  touché  à  rien  chez 
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lui,  jamais  il  n’y  a  eu  ni  scellé  ni  inventaire,  encore  moins  vente  ou 
autre  inquisition.  Je  ne  vous  dis  pas  cela,  comme  vous  pouvez  croire, 
pour  attirer  l’attention  sur  cette  proie  encore  intacte,  mais  il  est  mani¬ 
feste  qu’on  sait  très  bien  respecter  le  droit  des  gens  quand  on  Juge  à 
propos  et  qu’il  sera  peut-être  bon  que  .M.  Barlbéiciny  sache  celte  cir¬ 
constance  pour  se  convaincre  qu’il  y  a  deux  poids  et  deux  mesures.  Le 
comte  de  Salniour  re<joit  très  régulièrement  des  nouvelles  de  son  secré¬ 
taire  une  fois  par  semaine,  tandis  que  les  troupes  de  son  maître  com¬ 
battent  les  républicains  sur  le  Rhin.  Encore  une  fois  je  serais  bien  au 
désespoir  de  nuire  au  comte  de  Salniour,  et  pour  peu  qu’il  y  eût  la  plus 
légère  apparence  à  cela  je  ne  consentirois  jamais  qu’on  Qxùt  les  regards 
de  la  malveillance  sur  lui.  » 

Vol,  440,  f“  21Ü,  co])ie,  2  p.  iii-4®. 


424.^ —  //arfe»,  6  frimaire  [20  novembre].  —  Barthélemy  îiDeforgues. 
Poursuites  contre  Maligny,  Demande  d’instructions. 

Vol.  440,  f“  210,  original,  1  p.  1/4  lii-f®. 


Pièces  jointes.  —  Berne,  22  novembre.  —  L’avoycr  de  Mulinen  à 
Barthélemy.  Émigrés.  Séquestre  mis  sur  trois  caisses  appartenant  à 
Maligny. 

Vol.  440,  f®  174,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 


425.  —  Baden,  6  frimaire  [29  novembre].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
.\rrivée  du  citoyen  Dorseb.  Accusé  de  réception  des  lettres  et  des  12000 
livresdont  il  cloit  porteur.  Barthélemy  se  plaint  à  Soletire,  Berne  et  Bâle 
des  mauvais  traitements  éprouvés  par  ce  citoyen  de  la  part  de  l'avoyer 
d’Olten,  ville  du  canton  de  Soleure. 

Vol.  440,  217,  originül,  1  p.  in-P. 
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426.  —  Baden,  7  frimaire  [27  novembre].  —  «  Le  citoyen  Dorsch 
m’a  remis,  Citoyen  ministre,  la  dépêche  n®  80  et  la  somme  de  12  000 

livres  en  or  dont  tu  l’as  chargé  pour  moi . Je  me  suis  hâté  de  faire 

connoltre  le  décret  de  la  Convention  nationale  qui  a  été  le  résullal  du 
rapport  du  citoyen  Robespierre  et  tu  peux  bien  calculer  la  juste 

impatience  avec  laquelle  le  rapport  iui-mêine  est  allendu .  Grâces 

soient  rendues  aux  grandes  vues  du  Comité  de  Salut  public  et  du  Conseil 
exécutif  qui  méprisant  les  passions  par  lesquelles  on  a  tâché  d’influer 
sur  leurs  délibérations  ont  constamment  senti  combien  il  imporloit  à  la 
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1.  Reçue  le  13  frimaire  [3  décembre]. 
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réputalion  de  la  Uépublique  naissante  de  vivre  en  paix  et  dans  la  meil¬ 
leure  intelligence  avec  les  sages  gouvernements  helvétiques.....  » 

Barthélemy  transmet  une  requête  du  trésorier  Frisching  de  Berne.  Il 
fait  l’éloge  de  ce  magistrat  et  insiste  vivement  pour  qu’il  soit  fait  droit  à 
sa  clcinande. 

.Apres  avoir  de  nouveau  reconiniandé  son  frère  au  Ministre,  Barthé¬ 
lemy  insiste  sur  la  nécessité  de  tranquilliser  les  Suisses  inquiets  du  sort 
de  leurs  compatriotes  qui  sont  en  France  et  des  propriétés  qu’ils  ont  dans 
ce  pays.  «  11  n’est  point  de  manœuvre  que  nos  ennemis  n’emploient 
aujourd’iiui  pour  tâcher  d’obliger  les  Cantons  à  se  réunir  à  eux  contre 
nous.  Ils  mettront  en  usage  à  ceCelTel  les  séductions  et  les  menaces.  En 
même  temps  que  Pitt  fait  verser  de  l'argent,  Vienne  commence  à  faire 
défendre  l'introduction  des  grains  de  Souabe  en  Suisse.  Cette  mesure 
est  violente.  On  la  masque  du  prétexte  qu’on  a  besoin  de  former  des 
magasins  en  Souabe  pour  les  nombreuses  troupes  qui,  fait-on  dire,  vont 
y  arriver.  Personne  n’en  est  dupe.  Elle  n’a  pour  objet  que  de  punir  et 
d’intimider  le  canton  de  Bâle.  11  faut  voir  cependant  si  l’on  pourra  y 
persévérer,  car  alors  véritablement  leur  situation  deviendroit  très 
fâcheuse.  Voici  ce  qu’on  m’écrit  de  Zurich  à  cet  égard.  D’un  autre 
côté  s’il  est  vrai  que  Cônes  restera  neutre  par  suite  de  sa  fermeté  et 
du  consente  mont  do  l'omporeur,  ce  sont  les  termes  d’une  lettre  écrite 
de  Turin  à  Zuricli,  cet  exemple  donnera  de  la  force  et  sera  utile  aux 
Suisses. 


«  I.a  saison  vient  aussi  un  peu  à  leur  secours.  Elle  leur  permettra  de 
respirer  et  de  faire  quelques  légères  économies  dans  les  contingents 
qu’ils  tiennent  à  Bâle  et  dont  ils  retirent  une  partie  pour  les  mois  d’hiver 
seulement  ainsi  que  tu  verras  par  la  lettre  ci-jointe  du  Directoire  au 
Corps  helvétique...,. 

«  .Au  reste  les  plans  de  nos  ennemis  seroîent  entièrement  dérangés  s’il 
se  vérifioit  ce  qu’un  voyageur  vient  de  me  dire  pour  l’avoir  entendu 
annoncer  publiquenieiit  à  Schaffouse  et  à  Zurich,  que  le  roi  de  Prusse 
a  clé  tué  par  un  Polonols  au  milieu  des  provinces  qu'il  a  volées  à  la 
malheureuse  Pologne.  » 

Affaire  de  N.  D.  de  la  Pierre,  «  Soleiire  est  prêt  à  donner  toute  satis¬ 
faction  .le  ne  perds  pas  de  vue  les  émigrés...,. 

«  Je  t’ai  annoncé  par  ma  dépêche  n®  23 1  un  perfide  imprimé  que  la  cour 
de  Vienne  fait  circuler  dans  le  pays  des  Grisons.  Voici  la  traduction  de 
celte  pièce  qui  mérite  attention  par  l’intention  qu’elle  masque  adroite¬ 
ment  de  décourager  le  peuple  sur  les  moyens  et  la  possibilité  de  main¬ 
tenir  son  indépendance.  » 

Vol.  440,  f®  222,  original,  (î  p.  in-f". 


IHèces  jointes.  —  a.  —  Iferne^  .24  novembre.  —  Fi'îscliing  à  Barthé¬ 
lemy,  en  faveur  de  son  cousin  germain  Frisching  de  Humligen,  dcineu- 
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I  ranl  en  France  sous  le  nom  de  baron  de  Krambourg,  arrête  à  7'ou- 
louse. 

Vol.  440,  f"  190,  copie,  3  p,  1/4  iii-f®. 

J  ./ 

b.  —  Zurich,  26  novemhre.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auleur, 
adressée  î\  Barthélemy.  Prohibition  de  ta  sortie  des  blés  de  Souabe  pour 
la  Suisse.  EfTbrts  des  Autrichiens  et  des  Anglais  pour  détacher  la  Suisse 
de  la  France. 

1  Vol.  440,  P  221,  copie,  1  p.  2/3  in- P. 

I 

c.  —  Zurich,  %0  novembre.  —  b’État  de  Zurich  au  Corps  helvétique. 

Diminution  momentanée  du  contingent  helvétique  à  Bâle, 

Vol.  440,  P  lu 4,  copie,  2  p.  iii-P. 

(J.  —  5.  l,,  j  ()  novembre.^  Procès-verbal  relatif  à  la  violation  du 
territoire  françoîs  commise  au  village  de  Belllach. 

Vol.  440,  P  139,  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

e.  —  S.  L,  IG  novembre.  —  Autre  procès-verbal  relatif  à  la  même 
affaire. 

Vol.  440,  P  141,  copie,  4  p.  3/4  in- P. 

f.  —  Château  de  Dorneck,  21  novembre.  —  Le  bailli  de  Dorneek, 

I  Gerber,  au  général  Sehéver.  Même  sujet. 

Vol.  440,  P  lüO,  copie,  i  p.  1/2  iii-P. 

g.  — ,  Zurich,  26  novembre.  —  Le  bourgmestre  en  charge  de  la  ré¬ 
publique  de  Zurich  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  440,  P  218,  copie,  1  j».  2/3  În-P. 

l 

b.  —  Lettre  de  Berne  relative  aux  émigrés.  —  Manque. 

i,  —  Octobre.  —  «  Eclaircîssementâ  sur  raffairc  françoisc  en  Grisons, 
par  un  Grisou.  » 

Vol.  438,  P  430,  copie,  M  p.  1/2  in-P. 

427.  —  Baden,  7  frhnaire  [57  novembre\.  — Barthélemy  àDeforgues 
Il  a  dû  renoncer,  à  son  grand  regret,  â  employer  le  citoyen  Dorsch. 

'  «  Il  est  patriote  mayençois  réfugié  en  France.  C’eût  été  l’envoyer  à  la 

boucherie  que  de  l’engager  à  se  montrer  en  Allemagne  où  il  auroît  été 
I  bientôt  reconnu.  »  En  Suisse,  il  auroit  été  pour  la  même  raison  en  but 

aux  intrigues  de  nos  ennemis.  Le  citoyen  Dorsch  s’esi  donc  décidé  de 
lui -même  à  partir  l’avant- veille  pour  retourner  à  Paris.  Ce  qui  l’a  fait 
retenir  à  OIten  paraît  être  la  teneur  même  de  son  passeport  qui  l’annon¬ 
çait  comme  chargé  d’une  mission  particulière  en  Suisse  et  muni  d’une 
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somme  d’argent.  Barthélemy  compte  que  le  bailli  coupable  de  ce  fait, 
sera  sévèrement  réprimandé  par  l’État  de  Soleurc. 

VoL  4iO,  f"  2âii,  original,  I  p.  3/i  iii-P’. 

428.  -™  liàle,  7  frimaire  [27  novem/jre],  — •  Bâcher  à  Deforgues. 
AlTaircs  de  Brîslach  et  d’Arlesbeim,  Approvisionnements.  Mesures  prises 
par  Bâcher  pour  se  procurer  des  renseignements. 

«  Les  forces  des  Autrichiens  dans  le  Brisgau  sont  encore  de  10000  hom¬ 
mes.  Ils  ont  rassemblé  des  bateauK  et  placé  des  pontons  près  de  Neubourg 
pour  faire  le  simulacre  d’un  passage.  Leur  dessein  est  de  tenir  l'armée  du 
Haut-Rhin  en  haleine  etd’empécher  qu’on  n’en  détache  quelques  batail¬ 
lons  pour  renforcer  celle  du  Bas-Rhin,  A  mesure  qu’il  arrive  des  recrues 
à  Uheinfelden  et  à  Fribourg,  on  fait  filer  dans  îa  même  proportion  des 
soldats  vers  Garlsruhc  et  le  fort  Vauban,  Les  Autrichiens  forment  des 
magasins  de  vivres  et  de  fourrages  à  Stockach  près  de  Schaiïhouse,  sur 
la  route  de  Souabe,  Tout  est  excessivement  cher  dans  l’Autriche  anté¬ 
rieure,  Le  peuple  murmure  et  gémit  sous  le  poids  du  fardeau  de  la  guerre. 
On  prétend  que  les  Autrichiens  ont  formé  le  projet  d’un  passage  du  Rhin 
à  deux  lieues  au-dessous  de  Strasbourg.  Le  général  Pîchegru  en  est 
prévenu. 

«  On  né  glige  de  procurer  de  l’avoine  à  l'armée  du  Haut-Ilhin  et  on 
laisse  les  chevaux  à  un  quart  de  ration.  J’attends  aujourd’hui  l’autori¬ 
sation  du  citoyen  Hérault  pour  conclure  un  échange  de  notre  vin  du 
département  du  Haut-Rhin  contre  de  l’avoine,  de  même  que  la  ratifica¬ 
tion  des  arrangements  pris  pour  avoir  des  souliers.  Nos  bataillons  en 
manquent  absolument,  ce  qui  les  tient  dans  ce  moment  hors  d’élat  de 
faire  campagne.  » 

Arrestation  du  citoyen  Dorsch  à  OUen,  dans  le  canton  de  Soleure. 

Vol.  440,  f"  226,  original,  fi  p.  1/4  in-P. 

429.  —  Paris,  7  frimaire  [27  novembre],  —  Deforgues  à  Rivah,  11 
appartient  à  ce  dernier  d’attester  que  son  domestique  Fremin  n’est  pas 
émigré. 

Vol.  440,  f“  231,  minute,  1  p.  in-f*’. 


430.  —  JMle,  8  frimaire  [2 S  novembre],  —  L.-M.  Rîvalz  h  Deforgues. 
«  Le  roi  de  Prusse  est  rentré  dans  Berlin  après  seize  mois  d’absence. 
La  bourgeoisie,  dit-on,  vouloit  prendre  les  armes  et  lui  prodiguer  un 
cérémonial  de  réception,  mais  il  a  voulu,  en  le  refusant,  lui  éviter  des 
frais  et  une  perte  de  temps  qui  n’eussent  rien  ajouté  à  sa  confiance  dans 
l’affection  et  le  dévouement  de  ses  fidèles  sujets  pour  sa  personne. 

<»  Dans  le  vrai,  la  majorité  des  habitants  de  Berlin  lui  a  témoigné  plus 
que  de  la  tiédeur . 


DARTIIÉLEMY 


[sOVEMllUE  1793] 


CJVV 


«  La  prohibilion  tles  denrées  de  ia  Souabc  affecte  beaucoup  les 
Suisses . 

«  J’ai  appris  par  la  voie  d’Allemagne  que  Wurmser,  serré  de  très  près 
par  notre  armée,  a%"oit  fait  construire  des  ponts  sous  le  canon  du  fort 
Vauban.  11  s’en  servira  probablement  bientôt  pour  faire  sa  retraite,  car 
il  lui  seroit  difficile  de  l’effectuer  par  Lauterbourg . 

«  Les  ])îiysans  de  la  Forét-Noirg  convoqués  pour  faire  le  service  dans 
le  Haut-Margraviat  ont  été  conlremandés  ou  congédiés.  Il  iv’a  (sic)  resté 
dans  celle  partie  que  quelques  bataillons  dont  les  officiers,  depuis  plu- 
sieurs  jours,  n’ont  point  obtenu  de  permission  pour  venir  à  Bâle. 

«  Mon  thermomètre  ordinaire  (des  vœux  en  Allemagne  pour  une  pro¬ 
chaine  paix)  m’annonce  que  l’ennenii  peu  satisfait  de  sa  position  redoute 
une  campagne  d’hiver . 

«  J'ai  souvent  manifesté  le  désir  de  voir  se  débiter  à  Bâle  un  journal 
en  langue  allemande  qui  joignît  à  l'avantage  de  rapporter  des  faits  vrais 
celui  d’affoiblir  par  la  dignité  du  style  les  impressions  de  ridicule  et 
souvent  de  bien  plus  fortes  que  répandent  sur  nous  tous  ceux  qu’on  écrit 
en  cette  langue. 

«  Knap,  de  Sluttgard,  commençoit  à  remplir  cette  tâche  avec  succès 
lorsque  le  grand  tribun  Mérian  l’a  fait  expulser, 

«  Uorsch,  de  Mayence,  m’a  paru  propre  à  le  remplacer . » 

Affaire  d’Arlesheim. 


Vol.  4f0,  f«  239,  original,  4  p.  in-f“. 


* 


431.  —  Genève,  28  novemf/re.  —  Le  comité  de  Sûreté  de  la  répu¬ 
blique  de  Genève  au  citoyen  Robespierre.  Faux  assignats. 

Vol.  440,  P  238,  copie,  1  p.  3/4  in -P. 

432.  — ■  Paris,  9  frimaire  [29  7iovemf/ré\.  — ■  Deforgues  à  Barthélemy, 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  441,  P  2iî2,  original,  2/3  p,  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  2  frimaire  [22  novembre^  —  Décret  de  la  Con¬ 
vention  nationale  portant  que  les  fabricateurs  de  fausse  monnaie  étran¬ 
gère  seront  punis  de  la  peine  de  mort  comme  les  fabricateurs  de  fausse 
monnaie  nationale. 

Vol.  440,  P  172,  copie,  3  p.  în-f. 

Vol.  441,  p  249,  copie,  1  p.  2/3  ia-P. 


433.  —  Haden,  9  f'imaire  [29  novembre\-  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Faux  assignats  provenant  de  Lucerne. 

Vol.  440,  P  241,  original,  I  p.  1/4  in-P. 
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Pièce  jointe.  —  Genève,  2ü  novembre.  —  Le  comité  provisoire  Ue 
Sûreté  de  lu  république  de  Genève  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  iiO,  f®  2-42,  cojiîe,  I  ji.  iii-f*. 


À  î 


434.  —  /Jd/e,  O  jrimaire  [-2,9  novembre]. 
Affaires  du  iMout-Terrible. 

Vol.  -440,  243,  original,  1  p.  3/4  in-fi». 


Bâcher  à  Deforgues, 


? 


t. 


fl 


POUTIOtîE 


BABTIIÉLEMV  A  DEFORGülvS  ’ 

435,  —  Bade».,  10  frimaire  [30  novembre],  —  «  .  Le  beau  et 

brillant  rapport  du  citoyen  Robes|)ierTe  a  fait  une  grande  impression 

sur  les  esprits .  Mais  il  ne  faut  cependant  pas  se  dissimuler  que 

l’Empereur  a  fait  une  puissanle  diversion  à  la  satisfaction  des  Gantons 
en  défendant  la  sortie  des  grains  et  des  bestiaux  des  Etats  autrichiens 
pour  la  Suisse  et  en  arrêtant  déjiv  même  ceux  qui  viennent  de  la  Souabe,  » 
Barthélemy  ne  cesse  de  s’occuper  des  émigrés.  «  La  rumeur  qu’un  voya¬ 
geur  suisse  avoit  dit  ici  avoir  recueillie  à  SchafTouse  et  à  Zurich  au  sujet 
du  roi  de  Prusse  n’a  à  ce  qu’il  paroît  aucun  fondement,  n 

Vol.  -440,  f'  240,  original,  3  p.  4/4  iri-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  .25  et  27  novembre.  —  Lettre  d’un 
magistral  de  Zurich  à  Barthélemy.  Impossibilité  actuelle  d'un  renouvel¬ 
lement  d’alliance  avec  la  France.  Prohibition  par  l’Aulriclie  de  la  sortie 
des  grains  de  Souabe  pour  la  Suisse.  Violation  du  territoire  français  à 
Brislach  et  à  Arlesheim, 

Vol.  -440,  P  208,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 

b.  ^Zurich.,  27  novembre.  —  Le  conseiller  Lavaler,  de  Zurich,  à 
Barthélemy.  Inquiétudes  causées  par  la  situation  des  Suisses  qui  sont  à 
f-yon. 

Vol.  440,  fo  232,  copie,  1/2  p.  in-f“. 

B 

c.  —  Berne,  27  novembre.  —  L’avover  de  Mulinen  il  lîarlbélerav. 
Affaires  de  Bettlacli  et  d’Arleshcim, 

Vol.  440,  P  233,  copie,  3  p.  1/2  in-P. 

d.  — Berne,  27  novembre.  —  Lettre  d’un  magistrat  de  Berne  à  Bar¬ 
thélemy.  Même  sujet.  Décret  du  17  novembre  [27  brumaire].  Prohibition 
par  l'Autriche  de  la  sortie  des  grains  pour  la  Suisse. 

Vol.  440,  f”  233,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


1.  Reçue  le  lii  friinnire  [il  décembre] 
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e.  —  27  mwcinbru.  —  Le  citoyen  Lcrbei',  scci'utairc  tin  conseil 

d'ÉLat  tic  Bei-iie,  à  Bariltéîcmy.  Créances  tics  Suisses  sur  la  France, 

Vol.  4i0,  F  d3(î,  copie,  2]i.  3/ i  iii-f“. 


f.  — .  Ernen-en-Valais^  JS  novsmhye. 


Le  grand  hailli  Sigrislen  à 


Barlliéicmy.  ArCaires  du  Valais.  Héelainaüon  de  .MM.  deOLiorten.  Émigrés. 
Vol.  iiO,  f®  11.3,  copie,  3  |).  1/2  iii-f". 

436.  —  Slrashonry^  iO  frimmre  [.KJ  MOi>ei«/ov'].  —  «  (Jbservalii.nîs 
sur  la  Suisse.  » 

Vol.  an,  f“  2oi,  C0|)ie,  .3  p.  1/2  in-l». 

437.  —  S.  l.  il.  (L  —  Xole  sur  la  neutralilé  de  la  Suisse. 

Vol.  .au,  P  253,  coiJie,  i-  p.  1/4  iii-f", 

438.  —  S.  L  ».  d.  —  .Autre  note  sur  le  même  sujet. 

Vol.  440,  p  2u(p,  copie,  2  ]>.  in-P. 

439.  —  iS.  /.  H.  d .  —  licponse  des  Cantons  à  la  note  de  lord  Fitz 
Gérald  du  30  novembre. 

Vül.  440,  P  203,  copie,  1  p.  1/2  iii-P. 

440.  ~  Supplément  do  la  Gazelt/f  dfi  Fr^incf  nationale  conlenanL  le 
«  Rapport  fait  à  la  Convention  nalionalc  sur  le  calendrier  nalional  pur 
Pli.  Fr.  Na.  Fabre  d’ÉgUntinej  député  de  l*aris.  » 

Vol.  431),  P  181,  imprimé,  4  p,  in-i®. 


liAItTUULEMY  A  DEl'OllGüES 
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441 


—  Hadtia,  J  I  [  /  “'  déceiii/frt‘\.  —  llarlbêlcmy  signale  au 

miiiislre  les  dilYérences  qui  e.vistent  entre  le  lexte  du  décret  roiidn  sur  le 
rapport  du  citoyen  Robespierre  tel  qu’il  se  trouve  dans  re.vpédilion  qu'il 
vient  de  recevoir  et  celui  qu’ont  publié  les  Journaux.  Il  demande  dc-s 
instriiclioiia  à  ce  sujet  avant  de  communiquer  oKiciellcinenL  ce  décret 
aux  Cantons. 

Vol.  440,  P  2(Î4,  origiiiiil,  2  p.  1/2  in-P. 

Pièces  Joitilfis.  —  a.  —  Coni,  2i)  —  LcUres  de  créance  du 

baron  de  Vignet  des  Etoles,  iiiinislrc  plénipotentiaire  du  roi  de  Sardaigne 
près  le  Corps  helvétique. 

Vol,  438,  P  442,  copie,  i  p.  1/2  iiï-P. 

L  La  Atate  <lc  rccepUon  n’c&t  [jas  indiquée, 
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b.  —  /W//’,  /  l  nnv*’mf/t'p.  —  Ij’Eta!  de 

Itéditclion  du  contingent  helvétique. 

Vol.  ttO.  f"  71.  copie.  p,  1 irt-!*. 

c,  —  Uâ/p,  I  l  —  Les  représentants  lielvéliqiies  à  IhMe  an 

Directoire  de  Zurich,  Même  sitjel. 

Vol.  41(t,  f"  7fl,  copie,  ^  p.  1  ’a  tn-f'’. 


Hàle  an  Directoire  de  Zurich 


■ï.*e  I 


L.-M,  mvALZ  A  inîroiiüii-rs 

442.  —  /W/e,  Il  /V/w(o/'ïr  [ /"'■  l/t•rptnf))•p\.  — «Citoyen  ministre,  les 
nouvelles  d'Allemagne  nous  disent  que  2:3  Imlailtons  prussiens  ont  dé]â 
[>assê  à  !•Irfo1■1Î,  venant  sur  nos  frontières;  que  cinqiiaule  mille  Ilnsscs 
doivent  les  suivre  de  très  près;  elles  nous  disent  en  môme  temps  que  le 
roi  de  Prusse  va  rappeler  ses  troupes  moins  son  contingent:  (pie  le 
traité  d’union  entre  la  Hussic  et  la  Pologuo  dérange  les  comhinnîsons 
de  l’.Ui triche  qui  comploit  sur  loiilc  autre  chose,  et  lui  fera  désirer  la 
paix. 

«  D’après  des  notions  si  contradictoires  on  poui'roit  supposer  dans  nos 
ennemis  une  profonde  dissiinulalion.  .1(3  crois  au  contraire  que  tout  leur 
secret  a.  été  de  compter  que  nous  serions  réduils  en  une  campagne. 
Trompés  sur  ce  point,  il  est  jirohable  que  désormais  les  événenienls 
seuls  les  dirigeront.  Une  campagne  d’iiiver  surlout  n’est  point  enlréi’ 
dans  leur  plan.  Si  nous  la  poussons  avec  vigueur,  ils  auront  bien  dos 
difficidlés  à  se  montrer  formidables  au  printemps... 

«  Mais  s'il  règne  de  riiicertiliide  sur  les  projels  de  la  coalilion,  nous 

sommes  du  moins  himi  informés  de  l’elleL  ipTa  produit  sur  les  rives  du 

Mhin  le  succès  de  nos  armées.  Dans  les  Dciix-Ponts,  depuis  la  A'îlle  capi- 

■ 

lato  de  ce  duché  jusqu’à  celle  de  AVorms,  la  terreur  s’éloit  emparée  des 
esprits.  On  s’enfuyoit  à  lirc-d'ailes  vers  rAllemagne,  et  tel  jjetiL  chariot 
y  acté  loué  cent  florins  par  jour  pour  Iransporler  trois  ou  (juatre  per¬ 
sonnes. 

«  On  nous  a  dit  que  nos  troupes  éloîent  à  Germerslieim  ;  on  nous  au- 
iionce  aujourd’hui  «[u’eiles  ont  repris  les  lignes  de  Weissembourg,  mais 
nous  n’en  avons  rien  appris  par  la  voie  de  France. 

K  On  a  éci’it  de  SchalTouse  que  le  sénat  de  Gènes  avoit  délibéré  de 
rester  neutre;  qu’aussil('>l  on  avoit  mis  beaucoup  d’activité  dans  rexccu- 
lioii  des  mesures  propres  à  faire  respecter  cette  ueulraîité;  que  le? 
Anglois,  li'és  peu  satisfaits,  s'cloîcnt  retirés  :  et  eiinu  ([u’il  ne  restoit 
dans  le  port  de  Gènes  que  quelques  vaisseaux  espagnols  qui  dévoient  en 
partir  aussi.  Des  homme.?  qui  sc  prétendent  bien  instruits  ajoutcid  que 


1,  lîeçiie  le  T)  rdmaire  [ÎJ  üéceailire]. 


[üÉr,i'MUKK  d79;]J  BAllTlIÉLEMV 

lix  cour  de  Vienne  conserve  de  la  raiicime  de  ce  que  les  Anglois  ont,  sans 
sa  narlicipalion,  forcé  la  main  tiii  grand*duc  de  Toscane. 

«  Le  représentant  Drouet  a  été  vu  à  son  passage  à  Bamberg  et  mani- 
fesloit  beaucoup  de  sérénilc  et  (ic  courage.  » 

Allaires  de  lîàle. 

«  Les  Autrichiens  sont  loujotirs  Iramniillcs  dans  ce  voisinage,  ils  n’y 
ont  plus  de  camps.  » 

Vol.  iiO,  f™  ^üG,  original,  p.  Ü/î)  iii-r". 


443 


Slrfishourçf^  I  I  frimah'f’  —  Ha  p  port  sur  les 


dispositions  des  Suisses  à  l’égai  d  de  la  France. 
Vol.  440,  r®  t2GH,  copie,  1  p.  1/^  iii-r. 


v;-:kü:t  a  nEFonouns  ' 

444.  —  Lausannt;^  dévemhrt'.  —  Peu  do  succès  de  l'eiiiprunl  ouvert 
|)ar  les  princes  émigres,  lion  cflet  produit  par  le  décret  de  la  Coiiven- 
lioii  en  faveur  de  la  Suisse.  Linigrés.  Diatribes  contre  le  colonel  Weiss. 
Allaires  de  Genève.  .Mécontentement  en  Piémont.  Progi'ès  du  faiiatistnc 
à  Vienne  Mesures  prises  par  rivuipereur  pour  euipéelier  l’entrée  du  blé 
en  Suisse. 

«  Un  ol’ticier  général  au  service  du  roi  de  Sardaigne  <[ui  se  trouve  à 
Lausanne  assure  que  celte  cour  a  biendêcidément  renoncé  à  de  nouvelle.^ 
entreprises  pour  lo  iVîeouvremeiit  de  la  Savoie  à  main  armée,  mais 
iju’elle  SC  propose  de  faire  de  nouvt'aux  etforlsau  printenip.s  pour  rentrer 
dans  le  comté  de  Nice;  que  celte  tentative  sera  la  dernière,  et  qu’après 
cela  elle  se  bornera  à  la  déren.sedii  Piémont  ;  qu’on  a  établi  sur  les  mon¬ 
tagnes  qui  le  protègent  des  l'cdoutes  inattaquables  et  qu'on  y  distribuera 
l’armée;  que  le  roi  de  Sarilaigiie  fait  éclater  sou  mécouteiiLemenl  coitlre 
les  .Volricbieiis  tjui  ne  lut  ont  pas  fourni  le  nombre  de  troupes  convenu 
cl  dont  les  généraux  Gaprara  et  (.le  Vins,  divisés  entre  eux,  ont  fait 
manquer  toutes  les  opérations. 

«  La  Gazette  de  la  cour  brilamiitpie  dit,  à  1 1  date  du  !)  novembre,  (jiic 
le  mar([uis  Spiuola,  ministre  de  Gènes,  a  été  présenté  an  roi  par  le  lord 
Grenville,  (ju’on  a  agréé  scs  lettres  de  crô.ance  et  qu’il  a  revu  raceucîl  le 
plus  distingué.  Un  autre  papier  anglois  de  date  postérieure  dit  qu’on  a 
des  avis  certains  que  la  république  de  Gênes  s’osl  décidée  (tour  la  coali¬ 
tion.  On  a  peine  à  concilier  ces  rapports  avec  les  dernières  nouvelles  ((iii 
sont  parvenues  ici  par  la  voie  du  Piémont. 

«  Il  paroit  (pie  les  émigrés  françois  sollicitent  toujours  inutilement 
leur  passage  à  Toulon.  Un  ci-devant  clief  d’escadre,  M.  d'.A[)chon,  écrit 


1,  Itrciuî  le  2i  Frimaire  [14  dêccnil^rel. 
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Oe  Turin  ri  ses  nmh  de  Lausanne  que  Tamiral  anglois  persiste  dans  ses 


refus*  Il  est  vjai  que  les  anciens  ofliciers  de  la  marine  fraiiçoise  forment 
la  prétention  de  servir  sur  la  flotte  angloise  en  conservant  letir  ancien 
rang,  ce  qui  doit  former  un  grand  obstacle  h  leur  admission. 

«  fl  arrive  journeilemeiU  beaucoup  de  transfuges  de  Lyon.  IT'eey,  corn- 
mandant  des  rebelles,  est,  h  ee  qu'on  assure,  établi  a  Yverdon,  pays  de 
Yaud.  » 

Affaires  de  Suisse* 

«  Le  roi  de  Sardaigne  a  déclaré  qu’il  votiloiL  qu’on  lui  adressât  direc¬ 
tement  les  requêtes  des  François  royalistes  qui  voudroient  se  fixer  dans 
ses  1:11  a Ls  et  qu'il  sîgneroit  lui-rnème  les  permissions*  Le  prétexte  de  se 
rendre  a  Toulon  a  voit  fait  aflluer  en  rièmont  un  grand  nombre  d'émi¬ 
grés  dont  on  ne  sait  plus  comment  se  débarrasser*  On  peut  ajouter  aux 
raisons  qui  s'opposent  à  l\'id mission  de  ces  clievalîers  errants  dans  la 
ville  rebelle  la  cherté  des  vivres  qii’y  occasionne  i'extrème  afliucaee» 
malgré  la  facilité  des  appi-ovislonncmenls  par  mer.  Un  cliou  sV  vend 
trente  suis  en  numéraire.  On  peut  juger  par  approximation  du  reste. 

«  La  situalion  îles  émigrés  devient  Ions  les  jours  plus  déplorable,  car, 
outre  (]uc  leur  bourse  s'épuise,  on  devient  partout  très  sévère  pour  les 
recevoir*  De  concert  avec  le  roi  de  Sardaigne,  l'Empereur  vient  de  leur 
interdire  rentrée  du  Milanais.  Les  [)etUs  Cantons,  les  Ligues  grises,  les 
bailliages  rnixles  leur  accordent  a  peine  le  passage  et  un  sfqour  de  vingt- 
quatre  beures,  lierne  et  les  grands  Cantons  les  obligent  de  faire  renou¬ 
veler  leur  permission  tous  les  Iroîs  mois  et  on  se  propose  à  chaque 
rennii veUernenl  rie  faire  une  sorte  d’examen  épuratoire  et  d'oeil  congédier 
une  partie;  la  vilk  de  Constance,  qui  en  raison  de  sa  pauvreté  en  a  reçu 
plus  rie  mille  cjui  y  versent  beaucoup  d'argent,  a  déclaré  qu'etic  nen 
admetlroît  [>lus*  »  '' 

Affaires  de  (ienéve. 


VoL  itO,  2U1I,  original,  8  [i,  in-t'^* 


gués. 


445,  —  ^  fritîiatre  [2  —  Bâcher  à 

Affaires  de  Beltlach  et  d'Ariesbeim.  u  Les  Aulricliiens  continuent  à  des¬ 
cend  n;  le  ItUin  ;  on  arme  les  paysans*  Les  progrès  de  nos  troupes  jettent 
l  epoiîvanlo  et  la  lerreuj"  clans  Loule  rAltemagne,  nos  assignats  prennent 
une  l’aveu i‘  étonnante  en  Suisse  et  tout  annonce  une  fin  de  campagne 
très  brillante.  » 


Vol*  iiO,  r  27iJ,  original,  3  p*  3/t 


446.  —  liaffm,  I  3  fruttair/j  [,'}  diknH/jre\.  —  Bartliélcmy  àDeforgues* 

Faux  assignaU.  «  Aucun  faiceniois  ii'esl  coiquiblc  dans  cette  allaire . 

tout  le  mal  vient  de  Londres*....  » 

Vol*  iîU,  f"270,  originn!,  1  p.  2/3  iii-P, 
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Pièrffs  joiDlf'S.  —  a.  —  l.itcrrne,  ?  déct’i» !>}'*’■  —  L’avoyer  en  charge 
(le  Lucerne,  Krits,  à  hai-lhêleiiTy.  Même  îujel. 

Vol,  îîO,  f“  27S.  copie,  1  p.  I/H  in-fo. 

i).  —  Lucf’rue,  /"'■  (lécptuh'f'.  —  Iiifonnatioii  jiiüiciairo  sur  la  même 
afriiire. 

Vol.  îiO.  T"  "27ÎÎ,  copie,  2  p.  1  ’tî  iii-T". 
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lîAItTlllvIj:.MV  A  DëFOBGUIvS  * 

447.  — liad^H,  14  /‘l'imati't'  [7  tpcentfii't^,  —  liarlhélemy  appelle  de 
nouveau  ralleuLiou  du  ministre  sur  les  diflerences  qu'il  a  signalées  dans 
le  le.\te  du  décret  du  i!“  brumaire.  Il  entre  ensuite  dans  de  longues  con* 
sidérations  sur  les  consét[uences  des  mesures  prises  par  ILVutriche  pour 
empêcher  l’entrée  des  denrées  en  Suisse,  LeCoi‘()S  helvétique  a  heaucouj) 
à  souliVir  des  lois  e.vceptionnelles  que  la  situation  on  se  trouve  la  France 
a  obligé  de  porter.  L’ambassadeur  insiste  sur  la  nécessité  de  prendre  des 
mesures  elTectives  en  leur  faveur, 

Barthélemy  donne  quelques  détails  sur  un  Genevois  nommé  Piclet, 
agent  de  Pitt.  Il  va  s’occuper  de  recueillir  à  son  sujet  des  renseignements 
plus  précis. 

«  Tu  verras  par  la  lelti'e  ci-joiiitc  de  Zurich  qu’ou  s’allcnd  que  les 
Puissaiioes  coalisées  feront  auprès  des  Cantons  quelque  démarche  embar¬ 
rassante  pour  eux  à  la  suite  des  dispositions  aununcées  ])ar  le  rapport 
du  citoyen  Robespierre,  .\yons  des  égards  pour  les  Cantons,  Irailons-tes 
avec. justice  et  nous  les  maintiendrons  dans  une  bonne  attitude  envers 
lions,  n 

Barthélemy  réclame  ses  appointements  en  l'Clard  de  six  mois. 

Vol.  HO,  f"  original,  8  p.  iii-r". 

/^it'ces  Juùiif‘s.  —  a.  —  Numéro  de  la  Gazette  de  Rerne,  —  .yanqur. 


lettre  sans  nom  d’auteur 
la  sortie  des  denrées  à 


b.  —  Zurich^  ?  déer/iif/ro.  —  Extrait  d'une 
ni  de  destinataire.  Interdiction  par  l’.Viilriche 
destination  de  la  Suisse, 

Vol.  140,  fo  -177,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 

c.  —  Ihï'ue,  30  nfimiu/tr/.\ —  Lettre  écrite  par  un  magistrat  de  Berne 
à  Barthélemy.  Même  sujet.  Arreslalion  du  cousin  du  trésorier  Frisehiiig 
à  Toulouse  et  du  citoyen  Dorsch  à  Ollcn. 

Vol.  440,  f**  2îi8,  copie,  2  p.  1/2  iii-fc, 

1.  Reçue  le  20  frimaire  [10  décembre]. 
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d.  — ■  Lftttrc  de  Lyon.  —  AUmffue. 
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e.  ' —  2!)  nnüfuit/irf' .  —  .\l.  Zellveger,  stallhaitcr  eu  cluirge 

du  canloii  d'Appenzell  des  Riujdes  extérieurs  à  lîat'lhélciny,  en  faveur 
de  son  compatriote  Gralf  et  du  jeune  Souiser.  Knvot  de  la  pièce  sui¬ 
vante. 

Vol.  iifl,  f®  9ii,  copte,  3  p.  iji-f". 

f.  "  «V.  A,  )i.d.  —  Note  du  canton  d'Appenzell  des  Rhodes  extérieurs. 
Situation  des  citoyens  d’AppenzcIl  qui  sont  en  France  cl  particulièrement 
iï  Lyon. 

Vol,  iili,  f"  9S!I,  copie,  9  p.  ti/i  iit-f". 

g.  — (ieiièvc,  20  novtjtithrp,  —  Le  ciloyoïi  Janot,  président  des  Comi¬ 
tés  de  Sûreté  et  d’administralioit  de  la  ré|jidilit|ue  de  Genève,  à  Uarthé- 
leray.  Renseignements  sur  François  Pierre  Piclct,  agent  .secret  de  Pitt  en 
Suisse. 

Vol.  lit),  1“  91(i,  copie,  9  p.  3/1  iii-1®. 

h.  —  S,  L,  .20  iiovemltre,  —  Lettre  anonvuic  adressée  à  lîartliélemv. 

^  -y  V  K' 

Même  sujet* 

Vol,  AÜK  218 J,  copie,  1  p.  in-f®, 

il  —  J^urich,  3  décemfnT.  —  Lettre  d'un  magistrat  de  Zurich  à  Bar¬ 
thélemy,  Difiicultés  ffue  les  Suisses  éprou%*eul  pour  sortir  de  France* 
Craintes  d'observatians  de^  Pnissances  motivées  j^ar  le  décret  rendu  sur 
le  rapport  de  Robespierre,  Interdiction  par  l'Autriche  do  la  sortie  des 
denrées  destinées  h  la  Suisse,  Créances  de  Znricli  en  France, 

Vol,  UO,  282,  co|ïie,  3  p,  lu-P. 

448,  —  liadm^  14  frimaire  [4  décembre],  — ^  Barthélemy  àDelorgucs, 
Il  accuse  réception  des  letlresdes  el  2  Irimaire  [21  et  22  nmemhfe^^ 
relatives  aux  intérêts  des  Suisses  à  Lyon^  AlTaire  de  ralmanacli  dit  le 
Me^mger  hmimix.  Plaintes  des  Suisses  contre  la  municipalité  de  Dijon  qui 
relient  leurs  marchandises, 

VoL  440,  r®  284,  origlnol,  1  p,  1/2  iu-P, 

449,  “  Piirï^^  i4  frimaire  [4  décembre^ — ^Deforgties  a  Ilobcspierre, 
Décret  en  raveiirde  la  Suisse,  II  importe  que  les  promesses  qu'il  coiilîeal 
soient  suivies  d’efléL  Mesures  h  prendre  en  consétiuence* 

Vol,  44f),  I®  21l(;,  minute,  1  p,  1/2 

Ibid.f  P  201,  cojiic,  J  p,  1/2  in-P* 


1.  Division  du  canton  d'AppcnzelL  Le  canton  il^Appenzell  des  Rhodes  extérieurs 
était  protestant,  le  canton  des  Rlindes  intérieurs  catholique. 
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450.  —  lidhj  14  frimaire  [4  déeemhrf^.  —  «  Ciloyoti  niinislre,  la 
]jü5i(ioii  très  erilir|ue  où  se  Irouvoil  rarniêe  de  l’Éùiipirc  alloil  nous  faire 
Justice  de  la  passion,  de  l’iniquité  de  nos  nombreux  ennemis,  lorsque, 
.sans  avoir  essuyé  un  coup  de  canon,  Laridaii  capitule  le  2!)  novembre. 

'<  J’ai  voulu  rejeter  une  nouvelle  aussi  peu  vrai.sembîable,  mais  dos 
lettres,  des  courriers  rannonçanl,  il  a  fallu  céder  à  la  presque  évidence. 
On  dit  que  sa  capitulation  est  calquée  sur  celle  de  Mayence. 

«Nos  amis  en  sont  extrèinetneut  consternés,  et  moi  moins  consterné 
q  U 'indigné. 

«  Le  triomphe  de  notre  cause  ne  peut  dépendre  de  la  perte  d’une 
jilace  ni  de  celle  de  plusieurs;  mais  il  est  bien  douloureux  do  voir  des 
succès  certains  s’évanouir  par  l’impéritie,  par  la  trahison  ou  par  le 
défaut  d’ensemble  dans  rcxécution  des  plans  arrêtés. 

H  Iai  prise  de  fjandau  fera  au  deliors  le  plus  mauvais  ell'el,  si  dans  ce 
iiiomenl  l’armée  deWurmscr  n'est  culbutée  dans  le  lîhin.  Alors  il  nous 
seroit  aisé  de  réduire  cette  place  qu’on  n'aurolt  pas  eu  le  temps  d’appro¬ 
visionner  de  nouveau  dans  une  contrée  où  les  subsistances  sont  rares, 
mais  nous  aurions  eu  le  sentiment  pénible  de  voir  des  Fraïujois  manquer 
à  leur  devoir  et  celui  d’être  coutrainU  à  pi  oiliguor  Ic  sang  des  patriotes 
qu’on  empioieroit  à  la  reprendre.....  » 

Vol.  4i0,  f®  i29l,  ürig-jtia!,  1  Ji.  S2/3  iii'l". 


451.  —  /iûle,  'i  f  /'rimairc  [  f  décem/tre},  —  Baclicrà  Deforgues,  Faux 
assignats.  Approvisiomiemetds.  La  nouvelle  de  la  capitulation  de  Landau 
est  arrivée  ce  jour  même  par  un  courrier  envoyé  à  M.  de  Huot. 

Vol.  iin,  f®  292,  original,  2  ji.  )/l  iii-t®. 

452.  —  (ieaève,  4  déeemhre.  —  Le  Comité  de  Sûreté  de  la  république 
de  Geiicvc  au  citoyen  Robespierre.  Faux  assignats. 

Vol.  itO,  r®  20o,  coj>ic,  î  (1.  l/M  in-f". 

453.  —  l}<‘rne,  4  dixenihre.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur 
ni  de  destinai  aire.  Nouvelles  de  Suisse. 

Vol.  440,  f®  297,  copie,  1  p.  t/2  iii-f®. 
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454.  —  l*aris,  /  .5  frimaire  an  .2  [.5  décemi/rt^].  —  «  Un  inconvénient, 
Citoyen,  attaché  à  la  position  des  agents  diplomatiques  employés  ù 


1.  ilerue  le  2t  friniaii'c  fil  clêceniljre]. 


PAPIERS  DE  [[>ÉCE51[sKE  '1793J 

l’esléneur  csL  tic  n’apcrcevoii'  flans  la  Révolu  lion  que  les  résiillals  qui 
en  niarqucnl  les  ilidérenLcs  périodes.  Les  progrès  de  la  raison,  la  ten¬ 
dance  des  esprits,  les  lïiouvements  et  les  résîslaiices  qui  préparent  ces 
résiiltals  leur  échappent  à  la  distance  où  ils  se  trouvent  du  lieu  de  la 
scène;  ils  ne  voient  les  causes  que  par  les  ellèts.  Surpris  par  les  événe¬ 
ments,  ils  sont  exposés  à  les  mal  juger  et,  s’ils  règlent  en  conséquence 
leur  marche,  c’est  peut-être  moins  par  sentiment  et  conviction  que  par 
une  suite  de  ce  principe  qui  veut  que  toute  volonté  particulière  (léchisse 
«levant  la  volonté  générale.  Cependant  il  importe  que  ceux  qui  coopè¬ 
rent  îi  l’administration  générale  de  la  République  ne  la  servent  pas 
.seulement  avec  prohîlc;  il  faut  que  les  agents  de  la  République  en 
Soient  les  partisans  les  plus  zélés  et  les  plus  passionnés. 

ff  Jlais  si.  absents  de  leur  pays,  ils  ne  sont  pas  à  même  de  saisir  l’es¬ 
prit  cl  de  suivre  la  marche  des  événements,  s'ils  ne*i^euvcnt  être  témoins 
de  l’énergie  que  iléploienl  leurs  compatriotes,  s'ils' ne  voient  au  con¬ 
traire  autour  d’eux  que  des  indilférents  ou  même  des  ennemis  dû  la 
révolution  francoise,  il  est  à  craindre  qu’ils  ne  s’élèvent  pas  ft  îa  hauteur 
«les  circonstances  et  que  leur  patriotisme  ne  soit  qu’un  attachement 
vague  et  indéterminé  pour  leur  patrie,  lorsqu’il  «loit  être  l'éîan  soutenu 
des  vcrtu.s  républicaines. 

M  lies  considérations.  Citoyen,  m'ont  flélcrininé  à  envoyer  près  des 
agents  de  la  Répiibli(|ue  en  pays  étranger  des  patriotes  éclairés  qui, 
ayant  suivi  tous  le.s  progrès  de  la  Révolution  cl  contribué  à  en  accélérer 
la  îiiarclie,  leur  porteront  la  comioinsaiice  des  faits  qu’ils  peuvent 
ignorer,  et  le  thermomètre  de  l’esprit  public  en  France. 

«  C’est  dans  cette  vue,  Citoyen,  que  j'envoie  vers  loi  le  citoyen  Payan. 
Il  connoit  parraîtenienl  rhisLoire  de  notre  révolution;  il  en  a  étudié  et 
.'ipju'nrüiuli  les  principes;  ü  les  aime;  le  plus  pur  patriotisme  l’en¬ 
flamme,  et  je  ne  doute  pas  «pte  lu  n’épmuvcs  une  vive  satisfaction  à 
l’enleiidre. 

«  Garde-toi  de  supposer  à  celte  mission  momentanée  un  motif  qui 
te  soit  défavorable.  Tu  as  la  confiance  du  Comité  de  Salut  public  et  du 
Conseil  c.xcculif.  L’un  cl  l’autre  l'eudent  justice  aux  sentiments  que  tu 
manifestes  en  toute  occasion,  ainsi  qu’au  zèle  et  à  rcxcciicnl  esprit  qui 
dirigent  ta  conduite, 

«  Tu  ne  dois  voir  ici  qu’une  mesure  adoptée  pour  transmettre  aux 
agents  extérieurs  l’esprit  «jui  anime  toute  la  France  cl  les  unir  d’inten¬ 
tion  cl  de  sentiments  è  leurs  compatriotes. 


«  P.  S.  —  .le  Le  recommande,  Citoyen,  d’apporter  la  plus  grande  atten¬ 
tion  aux  troubles  qui  agitent  le  Mont-Terrible,  et  de  le  concerter  avec  le» 
représentants  du  peuple  près  rurméc  du  H.aut-llbin  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  y  déjouer  les  intrigues  des  malveillants  et  y  rétablir  la 
paix,  11  faut  que  de  leur  cùté  les  Suisses  ne  négligent  aucun  des  moyens 


U  t 
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propres  il  écarter  tout  sujet  il’altercat  flîou]  avec  les  haliitanis  et  les 
troupes  Je  ce  déparleiiierit.  » 

Viil.  iW,  r<>  Î102,  tniiiiite,  -2  p.  in-l’. 

Vol.  ill.  I*'  2î)fi,  original,  2  p,  Ü/.'t  iii-t". 
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455,  —  fiàlc,  16  frintab'f'  [(î  —  «  Ciloyeii  iiiiaislre,  J  es¬ 

père  que  tout  ce  que  mon  précédent  n°  renferme  au  sujet  de  la  reddiliou 
de  Landau  ne  sera  que  l’efTet  d'une  erreur. 

«  Nos  assignais  communs  à  pont  cent,  devemis  rares  atijourd’lun 
à  52.  ont  excité  un  infernal  agiotage. 

«  Un  négociant  de  rraueforl  nommé  .lordis,  établi  moineiilaiiémonl  à 
Larlsruhc  pour  s’approprier  ceux  que  le  voîsîiiage  de  nos  années  fait 
relluL  r  en  Allemagne,  paroi  L  avoir  seul  repatidu  cl  accrédité  la  prise  de 
cette  place  dans  la  vue  de  favoi'iscr  scs  spéculations.  Par  la  raison  que 
chacun  croit  très  aisément  ce  qu’il  désire,  une  lettre  tic  Jordis  apportée 
par  un  courrier  s’est  aussitôt  multipliée  û  l’iidini.  Une  foule  de  [>artlcu- 
liers  dévoient  en  avoir  reçu  de  semblables:  tout  donle  éloit  au  moins 
ridicule,  et  on  ri’attendoiL  plus  que  te  bruit  de  l'artillerie  de.s  Autrichiens 
en  signe  tle  réjouissance. 

«  Le  courrier  du  lendemain  a  fait  aussi  mention  de  Landau.  (Juelques 
lettres  disoient  qu’une  diffictillé  survenue  entre  le  prince  de  Prusse  et 
la  garnison  à  laquelle  ee  dernier  ne  vouloit  accorder  nncim  canon, 
avoit  suspendu  la  signature  de  la  capitulation.  11  c.st  à  renian[uer  que  le 
corps  autrichien  cantonné  aux  environs  de  iJéle  sous  les  ordres  du 
général  WolUenstein  a  absoluruenl  ignoré  ce  qo’à  cet  égard  oti  préten- 
doit  savoir  si  bien  ici.  Pour  moi,  je  compte  ne  cacheter  ce  n"  ppie  lorsque 
j’aurai  connoissance  de  ce  qu'apportera  ce  matin  le  courrier  de  Franc¬ 
fort.  .l’aurai  soin  de  te  le  transmettre. 

«  .le  n’ai  rien  de  bien  intéressant  de  l'Kmpire.  François  II,  dont  les 
grandes  frontières  qu’il  a  à  couvrir  atténuent  les  forces,  comptoit  sur 
soixante  bataillons,  quelques  l'égimenls  de  cuirassier.s  et  les  cavaliers 
hongrois  vciKjcurs  de  sa  lanley  niais  fout  cela  pour  la  prochaine  campagne 
seulement.  Une  campagne  d’iiivcr  que  nous  ferons,  j’espère,  et  très  vigou¬ 
reusement,  dérange  toutes  ses  mesures.  Un  ce  moment,  a  la  vérité,  il 
achète  des  petits  princes  tout,  jusqu’à  leurs  gardes-chasse;  mais  ces 
manières  de  shires  lui  coûteront  plus  qu’ils  ne  nous  feront  de  mal. 

«  L’Angleterre  attend  en  silence  ce  que  le  parlement  fera  pour  elle; 
Pitl  y  travaille  les  esjirils  et,  s’il  parvenoit  à  étoufTcr  les  i-eslcs  de 
l'amour  de  la  liberté  que  nous  savons  y  exi.sler  encore,  je  dirais,  d'après 
mon  ancienne  manière  de  voir,  i[u’il  y  a  beaucoup  de  noire  faute. 
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i.  lîefjilûle  21  frîniüîrc  [31  décembre]. 
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«  La  comiiiilc  de  Gènes  iiiarfiiie  infiniment  ;  après  le  vizir  de  la  Grandc- 
lirelngne,  c’est  Manfredini  qui  en  sera  !c  plus  i'àché,  parce  que  sa  foi* 
blesse  est  en  6vi<ience. 

if  l\-S.  —  Il  y  a  en  une  conférence  entre  le  prince  de  Prusse  et  le 
cotîi mandant  de  Landau,  mais  il  n’y  a  pas  été  question  de  capitulation. 
Les  deux  princes  de  Prusse  sont  partis  depuis  pour  lîerlin. 

«  Je  fais  part  au  général  du  Ilaut-ltliin  d'un  bruit  très  répandu  en 
.\lleraagne  portant  que  l’ennemi  a  îe  projet  de  passer  le  Rhin  au-dessus 
de  Slra«l>ourg,  » 

Vot.  .HO,  P  WR,  original,  .“î  p.  in-P. 
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456.  —Jiadrn,  17  frimain^  \  7  déeemére].  —  k  Tu  as  clé  bien  e.xaclc- 
nient  informé,  Giloyen  ministre,  par  le  citoyen  Baclier  de  toutes  les 
circonstances  de  la  désagréable  allaire  do  Bellîach.  Tu  sais  qu’elle  a  élé 
singulîèrenienl  exagérée  cl  que  cependant  le  résultat  n'en  étoît  pas 
moins  une  violation  de  noire  territoire;  le  canton  de  Soleure  s’est  porté 
avec  zèle  et  bonne  volonté  à  le  réparer,  à  punir  les  coupables  et  k  nous 
prouver  combien  il  l’a  délestée . 

«  J’ai  à  l’enlrelenir  aujourd’btiL  d’un  autre  sujet  <iui  est  bien  plus 
sérieux.  Tu  as  pu  voir  depuis  quelque  lejnps  par  nies  diverses  lettres 
que  lès  puissances  coalisées  alloienl  aussi  s’occuper  des  moyens  d’ébran- 
1er  la  neutralité  belvélique.  Ce  devoîl  être  particulièrement  le  soin  de 
l’insolence  angloise.  Tu  as  su  que  le  vil  agent  Rlctet  a  dans  cette  vue 
été  envoyé  à  Berne.  J’ai  ignoré  divers  détails  des  intrigues  de  cet  liorntne 
parce  que,  dans  les  clrconslaoces  délicates,  on  craint  à  Berne  de  conber 
ses  pensées  à  la  poste  qui  ne  laisse  pas  d’êlrc  înquisilive,  et  parce  que 
ma  séparation  d’avec  le  citoyen  Baeber,  nécessitée  par  des  objets  égale¬ 
ment.  très  importants,  n’a  pas  laissé  que  de  déranger  nos  correspon¬ 
dances  particulières.  Tonies  ces  intrigues  préparées  d’assez  longue 
main  viennent  de  produire  un  résultat.  U  y  a  six  jours  que  le  ministre 
angloîs  qui  réside  à  Berne  a  expédié  pour  le  Directoire  helvétique  û 
Zurich  un  mémoire  insolent  contre  nous  et  contre  le  Corps  lielvétiqiie 
lul-mêmc.  Voici  l’idée  qn’on  en  donne  dans  une  letli  c  ci-jointe  que  j'ai 
lieu  de  croire  venir  de  très  bon  lieu. 

«  Tu  remarqueras  que  si,  d'après  les  observations  que  je  t’ai  faites  .sur 
la  dilférence  notable  ([ui  existe  dans  le  décret  du  27  brumaire  tel  que 
tu  me  l'as  envoyé  joint  à  la  dépêche  n”  8fi,  puis  à  la  dépêche  n*  87,  nous 
voulons  prendre  la  parti  pour  sortir  d’embarras  de  ne  point  faire  de 
notification,  laquelle  au  fond  est  inutile  (le  décret  est  connu  et  répandu 


L  Ileçue  le  '22  frimaire  [J2  décembre]. 
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partout;  le  rapport  le  sera  bientôt  de  luème),  uous  servirons  singulière¬ 
ment  bien  par  ce  silence  la  cause  des  Cantons,  nous  les  aiderons  à 
répondre  victorieusement  au  lord  Fîtz-Uerald  qui  ;i  cru  que  c’étoit  le 
moment  d’agir  que  celui  de  la  publication  du  décret. 

«  .Mais  il  importe  davantage  d’examiner  et  de  caiculcr  tes  cITels  que 
va  produire  celte  démarche  angloise. 

H  Un  ne  m’en  a  pas  encore  écrit  de  Zurich.  Je  n’en  suis  pas  surpris, 
elle  est  d’une  si  grande  conséquence  pour  la  Suisse,  qu’elle  y  aura 
d’abord  profondément  frappé  tous  les  esprits  et  que  ce  n’est  pas  au 
premier  abord  que  les  idées  peuvent  être  bien  assises  sur  un  incident 
aussi  grave.  Cependant  ou  je  suis  bien  trompé,  ou  la  teneur  de  la  note 
n’aura  pas  eu  le  plus  grand  succès  dans  le  Conseil  de  Ziiricli.  Sa  lecture 
aura,  il  est  vrai,  rappelé  aux  imaginations  un  cruel  souvenir  des  malheurs 
immenses  dont  nous  avons  ahreuve  les  Suisses,  mais  je  ne  fais  aucun 
doute  que  la  manière  hautaine  avec  laquelle  il  paroît  que  renvoyé 
aiigloLs  s'e.xpriine,  les  reproches  qu'il  croit  pouvoir  adresser  aux  Gan¬ 
tons  sur  la  préférence  qu’ils  ont  donnée  au  système  qu’ils  ont  suivi 
jusqu’ici  auront  choqué  bien  du  monde,  surtout  lorsqu’on  aura  consi¬ 
déré  à  quoi  cette  démarche  odieuse  tend.  Il  est  très  singulier  que  ce  soit 
le  lord  Hubert  Fiîz-Gcrald  qui  veut  bien  de  lui-inéme  prendre  la  peine 
d’adresser  aux  Cantons  ces  observations  salutaires  et  qu’il  ne  cite  jamais 
dans  sa  note  la  Cour  de  Londres. 

«  Zurich  ne  pourra  pas  sc  dispenser  de  communiquer  celte  note  à 
tous  ses  alliés,  quoique  je  sois  persuadé  qu'il  préféreroil  de  n’en  faire 
aucun  usage.  Il  se  pressera  de  se  concerter  avec  Berne  qui,  quoique 
divisé  par  plusieurs  partis,  ne  voudra  certainement  pas  se  séparer  de 
l’intérêt  général  dans  une  cireoiistance  aussi  délicate,  Apparemmeul  le 
Directoire  ne  se  pressera  pas  ( l’in vi  1er  les  Cantons  à  donner  une  réponse 
délaillée  au  .Ministre  anglois.  11  faudra  bien  pourtant  sc  décider  à  la 
faire  celte  réponse  détaillée,  elle  sera  difficile  à  rédiger,  mais  j’ima¬ 
gine  qu’on  prendra  beaucoup  de  temps,  qu’on  fera  maintes  consul- 
talions  avant  d’en  convenir  définitivement  et  qu'en  résultat  les  obser¬ 
vations  et  doctrines  de  l’envoyé  d’.^ngleterre  tomberont  sur  terre 
ingrate..,.. 

«  Cependant  il  ne  faut  pas  se  diseimtiler  que  l’époque  ne  soit  critique 
et  fjue  nos  ennemis  n’aient  lié  leur  partie  dé  plusieurs  manières  pour 
tâcher  d’influer  sur  les  déterminations  des  Cantons.  Cette  défense  de  la 
sortie  des  grains  d'une  partie  considérable  de  la  Souabe  pour  la  Suisse 
ne  tient  absolument  qu’à  ce  [dan,  à  celui  surtout  fie  se  venger  des  seu- 
timents  et  de  la  conduite  de  Zurich  et  de  Bàle.  Le  petit  Huol  en  veut 
beaucoup  à  ces  deux  Cantons,  il  est  fort  occupé  des  moyens  de  leur 
nuire.  Il  n’esl  cependant  pas  encore  [irouvé  (|ue  la  Cour  de  Vienne  par¬ 
viendra  à  oblenir  que  tout  commerce  de  denrées  reste  înlerrompu  entre 
la  Suisse  et  rAlIemagne,  ni  (ju’en  l’obtenant  elle  ne  prépare  pas  par  là 
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le  peuple  de  la  Soiiabe  à  se  soulever  contre  des  mesures  proliibiliv'es 
qui  le  priveroicnl  de  ses  ressources  babil uel les, 

«  Il  falloit'bien  s’attendre  qu’au  milieu  de  tant  d’intrigues  nos  ennemis 
chcrchorotent  à  nous  inonder  de  faux  assignais.  Le  citoyen  Bâcher,  que 
J’ai  autorisé  à  ouvrir  toutes  mes  lettres,  m’envoie  copie  de  celle  que  tu 
m’as  écrite  sur  cotte  jnalière  le  7  frimaire.  11  t  a  mandé  qu’il  alloil  se 
concerter  avec  le  citoyen  lii'essori  pour  découvrir  s’il  existe  réeltement 
une  fabrique  de  faux  assignats  dans  le  pays  de  Neuchâtel,  et  pour  me 
fournir  ensuite  les  renseignements  nécessaires  pour  me  mettre  eu  élat 
d’adresser  au  gouvernement  de  Nctichâtel  les  réquisitions  nécessaires. 
Je  t’avoue  que  j'ai  quelque  peine  à  croire  qu’ayant  un  aussi  grand  inté¬ 
rêt  à  vivre  as'ec  nous  en  bonne  harmonie,  il  voulût  tolérer  un  pareil 
abus.  Il  est  bien  plus  vraisemblable  que  c’est  d’Allemagne,  mais  surtout 
tr.ângleterre,  f|ue  viennent  ces  criminelles  fabrications...,. 

«  Nous  iivons  vérllablement  des  obligations  intinies  au  gouvernement 
de  (jenève  de  l'extrême  activité  avec  laquelle  il  s’occupe  de  nos  intérêts 

dans  une  partie  aussi  essentielle . 

«  Il  devient  donc  d'une  extrême  importance  pour  nous  de  manifester 
au  Corps  helvélique  une  grande  bienveillance  dans  les  circonstances 
aciuellcs.  Assurément  les  movens  de  l’exercer  cette  bienveillance  ne 
nous  manquent  pa.s,  ils  ne  sont  pas  dil'ilciles.  lliUons-iious  d’y  recourir 
et  de  dissiper  nombre  de  iléfiances,  qui,  si  nous  les  laissions  subsister, 
pourroient  finir  par  servir  les  manœuvres  de  nos  ennemis.  Zurich  vient 
de  faire  auprès  de  moi  une  dôinarchc  officielle  en  m’envoyant  deux  de 
.scs  conseillers  pour  me  consulter  sur  les  mesures  à  prendre  pour  mettre 
à  couvert  des  inlérôls  considérables  qu’il  a  en  France.  Je  L’en  entretien- 
•Irai  â  ma  première  expédition  cl  je  te  représenterai  combien  il  est 
necessaire  et  utile  <le  tranquilliser  ce  Canton  sur  un  objet  qui  est  pour 
lui  d’une  très  grande  valeur, 

«  Je  joins  ici  copie  des  dernières  nouvelles  que  j’ai  reçues  de  Goirc. 

«  J'apprends  rpie  les  communications  nécessaires  de  la  Suisse  avec 
Genève  ]iar  Versoix,  comme  voilures  publiijnes  et  autres  sont  plus  ou 
moins  molestées  par  de  nouvelles  troupes  que  nous  avons  envoyées 
dans  le  district  de  Gcx.  11  seroit  utile  de  faire  cesser  col  inconvénient.  » 
Vol,  tlü,  f"  310,  original,  ü  p.  îî/'i  in-r». 
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Le  bourgmestre 
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l*'tèct>s  jointes.  —  a.  —  Zuneh,  ô  décemhre.  - 
Barthélemy.  Allaire  de  Bettlach. 

Vol.  4ifi,  P  tînt,  copie,  1  ji.  1/4  in-f". 

b.  —  Quartier  (général  (h  Bhlzheim,  le  27  du  2^  mois  de  l'an  2 
\1(i  itovrnihre  /  7.d,7].  —  l^e  général  Schérer,  commandant  la  division 
du  Haut- H  b  in,  au  général  Al  termatt,  commandant  les  troupes  du  canton 
de  Soleure.  Môme  sujet. 

Vol.  440,  f“  no,  copie,  2  p.  J/4  in-l“. 
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c.  —  CluUeau  de  Dornach.,  i  7  novembre.  —  Lo  gûiiéral  AlLerrnalt  au 
général  Scliérer.  Même  sujel. 

Vu!.  HO,  {'>  llâ,  copie,  1  p.  2/3  ni-l". 


d.  —  Sülcurc,  .23  novembre. 
Zurieli.  Même  sujel. 

Vol.  410,  210,  copie,  4  |). 


L’État  de  Soleure  au  Directoire  de 


e.  —  S.  L,  5  décembre.  — Lettre  sans  nom  d’auteur  adressée  ii  Barllié' 
lemy.  Noie  remise  par  ic  ministre  d'Angleterre  au  Corps  lielvétiiiuc. 

Vol.  4i0,  1“  300,  copie,  1  (>.  1/4  iri-f“. 

f.  —  S.  i,  26  novembre.  — [Salis  Secvvis?]  à  Barthélemy.  AlTaires  des 
Grisons. 

Vol.  440,  f"  2ll>,  copie,  2  p.  1/2  iii-f". 

457.  —  .S'.  /.  ».  d.  —  Mémoire  du  citoyen  Loron.  Il  propose  de  so 
rendre  en  Suisse  pour  observer  l’élalde  l’opiiiioii  dans  ce  pays  et  prendre 
divers  rcuseiguements  utiles. 

Vol.  44»).  f-  30‘),  original,  l  p.  3/4  iu-r“. 

458.  —  /Vm,  /  7  frimaire  [7  décembre].  — ■  JjC  trésorier  îles  invalides 
de  la  marine,  Nnuette,  à  Barthéleiny,  Pensions  des  citoyens  Wyss  cl 
Ferdinand  Le  merle. 

Vol.  442,  T®  20,  copie,  -1/2  p.  in-f*’. 
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459.  —  liaden,  /  8  frimoire  [8  décembre], —  Une  députation  du  deux 
conseillers  de  Zurich  est  venue  entretenir  Ttarthélemy  des  créances  de  col 
Étal  sur  la  France.  L’envoi  des  lilres  originaux  exigé  par  le  décret  de 
lu  Gonvenlion  de  tous  les  porteurs  de  contrats  do  ce  genre  ollVe  de 
grandes  ditrieultés.  Il  seroil  bon  de  faire  sur  ce  point  une  exception  en 
faveur  île  Zurich  et  des  autres  Cantons  créanciers  de  la  France,  liarlhé- 
leiny  insiste  sur  la  nécessité  de  ménager  les  Gantons  dans  un  irionient  où 
«  lord  Fitz-Gérald  fait  entendre  à  lierne  que  rAugletcrre  est  disposée  ù 
doiuicr  des  subsides  à  la  Siiis.se  si  elle  se  déclare  et  à  garantir  les  capi- 
lanx  (|n’elle  a  en  France.  Ce  n’est  qu’une  rodoiiuintade,  mais  encore 
raut-ii  cherclier  il  prévenir  les  elfels  do  toutes  les  diverses  attaques  qn'tni 

jiürLc  de  plu-sicnrs  côtés  au  système  et  à  la  foi  des  Suisses _ » 

Vol.  440,  P  31  U,  urigiuül,  3  p.  1/2  in-f". 


1.  llc'pic  le  24  frimaire  [14  décembre]. 
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Pipci‘!>  — -a.  —  Zut'irh, 

Wvss,  à  Harlliélemv.  Créances  de 

i-  /  fe 


/  décemfm\  —  Le  trésorier  de  Zurich, 

I 

Zuriclï  ?tir  la  France. 


Vol.  «D,  f»  copie,  1  )».  1  .i  ia-r“. 


b,  —  ^U7'ich,4  dt}et‘>n/jrf*.  —  l^e  bourgineslre  Kilchsperger à  liarlfié- 
Icniv.  Même  sujet. 


Vol,  iî-O,  P  21)0,  copie,  2/:t  i>. 

c.  —  Note  sur  le  même  sujet.  —  .Uotif/tte. 
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460,  —  Ikidm,  I  S  [S  df'rt’nifn'r^_.  —  (f  Depuis  que  ma  dê[iêcl]e 

•  de  ce  jour  est  partie,  Citoyen  ministre,  je  me  vois  en  état  de  t’adresser 

f  la  note  de  l’envoyé  dWnglelerre  qu’il  est  renianjuable  qu’il  se  soit  pressé 

■  de  faire  imprimer.  Celle  manière  de  vouloir  inlluer  sur  les  délibérations 

' ,  du  Corps  helvétique  est  très  extraordinaire  et  ne  mainjuera  pas  de  faire 

r  une  profonde  impression  sur  lui. 

;  «  Itépondons  à  cette  note  par  (|uelques  bienfaits;  par  exemple  reni- 

i  bour.sons  h  Zurich  les  75  000  livres  dont  je  t’ai  parlé,  à  Berne  le  reste  de 

;  sa  créance,  et  à  Bàle  la  sienne.  »> 

■  -  Vot.  'tîO.  r3t7,  original.  1/2  p.  în-f'. 
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'  Pièce  johtlf\  —  Pf't'tic,  noüentfn'e.  —  «  Noie  remise  aux  Cantons 

'  suisses  par  lord  Itoberl  Fit/  Gerald,  ministre  plénipotentiaire  de  Sa 

Majesté  Britannique.  i> 

'  \  Vol.  410,  1“  200.  imprimé.  H  p.  in-8®. 

fm 

». 

I  *  461.  —  Note  du  citoyen  IJlanié  sur  la  pièce  précédente. 

4 

*  :  Vot.  4i0,  r®  2(i2,  origitiDt,  iji.  irl-f". 

'{ 
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‘  462.  — -  /V/m,  /  S  frimaifc  [N  , . —  Ueforgues  à  Bartfiélemy. 

‘Ç  tl  délivrer.!  im  passeport  au  citoyen  Valéry  Flament  qui  revient  de  Ham- 

lioiirg  en  France. 

»  Vol.  442,  F  2'J  v**,  copie,  1/2  p.  îii-l“. 

r  ' 

»  * 

VE.NKT  A  nUFORGÜES  ' 

463.  —  iMusanne,  S  dêeemftre.  —  Affaires  de  Genève  et  de  Berne. 
'  ;  Cmpnints  ouverts  par  la  Hollande,  le  roi  de  Prusse  et  l  empereur, 
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ï.  le  frimaire  [14  tiécemhrt^J* 

■J,  ItcitMiïî!  le  2S  frimaire  [i8  décembre!. 
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[liÉClôMiiUE  171)^1  K  A  HT  IS  ÉLIS. H  Y 

Défense  de  sorlir  du  numéraire  des  lilats  <le  Sardaigne.  Klî'orts  des 
émigrés  pour  dissimuler  les  derniers  échecs  des  coalisés.  Subsislauces. 
Navijîation  du  lac  de  Genève.  Finances  du  Piémonl.  «  Lc.s  rninislres  du 
eullo  proteslaiit  ont  toujours  été  dans  celte  partie  de  la  Suisse  les 
grands  i)arlîsaiis  do  l’égalité  el  do  la  liberté;  on  eu  a  vu  plusieurs 
victimes  de  leur  opinion,  privés  de  leurs  places  ou  emprisonnés  par 
ordre  du  gouvernement  pour  s’èlrc  permis  en  chaire  des  digressions 
politiques.  Les  aristocrates  suisses  s'alUmdoient  à  les  voir  cJiariger  do 
système  depuis  que  le  peuple  franoois  a  annoncé  le  délacliemcnt  de 
tout  culte  e.xtcneiir.  Mais  les  ministres  protestants,  sans  approuver  ces 
élans  pliilosophiqne.s,  n’eu  sont  pas  moins  demeurés  bons  démocrates 
et  espèrent  que  comme  une  religion  puhiiquc  est  nêcessaii  e,  les  Fi'aiiçois 
adopteront  le  calvinisme  comme  le  dogme  te  moins  entaché  de  mome- 
ries  et  de  superstitions;  et  comme  ces  messieurs  ne  perdent  pus  de  vue 
leur  affaire,  ils  s’imaginent  qu’on  les  invitera  à  venir  établir  la  Iléforme 
en  France  et  à  y  posséder  des  cures, 

«  On  remarque  «pielque  changenienl  dans  la  conduite  du  niinistrr 
dWnglelcrre  ii  Berne.  Il  fuit  [dus  d'accueil  aux  membres  du  souverain 
partisans  de  la  neutralité  et  ennemis  de  la  faction  autrichienne  ;  les  con¬ 
férences  avec  l’agent  impénal  et  celui  de  Sardaigne  sont  devenues  plus 
rares,  Ou  sait  qu’il  refuse  depuis  quelque  temps  des  passeporls  aii.\ 
émigrés  qui  veulent  aller  en  Italie.  » 

Le  prochain  courriel* confirmera  ou  détruira  laiionveHe  de  la  reddition 
de  Landau. 

Vol.  440,  r^31l>,  origiaat,  S  p.  în  4". 
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464.  —  Ptü  ■is,  I  !)  jrimair^  [.0  décfmftrf'].  —  «  J'ai  reçu,  Citoyen,  la 
.suite  de  les  dépêches  jusque.s  et  compris  le  n“  Ï257. 

(  J’approuve  que  tu  fasses  partît*  pour  La  Haye  et  pour  Berlin  les  deu.v 
Suisses  dont  tu  fais  mention  dans  ton  n“247  en  le  conformant  poiir  les 
instructions  que  tu  auras  à  leur  donner  à  ce  que  je  L’ai  mandé  par  ma 
dépêche  n“84.  Je  t'enven'ai  par  la  première  occasion  les  fonds  nécessaires 
pour  te  mettre  à  portée  de  subvenir  à  la  dépense  i*elalive  à  leur  mission. 

«  Tu  pourras  également  employer  M,  de  Wrinls  si  tu  le  juges  digne  de 
confiance.  Mais  Je  pense  comme  toi  qu’il  faut  aiiparavant  faire  slatuei' 
sur  la  réclamation  qu’il  a  faite  contre  l’arrété  dit  flépartement  ilii  Ilaut- 
IHiiii  qui  l’a  déclaré  émigré. 

«  Je  soumets  au  Goinité  de  Salut  publie  tes  réllexionssiir  l’importance 
dont  i!  seroit  de  ménager  eu  Allemagne  les  [)uissanec.s  secondaires  et  de 
chercher  à  établir  entre  elles  cl  les  grandes  puissancesune  diversion  utile 
à  nos  intérêts. 


BOLÎTIOÜK 
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«  Je  [)e!ise  que  lu  miras  l'ait  relirei’  lîe  ntinîiigue  îcs  ISÜD  exemplaires 
(iu  rapport  de  iloliespierre  sur  les  relations  politiques  de  la  llé[»ui)li(itic 
avec  les  autres  sociétés  [loliliques,  que  lu  n’aiiras  pas  perdu  un  moinent 
|»üur  te  faire  traduire  et  réimprimer  en  allemand,  et  t[u’eiiliii  lu  donne¬ 
ras  (üus  (es  soins  pour  le  répandi-c  avec  profusion,  tant  en  Suisse  qu'en 
Allemaguc. 

«  Je  vois  avec  plaisir  ce  que  tu  me  mandes  de  l’eirel  qu’ont  produit  ce 
rapport  et  le  déci'et  qui  l’a  suivi.  Les  Suisses  doivent  être  aujourd’hui 
pleinement  iMSsurés  sur  îcs  projets  que  nos  enneniis  nous  supposoîcnt  et 
nous  devons  cspérei'  <|Lie  les  eflVjrts  des  puissances  coalisées  latur  les 
attirer  dans  leur  ]uu'li  seront  désormais  sans  clVet  et  qu'ils  sauront  résis¬ 
ter  ù  leurs  suggestions  ainsi  qu’à  tous  les  moyens  de  corniplioii  qu’clle.s 
emploient  pour  les  aiuenei'  à  runipre  leur  neutralité. 

K  J'ai  mis  sous  les  yeux  du  Comité  de  Salut  public  l 'étal  de  leurs 
l'éclainations  et  j’ai  la  coiiliancc  qu’avant  peu  il  y  sera  statué  favora- 
Idement,  cpic  nos  charges  seront  acquittées  et  qu’il  sera  jiourvu  aux 
moyens  irassurer  aux  Suisses  qui  sont  eu  France  toute  sûreté  pour  leur 
personne  et  leurs  propriétés. 

«  Ln  même  temps  i[ue  la  Itépubliques’uttaclie  à  ranimer  la  confiance  des 
Caiiloii.s  dans  nos  sentiments,  il  impoi’le  que  de  leur  côté  ils  empluieiit 
tous  leurs  moyens  [lOiir  nous  coiivainerc  de  la.  sincérité  de  leurs  dispos!- 
lions  à  notre  égard,  cl  qu'ils  s’appliquent  essenUellemeul  à  j>révenir  de.s 
aclesde  la  nature  de  ceux  qui  viennent  de  se  passer  à. \ltkjrch  et  Aidoslieim. 

«  Fauclie  Borel  vient  de  m’écrire  pour  me  demander  que  l'on  s’iuter- 
]i05C  à  l’elîet  de  le  soustraire  aux  poursuites  de  l’Ktat  de  Neuchâtel  à 
l’occasion  du  délit  par  lui  commis  en  imprimant  i'aîmanach  prétendu  de 
Berne  qui  a  été  dénoncé  parla  comimmc  de  Dijon. 

O  Cet  iin|u*imeur  étant  un  père  de  famille  qui  seroit  ruiné  par  l’clTeL 
des  jKujrsuiles  auxquelles  il  est  exposé,  Je  l'aiilorise  à  employer  les 
moyens  i|ue  tu  jugeras  conveiiahle.s  [mur  qu’il  ne  soit  pas  traité  avec 
une  extréine  rigueur, 

«  I.es  circonstances  ne  nous  permettent  pas  de  donnei’ suite  en  ce  mo¬ 
ment  à  rrill'iiire  l'elative  û  l’enlèvement  des  citovens  Sémonville  et  Maret 
dans  le  pays  des  Grisons;  il  convient  ecpendanl  de  ne  pas  laisser  s’aceré- 
diler  les  principes  que  l’on  professe  dans  le  mémoire  dont  tn  as  joint  la 
traduction  ù  ton  n^  2a(L  II  seroil  à  propos  que  lu  engageasses  quelque 
patriote  éclairé  de  ce  pays  ou  mieux  encore  du  canton  de  Zuricii  à  con¬ 
tredire  ce  mémoire  piar  un  écrit  on  les  faits  cl  les  priiici[)esserüierit  réta¬ 
blis,  et  où  l’on  s’altaclieroit  en  particuUer  à  dévoiler  les  vues  do  la  mai- 
■soM  d’.Viilriclie  sur  les  provinces  sujettes  des  Ligues. 

«  J'ui  prévenu  Soulavie  quee  étoit  à  loi  à  faire  près  de  l’Elat  de  Berne 
les  démarches  relatives  à  la  soustraction  quï!  prétend  avoir  été  faite  par 
Maligny  dc.s  papiers  appartenant  à  la  légation  de  Genève.  Je  m’en  rap- 
[lorlcà  loi  sur  les  mesures  à  prendre  pouj‘  la  suite  de  celle adàire. 


[DÉCEMUilË  BAHTHÉLE.My  2T3 

«  Je  ne  vois  aucun  inconvciiicnt  à  ce  qn'llelfllinger  élablisse  sa  rési¬ 
dence  dans  le  haut  Valais.  Tu  |)eii.':  l’cn  prévenir  en  allendant  que  je  le 
lui  mamie. 

«  Je  t’envoie,  Ciloycn,  copie  d’une  lettre  que  rn’a  écrite  Verninac  à 
son  retour  de  la  Suisse,  Tn  voudras  bien  vérifier  les  faits  qui  v  sont 
exposés  et  me  faire  passer  les  observations  sur  les  mesures  qu’il  pro¬ 
pose.  » 

Vol.  iU.  P  2ü:J,  original,  2  p.  2/3  iii-f\ 

Vol.  4i0,  f”  32ÎJ,  copie,  ti  p.  1/3  in-f'’. 


joiiHf?.  —  .S.  4  frimaire  [24  novemftrc].  —  Le  citoyen  Ver- 

iiinac  à  Deforgiies.  Intrigues  contre  la  France  en  Suisse.  Méfiance  à 
l’égard  de  Neuchâtel.  Correspondance  des  contre-révolutionnaires  de 
riiilérienr  avec  les  émigrés  favorisée  par  les  directeurs  des  messageries 
nationales  qui  se  rendent  à  liàle. 

Vol,  440,  f*  104,  copie,  2  p.  în-i*. 

Vol.  441,  r<*  2o0,  copie,  1  p.  1/2  iii-P. 

465.  —  Paris,  19  frimaire  [9  décemfire],  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Héclamalion  de  divers  particuliers  suisses  :  Breilinger,  de  Zurich;  Henri 
Keller;  l'errier  de  Cotter,  de  Fribourg  ;  Uodolplie  Frcy  et  Luc  Geymuller, 
de  Bâle;  Jean  Schalel;  Bernouilli,  prisojinier  à  .Marseille;  Luc  Sarrazin, 
de  Bâle. 

Vol.  4  40,  f®  329,  minute,  2  p.  2/3  in-f“. 
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466.™  Pâle,  19  frimaire  [9  décemùre\.  —  «  Le  Directoire  du  district 
d’Allkîrclr  que  j’ai  vu  à  mon  passage  par  celte  ville  est  dans  les  meilleurs 
principes  pour  le  maintien  du  bon  voisinage  avec  la  Suisse...., , 

«  j’ai  remarqué  avec  grand  plaisir,  Citoyen  ministre,  que  l'esprit  public 
se  fornioit  à  vue  d’œil  dans  toutes  les  communes  du  ci-devanl  Sundgau 
compris  dans  le  département  du  Haut-Rhin;  coiniite  c'est  mon  pays 
natal,  j’ai  été  à  portée  d’observei*,  et  ç’a  été  une  grande  jouissance  pour 
moi  de  remarquer  les  progrès  visibles  de  l'inlluence  révolutionnaire.  Le 
citoyen  Hérault  a  adopté  une  marche  pleine  de  sagesse  et  de  fermeté. 
H  a  fait  un  exéellent  choi.x  de  commissaires  civils  qui  savent  compatir 
aux  erreurs  d'un  peuple  fanatisé  et  élevé  dans  la  plus  stupide  ignorance  ; 
ils  se  sont  attach'és  à  instruire  et  à  éclairer  :  ce  sont  des  mis-sionnaires  de 
paix  et  des  amis  de  l’hauianité.  Les  iiabitants  riches  entachés  d'aristo¬ 
cratie  et  d’égüïsme  sont  (axés  à  fournir  proportionnellement  à  leur  for- 


t.  Reçue  le  23  frimaire  [13  décembre]. 
Suisse.  IH.  —  1793-17U4. 
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luiie  des  chemises  cL  des  souliers  pour  les  magasins  de  la  Ré|Mil)lique  ; 
ils  s’y  prêtent  de  bonne  grâce.  Ils  ont  lait  comprendre  que  la  Rêpiibîiquc 
françoise  ne  pourroit  jamais  êlre  solidement  assise  si,  après  avoir  cul- 
inilé  le  trône,  on  ne  rciiversoit  en  même  temps  l’autel  et  si  on  ne  brîsoit 
reiicensoir.  La  supierslilioii  et  le  culte  mécanique,  vérilables  suppôts  du 
despotisme,  vont  disparaître  pour  toujours.  Je  me  suis  eiUretenu  avec  un 
de  mes  frères,  curé,  qui  va,  ainsi  que  ses  confrères,  abdiquer  son  carac¬ 
tère  pour  ne  vivre  à  Tas-enir  qu’en  simple  eiloycn.  J’ai  vu  abaltre  les 
croix,  briser  les  cloches  et  balayer  les  saints,  sans  qu'une  si  grande  opé¬ 
ration  ait  occasionné  le  moindre  murmure;  j’ai  voyagé  jour  et  nuit  sans 
avoir  remarqué  le  moin^lre  mouvement.  Jamais  celLc  eoatréii  n’a  été 
plus  calme  ;  les  assignats  y  sont  en  pleine  circulalioii,  le  maximum  est 
établi  et  les  marchés  sont  appruvisiorinés.  Je  suis  arrivé  ensuite  dans  le 
département  du  Mont-Terrible,  où  on  s’élève  peu  à  peu  à  la  même  hau¬ 
teur,  (le  cliangcmcnl  subit  dûaux  soins  iulatigables  ilu  citoyen  Hérault 
lient  réellement  du  prodige. 

«  Arris’é  à  l’orentruy,  j’y  ai  trouvé  le  citoyen  Namlet,  commissaire  du 
Comité  de  Salut  public,  très  bien  îuLenlioiiné  pour  la  Suisse.  J’ai  ctblemi 
qu'on  donneroit  de  l’c.x tension  à  un  décret  de  la  Convention  nationale 
pour  li.vci*  un  terme  aux  jeunes  gens  du  pays  de  l’orentruy,  de  ilix-iiuil 
il  vingt-cinq  ans,  de  la  première  réquisition,  ([ui  ont  fui  en  Suisse,  et  les 
mettre  par  là  en  étal  do  rejoindre  leurs  drapeaux. 

«  Je  me  suis  ensuite  rendu  à  Alonlbéliard  prè.s  du  llepréscnlant  du 
peuple;  j'y  ai  trouvé  le  citoyen  Bernard  établi  au  cbûteau  du  ci-devant 
prince.  Il  est  convenu  qu’il  avoit  eirectiveinent  donné  cojnmîssioa  d’en- 
voverdes  émissaires  à  Berne  et  dans  les  Ganlons  voisins  pour  y  sonder  le 
terrain  el  voir  l’elTet  tpie  produiroil  le  pi  ojel  de  réunion  de  l'Ergiiel,  de 
la  prévôté  de  MouUer-Graridval  et  de  l’abbaye  de  Bellclay.  Il  s’est  plaint 
de  ce  qii’on  avoit  mal  exécuté  ses  ordres  et  clioisi  à  cet  efl'ct  des  gens 
indiscrets  et  peu  intelligents,  puisqu’ils  ont  répandu  l’alarme  en  Suisse. 
Le  citoyen  Bernard  m’a  dit  en  même  temps  qu’il  renonçoit  à  ce  projet 
depuis  le  décret  du  27  brumaire  el  que  je  l’assurois  qu’une  invasion  de 
ce  genre  pourroit  compromettre  la  nfiitralilé  et  donner  lieu  à  une  rup¬ 
ture  avec  le  Corps  helvétique.  Il  m'a  insinué  combien  il ’seroil  désirable 
d’avoir  un  nouveau  traité  avec  les  Cantons;  je  lui  ai  objecté  les difiîcu liés 
qui  s’y  opposoient  dans  ce  mornent,  et  que  pour  y  parvenir  avec  le 
temps,  il  l'alloit  commencer  par  y  préparer  peu  à  peu  les  esprils,  en 
payant  aux  Suisse.s  les  subsides  que  nous  leur  avons  promis,  de  même 
que  les  sels,  en  favorisant  leur  commerce,  el  en  éLanl  du  moins  justes  en 
attendant  que  nous  puissions  être  généreux  à  leur  égard. 

«  J’ai  cru  entrevoir,  Citoyen  ministre,  que  plusieurs  personnes  ont 
cberclié  à  circonvenir  le  citoyen  Bernard,  en  lui  donnant  â  coiinoître 
(pic  la  réunion  de  l’Erguel,  de  la  prévôté  lic  .Moulier-Gi'andval  et  de 
Bcllelay  ne  renconlrcroit  guère  plus  de  dil’licnlté  ([ue  celle  du  pays  de 
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i^loiilbüliafd.  .le  compte  l’aller  voir  de  nouveau  dans  une  ljuitaiiic  de 
jours,  pour  le  niellrede  [dus  en  plus  au  courant  de  la  sitnaliun  [loiitîquc 
de  lit  Suisse  et  en  garde  conire  les  insinuations  de  gens  qui  ne  se  cou- 
diiisent  que  par  passion  ou  rcssenliinenl,  et  (pti  ne  comptent  le  salut  de 
la  llépuhliquc  pour  rien,  lorsqu’il  s'agit  de  leurs  intérêts  particuliers, 
l.e  citoyen  Kaiulet  et  le  citoyen  Clerget  sont  très  disposés  ù  me 
seconder, 

«  .raiétê  bien  reçu  du  citoyen  Bernard  qui  tient  une  très  bonne  maison 
et  représente  dignement  la  nation  Françoise  dans  un  pays  nouvellemenl 
régénéré,  où  la  plus  grande  tranquillité  règne. 

«  IjC  citoyen  Mengguer  et  le  citoyen  Blin,  président  dn  Comité  de  sur¬ 
veillance  de  l’orciitriiy,  sont  de  retour  de  la  tournée  qu’ils  ont  laite  dans 
les  tnonLagiies  du  pays  de  Neuchâtel.  Ils  y  ont  été  on  ne  [>cut  niieiix 
accueillis.  Le  Couvernemcnl  a  ordonné  des  visites  domiciliaires  au  sujet 
de  la  foîirication  des  faux  assignats,  mais  on  n’a  rien  pu  découvrir.  On 
croit  que  la  planche  a  été  brisée.  Le  département  du  Doubs  y  avoit  aussi 
envoyé  des  commissaires  à  qui  on  a  Fait  même  accueil.  Un  dislributeur 
de  Faux  assignats  ou  du  moins  soupçonné  tel  a  été  extradé  à  la  première 
réquisition  et  conduit  à  Besançon. 

«  Le  citoyen  Bre&son,  receveur  du  district  d’AUkircli,  ne  pourra  se 
rendre  à  Bâle  pour  la  vérification  des  assignats  que  dans  quelques 


rs.  » 


Vol.  ^i0,  r®  339,  original,  ü  p.  in-f®. 


L.  >1.  IUVAI.Z  A  IHiFORGL'ES  ‘ 

467.  “  lidlCf  19  frimaire  [,9  décembrfi],  • —  Note  de  lord  i'it?.-Gérald 
au  Corps  lielvclique, 

(f  Une  lettre  d’un  Suisse  attaché  au  corps  de  Coudé  a  dît  <]iie  dans  les 
aiVaires  du  11  et  du  12  près  de  llaguenau,  M.  de  Bourbon  avoit  eu  deux 
doigts  emportés,  qu’un  général  aulricliien  avoit  été  tué  et  qu’ils  avoienl 
ou  le  nialheur  de  perdre  f  18  gentilshommes.  Le  reste  ne  compte  jias, 

«  .l’ai  eu  une  relation  des  combats  qui  se  sont  livrés  près  des  Xaisers- 
laulerii  les  21)  et  dÜ  novembre  et  le  1"  décembre  {vieux  style). 

«  Les  deux  premiers  Jours,  nous  avons  eu  l'avanlage  au  point  que  la 
terreur  dominoit  les  Prussiens.  Leur  ambulance,  la  boulangerie,  les  gens 
d’équipage  se  sont  eiiFuis  vers  Worms,  même  jusqu’à  .Mayence,  'l'rcnte* 
six  chariots  portant  le  trésor  de  l’armée  avoient  cru  trouver  un  asile 
dans  Miiuhüim,  mais  un  lien  ouvert  nommé  Ladeboitrg  est  le  seul  qu’on 
aolVeii;  aussi  les  Alliés  très  irrités  contre  les  officiers  de  rKIcctcur  disent 
qu’ils  auront' vengeance  de  leur  refus. 

«  Ici  la  version  cbango  ircspècc.  Six  mille  hommes  de  cavale  rie  au  tri- 
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1.  Reçue  le  frimaire  [13  décembre]. 
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cliîennfi  sont  vernis  au  secours  de  Brunswick.  Celui-ci  a  attiré  les  Fran- 
cois  dans  la  plaine;  ils  y  ont  été  battus  avec  grande  perte,  mais  non 
coniplètenient  à  ce  qu’il  paraît;  leur  caisse  militaire  a  été  prise;  un  de 
leurs  généraux,  ne  pouvaiil  arrêter  le  désordre,  s’est  tué.  C'est  là  que 
Kalekreulli,  blessé  à  rcpaulc,it  élé  emporté  à  Francfort;  eu  cliemin  ou  a 
jugé  sa  blessure  mortelle. 

Il  Les  relations  allemandes  sont  rarement  satisfaisantes,  parce  que 
rexagcratioii  les  dicte.  On  poiirroît  inférer  néanmoins  de  celle-ci  que 
notre  armée  de  la  Moselle  aura  de  la  peine  à  se  porter  sur  Landau  parce 
ijue  les  gorges  de  Turcklieim,  de  Neusiadt  et  d’Arweiller  sont  aisées  à 
défendre.  Vu  rimportance  de  secourir  Landau,  il  me  semble  qu'en  fai¬ 
sant  d'abord  rétrograder  l'armée,  on  eût  pu  la  diriger  sur  Wcissenibourg 
par  Niederbron,  alors  elle  ne  quittait  pas  notre  territoire  et  ne  Irouvoit 
d'ennemis  qu’en  deçà  des  Vosges  où  elle  pouvoil  tes  coinbattre  sans 
désavantage  do  position... 

([  L’ennemi  nous  menace  entre  Kehl  ellJrîsach.  .Pcn  ai  averti  les  géné¬ 
raux.  En  oltcndanl,  il  a  dégarni  celte  partie-ci  où  il  y  a  des  magasin.?. 
Ne  pourrions-nous  pas  du  moins  l’inquiéter?...  » 

Vol.  itù,  fo  323,  orîgiiiiil.  i-  [).  iu-f". 

468.  ' —  éiVuère,  9  —  «  Le  républicain  »  J.  Desonnaz  aux 

Jacobins.  Alfaires  de  Genève.  Intrigues  anglaises. 

Vol.  410,  f”  331,  copie,  3  p.  1/2  in-P. 
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469,  —  «  Rapport  du  1)  décemlrre  1793  »  L  .Affaires  militaires.  Nou¬ 
velles  d’.AIIemagiie. 

Vol.  ilO,  P  333,  00|>ic,  11)  p.  3/4  îa-f®. 

470.  —  /faih-n,  .'/O  f  rima/re  [^l  (>  décembre]  ^ ,  —  Barthélemy  à  Defor- 


ir 

n 


ues.  ,\rrivée  du  citoyen  Schweizer.  La  double  qualité  de  bourgeois  de 
Zuricii  et  d’agent  de  la  République  française  cause  de  l’inquiétude  et 
soulève  des  dUïicultés,  car  «  les  lois  du  pays  s’opposent  à  ce  que  le 
riloyen  Schweizer  serve  politiquement  une  puissance  étrangère  à  moins 
((ii’îl  ne  renonce  à  sa  qualité  de  bourgeois  de  iîut'icb.  »  Difficulté  de  la 
mission  du  ciloven  Sebweizer  en  Grisons. 

VoL  IW,  P  original,  3Î  p,  1/^  in-f". 


\s  On  lit  en  marge  oette  note  de  la  main  de  Daclier  :  «  Jleinis  au  citoyen  Hacher 
[ïar  nn  émigré  dont  il  se  sert  pour  savoir  ce  <juhl  se  passe  de  Taulre  coté  du  tlliia. 
Cet  émigré  est  en  relation  avec  Blagnîé,  agent  général  de  la  corrcspoïidancc 
secréte  à  Strasbourg  (|ui  a  fait  passer  ce  rapport  an  Comité  de  Salut  public. 

H  Ce  rapport  est  exagéré  cl  erroné  dans  quelques  points,  » 

2.  Il  ce  lie  le  '2if  frimaire  [!I5  décembre]. 


î- 
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471.  —  Utile,  iO  décembre,  «  Tivaduction  du  Discours  adresse  aux 
seigneurs  représentans  iielvéliques  de  SletUer,  conseiller  de  lîenie,  et  de 
Schinid,  laadaiitinan  d’Ury,  à  l'occasion  de  leur  arrivée  à  Basic  le 
10  décembre  I79.‘î  par  Dierrc  Ochs,  chancelier  de  la  ville  et  canton  de 
Basic.  A  Basle  chez  Jean  Jacques  Flick.  » 

Vol.  iiO,  f®  314,  im|)i  iiné,  8  p.  in-12. 


472 


/hile,  10  décemhre.  —  .\titre  traduction  de  la  même  pièce 


signée  Tîlanié. 

Vol.  110,  f®  3Î8,  copie,  2  p.  2/3  iii-1®. 

■P 

473.  —  I*ai'h,  SO  frimaire  [/()  tlécetiiliré\.  —  J<e  citoyen  üorsch  à 
Deforgucs.  Revenu  de  la  mission  que  le  Ministre  lui  avait  contiêo,  il  donne 
quelques  détails  sur  son  voyage  en  Suisse. 

Vol.  -440,  f“  3ü2,  origiun!,  9  p.  in-F. 

474.  —  «  Mémoire  politique  sur  les  Cantons  suisses  par  le  citoyen 
Philippe  TIanpt,  Mayençüis  » 

Vol.  441},  f®  3Ü3,  original,  20  p.  in-f®. 


n.\UTUi:i.EMV  ihvFüugites  ’ 

475.  —  /laden,  2!  frimaire  [//  dèeemhre^  ~  Le  grand  conseil  de 
Zurich  a  été  choqué  autant  de  la  teneur  que  île  l’objet  de  la  note  anglaise 
«  et  il  a  décidé  d'en  faire  part  purement  et  siinplcnienl  à  ses  coalüés  en 
se  réservant  de  leur  transmettre  ensuite  les  idées  qu’elle  pourroil  lui 
suggérer.  J'apprends  par  la  lettre  enjointe  de  Berne,  par  d'autres  lettres 
et  par  des  voyageurs  qu’elle  a  produit  dans  la  ville  et  dans  le  grand 
conseil  de  Berne  les  mêmes  fortes  sensations,  le  même  mécunlentemeul. 
L’Klals’es!  empressé  d’arrêler  et  de  défendre  la  publication  de  la  note 
aussitôt  qu’il  a  été  instruit  qu’il  en  paroissoit  des  exemplaires  imprimés. 
Un  me  mande  comme  une  chose  Irca  positive  <iuc  renvoyé  anglois  fai¬ 
sant  des  instances  pour  que  la  Suisse  prenne  parti  dans  la  coalition, 
i’avoyeren  charge,  Sleiger,  lui  a  répondu  avec  beaucoup  de  sens  :  AViu.'s 
ÿommes  ce  i/ue  nnits  devons  être  el  mnts  devons  être  ce  que  nous  soinvtes. 
L’un  dos  chefs  du  canton  de  Bùle  me  mande  que  celle  note  fera  ic  pen¬ 
dant  du  jiianifesLc  de  la  cour  de  Londres,  qu'il  est  hieit  apparent  qu’elle 
produira  le  même  eHét  et  que  les  ageiib  des  Buissanccs  coalisées  sont 
bien  mal  conseillés  d’agir  envers  la  Suisse  de  la  manière  que  celui  d’.An- 
rre  a  commencé  à  pratiquer. 


l'ür.iTrQUK 

N* 

Noie 

du  Mînîrtlre 
nnglQÎ» 
au  Corps 
helvétique* 


L  Wûçii  la  2\  fiimaîra  [Il  décembre]. 
2.  Keriic  le  20  frimaire  [IG  dtaembie}. 


-lïS  PAPIERS  DE  [DhcoinuE  1793] 

<■  Il  (liiiL  floue  espérer  (|uc  le  Corps  hcivélique  se  retranclianl  derricre 
la  lenleur  hicvitablc  de  ses  délibérations  saura  mettre  ù  profit  l’cxlrème 
précipilalion  de  renvoyé  anglois,  et  que  plus  il  sc  donnera  du  temps 
pour  méditer  sur  scs  véritables  intérêts  et  sur  les  coupables  vues  <le  ceux 
qui  as]dr(;nl  à  l’en  détourner,  plus  il  sc  jténétrera  des  motifs  <]ui  lui  font 
une  loi  de  ne  pas  s’écarter  du  système  qu’il  a  adopté  et  suivi  jusqu’ici* 

«  J'ai  tout  lieu  de  croire  que  le  Directoire  belvetique  incline  Jieaucoup 
à  proposer  aux  Cantons  de  sc  hornor  à  accuser  à  Filz-Cérald  la  récep¬ 
tion  de  sa  lettre  sans  ajouler  aucune  réflexion  sur  ce  qui  eu  fait  l'objet, 
Je  vois  par  mes  correspondances  qu’on  est  en  général  fort  dispose  à 
goûter  et  à  approuver  cet  expédient. 

«  Tu  ne  manqueras  pas  de  remarquer  qu’un  hasard  très  extraordi¬ 
naire  autant  (ju'i!  est  heureux,  quoique  la  cause  en  soit  fâcheuse,  nous 
sert  merveilleusement  bien  dans  cette  occurrence.  Le  décret  du  bi  u- 
maire  n’ayant  pas  été  nolifié,  Fîtz-Gcrald  s'esL  grossièrement  compromis. 
H  a  donné  prise  sur  lui  aux  Cantons.  Il  n’auroil  certainement  [pas]  lâché 
sa  leltre  s'il  avoit  pu  présumer  qu'il  n’y  a  pas  encore  eu  de  notification, 
et  en  suivant  celte  même  idée,  je  n’hésite  pas  de  le  dire  qu’il  seroit  inlî- 
niment  plus  utile  pour  nous  qu’il  n’y  en  eût  point  de  faite.  Je  vois  qu’à 
cet  égai'd  je  Jnc  trouve  entièrement  d’accord  a%'ee  un  des  plus  habiles  et 
des  plus  estimables  magistrats  de  Beriio,  comme  lu  en  jugeras  par  la 
lettre  que  je  t’ai  déjà  annoncée.  En  efTel  notre  silence  qui  ii’empêche 
point  <|tie  le  décret  et  le  rapport  ne  soient  connus  et  commentés  par  toute 
la  Suisse  (c’est  assez  te  dire  que  la  dilï'érence  sur  l’article  V  que  je  t'ai  fait 
observer  cause  un  prodigieux  étonnement),  notre  silence,  dis-je,  fait 
tomber  à  l’inslant  toutes  les  démarches  publiques  des  ministres  des 
alliés  en  Suisse,  il  leur  ferme  la  bouche,  il  arrête  leurs  mouvements.  11 
donne  une  grande  force  aux  Cantons  pour  défendre  leur  cause  et  pour 
se  forlilier  dans  leur  syslèrac.  Ainsi  en  les  aidant,  nous  servons  fort  uti¬ 
lement  nos  intérêts, 

«  Je  ne  me  dissimule  pas  au  reste  qu’il  seroit  facile  de  mal  inter¬ 
préter  mon  opinion,  de  rattrihuerà  foiblessc  et  hicheté.  Je  ne  craindrois 

ce  reprociie  que  d’tin  jugement  très  précipité . »  Harthélemy  revient  à 

ce  propos  aux  mesures  à  prendre  en  faveur  des  Suisses,  noLamment  en 
ce  qui  concerne  leurs  créances.  «  Si  lu  vonlois  autoriser  le  citoyen 
Itachcr  pendant  son  séjour  à  lïùle  à  Iraitcr  avec  ce  Canton  du  radial  de 
son  ancienne  créance,  nous  raurioiis  à  bon  prix  et  nous  rendrions  un 
immense  service  au  Gouvenieincnl  liàlois.  »  Il  importerait  également 
de  prendre  des  mesures  pour  la  sûreté  des  Suisses  fpii  se  trouvent  en 
France.  » 

La  lin  de  la  leltre  est  relative  à  la  prohibition  des  sorties  de  grains 
pour  la  Suisse,  faite  par  r.\utrichc,  à  rcxcellcnt  accueil  fait  par  les  Suîsse.s 
à  un  assez  grand  nombre  de  soldats  frant;ais  faits  prisonniers  au  fort 
Yauljan  et  qui  ont  réussi  à  sc  jeter  sur  le  territoire  helvétique,  enfin  à 


[oKCÉMiiiiE  'lT9îi]  BAllTllÈLEMY  -"9 

une  réclamalioii  de  l'Ëtat  de  Saîtil-Gal  relalivc  au  sort  de  (luelfjues  mai¬ 
sons  saiiit-ealloisea  établies  à  Lyon. 

^  ~  Il 

4 

Vol,  i  iû,  f"  377,  original,  7  p.  1/4  in-f". 


IHèeea  jointes,  - —  a.  —  Bei'tïe^  7  déventhre,  —  Letli'e  d'un  tnagislral  de 
Berne  [Ërisching'?]  à  Barlhélcniy.  Note  du  Ministre  anglais  au  Corps 
helvétique. 

Vol.  4iO,  P  314,  copie,  1  |>.  1/3  in-l”. 

b.  —  Saint-fjdl,  t)  décemltre.  —  Le  secrétaire  de  la  chancellerie 
de  Sainl-üal,  Wegueliti,  à  Barlliéleiny.  Iléclamation  en  faveur  des 
citoyens  de  Sainl-Gai  qui  se  trouvent  en  France  cl  particulièrement  ù 
Lvot). 

Vol.  440,  P  307,  copie,  3  )).  in -P. 


c,  —  Saint-Gtd,  6  dccemhrc,  —  Note  de  la  république  et  ville  de  Saint- 
Gai.  Même  sujet. 

Vol.  440,  P  3t)Ü,  copie,  2  p.  i/2  in-P. 


d.  —  Saidt-ikily  /  O  dêremhre.  — 
Saint-Gai,  Weguelin,  à  Barthélemy. 

Vol.  4i0,  P  330,  copie,  3  p.  )/4  iii-P. 


Le  secrétaire  de  la  chancellerie  de 
Même  sujet, 


476.  —  Ziirieh,  21  fn/naire^l  I  décemhrff],  —  Le  citoyen  Schweizer 
û  Deforgues.  Levée  des  obstacles  qui  enlravenlle  commerce  de  la  France 
avec  la  Suisse  réclamée  avec  une  égale  instance  des  deux  côtés  de  la 
frontière.  Hmigrés.  Allaires  de  NeucliùLel-  Bruit  d’une  importante  levée 
de  troupes  pour  l'Angleterre  :  cette  armée  n’est  encore  «  que  dans  la 
lélo  du  Ministre  anglois.  »  Intrigues  de  ce  Ministre  à  Berne,  Capitaux 
bernois  placés,  ceux  de  riCtaL  eu  Augîclcrre,  ceux  des  particuliers  en 
France.  Défense  de  l'exporlalion  des  blés  aiitricliiens  eu  .Suisse.  Nécessité 
de  créer  une  banque  pour  cMiipêclier  les  capitaux  bernois  de  passer  en 
Aulriclie.  Les  liens  de  Berne  avec  la  Hollande  paraissent  all'aiblis  depuis 
les  revers  de  ses  années.  Toutes  les  observations  de  Jeantiercl  et  de 
Schweizer  tendent  à  prouver  que  la  Suisse  obsei'vera  serupuleusemeiit 
la  iiculralitè;  état  de  ropiiiioii  à  Berne.  Conversation  avec  l’avoyer 
Steiger  et  le  baron  Vigiiet  des  Ëlules.  Enlrevue  avec  Barlbélemy;  dif- 
(icu)lés  qüi  i>^oj>posent  â  la  mission  de  Schweîzer  en  ünsons*  Lt  demande 
que  Pestalozzi  soU  attaché  secrètcmcîiL  au  service  de  la  République  et 
appelle  raLtenlion  du  Ministre  sur  ce  (jiii  se  [mssc  a  Geiievo, 

VoL  440,  3(50,  original,  "±8  p, 
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477.  ■ —  liùlCy  .21  frimah'e[  'J  i  decemiiré].  —  Noie  de  lord  Fitz-licrald 
au  Corps  helvêLiqiic;  bonne  conduite  de  Berne  clans  celle  circonstance, 
«  La  condiule  de  Cônes  semble  avoir  pétrilié  t’ILalie  entière.....  Le 
vaisseau  dérobe  à  Toulon,  le  Tancj'èfie,  vient  d’ôlre  brûlé  dans  la  rade 
de  Livourne.  (J'isItc  cents  hommes  de  son  éfiuipage  ont  péi-i.  On  ignore 
les  causes  de  cet  accident,  mais  ceux  des  officiers  qu’on  a  pu  sauver 
ont  été  mis  en  prison.  Le  capitaine  cal  de  ce  nomlire.....  » 


Dit  .23  frimaire  [/.7  décembre^,  —  «  D’après  des  lettres  d'Angleterre 
du  22  novembre  on  prépare  à  Porlsmoulli  et  dans  d'autres  ports  un 
embaniuemenl  destiné  à  favoriser  les  rebelles  aux  environs  de  Saint- 
Malo  et  du  Mont-Saint-MicbcL  Les  chefs  des  troupes  seront  le  comte  de 
Moira,  sir  Charles  Grej',  le  lord  Galhearl  et  plusieurs  volontaires  de 
distinction  ;  seront  joints  par  le  corps  d’émigrés  françois  qui  sont  à 
Jersey. 

«  Un  joaillier  de  Carlsruhe  qui  a  passe  quelques  jours  à  llagiienau 
nous  a  rapporté  que  rannéc  impériale  nV  parotssoil  pas  salisfaile  de 
l’intention  des  répuUkaim  de  faire  une  campagne  d’hiver;  sa  cavalerie 
surtout  a  prodigieusement  soulTerl,  et  si  nous  la  poussons  avec  réiiergie 
qui  doit  nous  caractériser,  il  faut  espérer  qu’au  printemps  on  dira  que 
celle  armée  a  existé..... 

«  Ce  môme  particulier  a  dit  ffue  l’ennemi  n’étoit  pas  abondamment 
pourvu  de  vivres;  il  a  vu  une  dislribution  de  viande  consistant  en  neuf 
livres  pesant  -par  compagnie. 

«  lia  passé  ici  assez  souvent  des  François  qui  s’échappoientdes  prisons 
d'Autriche.  Aujourd'lmi,  entre  autres,  nombre  de  chasseurs  à  cheval  en 
uniforme  faits  prisonniers  dans  le  Has-Hhin.  On  trouve  surprenant  qu’avec 
autant  de  facilité  à  être  reconnus,  ne  parlant  point,  surtout,  la  langue 
allemande,  ils  puissent  tromper  la  vigilance  de  leurs  gardes  et  ensuite 
dépasser  la  frontière.  Mais  on  répond  que  les  troupes  de-s  cercles  qui  les 
gardent  étant  bien  disposées  pour  la  cause  tles  patriotes,  favorisent  leur 
évasion  et  leur  indiquent  même  le  territoire  suisse.  » 


Vol.  Mil,  [“  R8I,  original,  3  p.  2/3  in-F. 

478.  —  Pat'îs^  23  frimaire  [/  3  décembre'].  —  Le  ministre  de  la  guerre 
Boucliolte  à  Barlliélemy,  Itéclamalion  en  faveur  du  citoyen  Kuhn.  Émi¬ 
grés.  Interdiction  d'exporter  des  chevaux  de  Berne, 

Vol,  142,  f"»  -44,  copie,  4  p.  1/4  iri-f®. 


I.  Ileçue  le  %  frimaire  [10  iléceinbre] 
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479.  —  liadcn,  (c  34  fnmair&  [14  dcccinfire'].  —  «  J'ai  rcrii,  (atoyen 
ministre,  ta  lettre  du  11, 

«  Je  me  suis  empressé  de  notifier  au  Corps  Jiclvétiquc  le  tléerct  de  la 
Coin'enlioii  nationale  qui  y  éloit  joint,  qui  éteml  aux  fabrieateiirs  do 
fausse  moniioie  étrangère  la  peine  do  mort  portée  par  nos  lois  contre  les 
fabricateurs  de  fausse  tnojinoie  nationale, 

«  Le  Ministre  aiigîois  quelques  jours  après  avoir  communique  au 
Directoire  helvétique  son  insolente  note  manuscrite  a  cru  pouvoir  lui 
adresser  des  exemplaires  imjirimés  et  le  prier  de  les  envoyer  au.v  Can¬ 
tons.  Zurich  s’est  refusé  à  une  demande  aussi  malhonnôLe.  A  Hernc,  l'I'ilat 
a  défendu  à  tous  les  libraires  de  vendre  eette  pièce.  ritz-Oérald  alors  en  a 
fait  distribuer  un  nombre  considérable  dans  le  public.  Tuus  ces  procédés 
de  démence  encore  plus  que  d’arrogance  ont  produit  tout  rclTel  qu’ils 
dévoient  amener.  Fitz-Gérald  est  devenu  l'objet  de  la  haine  universelle. 
On  me  le  marque  de  Berne  dans  les  teimies  les  plus  énergiques.  Il  fait 
actuellement  traduire  sa  note  en  allemand.  I!  ne  voit  pas  que  plus  il  se 
donnera  de  soins  pour  la  répandre,  plus  il  propagei'a  dans  le  peuple  le 
ressentiment  qu’est  fait  pour  inspirer  une  production  qui  attaque  au  plus 
haut  degré  l'hoimeur  national.  Je  ne  crois  les  Suisses  nullement  disposés 
à  flécliir  devant  de  si  insolentes  prélentious.  Ils  les  repousseront  jiar  le. 
silence  et  le  mépris. 

«  L’Autriche  s’y  prend  mieux,  elle  les  allaque  par  le  besoin  journalier 
des  subsistances.  On  m’avoit  mal  instruit  quand  on  m’avoit  dit  qu'elle 
paroissoil  vouloir  se  relâcher  de  sa  rigueur.  Au  contraire,  la  vérité  est 
que  la  régence  de  Friliourg  a  renouvelé  aux  princes  de  Soiiabe  qui 
fournissoient  diverses  denrées  à  la  Suisse,  des  défensc.s  sévères  de  la  part 
de  l’empereur  de  pciuncttre  aucune  livraison  de  ce  geni'è.  Le  citoycu 
Wyss,  de  Zurich,  qui  a  été  envoyé  auprès  d’eux,  n’a  pu  obtenir  aucun 
adoucissement.  Il  n’a  pas  mieux  réussi  auprès  des  Riais  de  Souabe 
assemblés  à  Ulm  pour  lesquels  il  avoil  des  lettres  dressées  au  nom  de 
tout  le  Corps  helvétique.  Cependant  Î1  reste  encore  quelque  espoir.  Une 
conférence  vase  tenir  à  Mürsbourg.  petite  ville  sur  les  bords  du  lac  de 
Constance  qui  est  le  lieu  de  la  résidence  de  révéqiic  de  ce  nom.  lîlle  sera 

J- 

composée  de  quelques  membres  des  ELats  de  Souabe  et  fie  quelques 
jiiembres  de  la  régence  de  Fribourg,  La  Suisse  se  flatte  de  pouvoir  ol>lcnir 
fpdil  y  sera  pris  des  mesures  mi  moyen  desquelles  elle  sera  libre  d'extraire 
de  la  Souabe  une  quantité  limitée  et  stipulée  à  ravaiice  de  grains  et  de 
bestiaux.  Si  cette  espérance  venoît  à  être  trompée,  ses  ejnliarras  seront 

extrêmes.  Ils  vont  le  devenir  encore  bien  plus  raiiidement  u  Italc  qui  a 

■ 

î.  Reçue  le  30  frimaire  j20  décembre]. 
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])îus  de  besoins  à  eftuse  de  raugmenlntion  de  ses  habitnnls  résidtanl  de 
la  réunion  des  contingents.  Le  niartjuisat  de  Baden  d’oîi  ce  Cardon  lîroit 
encore  du  vin  et  du  bois  va  cesser  de  lui  en  fournir. 

«  Pour  nous  qui  sommes  dans  rimpossibililé  d’aider  les  Cantons  dans 
aucun  des  objets  de  première  nécessité,  nous  ne  venons  p.is  même  à  leur 
secours  sur  plusieurs  points  où  nous  pourrions  leur  rendre  service.  Nous 
n’avons  aucun  intérêt  à  ruiner,  ii  écraser  la  Suisse,  an  contraire  il  ilevroit 
nous  convenir  be!iiieon|)  de  la  soutenir  et  de  lui  donner  de  l’apiojtib.  Un 
œil  tant  soit  peu  ohservaloui*  ne  peut  manquer  d’aperccvoii-  ([ue  l’étal 
général  des  clioses  tend  à  la  ruiner  enlîèremcid.  .le  le  répété  :  quand  ee 
peuple  aura  tout  penlu,  il  deviendra  un  voisin  ineoinmode. 

«  J’ai  reçu  hier  le  ballot  contenant  les  IHOO  exemplaires  du  rapport 
du  citoyen  Uobespierre.  J’en  fais  partir  aujourd'bui  un  bon  nombre  de 
dillérenls  eûtes.  » 

Vol,  tiU,  P  3S8,  original,  2  |>.  1/2  in-l". 


480.  —  lierney  el  id  (ii;cemhre,  —  IjlxlrAit  d’une  lettre  sans  nom 

tl'auteur  [adressée  à  Bacber?].  Mission  de  Secrelaii  en  France.  Détails 

sur  Pictet,  de  Genève,  et  sur  la  mission  des  citoyens  Behweizer  et  Jean- 

nerel.  On  a  grand  tort  en  France  de  négliger  la  Hollande  et  de  uV 

eidrctcnir  aucun  agent  secret. 

* 

Vol.  iiO,  I"  38(5,  cuijie,  i  p.  fn-r". 


481.  —  l'aris^24  frimaire  \^i 4  dérenihre\.- — Le  citoyen  llaupt  ;i  Defor- 
gues.  Mis-sion  du  colonel  Weiss,  «  patriote  contrefait  et  feuillant  dans  ses 
opinions  politiques,  pour  épier  les  sentiments  actuels  de  la  République 
envers  la  Suisse.  » 

Vol.  Jin,  1“  3111,  original,  1  p,  iii-f", 

482.  —  .V.  /.,  14  décembre.  —  Ra[)|>ürl  remis  au  citoyen  Bàchei  ■  par 
mi  émigré  employé  par  la  France  en  Allemagne.  Nouvelles  d'Allemagne. 
Alfaires  militaires. 

Vol.  iiO,  r®  302,  copie,  3  p,  in-l'*. 
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483.  —  flàle,  26  frimaire  (i  décembre^,  —  «  Citoyen  ministre, 
d’après  les  nouvelles  »le  Londres,  on  y  espéroit  tout  de  l’arrivée  du 
général  O’Hai’a  à  Toulon.  On  éloît  loin  de  penser  qu’il  ailoit  devenir 
notre  prisonider. 

«  Le  ci-devant  marquis  du  Dresnay  a  été  nommé,  au  nom  du  roi  d’An- 


l.  Reçue  le  .30  frimaire  [20  déceiiibre]. 
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glelerre,  chef  des  émigrés  réilnis  :i  Jersey.  Le  comte  de  Moirn,  aupara¬ 
vant  lord  Rawdon,  seraaccompagiié[de  plusieurs  François,  parmi  lesquels 
on  nomme  MM.  llervilli,  Gonway,  Lachaise,  l-douard,  O’Conel,  La  Tour 
du  Ihn,  Boisgelin,  Attilly,  Iax  Kochefoueau!l,  Dampierre,  etc. 

<(  On  dit  qu’il  existe  un  ordre  par  lequel  tous  les  émigrés  françois  qui 
se  Lrouvoient  en  Angleterre  oui  été  tenus  de  s’embarquer  pour  l'expé- 
ditîoii  de  France.  Les  forces  qu’ou  y  emploie  se  portent  à  18  OtM) 
lioniines  et  la  Hotte  est  pourvue  d’arincs,  d’habits  et  de  munitions  qu’on 
destine  aux  rebelles.  On  cherebera  la  partie  de  nos  côtes  oii  l’on  pourra 
cominunifjuer  avec  eux  et,  dans  le  cas  où  la  chose  présenleroil  des  dif¬ 
ficultés,  on  tâchera  de  se  saisir  de  quelqu'une  de  nos  villes  mai-ilimcs  à 
la  faveur  des  intelligences  qii’on  dit  y  entretenir.  11  est  public  que  les 
Anglois  en  ont  à  Saint-Malo, 

«  Dans  l’alTaire  du  !1)  près  de  llugiicnaii,  les  émigrés  ont  perdu  trois 
ex-géaéraux;  parmi  eux,  dit-on,  .Martigiiaccl  Gcili. 

«  Très  sérieusement  les  Allemands  crssenl  d’augurer  favorahlement 
des  suites  de  la  guerre.  Leurs  armées  s’épuisent,  le  recrutement  se  fait 
avec  difliculté,  les  subsislaiices  sont  rares  ou  dn  moins  très  chères.....  » 
.Assignats.  Rivale  se  plaint  que  sa  correspondance  soit  «  vérifiée  soit 
à  Hunïngue,  soit  ailleurs.  » 


Vol.  itO,  P  dni,  original,  -4  p.  iii-r'’. 


VÉXET  lIEFOnOUES  ' 


484.  — Lausanne,  J  ii  dècenihve,  — ■  l’eu  de  succès  de  la  note  de  lord 
Filz-Géraki  en  Suisse.  Suppression  tle  la  llotlille  suisse  en  croisière  sur 
le  lac  de  Genève.  Le  bruit  court  que  Monsieur  va  se  rendre  à  Toulon 
et  le  comte  d’.Arlois  en  Vendée,  Subsistances.  Fublicalion  il'un  faux 
almanacb  dit  le  boiteux. 

«  L’ex-tninislre  N’ecker  vit  tout  seul  à  Lausanne.  Il  a  voulu  marquer 
de  l’çxigcnce  et  de  la  prélenlion  vis-à-vis  du  nouveau  bailli;  cette  con¬ 
duite  ne  lui  a  point  réussi,  il  n’est  visité  ni  par  les  émigrés  (jui  le  détes¬ 
tent,  ni  |)îir  le.s  gens  du  pays  révoIt6.s  depuis  longtemps  de  la  dignité  de 
monsieur  et  des  tons  de  madame.  Us  ont  cm  intéresser  à  leur  situation 
en  faisant  courir  le  bruit  qu’on  avoit  voulu  les  enlever  à  Goppet  et  qu’ils 
en  avoicnl  été  avertis  à  temps.  Personne  ii’a  cru  cette  bisloii'e,  » 

Projet  d’augmentation  du  régiment  de  Watteville.  Intrigues  des  mi¬ 
nistres  étrangers  en  Suisse. 

Vol.  iiO,  f®  39tl,  oiigiiiaJ,  8  [i.  in-4®. 
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485.  —  -S.  i  0  déccmùrc.  —  Kapport  rerais  au  citoj'en  Bâcher  par 
un  émigré  employé  par  la  P’ruiico  en  Allemagne.  Nouvelles  d’Allemagne, 
Allaircs  militaires. 

Ve!.  410,  f**  4ÜO,  ciî]iie,  .*1  p.  in-f". 

486.  ~  /Mh,  .26’  fnmaii'e  |^6  décemf/re}.  —  iJaelier  à  Deforgues. 
Aiïaire  de  Bclllach.  Aflaircs  de  rErgiicI.  Passage  «  par  centaines  »  de 
prisonniers  français  échappés  du  fort  Vauhan.  Assignats.  ApprovUionnr- 
menls. 

\'ol.  4t0,  f®  402,  original,  îi  p.  1/4  in-f®. 

487.  —  /Jeviie,  l  7  déceinhre.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'au- 
lenr,  ailressée  à  Hacher.  Intrigues  do  Ihctct,  MoHuou.k  cl  autres  émigrés. 
«  Le  baron  de  Staël,  ambassadeur  de  Suède  eu  France,  c?t  ici  depuis 
quelques  jours.  H  a  été  visité  par  ie  Corps  diplomatique,  w  Entrevue  de 
Secrélan  et  de  Filz-Gérald, 

Vol.  440,  P  407,  copie,  2  p,  io-f''. 


488.  —  /'  (tris,  27  frimaire  [/"  dècendre^.  —  Le  citoyen 
Deforgues.  .Méconlejilcmenl  provoqué  en  Suisse  par  la  proliibilion 
e.xporlalions  de  blés  autrichiens;  on  pourrait  penl-ètre  en  proütcr. 
Vol,  4i0,  f®  410,  original,  1  [i,  in-P. 
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489.  —  Daden.,  20  frimaire  [/S  décembre^  —  «  J’ai  reçu.  Citoyen 
ministre,  ta  dépêche  n“  88  par  laquelle  lu  m’autorises  à  faire  partir  pour 
la  Haye  et  pour  Berlin  les  deux  Suisses  dont  je  i'ai  fait  inention  dans 
ma  lettre  n®  247.  Il  est  assez  extraordinaire  que  le  jour  inénic  que  ta 
dépêche  m’est  parvemic,  l’tin  d'eux  qui  est  Bernois  et  que  j’avois  en  vue 
pour  la  Haye,  m’a  écrit  de  Berne  pour  me  prévenir  que  des  alîaires  très 
pressantes  l’obligent  de  sc  rendre  à  l’aris...,.  11  s’appelle  Sturlûr,  il  est 
citoyen  de  Berne,  il  a  servi  en  Hollande,  il  a. eu  diverses  commissions  de 
nos  ministres  de  la  marine.  11  est  fort  actif,  fort  inteliigent,  fort  ami  de 
notre  cause.  .le  ne  doute  pas  qu’il  ne  remplît  très  bien  nos  intentions.  Ce 
sera  actuellement  à  Soi  beaucoup  plus  qii’fi  moi  îi  les  lui  faire  eonnoître 
et  à  le  diriger.  Je  te  préviendrai  de  ce  qui  se  sera  passé  entre  lui  et  moi 
s’il  vient  me  voir  avant  de  partir  pour  Paris.  Je  l’avoue  au  reste  que 
sans  songer  h  ce  imyage  de  France,  il  me  faisoit  peine  de  penser  à 
l’éloigner  de  Berne  qui,  étant  devenu  un  foyer  d’intrigues,  mérite  d’ètre 
exactement  surveillé,  et  tous  les  correspoudants  n’ont  pas  comme  Sltirler 


1*  Reçue  le  3  nivuse  [^3  tlécembre]. 
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ui’i  courage  qui  les  met  aii-ilossus  (îc  Ijcnucoup  fie  considérations  parti¬ 
culières,  ipii  sont  si  ordinaires  dans  les  petites  républiques. 

«  L’a  litre  personne  que  je  destin  ois  pour  Herlin  où  elle  a  déjà  été  et  où 
je  pense  qu’elle  l'eroit  très  bien,  se  trouve  (et  je  n'ai  su  cette  circonstance 
que  depuis  que  je  t'ai  écrit)  si  utilement  employée  dans  le  travail  dirigé 
par  le  citoyen  Blanié,  que  je  ne  puis  pas  penser  à  lui  proposer  de  l'en 
retirer.  Elle  est  cbargée  de  l'importante  fonction  de  surveiller  tout  ce 
qui  se  passe  de  î  outre  côté  du  llhiii  et  J’ai  tout  lieu  de  croire  qu’elle 
s’en  acquitte  avec  uns  grande  exactitude.  Il  me  faudra  donc  penser  à 
un  .autre  agent..... 

t  Quant  à  .M.  de  Wrîniz,  je  crois  qu'il  pourroitélre  utile  à  Vienne.  Je 
ne  sais  s’il  consentiroit  à  y  aller,  mais  la  confiance  que  je  crois  qu'il 
m'accorde,  m'autoriseroit  à  le  lui  proposer,  et  sa  radiation  de  la  liste  des 
émigrés,  si  elle  a  lieu,  devroit  être  bien  propre  à  l’y  engager. 

«  Une  lettre  de  Berne  qui  m’est  écrite  par  un  des  ebefs  de  cct  fital  con¬ 
tient  ces  mots  :  «  On  m'a  assuré  de  bonne  part  qu’il  y  a  une  haine 
incroyable  entre  les  .Vulrichiens  et  les  Prussiens  sans  que  pour  cela  la 
bonne  intelligence  des  deux  ('.ours  risque  de  s’altérer.  »  I!  scroit  difficile 
cependant  que  cctlo  mésintelligence  des  armées  ne  passât  pas  prompte¬ 
ment  dans  les  Cours  qui  les  soudoient.  Nous  y  aiderions  beaucoup  en 
favorisant  les  puissances  secondaires  de  l'Allemagne. 

d  .le  distribue  et  envoie  de  tous  côtés  le  rapport  de  llobespierrc.  J'en 
ferai  de  môme  de  l’édition  allemande  aussitôt  i|uc  les  soins  du  citoyen 
Bâcher  me  l’auront  procurée,  quoique  je  n'ignore  point  que  la  différence 
dont  je  t'ai  parlé  sur  l'article  V  du  décret  produise  un  très  mauvais  elTet 
cl  provoque  les  plus  malignes  iaterprétations  de  la  part  de  nos  ennemis, 
ainsi  qu'il  l'alloit  bien  s’y  attendre.  On  m’adresse  à  cet  ég.ird  une  mul¬ 
titude  de  question.s  ijui,  je  te  l'avoue,  me  mettent  dans  l’embarras.  Cet 
incident  a  d'autant  plus  fait  naître  d’inquiétudes,  iju'on  n’est  pas  à  savoir 
qu'il  a  paru  des  commissaires  sur  les  frontières,  destinés  à  sonder  les 
(qiinions  au  sujet  du  projet  favori  de  quelques  personnes  de  réunir  .au 
département  du  Mont-Terrible.  Bollclay,  Moutier-GrandvaJ,  l'Erguel  et 
Bienne,  si  même  on  n’auroit  pas  voulu  aller  plus  loin. 

«  Nous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler  que  l’Erguel  ne  soit  devenu 
un  point  infiniment  délicat,  puis([uc  c’est  un  de  ceux  par  lesquels  nos 
ennemis  et  les  malveillants  travaillent  à  mettre  en  danger  la  neutralité 
de  la  Suisse  et  la  bonne  harmonie  qui  subsiste  entre  les  deux  nations.  Il 
y  règne  quelque  agitation  par  l’effet  naturel  des  circonstances,  ils  chcr- 
ehenl  à  la  rendre  plus  considérable  afin  d’inspirer  des  craintes  aux  Can¬ 
tons  intéressés  au  sort  de  ce  petit  Etat  et  de  leur  faire  demander  d’y 
envoyer  des  troupes  dans  l’objet  d’y  ramener  la  ti’an(|iiillité.  Ce  plan 
perfide  est  très  bien  tracé  dans  la  lettre  que  la  régence  du  ci-devant 
évêque  de  Bùle  a  écrite  à  la  ville  de  Bienne.  J’en  joins  ici  copie.  Ce  n’est 
pas  à  Bienne  que  la  régence  demande  du  secours.  Elle  connoît  trop  bien 
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les  sages  principes  (Je  celle  petite  répuLilique  et  Ions  les  puissants  iiiobiles 
•tjui  i’éloigncnl  tlu  ei-devaiiL  évôqne.  -Mais  elle  insinue  qu’on  pourroil 
s’adresser  i\  lîerne,  Fribourg,  Lucerne  et  Soiciire  qui  sont  parties  inté¬ 
ressées,  Elle  croit  avoir  sujet  de  so  daller  que!  le  réussi  roi  t  mieux  de  ce 
Cülé-In.  Elle  se  Ironipc  égalemenl.  Ces  Cantons  qui  coniioissent  les  ina- 
nœizvrcs  tic  la  régence  cl  la  main  ijui  les  dirige  sauront  se  tenir  en  garde 
-contre  les  pièges  t|u’oa  veut  leur  tcndi-e.  Ils  ne  t’eruiiL  point  marclier  de 
Irtnipiîs,  dans  la  conliauco  qiae  noua  respecterons  la  neiitralilé  de  l’Erguc!. 
Mais  il  faut  que  nous  lu  respections  véritablement  pour  nos  iiiLéréts  et 
pour  noire  gloire»  car  des  menées  obscures  coniproinellcnt  et  déshono- 
ront  lon  jours.  Je  m’autorise  donc  de  ees  observations  ainsi  que  de  la  note 
ci-jüinle  pour  te  prier  instamment  d’odrcFScr  sur  cet  objet  des  instruc¬ 
tions  très  positives  au  citoyen  lîeruard,  reprcsciitanl  du  peuple  à  ^lout- 
héliài'ü  cl  dans  le  département  du  Mont-Terrible.  Il  importe  beaucoup 
il'éloulTer  promptement  In  germe  de  discussion  qui  est  ]irèL  à  se  déve- 
lojiper  au  sujet  de  l’Erguei . 

•  !1  faut  que  je  l’avoue  lu  vérité.  Je  crains  que  l’elî’et  du  décret  du 
‘21  brumaire»  que  les  consolations  cl  les  espérances  qu’il  avoit  portées 
dans  les  esprit-^  ne  soient  d'une  courte  durée.  Le  deuil  et  la  désolation 
SC  ré[>andciit  à  Zurich  et  dans  loirs  les  Cantons  qui  nous  ont  toujours  été 
le  plus  allachés  à  la  suite  de  ce  qu'éprouvent,  à  Ville  AlTrancbie  les  indi¬ 
vidus  suisses  et  leurs  fortunes!  »  Lartliélcrny  insiste  ii  ce  propos  sur  la 
nécessité  de  ménager  les  Suisses,  et  appelle  une  fois  de  plus  raltenlioii 
du  Ministre  sur  leurs  créances. 

Après  avoir  nionlré  de  nouveau  qu'on  ne  saurait  se  faire  un  grîcf 
contre  les  Cantons  de  la  violation  du  territoire  français  qui  a  eu  lieu 
près  d’Altkirch  et  de  l’assassinai  d’Arleslieim,  l’ambassadeur  entre  dans 
quelques  considérations  sur  la  malheureuse  silualion  des  Grisons  et  sur 
l'im possibilité  pour  le  citoyen  Schweizer  de  se  rendre  parmi  cn.x,  Uar- 
théleniy  va  chercher  les  moyens  de  faire  faire  une  réplique  à  la  lirochure 
autrichienne  dont  la  traduction  était  jointe  à  sa  dépêche  iio  23ü. 

«  J’ai  instruit  le  citoyen  lleflliiigcr  de  ce  que  tu  m’as  répondu  à  son 
sujet,  il  m'écrit  qu’il  a  lieu  d'étre  content  du  Valais,  que  ce  gouverne¬ 
ment  a  été  travaillé  de  la  manière  la  plus  active  par  tous  nos  enneinis  et 
ipi’il  se  dégoûtera  tle  leuEa  manœuvres  si  au  lieu  de  le  décourager  nous 
cherchons  à  le  soutenir. 

((  P.-S.  —  Je  joins  ici  une  lellrc  que  m’envoie  pour  le  citoyen  Verniaae 
.M-  <le  Slacl  qui  vient  d’arriver  dans  celle  ville.  » 

Vol.  4i0,  r®  itl,  üriginat,  10  p.  1/2 


iHêces  jointes.  —  a.  ■ —  I*rr/e,  3  (tèeemhre,  —  La  Régence  du  ci -devant 
évêché  de  ISàle  au  magislral  de  la  ville  de  ISienne.  Affaires  de  l’Erguel. 

Vol.  -ifO,  P  280,  copie,  2  p.  1/2  in-f". 
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b.  —  -S’.  L  n.  d.  —  Note  sur  le  nictnc  sujet 

VoL  iiü,  10  ilKj  copie,  1  p. 

c.  —  Soleuret  / 1  rfeeew/xv’.  — l.c  généra!  Allcrmatl,  eonnnatidaiil  des 
troupes  de  l’État  de  Soleure,  lï  Bai'tliêleiny,  relalivciiiciil  au  ehapilrc  <lc 
Moulier'ljraiidval. 

Vü!.  nu,  (“  ;}83,  copie,  It/-t  j).  îii-r'*. 

d.  —  Zurich,  Ni  décrmhrp.  —  Letlrc  d’un  magistrat  de  /îurîeli  à 
lînrlhêlemv.  Mission  du  eiloven  Sehweiicer.  Note  de  lord  Fitz-Gérald. 

4- 

Vol,  HU,  fo -îüo,  copie,  2  p.  1/2  iii-l". 

e.  —  Zurich,  I  7  fféccmhre.  —  Le  même  au  nième.  DilTéi'ence  (lans  le 
texte  du  décret  du  57  brumaire,  l’iaintcs  j'elalives  à  la  façon  dont  les 
Suisses  soîit  Irai  lés  ea  France  et  particulièreaieriL  à  Lyon*  a  En  verilé, 
monsieur,  la  inaudilc  giiiiloiinc  n'csL  ]ms  ceL  inslniment  par  lequel  la 
nalion  française  pourra  gagner  la  confiance  et  rainilié  des  Suisses*,- 

VuK  FiO,  P  iOtî,  copie,  .'î/i  p*  in-F* 

f.  —  /iertw,  l(!  déceml^re.  —  Lettro  d'iin  inagislraL  de  Berne  à  Bar- 
thélciny-  Noie  remise  par  le  Ministre  anglais*  Mission  du  ciloycn 
Schweizer,  Probibitïon  par  rAiitricbe  de  la  sortie  des  grains  destinés  à 
la  Suisse* 

\o\.  iiO,  P  390,  copie,  1  p*  ^/3  ici-fo* 

g.  —  Noie  sur  les  entraves  mises  au  commerce  entre  la  France  et  la 


Suisse* 

Vol.  4i0,  r  417,  cüpîc,  ^  j>*  in-f®* 

490,  — ‘  Parh^  ,2 S  frimaire  è’  dïkem//re^,  - —  «  Rapport  concernant 
rapplicaüon  aux  Suisses  de  la  loi  relalivc  aux  émigrés*  j» 

Vol*  440,  fû  ilOj  ininule,  ^  p,  în-f^* 

491,  —  fiâle^  f28  frimaire  [  /  8  décemùre].  —  Bacber  à  Deforgues* 
Approvisioiifiemenîs* 

Val*  440j  P  421,  original,  ^  p*  S/3  in-F* 

492,  —  licrna^  i  8  décemùre,  —  Extrait  d*unc  lettre  sans  nom  d*auleur 
adressée  à  Baclier.  Mission  de  Secréta  n  en  France* 

Vol*  410,  F  4^3,  copie,  2  p*  io-F* 

493*  ^  -  18  —  Le  ministre  de  France  a  Venise,  Noël, 

aux  chefs  des  Ligues  grises,  U  les  avertit  que  des  avis  qui  lui  paraissent 
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ccrîiiins  lui  donnenl  lieu  de  penser  que  des  assassins  ont  été  apostés  en 
divers  points  de  la  ValLclinc  pour  massacrer  tous  les  Français  qui  y 
passeraient. 

Vol.  ¥i%  P  tiO  v",  copie,  ^/3  p.  in-P. 

494.  —  Paris,  2.0  frimairs  [i  Ü  décembre],  —  Le  ministre  de  la  guerre 
Uouchotle  à  liarlhéSemy.  RécJainalions  des  citoyens  Steîner,  Orell,  Christ 
et  Akermann,  et  de  divers  officiers  du  ci-devant  régiment  de  Steiner, 

Vol.  ÎW,  P  tS,  copie,  1/4  p.  iii-r®. 
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495.  —  lià/e,  30  frimaire  [20  décembre].  ~  Bâcher  à  Deforgues. 
«  'J'oiUcs  les  espérances  des  émigrés  se  portent  maintenant  sur  la  Vendée 
cl  un  mouvement  contre-révolutionnaire  qui  doit  s’opérer  dans  Paris 
même,  âce<|U*on  croit,  do  concert  avec  Cobourg,  Wurmser  et  l’armée 
prussienne  (pii  est  sur  la  Moselle.  Les  lettres  ci-jointes  de  Francfort  et 
de  Berne  viennent  à  l’appui  des  propos  inconsidénîs  que  les  émissaires 
des  ci-devaiit  princes  François  se  permettent  en  Allemagne  et  même  en 
Suisse  dans  leurs  ditrérciites  courses.  » 

Bâcher  donne  (pielques  détails  sur  les  correspondances  secrètes. 
«  Ij’éjnigré  qui  fournit  les  rapports  à  Blagnié  s’appelle  llorretiberger  : 

il  a  été  maire  de  Schelestadt .  »  Possibilité  d’échanger  en  Suisse  du 

vin  contre  de  l’avoine  et  du  riz,  au  prix  du  maximum. 

Vol.  .440,  r®  432,  original,  4  p.  iti-f". 

Pièces  Jointes.  —  a.  —  Francfort ,  J  .0  décembre.  —  Extrait  d’une  lettre 
sans  nom  d’auteur  adressée  à  Bâcher,  Projets  des  émigrés  contre  la 
France. 

Vot.  44B,  f®  493,  copie,  3  p.  1/2 

b.  —  iS',  /.,  /  9  décembre.  —  Liste  des  émigrés  d'Alsace  servant  dans 
rarmee  de  Coude 

Vot.  440,  f®  427,  copie,  3  p.  9/3  in-f®. 

c.  —  /JcrnCf  S  décembre.  —  Article  à  insérer  dans  la  Gazeile  relatif  à 
l’agent  anglais  Pictet, 

Vul.  -140,  f"  ^lU,  cojiie,  1  ji.  1/2  in-4". 

* 

d.  —  Lamanne,  7  dticembre.  —  Autre  «  article  à  insérer  le  plus  tôt  pos¬ 
sible  dans  les  gazettes  françoiscs.  »  Départ  pour  Paris  d’un  «  avocat  de 
celte  ville,  [Secretan,]  agent  de  Pitt.  * 

Vot.  440,  f®  133,  copie,  l  ().  in-4®. 


l.  «  lleuiis  an  ciloyen  Hacher  par  un  émigré  émissaire  de  notre  gonverneinent 
cmjtioyé  en  Aiteniagne.  « 
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496.  "  Hambourg^  30  frimaire  [20  d>kembre\  L’agent  secret  Sta- 
maly  à  Barthélemy.  Il  Iransinel  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  t“  4ti  v”,  copie,  1/2  [i.  îii-r". 

Pièce  jointe.  —  Copenhague.,  27  frimaire  [/7  déce)nbre\  —  Le  ministre 
plénipotentiaire  de  France  en  Danemark,  Grouvelle,  à  Barthélemy. 
Il  demande  des  renseignements  sur  la  manière  dont  a  été  traitée  avec  les 
Cantons  la  reconnaissance  de  Barthélemy  et  lui  propose  d’entrer  en  cor- 
pondance  avec  lui. 

Vol.  4i2,  4a  v®,  copie,  1  ]>.  1/3  in-fo. 

497.  —  Paris.,  30  frimaire  [20  dC'centbrc\.  —  Jourdeuil,  adjoint  au 
Ministre  de  la  guerre,  à  Deforgues.  Protection  accordée  par  les  Suisses 
aux  plus  dangereux  ennemis  de  la  France- 

Vol.  440,  P  429,  original,  l  p.  1/4  in-p. 
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498.  —  Bdle,  30  frimaire  [20  décembre].  —  AfTatre  d’-4.rlesheîm. 
AfVaires  de  Berne. 

«  I.es  nouvelles  d’.\ngleterre  parlent  avec  un  peu  moins  d’assurance 
du  succès  de  la  prochaine  expédition  sur  nos  côtes.  Le  dénombrement 
des  forces  qu’on  y  emploie  est  bien  plus  modéré  que  le  premier,  puisqu’il 
ne  s’agit  aujourd’hui  que  de  cinq  mille  .\DgIois,  &i.x  cents  émigrés  et 
deux  corps  autrichiens  de  troupes  irrégulières, 

«  Au  6  décembre  on  ignoroit  à  Londres  où  étoit  la  flotte  de  Hood, 
mais  on  n’en  persisloit  pas  moins  à  croire  ou,  pour  mieux  dire,  à 
répandre  qu’elle  devoit  avoir  pris  cinq  de  nos  vaisseaux  de  ligne,  et  les 
papiers  étrangers,  en  propageant  ce  bruit,  y  ont  successivement  ajouté 
la  prise  de  nos  flottes  marchandes  d’abord  de  soixante-huit  voiles,  puis 
de  trente  seulement. 

«  On  dit  que  les  chefs  de  nos  révoltés  ont  eu,  aux  environs  de  Dol,  des 
conférences  avec  des  agents  des  puissances  coalisées. 

«  La  campagne  d’hiver  contrarie  autant  le  militaire  ennemi  qu’elle 
dérange  les  projets  des  coura.  Nous  en  avons  mille  preuves.  » 

Assignats, 

Vol.  440,  P  430,  original,  4  p,  îo-f®. 
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1.  lîeçne  le  3  aivOse  [23  décembre]. 

2.  Re(;oe  le  1  nivOse  [21  üÈcetnbrc]. 
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[5  décembre].  Je  me  bornerai  dans  ce  moment  à  t’en  accuser  la  récep¬ 
tion . 

«  Je  t’ai  plus  d'une  fois  fait  connoître  rexlrême  inquiétude  qui  s’est 
répandue  dans  plusieurs  Cantons  sur  le  sort  des  Suisses  qui  sont  resté-s 
en  France.  Je  l’ai  mis  sous  les  yeux  les  noies  que  celui  d’Appenzell 
d’abord,  puis  la  répübli<|ue  de  Saiut-Gal  m’ont  adressées.  Aujourd’hui 
l’État  de  Zurich  m’en  remet  une  qui  auroit  dû  me  parvenir  plus  lût  à  en 
juger  par  la  date^  et  que  je  joins  ici  avec  la  lettre  du  bourgmestre  xuri- 
chois  cjui  me  i’an nonce.  Il  nous  itnporle  beaucoup  d’arrêter  les  progrès 
de  ces  plaintes..... 

«  Le  canton  d’Appenzell  s’intéresse  vivement  à  un  de  ses  conciloyena 
nommé  Grnlf  qui  est  établi  à  Ville  Alfranchie. 

«  Tout  nous  fait  un  devoir  de  bien  traiter  la  Suisse.  Il  est  juste  que 
nous  la  dédommagions  des  rigueurs  que  nos  ennemis  lui  font  éprouver 
en  haine  de  sa  neutralité  et  de  sa  sage  conduite.  Leurs  ministres  près 
des  Cantons  sont  furieux  de  ee  que  la  note  de  Fitz-Gérald  a  rencontré 
une  désapprobation  universelle  et  excité  une  îiidignalion  générale.  Ils  ne 
trouvent  à  s’en  venger  qu’en  envoyant  celte  note  dans  toute  l’Allemagne 
dans  l’objet  d’animer  les  petits  princes  allemands  contre  les  Cantons. 

«  Ceux-ci  se  consoleroienl  de  ces  odieuses  et  impuissantes  rubriques  de 
la  politique,  si  la  maison  «rAutriehe  n’avoit  pas  en  mains  un  bien  plus 
terrible  moyen  de  leur  nuire  et  ne  paroissoit  résolue  à  l’employer  dans 
toute  sa  sévérité.,... 

«  Le  bruit  s’est  répandu  en  Suisse  que  Pélion  et  Buzot  sont  à  Brem- 
garten  dans  les  bailliages  libres.  J’ai  peine  à  le  croire.  Les  Conseils  secrets 
de  Zurich  et  de  Berne  sont  convenus  de  s’en  informer  et  de  les  chasser 
s’ils  y  étoient  en  elTct.  » 

Vol.  iiO,  f*  4ti7,  original,  2  p.  3/4  in-f". 


Pièces  johues.  —  a.  — Zurich^  20  décembre.  —  Le  bourgmestre  Kilcli- 
sperger  à  Barthélemy.  Situation  critique  des  Suisses  qui  se  trouvent  en 
France  et  particulièrement  à  Lyon. 

Vol.  -440,  P  436,  co])ie,  2  j).  3/-4  in-P, 

b.  —  Zurich,  30  novembre.  —  Note  de  l’État  de  Zurich.  Même  sujet. 

Voî.  440,  P  237,  copie,  4  p.  1/2  in-P. 

c.  —  Coire,  17  décembi'e.  —  Lettre  d'un  magistrat  du  pays  des  Gri¬ 
sons  [Salis  Seewis?]  à  Barthélemy.  AiTaires  des  Grisons.  Mission  du  citoyen 
Schweizer. 

Vol.  .440,  P  408,  copie,  2  p.  1/4  Sn-P. 

d.  —  Pâle,  i  S  décembre.  —  L’État  de  Bâle  à  Barthélemy.  Rentes  et 
revenus  de  leurs  villages  de  Biel  et  de  Benken  qui  ne  peuvent  leur  par- 
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venir  qu’en  traversant  une  très  petite  partie  du  département  du  Mont- 
Terrible. 


Vol.  ÜO,  r“  -424,  copie,  I  p.  iii-r®. 


e.  —  liâk,  12  dwemh'e.  —  Les  bourgmestre  et  assesseurs  de  la 
Chambre  économique  de  l’État  de  Bâle  au  citoyen  Clerget,  président  du 
département  du  Mont-Terrible,  Même  sujet, 

Vül.  4-40,  P  384,  copie,  1  p.  in-f®. 


500.  —  Zurich^  2i  décembre.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’au¬ 
teur  adressée  à  Bâcher. 

«  Les  émigrés  qui  sont  de  véritables  visionnaires  prétendent  acluelic- 
ment  que  Monsieur  sera  reconnu  Régent  par  les  puissances  étrangères  et 
qu’il  enverra  un  ministre  en  Suisse..... 

«  Les  gens  de  la  Souabc  sont  plus  fâchés  encore  que  les  Suisses  de  l’in* 
temiption  du  commerce  des  blés  ou  du  moins  des  gênes  auxquelles  ce 
commerce  est  soumis. ....  « 

Mission  de  Schweizer.  M.  de  Staël,  ci-devant  ambassadeur  de  Suède  en 
France,  retourne  à  Stockholm;  «je  sais  qu’il  est  bon  Suédois,  c’est-â-dire 
neutre.  »  L’évê(p]e  de  Bâle  réclame  l’appui  du  Canton  contre  quelques 
communes  de  l’Erguel. 

Vol.  -440,  [O  438,  copie,  3  p.  l/â  iii-P. 


501 .  —  raMarmaîTU!»,  /*■'*  >t/vôse  [2  i  décembre]. —  Le  citoyen  F.  Jeanneret 
à  Deforgues.  Approvisionnements,  Nouvelles  diverses.  Faux  assignats. 

Vol.  440,  P  440,  original,  4  p.  in-f'». 

502.  — Zurich^  nivôse  [2/  décembre]. —  Le  citoyen  Schweizer  à 
Deforgues.  Impossibilité  où  il  se  trouve  de  remplir  sa  mission,  .\lleclion 
des  Suisses  pour  Barlhélemy.  Aflalres  des  Grisons.  E.xportation  des  blés 
de  la  Souabe.  Requêtes  particulières.  Créances  de  Berne. 

Vol.  440,  442,  original,  lii  p.  f/2  in-P. 

503.  —  S.  /"  nivôse  [2i  décernbre]^  —  Rapport  [adressé  par  un 
émigré  agent  de  la  République  â  Hacher],  Nouvelles  d'Allemagne,  Aifaires 
militaires. 

Vol,  4Î0,  P  -430,  copie,  3  p.  in-P. 

504.  —  Baden,  /*'  mudse  [2'î  décembi'e],  —  Le  citoyen  Payan  à  Defor¬ 
gues.  Il  annonce  son  arrivée  la  veille  au  soir.  Détails  sur  le  nommé  Des¬ 
lieux,  Bruit  de  massacre  à  Paris  où  Robespierre  aurait  été  égorgé. 

Vol.  44f>,  P  4G1,  original,  1  p.  in-4*. 
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505.  ‘ —  fiaden,  i"  nivôse  [2i  décembre],  — ■  Le  citoyen  Payan  à  Ilos- 
bespierre.  L'ambassade  en  Suisse  éloit  regardée  auparavant  comme 
l’une  des  plus  difficiles  :  elle  1  est  bien  davantage  aujourd’hui.  »  Motifs 
de  mécontentement  des  Suisses  depuis  le  commencement  de  la  Révolu¬ 
tion.  «  Nos  alfaires  vont  très  bien  ici;  le  décret  sur  la  liberté  des  cultes  a 
fait  cesser  beaucoup  de  calomnies.  »  Détails  sur  le  nommé  Desfieux. 

Vol.  4i0,  f”  451)j  copie,  2  p.  2/3  în-P. 

506.  —  i*aris,  nivôse  \2l  décembre],  • —  L’inspecteur  général  des 
salines  du  Jura  et  du  Doubs  à  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  442,  P  8,  copie,  1  p.  3/4  tn-P. 

507.  —  Paris,,  2  nivôse  [22  décembî'ej.  —  Deforgues  aux  officiers  mu¬ 
nicipaux  de  Fontaine-la-Forèi  (Eure).  Lejeune  Hippolyte  Pfluoger  étant 
Suisse  ne  peut  être  astreint  au  service  militaire. 

Vol.  4.40,  P  462,  minute,  1  p.  2/3.  in-P. 


VEXET  A  DEFORGUES  ‘ 

508.  —  Lausanne,  22  décembre.  —  «  La  déclaration  de  lord  Filz- 
Gérald  semble  avoir  donné  à  la  neutralité  helvétique  une  consistance 
nouvelle...,. 

«  Mallet  du  Pan  est  depuis  quinze  jours  à.  Berne . On  ne  doute  pas 

qu’il  ne  soit  l'auteur  de  la  déclaration  de  Fitz-Gérald . 

«  Ou  mande  de  Turin  que  le  fameux  Itolondo  a  subi  dans  cette  ville  le 
supplice  de  la  roue..... 

«  Les  dernières  lettres  parvenues  aux  émigrés  de  l’armée  de  Condé 
exaltent  beaucoup  les  avantages  du  4  de  ce  mois,  l’artillerie  qu’on  a 
enlevée  aux  patriotes  et  les  traits  de  bravoure  par  lesquels  sc  sont 
signalés  les  royalistes,  lülles  parlent  aussi  des  regrets  que  cause  la  mort 
du  colonel  Gelb,  Alsacien,  un  des  preux  chevaliers  de  cette  armée,  et 
de  l’arrivée  de  16  bataillons  d’infanterie  prussienne  à  Coblentz,  suivis 
de  10  escadrons  de  cavalerie  qu’on  y  attend  incessamment.  Elles  annon¬ 
cent  des  préparatifs  immenses  pour  la  campagne  prochaine,  mais  elles 
ne  cachent  pas  la  lassitude  qu’on  éprouve  sur  la  fin  de  celle-ci.  Les 
nobles  soldats  aux  ordres  de  Condé,  après  l’affaire  du  4,  ont  demandé  à 
grands  cris  les  quartiers  d’hiver;  un  Irlandois  nommé  O’Brienrt  a  même 
fait  à  ce  sujet  une  cabale  qui  lut  a  valu  l’expulsion  du  corps,  ce  qui  n’a 
pas  empêché  qu’on  n’ait  été  obligé  de  distribuer  près  de  deux  mille 
congés,  en  sorte  que  l’armée  de  Condé  se  trouve  dans  ce  moment-ci  con¬ 
sidérablement  affoiblie. 


•  i  . 


i.  Reçue  le  13  nivôse  [â  janvier  1794], 
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«  Ce  qui  doit  rendre  douteuse  la  nouvelle  des  six  vaisseaux  de  guerre 
et  des  trente  bâtiments  franrois  pris  par  l’amiral  Hood  et  évalués  à 
30  millions,  c’est  que  les  papiers  anglois  du  9  disent  seulement  que  celte 
nouvelle  a  été  mandée  â^^Londres  par  un  conlre-mailre  de  la  lïotte  bri¬ 
tannique  à  sa  femme.  Un  événement  pareil  méritoit  bien  que  le  chef  de 
l’année  navale  en  fît  part  à  ramîrautê.  » 

Affaires  de  Suisse.  Madame  de  Staël,  dans  sa  campagne  de  Nyon, 
s’entoure  de  François,  ex-constituants,  qui  sont  venus  l’y  rejoindre  de 
Londres  et  qu’elle  présente  comme  des  négociants  suédois.  Acquisition 
de  ta  terre  de  Saint-Barthélemy  au  canton  de  Fribourg,  par  un  émigré 
nommé  Oquerr,  ci-devant  associé  de  la  maison  Girardot  et  Haller. 
Assignats. 


Vol.  440,  r“  4üü,  original,  7  p.  iO' 


4». 
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509. —  Paris,  3  nivôse  \23  d»lcembré\,  —  Le  Ministre  annonce  l'envoi 
des  quatre  arrêtés  du  Comité  de  Salut  public  Joints  à  sa  dépêche. 

«  Le  Comité  de  Salut  public  s'occupe  en  ce  moment  de  ce  qui  est 
relatif  à  l’acquittement  de  nos  charges  eu  Suisse  et  je  me  persuade  que 
cet  objet  ne  tardera  pas  à  être  terminé  à  l’entière  satisfaction  des 
Cantons.  Je  m’en  rapporte  à  toi  du  soin  de  faire  valoir  auprès  d’eux  les 
témoignages  qu’ils  reçoivent  en  ce  moment  de  la  bienveillance  de  la 
République  et  de  t’en  faire  un  titre  pour  ranimer  leur  confiance  et  les 
porter  à  se  serrer  de  plus  en  plus  près  de  nous. 

«  Le  citoyen  Robespierre  n’a  pas  encore  proposé  à  la  Convention  le 
rétablissement  de  l’article  3  du  décret  du  28  brumaire,  qui  s’est  trouvé 
supprimé  dans  l’expédition  de  ce  décret.  Je  vais  lui  rappeler  cet  objet 
et  j’espère  pouvoir  avant  peu  t’informer  qu’il  est  rempli,  » 
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Vol.  440,  f“  472,  minulc,  2  p.  1/3  in-f®. 
Vol.  4tJ,  P  201,  original,  2  p,  1/2  iil-P. 
Vol.  442,  P  3,  copie,  t  p.  1/2  iii-P. 


Pièces  Johiles.  —  a.  —  Paris,  26  frimaire  [16  —  Extrait 

■des  registres  du  Comité  de  Salut  public.  «  Le  Comité  de  Salut  public, 
considérant  l’inconvenance  de  la  réunion  de  la  légation  du  Valais  à  celle 
de  Genève,  arrête  ejue  ces  deux  légations  seront  désunies  et  les  choses 
rétablies  pour  l’une  et  pour  l'autre  sur  le  même  pied  où  elles  étoîcnt  au 


mois  de  mai  dernier. 

«  Sig7ié  au  registre  :  Billal'ü-Vahenses,  Barrère,  Robespierre, 
C.  A.  Prieur,  Carsot  et  R.  Lisdet.  » 


Vol.  441,  P  237,  copie,  1  p. 

Vol.  4.42,  P  3  v®,  copie,  I/4-  p,  în-P. 
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b,  —  PariSi  êS  fvhnaire  [/  S  df'cemhrti].  —  Extrait  des  registres  du 
Comité  de  Salut  public.  «  Ce  Comité  de  Salut  public  arrête  ce  qui  suit  : 

«  1°  Les  lois  relatives  à  l’éniigration  ne  s’appliquent  pas  aux  Suisses, 
{jui  en  vertu  des  traités  conservent  en  tout  temps  la  raciillé  de  relouiuier 
dans  leur  pays, 

«  2®  Les  corps  administratifs  ne  peuvent  refuser  aux  Suisses  qui  dési¬ 
rent  retourner  dans  leur  pays  les  passeports  qui  leur  sont  nécessaires. 

«  3®  Les  propriétés  des  Suisses  absents  du  territoire  de  la  République 
et  qui  n’auront  pris  aucune  part  aux  projets  des  contre-révolutionnaires, 
sont  sous  la  protection  de  la  Nation  et  confiés  spécialement  à  la  garde 
des  corps  administratifs  des  départements. 

«  4®  Les  corps  administratifs  laisseront  passer  librement  les  mar¬ 
chandises  destinées  pour  la  Suisse,  à  moins  qu’elles  ne  soient  dons  la 
classe  de  celles  dont  la  sortie  est  prohibée  et  qu’on  ne  puisse  justifier 
qu’elles  ont  été  expédiées  antérieurement  au  décret  de  prohibition. 

«  Signé  au  registre  :  BARnêHE,  11  [llacd- Va  rennes,  G,  A.  Phieur, 
Carnot,  Roiîespieiike  et  R.  Lisdet.  m 

Vot.  4i0,  r®  420,  copie,  i  p.  1/2  ia-f®. 

Vol.  441,  f®  2:jH,  copie,  2  p.  în-f®. 

Vol.  442,  f®  3  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


c.  —  Paris.,  S9  frimaire  [/ÿ  décembre'^.  —  Extrait  des  registres  du 
Comité  de  Salut  public.  «  Le  Comité  de  Salut  public  confirme  les  dispo¬ 
sitions  de  son  arrêté  du  vingt  avril  dernier  (vieux  style)  en  ec  qui  con¬ 
cerne  la  fourniture  des  sels  aux  Suisses,  Il  confirme  également  celles  de 
l’arrêté  du  Conseil  exécutif  approuvé  par  le  comité  des  finances  de  la 
Convention,  le  vingt-sept  juin  suivant. 

«  Eu  conséquence,  le  Conseil  exécutif  pourvoira  sans  délai  et  partons 
les  moyens  nécessaires  à  l’exécution  desdits  arrêtés. 

«  Il  ordonne  que  les  sels  destinés  pour  la  Suisse,  dont  le  transport 
aura  été  arrêté  dans  les  départements,  seront  incessamment  rendus  à 
leur  destination  et  que  le  transport  de  ceux  qui,  à  ra%"enîr,  suivront  la 
même  desUnalion,  sera  protégé  par  les  corps  administratifs  qui  répon¬ 
dront  des  obstacles  que  l’on  pourroil  opposer  à  leur  transport. 

«  Signé  au  registre  :  Billaud- Yarennes,  BarrEre,  Uouespierre,  Prieur, 
Carnot  et  R.  Lindet.  » 


Vol.  441,  f®  2Ü0,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 
Vol.  442,  f®  4,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


d.  —  Paris,  29  frimaire  [Ht  décembre}, —  Extrait  des  registres  du 
Comité  de  Salut  public.  «  Le  Gomilé  de  Salut  public  considérant  qu’il  est 
d’une  liaute  importance  d’accroître  nos  approvisionnements  de  poudre 
et  d’en  dépouiller  les  ennemis  de  la  liberté,  et  que  l’un  des  moj^ens  les 
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plus  efficaces  qui  se  présentent,  est  de  faire  acheter  en  Suisse  celle  qui 
s’y  fabrique  et  qui  se  vend  au  despote  de  Turin, 

«  Arrête  que  le  ministre  des  AlTaires  étrangères  est  chargé  de  prendre 
sur-le-champ  toutes  les  mesures  necessaires  pour  tirer  de  la  Suisse  ainsi 
que  de  Genève  toute  la  poudre  qu’on  pourra  en  extraire,  soit  par  des 
moyens  diplomatiques,  soit  par  les  voies  commerciales,  et  d’enjoindre 
en  conséquence  aux  agents  de  la  République  de  donner  le  plus  promp¬ 
tement  [possible]  les  renseignements  convenables  pour  parvenir  à  ce  but. 
Il  rendra  compte  au  Comité  de  Salut  public- de  ce  qu'il  aura  fait  relati¬ 
vement  à  cet  objet. 

«  A  Paris,  le  vingt-neuf  frimaire  an  2  de  la  République  françoise  une 
et  indivisible. 

«  Signé  au  reghtre  :  B.  BAnnÈîiE,  H.  Lindiît,  Billauh-Vaïiennes, 
C.  A.  Prieur,  Cauïsot,  IIoiiespieuru  et  Coutuox.  » 

Vol.  -iil,  r®  2(30,  copie,  1  jK  1/2  in-C’. 

Vol.  412,  4,  copie,  i/2  ]>.  iti-l®. 

510.  —  Paria,  3  nivôse  [^3  (ifkemùre^,  —  Ueforgucs  à  Barthélemy. 
Recommandation  en  faveur  des  citoyens  Claude-François  Cuny,  chef  de 
bataillon  au  6“  régiment  d’artillerie,  Joseph-Gabriel  Monnicr,  chef  de 
bataillon  du  génie,  Antoine-Charles  Obert,  chef  de  bataillon  d’artillerie, 
et  Nicolas-Aiigiiste  Maxurier,  capitaine  du  génie,  qui  tous  se  rendent  à 
Constantinople  par  ordre  du  gouvernement. 

\'ot.  -442.  1“  aÿ,  copie,  1/3  ji.  iii-l“. 

511.  —  /Mie,  23  flrcanthre,  —  Bâcher  à  Beforgues.  Communications 
de  Soleure  avec  ses  possessions  du  Leimenthal,  Approvisionnements. 
Rapport  de  Robespierre  du  27  brumaire. 

Vol.  440,  f“  4G3,  original,  U  p.  iii-r". 

« 

512.  —  «  Rapport  du  3  nivôse  »  [23  décembre]  sur  les  aflaires  mili¬ 
taires  d’outre- Rhin, 

Vol.  440,  r®  471,  copie,  1  p.  1/21:1-4®. 
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513.  —  Pâle,  3  nivôse  [23  décemùré].  —  Clameurs  des  Bàlois  au  sujet 
de  la  défense  générale  d’exporter  des  marchandises  de  France. 

«  Tout  s’accorde  à  dire  que  l'armée  de  Wurmser  est  en  très  mauvais 
état.  Ün  prépare  dans  le  margraviat  des  logements  pour  sou  état-major. 


1.  Reçue  le  1  nivûse  [3"  décetïii>rej. 


296  PAPIERS  DE  [DÉCEMïiïiE  1793] 

Le  27,  Waldeck  étoît  à  Carlsruhe  et  le  général  Hotze  à  Ilastadt.  Les 
émigrés  en  désertent  journellement  et  s’éparpillent. 

«  Il  est  constant  qu’on  a  distribué  jusqu’à  vingt-huit  mille  fusils  aux 
paysans  de  Souahe  et  que,  sur  le  petit  nombre  de  ceux  qu’on  a  portés  sur 
les  bords  du  Rhin,  il  a  fallu  en  emprisonner  plusieurs,  parce  que  leurs 
propos  n’étoient  pas  au  gré  de  ceux  qui  les  gouvernent. 

<f  La  réunion  des  aianées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  que  nous  avons 
apprise  avant-hier,  doit  nous  donner  un  grand  as'^antage  pour  hàler 
l’évacuation  de  la  ci-devant  Alsace,  J’aurois  bien  du  regret  si  nous  ne 
cherchions  pas  à  priver  rennemi  des  gros  magasins  qu’il  a  formés  sur  la 
rive  opposée..,.. 

«  Tous  nos  enncjtiis  généralement  ne  conservent  d’espoir  que  sur  les 
rebelles  de  l’intérieur;  aussi  leur  dernière  défaite  au  Mans  et  la  mort  de 
leur  chef  a-t-elle  fait  plus  d’impression  que  ne  pourroit  en  faire  une  vic¬ 
toire  complète  des  Autrichiens. 

«  L’agiotage  ne  se  rebute  jamais,  11  fait  répandre  successivement  des 
nouvelles  fondées  sur  le  désir  qu’on  a  de  faire  hausser  ou  baisser  les 
assignais.  La  conquête  de  Saint-Domingue  par  les  Anglois  est  actuelle¬ 
ment  à  l’ordre  du  jour, 

«  On  m’écrit  de  Rastadt  qu’on  craint  les  suites  du  mécontentement 
qu’a  manifesté  le  soldat  prussien.  Il  demande  de  rentrer  dans  son  pays. 

«  A  ce  sujet,  il  faut  que  je  rapporte  le  trait  le  moins  croyable,  mais 
qui  pourtatit  court  rAllemagne  et  que  je  tiens  d’un  homme  assez  mar¬ 
quant,  arrivé  du  Nord  très  récemment. 

<  Après  la  reddition  de  Mayence,  dit-on,  un  commissaire  François  eut 
une  entrevue  avec  M.  de  Brunswick.  Il  lui  témoigna  des  regrets  de  voir 
les  Prussiens  engagés  sans  motifs  dans  la  guerre  actuelle,  lui  insinua 
que  l’idée  d’une  République  Françoise,  au  fond  chimérique,  n'étoit  qu’nn 
prétexte  pour  se  débarrasser  de  la  race  régnante;  que  bientôt  on  s’occu¬ 
pe  roit  du  choix  d’un  roi  et  qu’en  supposant  que  les  Prussiens  ménageas¬ 
sent  les  François,  ce  choix  lomberoit  infaillibleraent  sur  l’un  des  fils  du 
duc  de  Bi’unswick  ou  sur  le  fils  du  prince  Ferdinand  de  Prusse. 

«  C’est  d’après  cela,  ajoute-t-on,  que  M.  de  Brunswick  s’est  conduit  si 
mollement  pendant  l’été,  et  qu’il  s’est  exposé  à  devenir  suspect  aux  yeux 
de  la  coalition  par  rincertilude  qui  a  semblé  le  diriger.  Mais  depuis, 
voyant  ([u’il  éloit  joué,  il  est  devenu  plus  passionné  que  les  .\utricbiens 
eux-inêines.  » 

Vol.  4i0,  r*  47 i-,  original,  3  p.  in-f*. 

514.  —  Iridi  nit/Qse.  —  L’agent  du  canton  de  Berne,  Gruyère, 
[à  Deforgues?].  Il  fait  ressortir  l’opposition  qui  existe  entre  la  défense 
générale  d’exporter  des  marchandises  de  France  et  le  décret  rendu  en 
faveur  de  la  Suisse. 

Vol.  -440,  f*  47(i,  copie,  3  p.  in-.4“. 
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515.  —  Baden,  4  nivôse  [54  décembrê],  —  Barlhélemy  s’occupe 
«  d’éelaircir  les  points  énoncés  par  le  citoyen  Verninac  «  dans  la  lettre 
jointe  à  la  dépêche  ii“  88  du  Ministre.  «  Je  crois  bien  avec  lui  que  nOs 
ennemis  cherchent  à  employer  quelques  individus  suisses  pour  intriguer 
sur  le  territoire  de  îa  république;  mais  les  moyens  d'empêcher  ces 
inconvénients  partiels  ne  sont  pas  faciles,  et  au  premier  coup  d'œil  je  ne 
serois  pas  porté  à  applaudir  à  ceux  que  le  citoyen  Verninac  propose. 
Assez  de  choses  ne  gênent  déjà  que  trop  les  communications  entre  les 
deux  Nations.  Il  ne  nous  convient  point  de  les  rendre  excessivement 
difficiles...  » 

La  fin  de  la  dépêche  est  relative  aux  réclamations  des  citoyennes 
Cannac  d'ilauteville  et  Prévost,  du  pays  de  Vaud,  filles  de  feu  Charles 
Grand. 

S’ol.  440,  P  48H,  original,  4  p.  în-f®. 


l’.AYAN  A  DEFORGGES 

516.  —  Badeuy  4  nivôse  [54  décembre\  —  «  Je  suis  ici  depuis  environ 
quatre  jours,  Citoyen  ministre,  et  je  me  suis  occupé  avec  tout  le  zèle 
dont  je  suis  capable  de  la  mission  que  vous  m’aviez  confiée.  Je  crois 
avoir  mis  le  citoyen  Barlhélemy  parfaitement  au  fait  de  notre  situation 
politique  et  des  intentions  de  notre  gouvernement;  je  crois  avoir  bien 
saisi  son  caractère  et  ses  principes;  du  moins  je  les  ai  étudiés  avec  soin, 
et  la  confiance  qu’il  m’a  témoignée  m’a  fait  croire  qu’il  s’étoit  livré  à 
moi  sans  réserve;  je  vais  vous  soumettre  d’abord  quelques  observations 
générales;  elles  seront  sans  ordre,  sans  suite,  telles  que  je  les  ai  faites. 
Je  pourrai  à  ma  première  entrevue  vous  donner  des  idées  plus  claires  et 
plus  précises. 

«  L’ambassade  de  Suisse  étoit  regardée  anciennement  comme  rune 
des  plus  difficiles;  aujourd'hui  elle  l’est  bien  davantage.  Noire  gouver¬ 
nement  royal  devoit  facilement  dominer  un  peuple  qui  ne  vivoitque  du 
fruit  de  ses  prétendues  générosités;  elles  ont  cessé  et  il  n'est  aucune 
nation  qui  perde  autant  que  la  Suisse  à  notre  régénération;  cependant 
il  n’en  est  aucune  qui  nous  soit  restée  aussi  fidèle.  Est-ce  à  la  sagesse  des 
personnes  qui  ont  été  à  la  tête  des  affaires  depuis  la  Itévolulion  que 
nous  devons  attribuer  cet  heureux  résultat?  Non  sans  doute.  Non  con¬ 
tents  de  ne  remplir  aucun  des  articles  des  traités,  ils  ont  favorisé  ouver¬ 
tement  un  système  qui  devoit  éloigner  à  jamais  de  nous  et  les  gouver- 
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nemenls  des  Cantons  et  les  citoyens  de  ces  Cantons;  les  premiers 
vouloient  conserver  leur  autorité,  les  seconds,  heureux  de  la  liberté  dont 
ils  jouissoient,  n’en  désiroienl  pa,s  une  plus  élendiic;  oui,  Tune  des  prin¬ 
cipales  causes  des  maux  de  noire  patrie  a  été  celle  rage  de  municipnther 
ou  de  réunir,  inspirée  par  des  traîtres  et  des  imbéciles;  celte  macliina- 
ticui  a  eu  lieu  même  à  l’égard  de  la  Suisse;  l’on  a  voulu  y  faire  une 
révolution  et  des  agents  girondins,  qui  y  ont  été  répandus  à  diflcrenls 
temps,  ont  fait  beaucoup  de  tort  à  notre  cause.  A  ce  grief  se  joîgnoienl 
des  perles  réelles,  des  souvenirs  amers;  20Û0Ü  Suisses  au  moins  leii- 
voyés  de  nos  armées,  les  pensions  accordées  aux  gouvernements  des 
Cantons  non  payées,  les  liens  commerciaux  rompus  ou  suspendus, 
l’allairc  de  Chateauviciix  désapprouvée  par  un  peuple  attaché  à  la 
discipline  militaire,  îcMlésagrément  de  voir  le  régiment  d'Ernest  désarmé, 
quelques  violations  de  territoire  suscitées  par  le  parti  autrichien ,  le 
refus  que  l’Empereur  fait  de  laisser  sortir  de  la  Souabe  des  grains 
nécessaires  à  la  subsistance  des  Cantons,  des  Suisses  arrêtés  à  Ville 
Affranchio,  les  réclamations  sur  les  biens  des  Lyomiois  condamnés 
mort,  vaines  jusqu’à  ce  jour,  et  plusieurs  autres  considérations  dévoient 
décider  la  Suisse  contre  nous.  Quels  ont  été  les  motifs  qui  les  ont  déter¬ 
minés  à  la  neutralité?  La  conduite  sage  et  mesurée  de  ratiibassadeur 
Barthélemy,  l'espoir  dont  il  les  a  sans  cesse  bercés  de  faire  droit  à  leurs 
justes  réclamations,  la  prudence  du  Directoire  de  Zurich,  les  démarches 
insensées  et  ridicules  des  émigrés,  des  Puissances  étrangères,  l’énergie 
du  Comité  de  Salut  public  et  l’espérance  de  voir  mettre  à  exécution  les 
principes  renfermés  dans  le  rapport  de  Robespierre  et  dans  le  décret 
qui  en  a  été  la  suite.  Les  personnes  qui  réHéchissenl  ont  surtout  senti  la 
justesse  et  la  profondeur  de  l’idée  qui  montre  le  sort  de  l’Europe  attaché 
à  celui  de  la  République  françoise. 

«  Si  dans  les  circonstances  critiques  que  je  viens  de  remellre  sous  vos 
yeux,  nous  eussions  eu  en  Suisse  un  ambassadeur  moins  estimé  des 
Cantons  que  Barthélemy,  moins  doux,  moins  alïable,  moins  étranger  que 
lui  aux  intrigues  et  aux  factions,  et  qui  eût  donné  dans  le  système  des 
rthmiuns,  nous  étions  perdus,  nous  aurions  dans  ce  moment  GO  lieues  de 
pays  de  plus  à  défendre  et  sur  les  bras  des  hommes  exercés  à  une  disci¬ 
pline  sévère  et  aussi  constants  dans  leur  haine  que  dans  leur  amilié. 

«  Il  a  fallu  dans  notre  France,  des  hommes  exaltés  pour  exciter  l’en- 
Ihousiasuie  du  peuple;  il  a  fallu  que  pour  le  conduire  au  but,  ils  allassent 
eux-mêmes  souvent  au  delà  du  terme;  mais  il  falloit  déployer  chez 
les  peuples  neutres  d’autant  plus  de  sagesse  que  la  calomnie  nous  préloi t 
de  folie,  d’autant  plus  de  prudence  que  l’irréflexion  engageoit  plusieurs 
étrangers  à  en  trouver  dans  des  mesures  extraordinaires,  dont  ils  ne 
pouvoieiU  pas  calculer  la  nécessité, 

«  A  l’aris  il  faut  en  un  mol  de  l’exaltation,  de  la  vigueur}  en  Suisse, 
de  la  modération,  de  la  persuasion.  Qu’un  modéré  françois  soit  guillotiné, 
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c’est  juste;  c’est  celte  race  maudite  qui  a  entravé  la  marche  révolution¬ 
naire;  qu’un  modéré  suisse,  qui  n’a  nullement  intérêt  à  notre  gouverne¬ 
ment,  soit  regardé  comme  un  patriote,  qu’il  soit  ménagé.  Pourquoi  a- 
l-on  [sans]  cesse  eu  l’air  d’exiger  que  les  étrangers  fussent  aussi  révolu¬ 
tionnaires  que  des  Parisiens?  N’auroit-on  même  pas  tort  de  faire  un 
crime  aux  citoyens  des  départements  éloignés  de  Paris  d’avoir  (s /e)  ce  feu 
révolutionnaire  que  l’on  ne  ressent  bien  qu’au  foyer  de  la  révolution. 

«  Toutes  ces  réflexions  me  mèneroient  trop  loin,  j’en  viens  à  îtarllié- 
lemy.  Je  pense  qu’il  seroit  très  funeste  de  le  déplacer;  je  sais  d’ailleurs 
que  vous  n’y  pensez  pas.  Je  crois  que  nous  conserverons  la  neutralité; 
mais  que  pour  cela,  il  faut  :  t"  Créer  une  commission  occupée  seulement 
à  faire  droit  aux  réclamations  des  Suisses.  Ï1  est  impossible  que  le  Comité 
de  Salut  public  ait  Je  temps  de  s’occuper  efflcacement  de  cet  objet; 
et  l’on  doit  se  rappeler  que  l’espoir  de  voir  les  traités  exécutés  a  beau¬ 
coup  contribué  à  la  neutralité,  et  qu’un  jour  de  guerre  coîileroit  des 
sommes  plus  considérables  que  celles  que  nous  devons. 

«  2"  Chasser  du  Mont-Terrible  un  certain  Uengguer,  procureur  général 
du  département,  neveu  de  Gobel,  d’abord  opposé  aux  François,  odieux 
aux  Suisses  parce  qiTil  les  insulte  elles  tracasse  sans  cesse  même  depuis 
le  rapport  de  Robespierre;  on  le  croit  agent  des  Autrichiens;  il  est  le 
plus  grand  partisan  des  ri’untons.  Nos  ennemis  sentent  bien  que  l’on  ne 
décidera  jamais  le  Corps  helvétique  à  la  guerre  contre  nous;  aussi  payent- 
ils  sur  les  frontières  des  iiommes  turbulents  qui  excitent  des  divisions, 
des  hostilités  qui  puissent  amener  ta  guerre  sans  qu'elle  ait  été  déclarée. 

«  3®  Expulser  Soiilavie  de  Genève;  il  s’est  rendu  odieux  et  méprisable; 
il  suit  toujours  le  système  de  révolutionner  en  Suisse;  il  y  a  des  ogenls 
qui  alarment  les  Cantons. 

«  4"  Veiller  à  ce  que  les  généraux  sur  celle  frontière  soient  des  hommes 
sages  et  conciliants;  un  certain  Vteusseux  qui  y  coinmandoît  il  y  a 
quelque  temps  inenaçoiL  de  brûler  Bâle;  c’étoit  un  parent  de  Clavière; il 
a  émigré.  Vous  devez  voir  par  là  qu’il  exisloît  réellement  un  complot  de 
nous  brouiller  avec  la  Suisse  :  Vieusseux  à  Iluningue,  Soulavie  à  Genève, 
Rengguer  à  Porentruy,  Gobel  à  Paris. 

«  Je  finirai  ici  mes  réflexions, attendu  que  dansquelquesjours  je  compte 
êtreàParis.  Je  pars  demain  pour  Bâle,  où  je  resterai  deux  jours  pour  confé¬ 
rer  avec  Bâcher  et  Hivalz  sur  les  afl’aires  de  la  Suisse.  Salut  et  Fraternité.  » 

Voi.  4f0,  r®  .480,  original,  ü  p.  1/2  iii-4®. 


517.  —  Baden^  4  nivôse  \24  dêceml/re\.  —  Le  citoyen  Payan  [à 
Ilobes pierre] 

Vol.  440,  483,  copie,  2  p.  1/2  in-f“. 


1.  Cette  lettre  n’est  que  la  reproduction  sous  une  forme  légèrenient  dilTérente  de 
la  lettre  du  mènic  jour  adressée  à  Deforgues,  ijui  précédé. 
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DEFORGÜES  A  DAnTUÉLEMY 

S18.  —  Paris,  5  nivôse  an  â  [25  décem/jre],  “  «  Je  m’empresse, 
Citoyen,  de  ^instruire  du  glorieux  succès  qui  vient  de  couronner  les 
armes  de  la  République  devant  Toulon;  cette  ville  rebelle  enlevée  à  la 
France  par  la  plus  lâche  perfidie  vient  de  lui  être  rendue  par  la  seule 
valeur  de  ses  soldats.  Les  redoutes  qui  la  couvroient  ont  été  emportées  à 
l’arme  blanche.  Les  forts  qui  la  défendoient  ont  cédé  successivement 
à  rimpéluositc  des  François.  L'Anglois,  l’Espagnol,  le  Napolitain  réunis 
n’ont  pu  résister  à  eelle  étonnante  intrépidité,  et  ils  ont  abandonné  le 
sol  que  la  trahison  leur  avoît  livré  et  que  leurs  armes  n’ont  pas  su  con¬ 
server.  En  fuyant,  ils  ont  emmené  avec  eux  les  complices  et  les  victimes 
de  leurs  attentats;  enfin  le  nom  de  Toulon  n’exisle  plus.  Mais  bientôt  le 
génie  puissant  de  la  liberté  va  féconder  ses  ruines,  va  relever  ses  arse¬ 
naux,  créer  un  nouveau  port,  et  rendre  au  pavillon  tricolore  cette  supé¬ 
riorité  qu’il  n'a  perdu  un  moment  que  pour  reparoitre  avec  plus  d’éclat 
et  d’empire  sur  la  Méditerranée. 

«  La  Convention  nationale  a  décrété  que  l’armée  honorée  par  une  si 
belle  victoire  avoit  bien  mérité  de  la  patrie  et  qu’une  lé  te  nationale 
seroil  célébrée  dans  toute  l'étendue  de  la  République.  Tu  dois  faire  du 
moins  partager  aux  François  qui  se  trouvent  près  de  toi  et  aux  amis  de 
la  République  la  joie  de  toute  la  France  et  le  tribut  de  reeonnoissance 
dû  à  ses  vaülanls  défenseurs. 

«  Je  n’ai  pas  besoin  de  te  faire  sentir  ici,  combien  cet  événement  a 
d’influence  sur  nos  relations  politiques  et  commerciales  ni  quel  caractère 
imposant  il  doit  leur  donner.  Tu  saisiras  parfaitement  cette  circonstance. 
Je  me  réserve  d’ailleurs  de  le  tracer  dans  la  suite  de  ma  correspondance 
les  changements  qu'il  doit  apporter  dans  ta  conduite  et  les  mesures  que 
tu  aurois  à  prendre. 

«  P. -S.  ^  Je  L’annonce  un  nouveau  triomphe.  On  apprend  dans  ce 
moment  que  Landau  est  délivré.  L’armée  de  la  Moselle  par  des  succès 
brillants  a  soutenu  et  augmenté  la  gloire  de  la  République.  Tu  en  sauras 
sans  doute  tous  les  détails  avant  d’avoir  reçu  ma  lettre,  » 

VoL  ül,  fo  263,  origiiKil,  2  p*  1/2 
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519.  —  Badcn^  3  uwôse  \25  décembre].  —  «  Le  citoyen  Payan, 
Citoyen  ministre,  est  parti  ce  malin  pour  retourner  à  Paris.  Je  ne  puis 
trop  te  remercier  de  m’avoir  fait  comioîlre  un  patriote  aussi  éclairé. 


1.  Ueciie  le  11  uivôse  [31  décembre]* 


[DÉCEMWiE  1793]  BARTHÉLEMY  30J 

Tous  les  développements  qu’il  m'a  exposés  ont  fortifié  dans  mon  âme 
la  plus  intime  conviction  de  la  force  indestructible  des  principes  sur 
lesquels  repose  la  République,  mon  attachement  ferme  et  constant  à  ces 
mêmes  principes  et  ma  volonté  également  invariable  de  chercber  à  les 
faire  fructifier  par  tous  les  moyens  qui  peuvent  dépendre  de  mon  2.èle. 
J’ai  eu  un  plaisir  inexprimable  à  l’entendre  et  à  voir  avec  quelle  rapidité 
l’esprit  public  se  forme  chaque  jour  davantage,  avec  quelle  certitude  il 
va  chaque  jour  donner  à  notre  gouvernement  la  consistance  la  plus 
propre  ii  le  faire  triompher  des  divers  obstacles  qu’il  a  rencontrés  jus¬ 
qu’ici. 

«  L’idée  d’envoyer  de  temps  en  temps  aux  agents  extérieurs  des  per¬ 
sonnes  capables  de  leur  faire  bien  connoîlre  le  véritable  état -des 
choses  dans  notre  intérieur,  est  belle  et  grande  autant  qu'elle  doit  être 
utile, 

«  Je  suis  touché  de  ce  que  tu  veux  bien  me  dire  de  la  confiance  que  lu 
m'accordes  et  que  m’accordent  le  Comité  de  Salut  public  et  le  Conseil 
exécutif.  Je  n’ai  pas  de  plus  grand  désir  que  de  la  justifier  et  de  con¬ 
tinuer  de  la  mériter.  » 

Barthélemy  entretient  de  nouveau  le  Ministre  de  la  situation  des 
Suisses  qui  sont  en  France  et  surtout  à  Lyon  et  des  intérêts  qu’ils  ont 
dans  notre  pays,  U  insiste  spécialement  sur  diverses  réclamations  parti¬ 
culières  qu’il  a  transmises  antérieurement  et  entre  à  ce  sujet  dans  d’assez 
longs  détails  sur  la  prohibition  par  r.4utriche  de  la  sortie  des  denrées  à 
destination  de  la  Suisse,  et  sur  rinlérét  qu’a  la  France  à  favoriser  le 
Corps  helvétique. 

«  Le  ministre  de  Prusse  ii  Turin  qui  est  Neuchiltelois  vient  d’écrire  à 
un  des  chefs  de  l’État  de  Zurich  avec  lequel  il  est  lié  pour  le  remercier 
beaucoup  de  l’intérêt  que  ce  Canton  a  manifesté  dernièrement  pour 
Neuchâtel  et  de  la  note  qui  m’a  été  adressée  à  cet  effet,  11  reconnoîl  que 
c’est  un  très  grand  avantage  pour  la  principauté  que  de  jouir  du  bénéfice 
de  la  neutralité.  On  pourroit  conclure  de  la  teneur  de  la  lettre  de  ce 
Ministre  que  le  roi  de  Prusse  ne  cherche  pas  à  attaquer  la  neutralité 
helvétique  comme  font  d’autres  Puissances. 

«  On  dit  à  présent  que  Pétion,  Buzot  et  Condorcet  sont  à  Payerne. 
Berne  est  à  leur  recherche  pour  les  chasser,  comme  Zurich  et  Berne  les 
chasseront  de  Bremgarten,  s'il  est  vrai  qu’ils  s’y  soient  retirés.  » 

44U,  488,  original,  li  p.  3/4  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  22  décembre.  —  Lettre  d’un  magistrat 
de  Zurich  à  Barthélemy,  Situation  des  Suisses  en  France,  à  propos  du 
nommé  Graff,  de  Lyon,  Prohibition  par  l’Autriche  de  la  sortie  des  grains 
à  destination  de  la  Suisse. 

Vol.  440,  P  460,  copie,  3  p.  in-P. 
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b.  —  Lf/oUy  22  frimaire  2  décembre\.  —  Le  citoyeti  Le  Febvrc, 
procureur  de  la  commune  de  Ville  AlTranehie,  à  Barthélemy,  relativement 
aux  citoyens  Graiï,  Soultaer  et  autres  Suisses  rfui  se  trouvent  à  Lyon, 

Vol.  iiO,  P  38îj,  copie,  i  p.  in-f“. 


c.  —  /iernCf  2i  décembre.  —  Lettre  (l'un  magistrat  de  Berne  à,  Bar¬ 
thélemy.  Note  remise  par  le  ministre  d’Angleterre  au  Corps  helvétique. 
Prohibition  par  l’Autriche  de  la  sortie  des  grains  à  destination  de  la 
Suisse.  Situation  du  cousin  du  trésorier  Frisehing  détenu  à  Toulouse  sous 
le  nom  de  Itaron  de  Crambourg.  Arrivée  d’un  nommé  Humbert  chargé, 
dit-on,  d’une  mission  en  Suisse. 

Vol.  UO,  copie,  3  p.  1/3  in-P. 


d.  —  /Jerne.,  2i  décembre,  —  Le  secrétaire  du  conseil  d’État  de  Berne, 
Lcrber,  à  Barthélemy,  relativement  aux  «  effets  des  Suisses  dans  les 
fonds  publics  en  France.  » 

Vol.  440,  P  4üt,  copie,  2  p.  2/3  in-P. 
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520.  —  J*ari$,  ô  nivôse  \^25  décembre^.  —  «  J’ai  fait  part  au  Ministre, 
Citoyen,  de  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite  au  sujet  de  Payan.  11  m’a 
témoigné  beaucoup  de  peine  de  vous  voir  considérer  dans  ce  citoyen  un 
observateur  de  votre  conduite.  Il  me  charge  de  vous  répéter  que  c’est 
précisément  parce  que  le  Comité  de  Salut  public  et  le  Conseil  sont  péné¬ 
trés  de  voire  dévouement  à  la  République  et  ont  en  vous  la  plus  grande 
confiance,  qu’il  a  cru  devoir  vous  envoyer  quelqu’un  qui  vous  mit  au 
courant  de  l’étal  présent  des  choses.  Il  est  convaincu  que  c’est  rendre 
service  aux  agents  du  dehors,  que  de  leur  indiquer  de  temps  à  autre  le 
point  où  en  est  l’esprit  public  en  France.  Au  demeurant,  je  vous  assure 
en  mon  particulier  que  ce  seroit  de  votre  part  une  grande  erreur  que  de 
supposer  au  Ministre  la  moindre  défiance  à  votre  égard.  Personne  plus 
que  lui  n’aime  à  vous  rendre  justice.  11  saisit  toutes  les  occasions  de  vous 
faire  cûnnoître  et  apprécier  comme  vous  méritez  de  l’élre. 

«  Je  vais  lui  proposer  de  soumettre  au  Comité  de  Salut  public  vos 
observations  sur  les  créances  des  États  de  la  Suisse  et  lui  demander  de 
rappeler  à  Robespierre  ce  qui  concerne  l’émission  du  décret  du  27  bru¬ 
maire. 


a  Du  27  décembre.  —  Recevez  mes  félicitations  bien  sincères  sur  la 
remise  en  liberté  du  citoyen  Gourçay.  Je  l’ai  vu  aujourd’hui,  nous  nous 
sommes  embrassés  de  bien  bon  cœur. 

« 

«  1.0  Ministre  n’a  pu  encore  obtenir  l’arrêté  du  Comité  de  Salut  public 
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qu’il  sollicite  pour  être  à  même  de  vous  faire  passer  les  fonds  nécessaires 
pour  Pacquittement  de  nos  charges  jusqu’au  i”‘‘  juillet  dernier.  Mais  on 
est  à  cet  égard  dans  les  meilleures  dispositions;  le  mode  seul  arrête. 

«  Il  a  également  proposé  au  Comité  de  Salut  public  de  statuer  sur  les 
difficultés  relatives  à  l’envoi  des  titres  originaux  des  créances  des  états 
de  la  Suisse.  » 

Vol.  -112,  r**  28,  copie,  3/i  p.  in-f*. 


521.  —  Hâte,  O  nivôse  [25  décemh'é]. —  Bâcher  à  Deforgucs,« . Les 

paysans  de  la  Forét-Noire  et  du  margraviat  de  Baden  sont  de  plus  en 
plus  ennuyés  d’être  obligés  de  se  défendre  eux-mêmes,  dans  l’impossi- 
bilité  où  la  cour  de  Vienne  se  trouve  de  leur  envoyer  des  troupes.  Cette 
impuissance  consterne  les  partisans  des  Autrichiens  en  Suisse  et  y  va 
singulièrement  relever  le  crédit  et  la  prépondérance  de  la  République 
françoîse.  La  régence  de  Fribourg  en  Brisgau  est  de  nouveau  dans  la 
terreur,  on  fait  tous  les  matins  des  siimilacres  de  passage  le  long  du 
Rhin  entre  Huninguc  et  Brisadi  sur  trois  points  dilTérents.  Le  peu  de 
troupes  autrichiennes  qui  se  ti'ouvent  encore  dans  le  Brisgau  sont  con¬ 
tinuellement  fatiguées  par  des  marches  et  contremarches  à  opérer.  Les 
])aysans  qu’on  fait  bivouaquer  maudissent  ce  genre  d’existence  et  disent 
hautement  que  puisqu’on  les  tient  en  réquisition  de  même  que  les  Fran¬ 
çois,  ils  veulent  aussi  être  libres  comme  eux.  Ceux  de  la  Forét-Noîre 
s’animent  à  vue  d’œil,  et  en  leur  faisant  passer  des  insinuations,  d’ici  au 
mois  d’avril,  il  faudra  que  les  prélats  qui  les  gouvernent  despotiquement 
les  dégagent  de  la  servitude  ou  qu’ils  s’attendent  à  une  levée  de  boucliers.. . . . 

«  Nos  succès  près  de  llaguenau  où  se  trouve  notre  quartier  général  et 
les  progrès. de  l’armée  de  la  Moselle  dont  une  aile  a  opéré  sa  réunion 
avec  celle  du  Rhin  font  une  grande  sensation  en  Suisse  où  nos  assignats 
qui  étoient  retombés  à  38  pour  100  ont  remonté  depuis  huit  jours  à  30.  » 

Nouvelles  diverses.  Émigrés. 

Vol.  440,  f®  49a,  original,  3  p.  iii-f®. 

522.  —  Pat'îs,  5  nivôse  \25  décemltre^.  —  Deforgues  au  ministre  de 
rinlérieur.  Mesures  à  prendre  pour  l’exécution  des  mesures  arrêtées  le 
28  frimaire  en  faveur  des  Suisses  par  le  Comité  de  Salut  public. 

Vol.  440,  t®  .499,  minute,  1  p.  2/3  in-t®. 

L,  M.  RIVALZ  A  DEFORGUES  ' 

523.  —  Hâte,  5  nivôse  [25  décemùre].  —  «  CiUîyen  ministre,  nous 
apprenons  d’Angleterre  que  la  Hotte  de  Hood  est  rentrée  sans  avoir  fait 


L  Reçue  le  14  nîvùse  [3  janvier  1794]. 
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aucune  prise.  C’est,  ajoute-t-on,  l’un  des  plus  chauds  partisans  de 
l'opposition  que  cet  amiral. 

K  Que  l’armée  de  lord  Moyra  a  débarqué  à  Guernesey  et  qu’on  en 
attend,  pour  l'avenir,  les  plus  brillants  succès, 

«  Enlin  que  les  Anglois  ont  été  reçus  dans  la  colonie  du  Sud-Saint- 
Domingue  où  ils  ont  mis  un  embargo  sur  huit  navires  François  chargés 
d’indigo  et  de  sucre. 

*  D’Allemagne,  rien  qui  mérite  d’étre  rapporté.  Les  habitants  de 
Francfort  ne  nous  craignent  pas;  cependant,  comme  les  rivières  peuvent 
se  geler  et  qu’alors  ces  fous  de  François  seroient  capables  d’aller  leur 
demander  compte  de  leur  conduite  au  2  décembre  1792,  ils  prennent  la 
précaution  de  se  forlilier  et  de  s’enrégimenter.  En  preuve  je  joins  ici 
une  de  leurs  délibérations. 

«  Le  corps  de  Condé  ne  pouvant  plus  tenir  à  Schweighausen,  en  avant 
de  la  forêt  de  llaguenau,  on  l’a  porté  à  cinq  lieues  en  arrière  à  Benheim. 
M.  de  Bourbon  a  été  se  faire  panser  û  Hasladt, 

«  Les  Autrichiens  sont  persuadés  ou  bien  ils  feignent  de  l’étre,  qu’il 
existe  à  Berne  un  parti  jacobin  qui,  coalisé  avec  Zurich  et  Bâle,  travaille 
à  leur  détriment..... 

«  Nous  venons  d’èlre  informés  que  les  armées  de  la  Moselle  et  du 
llhin  serroîent  de  très  près  les  impériaux  dans  la  forêt  de  llagueiiau.  Si 
elles  agissent  avec  concert  et  îiitcliigence,  on  est  convaincu  que  Wurmser 
aura  grand’peîne  à  se  tirer  du  mauvais  pas  où  il  s’est  engagé. 

«  Les  actions  des  29  et  90  novembre  auprès  de  Kaisers  Lautern  ont 
donné  lieu  à  une  annonce  presque  triomphale  dans  Berlin.  Ou  peut  être 
sûr  que  cct  appareil  y  fait  peu  de  dupes.  » 


Vol.  WO,  f®  491,  original,  2  p.  in-f“. 


Pièce  jointe.  —  Francfo^'t-sur-îc-Main.^  i  2  décembre.  —  Proclamation 
de  la  ville  de  Francfort  ù  ses  habitants.  Mesures  de  défense  à  prendre  en 
vue  d'une  attaque  éventuelle  des  Français,  [En  allemand.) 

Vol.  4-40,  f“  492,  imprimé,  4  p.  in-4°. 


524.  —  Fauxmarews,  5  nioùse  \25  décembre']^.  —  Le  citoyen  Jean- 
neret  à  Deforgues.  Prohibition  générale  delà  sortie  des  marchandises  de 
France. 

Vol.  440,  f"  494,  original,  2  p,  in-fo. 


525.  —  Parhi  ô  nivôse  [26  décembre^  —  Deforgues  aux  lleprésen- 
tants  du  peuple  composant  le  Comité  des  Finances  de  la  Convention 
nationale.  Mesures  à  prendre  pour  relever  le  crédit  des  assignats  à 
l’étranger.  Établissement  d'un  bureau  de  vérification  à  Bâle, 

Vol.  440,  f*  900,  minute,  1  p.  1/2  ifi-D>, 


[inîCEMnRK  1793] 


BARTHÉLEMY 


DEFORGUES  a  BARTnÉLEMY 

526.  —  Paris,  7  nîvâse  [57  décembre],  —  «  Je  te  préviens.  Citoyen, 
<[ue,  sur  le  rapport  de  Barrère,  la  Convention  nationale  a  hier  ordonné  le 
rétablissement  de  l’article  5  du  décret  du  27  brumaire  concernant  tes 
relations  de  la  République  avec  les  autres  sociétés  politiques.  Je  ne  puis 
encore  t’envoyer  une  expédition  du  décret  rendu  à  ce  sujet,  mais  tu  peux 
annoncer  ce  décret  comme  existant.  Je  ferai  en  sorle.de  pouvoir  le  le 
faire  passer  par  le  premier  ordinaire. 

«  Je  ne  doute  pas  que  son  effet  soit  de  déconcerter  les  manœuvres  par 
lesquelles  les  ennemis  de  la  France  et  des  Suisses  espèrent  ranimer  les 
défiances  des  deux  nations  et  les  porter  à  des  mesures  hostifes  au  sujet 
des  pays  en  combourgeoisie  avec  les  Cantons. 

K  Je  ne  tarderai  probablement  pas  h  le  faire  passer  une  décision  très 
satisfaisante,  concernant  le  payement  de  nos  charges  en  Suisse. 

«  Tu  vois  qu’on  ne  néglige  aucun  des  moyens  propres  à  convaincre  les 
Suisses  de  la  bienveillance  et  de  l’attachement  de  la  République  à  leur 
égard.  Nous  avons  droit  d’attendre  d’eux  le  retour  dû  h  ces  sentiments. 
Tout  concourt  à  raffermir  leur  confiance  dans  nos  dispositions.  Le  succès 
de  nos  armes  leur  paroitra  sans  doute  un  motif  puissant  de  nous  rester 
étroitement  unis  et  de  résister  avec  courage  aux  insinuations  perfides  ou 
aux  menaces  insultantes  de  nos  ennemis. 

«  Je  t’avois  mandé  la  lev'ée  du  blocus  de  Landau.  La  nouvelle  est  pré¬ 
maturée,  mais  elle  ne  tardera  pas  à  se  confirmer.  Chaque  jour  U  nous 
arrive  désormais  du  Rhin  et  de  la  Moselle  les  nouvelles  les  plus  heu¬ 
reuses.  Les  avantages  que  remportent  nos  troupes  sont  d'autant  plus 
importants,  que  c’est  en  détruisant  les  armées  ennemies  que  nous  en  pur¬ 
gerons  le  territoire  de  la  République.  * 

Vot.  440,  P  501,  minute,  2  p.  in-P. 

Vol.  441,  P  205,  ûriginalj  2  p.  In-P. 

Vol.  442,  P  28  V*,  copie,  3/4  p.  in-P. 

527.  —  Bâle,  7  nivôse  [57  décembre].  —  Bâcher  à  Deforgues,  «  Le 
citoyen  Payan  nous  a  été  infiniment  utile  pourformer  l’opinion  publique 
sur  plusieurs  événements  dont  on  ne  pouvoit  avoir  en  Suisse  qu’une  opi¬ 
nion  très  superficielle.  »  L’armée  du  Rhin  manque  de  souliers  et  de  four¬ 
rages;  «il  règne  une  insouciance  qui  n'a  pas  do  nom  pour  tout  ce  qui 
est  service.  » 

Vol.  440,  P  502,  original,  1  p.  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Bâle,  7  nivôse  [57  décembre].  —  «  Mémoire  sur  les 
moyens  à  employer  pour  approvisionner  les  armées  de  la  République 
françoise  par  l’entremise  de  la  Suisse  en  avoine  et  en  riz,  et  de  faire  les 
Slissë.  lit.  —  1793-1794.  20 
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achats  de  chevaux,  bœufs,  draps,  toiles,  souliers,  de  la  manière  la  moins 
onéreuse  au  département  de  la  Guerre,  »  par  Baguer. 

Vol.  440,  I®  1)03,  orlgfina),  11  p.  1/â  in-P. 


528.  —  Perpignan,  7  nivôse  [27  t/t'ccmire] .  —  Les  représentants  du 
peuple  près  l’armée  des  Pyrénées  Orientales,  Gaston  et  Oussanyès,  à  Bar¬ 
thélemy,  Ordre  a  été  donné  de  mettre  en  liberté  le  citoyen  Meyer. 

Vol,  ii'2,  P  47,  copie,  1/4  p.  in-P. 

529.  —  Metz,  7  nivôse  [27  dôcemhre\  —  Le  président  de  Tadminislra- 
tiondu  département  de  la  Moselle  à  Barthélemy,  lléclamalion  de  la  ci- 
loycniic  Tschoudy. 

Vol.  442,  P  11  v®,  copie,  3/4  p.  îri-f®. 


BARTHELEMY  A  DEFOHGUES  ’ 

S30.  ^  liaden^  S  nivôse  [2S  décemôre]^  — J’ai  oublié,  Citoyen  ministre, 
de  te  marquer  dans  ma  dernière  dépêche  que  le  ministre  prussien  dont 
jy  faisois  mention  mandoil  à  Zurich  que  le  ci-devant  Monsieur  éloit 
arrivé  à  Turiji  et  qu’il  se  proposoit  de  passer  en  Espagne,  à  moins  que 
les  députés  de  Toulon  qui  dévoient  se  rendre  auprès  de  lui  ne  fissent 
changer  celte  destination.  Elle  n’a  pas  tardé  en  effet  à  être  changée,  car, 
peu  d’heures  après  le  départ  de  mon  expédition  du  5,  j'ai  appris  le 
grand  et  très  ijnportant  événement  de  la  reddition  de  Toulon. ....  Dans 
le  même  moment  que  celle  nouvelle  arrivoit  en  Suisse,  on  y  appre- 
noîl  d’un  autre  côté  que  l’année  du  Bas-ilhin,  digne  émule  de  celle  de 
Toulon,  repousse  vaillamment  les  Autrichiens  vers  Je  Rhin  et  est  au 
moment  de  les  forcer  à  évacuer  entièrement  la  ci-devant  Alsace..... 

«  Quelle  superbe  réponse  au  manifeste  du  roi  George  et  à  la  note  de 
Filz  Gérald  que  la  reprise  de  Toulon  et  de  Weissemboiirg!  Quel  sujet  de 
confusion  pour  le  congrès  qu’on  prétend  que  les  coalisés  doivent  tenir  à 
Braxelles!  On  m’écrit  de  Berne,  eu  date  du  24  décembre  (vieux  style)  ; 

«  Mallet  du  Pan,  auteur  de  la  fameuse  diatribe  remise  dernièrement  par 
«  Filz  GéraJd  au  Corps  belvctique,  doit  partir  bientôt  pour  le  Congrès  de 
«  Bruxelles,  où  il  sera,  dil-on,  le  rédacteur  des  manifestes  et  notes  mînis- 
«  téricllûs.  » 

«  Ü’un  autre  côté,  le  S>esoin  que  nos  ennemis  ont  du  repos  et  la  certi¬ 
tude  que  nous  ne  leur  en  laisserons  point  pendant  tout  l’hiver,  les  déso¬ 
lent  et  doivent  les  porter  au  découragement.  L’un  d'eux,  le  petit  despole 
du  Piémont,  n’en  peut  plus,  j'ai  lieu  de  croire  qu’on  n’est  pas  tranquille 
à  Turin,  le  papier  monnaie  y  perd  beaucoup,  et  un  pays  aussi  pauvre  que 


1.  UcL’tic  le  14  tiivése  [3  janvier]. 
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celui-ci  ti’a  aucun  moyen  de  soutenir  son  crédit  quand  il  est  tant  soit  peu 
ébranlé. 

«  Mais,  pour  revenir  aux  Suissesj  ]e  te  dirai  que  de  vives  inquiétudes 
surtout  à  Berne  commencent  à  les  tourmenter.  Tu  en  verras  la  cause 
expliquée  dans  la  lettre  ci-jointe  de  Berne.  La  mesure  dont  il  y  est  ques¬ 
tion  détruiroit  dans  toute  la  Suisse,  mais  particulièrement  dans  le  can¬ 
ton  de  Berne,  un  nombre  considérable  de  petites  rorluneset  y  répnndroit 
une  grande  consternation  qui  ne  tourneroit  pas  à  l’avantage  de  notre 
crédit.  Cet  objet  paroît  devoir  être  bien  examiné  avant  que  nous  ne  pre¬ 


nions  une  détermination. 

«  Le  procureur  syndic  du  département  du  Mont-Blanc  m’apprend  que 
l’émigration  de  la  jeunesse  de  la  ci-devant  Savoie  est  considérable  à  l’oc¬ 
casion  de  la  levée  en  masse.  Tl  en  est  de  même  dans  le  département  du 
Mont-Terrible.  Je  regrette  beaucoup  que  nous  n’ayons  pas  prévti  ce  grave 
inconvénient.  Un  dcs  grands  et  utiles  principes  de  notre  régime  républi¬ 
cain  est  de  n’admettre  aucune  sorte  d’exception,  et  cependant  des  dépar¬ 
tements  frontières  nouvellement  réunis,  dans  lesquels  l'esprit  public  ne 
peut  pas  être  celui  qui  règne  dans  le  reste  de  la  France,  dans  lesquels 
des  préjugés  étrangers  restent  invétérés,  dévoient,  je  crois,  nécessiler  une 

exception . Le  procureur  syndic  du  département  du  Mont-Blanc  me 

presse  d’exiger  du  Corps  helvétique  qu’il  ne  reçoive  pas  ces  fuyards  et 
qu’il  chasse  de  son  territoire  tous  les  jeunes  gens  de  la  première  réquisi¬ 
tion.  11  fait  la  môme  sommation  au  citoyen  Helfflin  ger  pour  le  Valais.  Je 
ne  la  trouve  nullement  fondée  sur  le  droit  et  les  lois  des  nations  entre 
elles..... 


«  Le  département  du  Mont- Terrible  a  mieux  jugé  l’état  do  la  question, 
ainsi  que  lu  Te  verras  sur  la  copie  ci-joinle  de  la  lettre  qu’il  m’a  écrite  cl 
que  j’  ai  adressée  au  Directoire  helvétique  ainsi  qu’aux  autres  Cantons 
limitrophes,  dans  la  vue  qu’elle  fût  corninuni(juée  aux  intéressés.  Tous 
m'ont  répondu  qu’ils  ont  eu  soin  de  la  faire  circuler.  Je  m’en  rapporte  ù 
la  nécessité  dans  laquelle  les  Cantons  se  trouvent  relativement  aux  sub¬ 
sistances  d’éloigner  de  chez  eux  le  plus  d’étrangers  qu’ils  peuvent.  Aussi 
je  suis  persuadé  qu’ils  ne  négligeront  aucun  moyen  d’exhortation  et  de 
représentation,  pour  lâcher  d’engager  ces  fuyards  à  retourner  dans  leur 
patrie.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  raisonnablement  leur  demander  d’y 
mettre  de  la  violence. 

«  Le  même  procureur  syndic  soupçonne  que  des  embaucheurs  secrets 
du  roi  sarde  travaillent  en  Suisse  et  en  Valais  à  attirer  celte  jeunesse  de 
la  ci-devant  Savoie  sous  les  drapeaux  piémontois.  Celte  conduite  seroil 
très  coupable.  Les  Cantons  ne  la  toléreroient  certainement  pas.  Je 
viens  d’en  écrire  au  gouvernement  de  Berne,  comme  Je  pense  que  le 
citoyen  Helfflinger  fera  auprès  de  celui  du  Valais.  » 


V’oI.  440,  f®  UlO,  original,  4  p.  1/3  in-l®. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  24  dtkembre.  —  L’avoyer  de  Mulinea  à 
Barthélemy.  Nouvelles  persécutions  de  llengguer  contre  l’abbaye  de  Bel- 
lelay. 

Vol.  4i0,  fo  487,  copie,  3/t  p.  iri-f''. 

b.  —  Berne^  2~)  décembre.  —  Lettre  d’un  magistral  de  Berne  à  Bar- 
Ihêleniy.  Vives  itiijuiéludes  des  Suisses  sur  un  projet  du  Comité  des  Fi- 

_  nances  de  convertir  le  viager  en  capitaux  avec  intérêt  de  o  pour  O/O  et 
de  les  inscrire  au  grand  livre. 

Vol.  440,  f*  497,  copie,  î  p.  2/3  in-f». 

c.  • — Porentruy,  i  8  frimaire  décembre^  ■ — •  Les  administrateurs  du 
directoii'e  du  département  du  Mont-Terrible  à  Barthélemy,  Départ  d’une 
partie  des  jeunes  gens  de  la  première  réquisition  du  département.  Il 
leur  est  accordé  jusqu’au  1"  janvier  prochain  pour  rentrer  dans  leur 
pays  5  passé  ce  délai,  ils  seront  traités  comme  émigrés, 

a. 

Vol.  440,  r®  318,  copie,  1  p,  1/4  in-r*. 

VENET  A  DEFORGÜES 

531.  —  Lausanne^  28  décembre. —  «  Dans  le  moment  que  Toulon  cé- 
doit  aux  armes  victorieuses  de  la  République,  et  que  les  ennemis  com¬ 
binés  abandonnoient  cette  ville  avec  la  même  lâcheté  qu’ils  avoienl  em¬ 
ployée  pour  s’en  rendre  maîtres,  il  se  passoît,  relativement  à  ce  repaire  de 
traîtres  et  de  perfides,  des  choses  fort  singulières  en  Suisse.  Le  ministre 
d'Angleterre  avoît  fait  publier  à  Berne  et  dans  tout  le  territoire  helvé¬ 
tique,  qu’il  avoit  ordre  de  sa  cour  de  rassembler  tous  les  émigrés  depuis 
l’âge  de  quinze  ans  jusqu’à  celui  de  cinquante  cl  de  les  expédier  pour 
Toulon,  où  Monsieur  devoil  être  rendu  du  20  au  30  de  décembre  ;  que  Sa 
Majesté  Britannique  accordoit  dans  sa  munificence  un  schelîing  par  jour 
à  chacun  de  ces  émigrés  jusqu'au  port  d’Oneü,  où  des  bâtiments  de  trans¬ 
port  les  atlendoient  et  se  chargeroient  de  leur  subsistance  jusqu’à  Toulon, 
et  que  là  on  leur  donneroit  de  l’emploi  et  un  traitement  convenable. 
Lord  Fitz  Gérald,  que  sa  dernière  imprudence  a  rendu  plus  cauteleux, 
avoit  cru  devoir  informer  officiellement  le  Sénat  de  Berne  des  ordres 
qu’il  avoit  reçus  à  cet  égard  par  comidéraiion,  disoit-il  dans  sa  note, 
pour  la  scrupuleuse  neulralité  des  Louables  Cantom,  Berne  lui  avoit  ré¬ 
pondu,  pour  son  compte,  que  le  départ  des  émigrés  françois  isolés  et 
sans  armes  ne  blessoit  en  rien  la  neutralité,  qu’on  étoit  censé  ignorer  la 
destination  de  ces  voyageurs,  et  qu’on  ne  voyoit  en  eux  que  des  étran¬ 
gers  renonçant  à  riiospitalilé  qu’on  leur  avoit  accordée  et  quittant  un 

lleçuc  le  20  nivôse  [9  janvier  1794]. 


BAtlTLIÉLEMY 


S09 


[BÉciîrjHiîË  i793j 


pays  pour  un  autre.  II  veiioit  donc  de  se  faire  un  nouveau  mouvement 
parmi  les  émigrés  répandus  en  Suisse,  et  depuis  le  20  jusqu’au  25  les 
routes  en  ont  été  couvertes;  on  peut  juger  de  l’embarras  actuel  de  ces 
malheureux,  et  de  celui  où  se  trouve  lord  Fitz  Gérald,  qui  paroissoit 
mettre  la  plus  grande  confiance  dans  ce  renfort.  Sou  maître  en  sera  pour 
ses  scheilings. 

«  Digne  émule  du  ministre  d’Angleterre,  celui  de  Sardaigne  avoit 
annoncé  les  mêmes  dispositions  de  la  part  de  sa  cour,  à  tous  les  émigrés 
savoyards,  auxquels  on  aceordoit  20  sols  de  Piémont  par  jour,  ce  qui 
revient  au  scbelling  ou  à  1  livre  4  sols  de  France,  mais  ce  rassemblement 
éloit  destiné  pour  défendre  les  redoutes  des  Alpes,  et  Sa  Majesté  Sarde 
ne  permetloit  qu’à  un  corps  de  SOÜ  hommes,  sous  la  dénomination  de 
volontaires  d’Oneil,  de  se  joindre  aux  héros  de  Toulon  :  c’est  donc 
300  hommes  de  plus  à  placer  sur  le  sommet  des  montagnes. 

<1  L’événemcntdeToulou  abasourdit  les  aristocrates  suisses  et  leurs  amis 
les  émigrés;  les  partisans  de  la  Révolution  françoise  auroient  bien  voulu 
donner,  comme  les  citoyens  de  Genève,  des  preuves  éclatantes  de  leur 
satisfaction,  mais  ils  ont  craint  la  surveillance  sévère  des  baîlüs,  et  se 
sont  contentés  de  se  réjouir  dans  leurs  foyers. 

«  Les  nouvelles  relations  parvenues  ici  de  l’armée  de  Coudé,  confir¬ 
ment  ce  qui  a  été  annoncé  précédemment  du  délabrement  de  cet  illustre 
C07'ps  et  du  dégoût  de  ceux  qui  le  composent.  On  ne  peut  suffire  à  expé¬ 
dier  ics  congés  de  ceux  qui  veulent  aller  lécher  leurs  plaies  ou  se  chaullêr 
dans  quelque  coin  de  l’Allemagne.  La  cavalerie  est  dans  le  plus  mauvais 
état  et  les  chevaux  de  remonte  qu’on  leur  a  envoyés  n'éloient  que  le 
rebut  de  la  cavalerie  prussienne  et  autrichienne,  en  sorte  que  les  cheva¬ 
liers  françois  ne  veulent  pas  les  monter  et  qu'on  ne  sait  quel  parti  pren¬ 
dre.  On  se  plaint  aussi  du  défaut  de  médicaments  et  de  l’irrégularité  du 
payement  de  la  solde,  H  est  dit  dans  ces  relations  que  l’armée  de  Condé 
est  sur  pied  jour  et  nuit  depuis  deux  mois,  que  les  maladies  et  la  lassi¬ 
tude  y  font  plus  de  ravages  que  le  fer  des  patriotes,  que  les  habits  y 
tombent  en  lambeaux  et  qu’on  ne  s’y  est  soutenu  jusqu’à  présent  que  par 
l’exemple  des  Princes,  qui  ont  partagé  avec  courage  cette  situation  dé¬ 
plorable,  et  se  sont  refusés,  pour  leur  personne,  à  toute  espèce  de  distinc- 
lions  et  d’adoucissements. 

«  Voilà  les  Genevois  et  les  Vaudois  très  alarmés  d’un  arrêté  qu’on  dit 
avoir  été  pris  deroièrornent  par  le  département  de  TAîn,  d'abattre  tous 
les  châteaux  et  maisons  de  plaisance  répandus  dans  les  càm pagnes.  Ils 
craignent  que  cette  mesure  ne  soit  adoptée  par  les  autres  départements 
voisins  de  la  Suisse  et  qu’on  n’y  fasse  aucune  exception;  la  pruderiee 
semble  exiger  cependant  que  cette  exception  soit  admise,  Ces  gens-ci  se 
résigneront  aisément  à  tout  ce  qu’on  pourra  faire  aux  nobles  et  aux 
riches  de  la  France^  mais  ils  ne  prendront  pas  si  courageusement  leur 
parti  pour  ce  qui  les  concerne,  et  plusieurs  d’entre  eux  sont  propriétaires 


POLITIOL'E 
N®  209. 


310 


PAPIERS  DE 


[UÉCEMHRE  1793] 

de  belles  maisons  de  campagne  dans  les  départements  de  l’Ain,  du  Jura 
et  du  Doubs. 

<f  Malgré  l’avis  officiel  et  les  courriers  qui  ont  été  expédiés  à  l’ambas¬ 
sadeur  de  la  République  en  Suisse  et  à  son  résident  à  Genève,  malgré 
les  détails  fournis  par  le  journal  de  Lyon  et  quantité  de  lettres  particu¬ 
lières,  l’évacuation  de  Toulon  vient  de  devenir  un  problème,  et  les  paris 
sont  ouverts  contre  la  certitude  de  l’événement;  on  se  fonde  pour  en 
douter  sur  ce  que  le  courrier  d’Avignon  n’en  dit  rien,  sur  ce  que  les  let¬ 
tres  de  Marseille  du  19  et  du  20  n’en  font  point  raenlton,  sur  ce  que  des 
Genevois  ont  écrit  depuis  que  l’avis  avoit  été  prématuré,  sur  ce  qu’enfin 
tes  papiers  de  France  du  23  n’en  parlent  pas;  on  ajoute  à  ces  raisons  de 
douter  que  les  lettres  et  les  journaux  de  Lyon  varient  sur  les  détails  de 
celte  action  importante.  » 

Vol.  440,  f®  514,  original,  4  p.  in-4®. 


532.  —  Paris,  8  nivôse  décembre^  —  Le  vérificateur  général  des 
assignats,  Deperey,  àDeforgues.  Etablissementde  vcrificaleurs  d’assignats 
à  Bàle,  Genève  et  Gênes, 

Vol.  440,  f“  520,  original,  1  p.  3/4  in-f*. 


BARTHÉLEMY  A  DEFORGüES  * 

533.  —  Paden,  9  nivôse  [^.9  décembre].  —  Barthélemy  appelle  de 
nouveau  l’attention  du  ministre  sur  les  créances  de  Zurich.  II  seroit 
utile  et  juste  de  rembourser  la  partie  de  ces  créances  qui  est  éebue  et 
qui  monte  à  7o  OOO  livres  en  espèces. 

L’ambassadeur  transmet  une  nouvelle  lettre  du  citoyen  Meyer  de 
Schauensee,  de  Lucerne,  en  faveur  de  son  frère  arrêté  è  l’armée  des 
P  V  ré  nées  -  O  rien  talcs. 

ft. 

Barthélemy  prend  des  mesures  pour  déjouer  le  complot  dénoncé  par 
le  citoyen  Noël  dans  la  lettre  ci-joinle,  bien  que  la  nouvelle  lui  paraisse 
étrange. 

Vol.  440,  r®  525,  original,  3  p.  1/3  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  .27  décembre. 
Barthélem3\  Créances  de  Zurich  sur  la  France. 

Vol.  440,  r«  509,  cojiie,  2  p.  1/4  in-P. 


Le  trésorier  W  yss  à 

L> 


b.  —  Lucerne,  25  décembre.  —  M.  Meyer  de  Schauensee  à  Barlliétemy. 
Note  de  lord  Fitz  Gérald  au  Corps  helvétique.  Neutralité  de  la  Suisse. 
Situation  de  son  frère  prisonnier  en  France 
Voi.  440,  P  408,  copie,  2  p.  in-f°. 


I.  Replie  le  17  uivùse  [(i  Janvier  nsil]. 
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c.  —  Venise,  i‘^^7itvôse  [2 J  décetnOt^e],  —  Le  ciLoyen  Noël  èi  llar- 
Ihélemy.  «  Apprenez,  Citoyen,  le  plus  horrible  des  complots.  Ce  n’est 
pas  assez  pour  nos  ennemis  d’avoir  violé  un  leiTilolre  neutre  en  y 
enlevant  nos  ministres,  ils  veulent  le  souiller  du  sang  françois.  Nous 
sommes  bien  avertis  que  le  projet  est  formé  d’aposter  des  assassins  sur 
tous  les  points  de  la  Valleline  pour  faire  massacrer  tous  les  François 
qui  iroient  ou  qui  reviendroient  par  ses  différentes  routes.  Trois  cour¬ 
riers  sont  partis  au  commencement  de  cette  semaine  pour  porter  ces 
ordres  exécrables.  Ce  complot  a  été  tramé  par  les  légations  d’Angleterre, 
d’Espagne  et  de  Uussie  et  le  lâche  d’Enlraigues.  Je  vous  prie  d’en  donner 
promptement  avis  à  Paris  et  de  vous  adresser  au  gouvernement  grisou 
que  j’ai  cru  devoir  en  prévenir  de  mon  côté.  » 

Vol.  440,  f*  4y(i,  copie,  l/â  p.  in-f®. 


534. 


J*aris,  9  fiivôse  [29  décembre].  —  Le  ministre  de  la  Guerre 


llouchotte  à  Barthélemy.  Pensions  des  invalides  suisses. 
Vol.  445,  P  13,  copie,  1/3  p.  in-P. 


535.  —  S.  L  n.  d.  —  Note  sur  le  même 
Vol.  445,  P  13,  copie,  3/4  p.  in-P. 


536.  —  Paris,  9  7iioôse[29  drcçuibre],  — Le  ministre  de  la  Guerre 
Bouchotte  à  Barthélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  21  fri¬ 
maire.  Réclamations  des  régiments  suisses. 

Voi,  442,  P  -13  v",  copie,  2/3  p.  in-P. 

537.  —  Pâle,  9  nivôse  [29  dreembre]* ,  —  L,  M,  Rivalz  à  Deforgues. 
Joie  causée  par  la  prise  de  Ilaguenau  et  de  Toulon. 

«  Des  nouvelles  de  Hollande  disent  que  le  ci-devant  prince  de  Gondé 
y  a  passé  allant  en  .Angleterre.  Elles  me  paroissent  peu  authentiques... 
D’après  celles  d’Angleterre,  le  parlement  doit  s’assembler  définitivement 
le  21  janvier.  »  Occupation  de  Saint-Domingue  :  «  C’est  en  vertu  d’une 
capitulation  que  les  Angloîs  y  ont  été  reçus...  »  .A  Bàle  les  assignats  sont 
remontés  à  52  p.  100.  «  Le  roi  de  Prusse  vient  d’autoriser  la  publication 
à  Berlin  d’une  gazette  françoise.  Son  rédacteur,  M,  Decker,  né  à  Bâle, 
annonce,  dans  le  prospectus  qu’il  a  fait  circuler,  plus  d’impartialité  qu’il 
n'en  professe  personnellement.  « 

Vol.  440,  P  Îi21,  original,  3  p.  in-P. 

538.  —  Zurich,  9  7iivôse  [29  dêcemfj7'e].  < —  Le  citoyen  Schweizer  â 
Deforgues.  Succès  des  armées  françaises.  Prohibition  de  la  sortie  des 


1.  Reçue  le  14  nivôse  [3  janvier  1794]. 


f 
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blés  de  Souabc.  Affaires  des  Grisons.  Mission  à  Paris  du  banquier  Perre- 
gaux,  chargé  des  intérêts  commerciaux  des  Suisses.  Sclnveizer  se  rendra 
à  Berne,  où  l'on  a,  dit-on,  absolument  besoin  de  lui  parler. 


Vol,  440,  P  aâS,  original,  3  p.  3/4  in-f®. 


539.  —  Büden,  10  nhôse  [30  rfêeem/yre]  —  Barthélemy  à  Defor- 
gucs.  llécîamation  en  faveur  des  citoyens  Etienne  Delessert,  banquier  ù 
Paris;  Jean-Jacques  Delessert,  frère  du  précédent;  Jean  Schalch,  de 
Schall'house  ;  et  du  cousin  du  trésorier  Frisehing,  voyageant  sous  le  nom 
de  baron  de  Crambourg. 

Vol,  440,  r®  331,  original,  1  p.  3/i  in-f®. 

540.  —  Bâle,  10  nivôse  [30  décembre],  —  Bâcher  à  Deforgues, 
Emigrés.  Nouvelles  de  Suisse. 

Vol.  4-40,  f®  U32,  original,  3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  S.  L  n.  d.  —  Bulletin  adressé  à  Bâcher.  Nouvelles 
d’Allemagne,  Emigrés. 

Vol.  440,  f®  334,  copie,  2  p.  in-f®. 


541.  —  Bd/e,  1  i  nivôse  [3 1  décembre]  —  Bâcher  à  Deforgues.  Joie 
causée  en  Suisse  par  les  succès  des  armées  françaises.  «  Jf.  de  Buol 
devoit  donner  incessamment  un  manifeste  au  nom  de  la  cour  de  Vienne 
dans  le  genre  de  celui  du  lord  Fitz  Gérald,  mais  les  événements  du 
temps  lui  en  épargneront  la  peine. 

«  Ci-joint  le  rapport  d'Allemagne.  Vous  y  verrez  que  l’armée  de 
Wurmser  est  dans  une  déroute  telle  que  rhistoire  n’en  oITre  pas 
d’exemple.  » 

Vol.  440,  r®  333,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  442,  f®  10,  copie,  3/4  p.  in-f*. 

Pièce  jointe,  —  Rapport  sur  les  affaires  d’Allemagne.  —  Manijm, 

642.  —  Paris,  nivôse  ^  [31  décembre?],  —  Deforgues  au  eiloyen 
Jeannerel.  Accusé  de  réception  des  lettres  des  2  frimaire,  l'’’  et  3  nivôse. 
Libre  sortie  des  marchandises  à  destination  de  la  Suisse  dont  l’exporta¬ 
tion  n’est  pas  prohibée. 

Vol.  440,  f®  327,  niinute,  I  p.  1/4  In-f". 


1,  Reçue  le  17  nîvûse  [U  janvier  l”94j, 

2,  Reçue  le  IG  nivôse  [3  janvier  1794J. 

3,  La  flate  du  jour  n’est  pas  indiquée.  La  pièce  est  classée  dans  le  volume  au 
31  décembre. 
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543.  —  Soleure,  3  i  décemhre.  —  L’avoyer  de  Wallier,  de  Soleure, 
à  Barfhélemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  23.  Abbaye  de 
Belielay. 

Vol,  f*  10  v,  copie,  1/2  p,  iii-K 

544.  “  Carouge,  il  nivôse  [3/  déceviln'e^.  —  Les  administrateurs 
du  district  de  Carouge  à  Barthélemy.  Ils  le  remercient  de  leur  avoir  fait 
part  des  succès  de  rarmée  du  Rhin.  La  nouvelle  d'un  rassemblement  de 
prêtres  et  d’émigrés  dans  le  Valais  cause  de  l’inquiétude.  Envoi  de  la 
pièce  suivante  et  d’une  lettre  sur  te  même  sujet  écrite  par  «  un  bravo 
soldat  qui  a  monté  à  l’assaut  » 

Vol.  442,  f"  14,  copie,  2/3  p.  in-t’. 

Pièce  jointe,  —  Marseille^  Z®'  «ruosâ  [5  /  di‘cemfire\.  —  Montfalcon, 
médecin  de  l’armée  du  Midi,  au  maire  de  Carouge.  «  Un  détail  cireon- 
sLancié  sur  la  prise  de  la  villa  rebelle  de  Toulon  ne  déplaira  point 
à  la  municipalité,  et  je  me  flatte  qu’elle  en  entendra  la  lecture  avec 
plaisir. 

«  Le 27  frimaire  [17  décembre]  nos  courageux  républicains  ont  attaqué 
une  redoute  angloise  défendue  par  8  000  hommes.  Us  ont  été  trois  fois 
repoussés,  mais,  redoublant  de  courage,  la  redoute  a  été  forcée  et 
40U  Anglois  ont  mordu  lu  poussière.  Nous  avons  eu  de  noire  côté  peu  de 
morts  et  beaucoup  de  blessés.  Le  28  [18  décembre]  les  forls  Pommet  et 
Pharaon  ont  été  attaqués.  La  terreur  s’est  répandue  parmi  nos  ennemis 
et  les  a  forcés  de  se  retrancher  dans  le  fort  Laraalgue.  Nos  batleries  ont 
fait  feu  des  forls  que  nous  occupions  sur  ce  repaire  de  brigands  cl  sur 
l’infâme  ville  de  Toulon.  Nos  ennemis  n’ont  eu  d’autre  espoir  qu'en 
mettant  à  la  voile.  Ils  ont  brûlé  quelques  vaisseaux,  mais  il  nous  en 
reste  quinze  et  une  partie  de  leur  trésor  qu’ils  n'ont  pas  eu  le  temps 
d’emporter.  L’armée  républicaine  est  entrée  dans  la  ville  et  a  donné  la 
liberté  aux  patriotes  incarcérés.  Le  pillage  a  été  défendu  avec  ordre  de 
faire  vendre  tous  les  effets  et  de  les  dîslribuer  à  l’armée  de  même 
qu’aux  blessés  et  autres  malades  qui  sont  dans  les  hôpitaux. 

(c  Les  représentants  sont  allés  dans  les  prisons  du  fort  Lamalgue  et 
ont  délivré  leur  collègue  Beauvais,  qui  a  annoncé  que  son  collègue 
s'étoit  donné  la  mort. 

«  Les  portes  de  Toulon  sont  fermées  et  ne  sont  ouvertes  qu’aux  vieil¬ 
lards,  femmes  et  enfants,  afin  de  cherclver  scrupuleusement  les  traîtres 
et  les  faire  tomber  sous  le  couteau  de  la  guillotine.  On  a  fait  assembler 
tous  les  matelots  et  on  les  a  sommés  de  découvrir  les  traîtres  qui  étoient 
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parmi  eux.  Vîngl-cinq  officiers  ont  été  dénoncés  et  fusillés  sur-le-champ. 
Les  principaux  ont  échappé.  Une  frégate  angloîsc  s’est  audacieusement 
présentée  pour  venir  prendre  des  Toulonnois  qu’elie  nvoit  oubliés;  nos 
batteries  ont  joué  et  l’ont  fait  couler  fond,  de  même  qu'un  autre  bâti¬ 
ment  qui  emportoil  près  de  200  scélérats  qui  avoîent  coopéré  à  livrer  la 
ville  aux  Anglois. 

«  Un  courrier  est  parti  pour  Brest  porter  l’ordre  qu’on  poursuive 
l'ennemi,  et  on  espère  qu’il  n’écliappera  pas  à  la  vengeance  nationale.  » 

Vol.  412,  f**  H,  copie,  1  p.  in-f®. 
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DEFORGUES  A  BARTUÉLEMY 


545.  —/*aî'is,  12  nivôse  [1  Janvier].  —  «  Je  reçois  à  l’instant,  Citoyen, 
et  m'empresse  de  l’envoyer  une  expédition  du  décret  du  27  brumaire 
avec  l’addition  ordonnée  par  la  Convention  nationale  à  l’article  4  d’un 
paragraphe  qui  remplace  l’article  5  du  décret  tel  qu’il  avoit  été  pro¬ 
posé  par  Robespierre  et  adopté  par  la  Convention, 

«  Tu  voudras  bien  donner  à  ce  décret  ainsi  changé  toute  la  notoriété 
possible,  en  adoptant  à  cet  effet  les  moyens  et  les  formes  que  tu  trou¬ 
veras  convenables, 

U  Les  exemplaires  que  je  t’ai  l'ait  passer  du  rapport  de  Robespierre  et 
du  décret  qui  le  sait,  pourront  aisément  te  servir  en  supprimant  la 
dernière  feuille  et  en  y  faisant  substituer  une  autre  sur  laquelle  l’article 
-4  sera  imprimé,  avec  le  paragraphe  qui  tient  lieu  de  l’article  3  dans  la 
première  expédition  du  décret. 

K  Le  même  changement  pourra  se  faire  aussi  aisément  dans  les 
exemplaires  de  la  traduction  allemande  que  tu  as  fait  faire. 

«  J’envoie  au  Comité  de  Salut  public  copie  de  ta  lettre  n^  200  et  lui 
demande  des  ordres  sur  ce  qui  concerne  la  conduite  de  Rcngguer  et  du 
tribunal  du  district  de  Porentruy.  » 

Vol.  443,  f®  9,  minute,  1  p,  1/3  in-f». 

Vol.  -411,  f®  267,  original,  1  p.  iii-f®. 

Vol.  -442,  f®  lit»,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Décret  de  la  Convention  nationale  du  27  brumaire 
[17  novembre  1793],  portant  que  les  traités  qui  lient  la  Franco  aux 
Cantons  et  aux  Etats-Unis  d’Amérique  seront  fidèlement  observés 

«  Art.  4.  —  Elle  enjoint  aux  Citoyens  et  à  tous  les  agents  civils  et 
militaires  de  la  République  de  respecter  et  faire  respecter  le  territoire 
de  nations  alliées  ou  neutres. 

«  Elle  leur  défend  particulièrement  de  violer  celui  des  Cantons  suisses 

1.  Voir  ci-dQssus,  p.  24C,  le  lexle  primilir  de  ce  décret.  Nous  ne  donnons  ici  ([uo 
le  texte  de  l’article  modifié. 
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OU  des  pays  qui  leur  sont  unis  par  des  traités  d’alliance  ou  de  com- 
bourgeoisic. 

«  Anx.  3.  —  Le  Comité  de  Salut  public  est  chargé,  etc.,..  » 

Vol,  441,  f“  239,  copie,  3  p.  in-f". 

Vol.  442,  f<*Üÿ  v®,  copie,  1  p.  1/2  io-t». 
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BARTHELEMY  A  DEFORGUES  ‘ 

546.  —  J?ac/m,  i 2  nwône  ['/®'yanü/er],  —  Barthélemy  accuse  récep- 
liou  de  la  dépêche  u®  89  et  des  quatre  arrêtés  qui  y  étalent  joints.  Les 
trois  premiers  produiront  le  meilleur  ellél,  mais  il  importe  d’examiner 
promptement  la  situation  de  ceux  des  Suisses  qui  ont  été  arrêtés  sur  des 
dénonciations  vagues  et  non  prouvées,  afin  que,  s’ils  sont  reconnus  inno¬ 
cents,  ils  puissent  profiler  de  la  décision  du  Comité  de  Salut  public  et 
retourner  dans  leur  patrie.  Barlliéleuiy  ne  perdra  pas  de  vue  les  achats 
de  poudre  qui  font  l’objet  du  quatrième  arrêté. 

«  .Te  joins  ici  l’extrait  d’une  lettre  de  Berne  auquel  j’ajoute  qu’on 
mande  des  frontières  de  r.\]lemagne  que  les  États  du  duché  de  Wur¬ 
temberg  viennent  de  prendre  la  détermination  de  continuer  à  fournir  â 
la  Suisse  la  quantité  de  blés  qu’ils  lui  ont  envoyée  par  le  passé.  Sans 
doute  la  cour  de  Vienne,  suivant  son  système  tyrannique,  prôtendj’a 
obliger  ces  Etals  à  revenir  de  celle  résolution  et  à  se  conformer  aux 
aiT'ètés  pris  à  la  conférence  de  Morspurg,  et  elle  a  plus  d’un  moyen  de 
force  et  d’iniluencc  à  employer  pour  parvenir  à  ses  fins.  Mais  il  est  très 
possible  qu’elle  calcule  mal  et  qu’elle  s’aveugle  sur  le  besoin  pressant 
que  la  Souabe  et  les  pays  qui  l'environnent  ont  de  vendre  le  superflu  de 
leurs  denrées.  Ce  besoin,  suivant  que  les  événements  de  la  guerre  tour¬ 
neront  en  Allemagne,  et  ils  ne  paroissent  pas  devoir  être  défavorables 
pour  nous,  peut  occasionner  des  explosions  dont  la  maison  d’Autriche 
ne  saura  pas  prévoir  le  danger  et  qu’elle  ne  mesurera  que  lorsqu’elle 
sera  sur  le  bord  du  précipice.  Eu  attendant,  plus  d’une  circonstance 
nous  met  en  état  de  connoître  quelles  sont  les  dispositions  du  peuple, 
sinon  dans  toutes,  au  moins  dans  quelques  parties  de  l'Allemagne. 
Depuis  que  je  t’ai  adressé  mon  dernier  état  de  frais  extraordinaires,  il  a 
encore  passé  ici  des  soldais  françois  pris  prisonniers  au  fort  Vauban 
et  qui  retournent  se  ranger  sous  les  drapeaux  victorieux  de  la  Itépu- 
blique.  Us  ont  obligation  de  leur  délivrance  aux  habitants  du  duché  de 
Wurtemberg.  Les  bourgeois  des  villes  ont  eu  soin  de  les  cacher  dans 
leurs  maisons  jusqu’à  ce  que  les  .\utricliicas  chargés  de  leur  garde 
fussent  éloignés;  et  ensuite  les  paysans  leur  ont  indiqué  à  travers  les 
bois  des  sentiers  qui  tes  ont  conduits  Jusque  sur  terre  suisse.  C’est  donc 
pour  moi  une  nouvelle  raison  de  te  représenter  combien  il  nous  importe 
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de  ménager  les  petites  puissances  de  l’Allemagne  et  d’entretenir  et 
d’échauffer  par  de  bons  procédés  et  des  égards  les  mouvements  secrets 
de  leur  jalousie  contre  les  cours  de  Vienne  et  de  Berlin,  surtout  contre 
la  première.  Il  n’est,  je  suis  persuadé,  aucun  de  ces  petits  princes  qui  ne 
sera  touché  de  la  bienveillance  que  nous  lui  témoignerons  quand  l’oc¬ 
casion  s’en  présentera,  et  il  n’est  aucun  d’eux  qui  n’ait  quelque  moyen 
plus  ou  moins  prochain,  aidé  surtout  par  la  lassitude  générale  des 
peuples  et  par  l’impuissance  des  efforts  des  deux  tyrans  de  rAllemagne, 
d’entraver  la  marche  de  ces  derniers.  » 

Vul.  443,  r“  3,  original,  4  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  412,  f®  4  v®,  copie,  3  p.  1/4  in-P, 

Pièce  jointe.  — ■  Berne,  2S  décembre.  —  Frisching  à  Barthélemy. 
Tyrannie  de  la  maison  d’.4utriche.  Recommandation  en  faveur  de  son 
cousin.  Nouvelles  diverses.  «  La  réponse  à  la  note  do  Pilz  Gérald  est 
dans  le  creuset  et  paraîtra  je  crois  dans  une  quinzaine  de  jours  au  plus 
tard.  Elle  est  sage,  modérée  et  conforme  à  notre  position.  On  n’y  fait 
pas  mention  du  décret  qui  a  ému  sa  hile.  » 


Vol.  440,  P  îili),  copie,  t  p.  iii-P. 
Vol.  442,  P  (),  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


547.  —  Badm^  i 2  nivôse  Janvier],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Sels. 

Vol.  442,  P  0  v»,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


548.  —  Baden,  i2  nivôse  [  J Janvier].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  de  la  citoyenne  llalhveil. 

%à 

Vol.  442,  P  7,  copie,  1  p.  1/4  tn-P. 


Pièces  Jointes.  — -  a.  Berne,  24  décembre, 

Barthélemy.  Môme  sujet. 


L’avoyer  de  Mulinen  à 


Vol.  442,  P  7  v”,  copie,  1  p.  in-P. 


b.  Soleare,  24  décembre.  —  L’avoyer  en  charge  de  Soieure,  de 
Wallier,  à  Barthélemy,  ilême  sujet.  Emigrés. 

Vol.  442,  P  8,  copie,  1/2  p.  in-P. 


L.  ÎI.  lUV.XLZ  A  DEl'ÛnûUlîS  ' 

549.  — Bâle,  12  nivôse [ Janviet'], —  «  ....  Un  seul  mot,  (a  terreur, 
nous  exprime  fidèlement  tout  ce  qu’on  dit,  tout  ce  qu’on  fait  en  Alle¬ 
magne . 
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«  Le  général  Wolkenstein,  qui  commande  dans  nos  environs,  a  fait 
prévenir  les  habitants  du  Haut  Margraviat  qu’il  n’avoit  plus  les  moyens 
de  garantir  leurs  propriétés.  Il  les  a  invités  à  retirer  leurs  ciïels  au  delà 
des  montagnes.  Ces  jnêmes  habitants  ont  dit  avec  humeur  qu’on  les 
abandonne  après  ies  avoir  dévorés. 

«  Une  foule  de  voilures  remplies  de  barons,  des  chariots  chargés  des 
archives  des  villes,  de  l’argent  des  églises,  des  richesses  des  particuliers 
venoient  se  réfugier  à  Bâle,  lorsqu’un  courrier  du  Margrave,  arrivé  à 
Lorrach,  a  annoncé  que  les  François  étoient  en  possession  de  Carlsruhe, 
et  qu’on  eût  à  sauver  les  denrées  qui  lui  appartiennent.  La  nouvelle  du 
passage  du  Rhin,  vraie  ou  fausse,  a  redoublé  raclivilé  de  l’exportation 
et  ajouté  à  la  désolation  des  campagnes. 

«  .  En  nous  représentant  comme  des  anthropophages,  on  a  voulu 

nous  faire  délester  et  on  n’est  parvenu  qu’à  nous  faire  redouter.  De  là 
est  venu  le  pillage  des  équipages  de  l’armée  de  Wurmser  par  ses  propres 
soldais  et  l’effroi  général  si  peu  favorable  au  ralliement  de  ses  troupes. 

«  Du  i4  nmdse  [d  j-'ano/er].  — On  dit  que  le  général  Wolkenstein  a 
fait  défendre  de  continuer  l’exporlalion  des  denrées  et  du  mobilier  des 
habitants  du  margraviat  ;  cependant  on  le  fait  sans  relâche. 

«  Des  lettres  de  Dusseldorf  nous  apprennent  qu’un  jour  de  dimanche, 
tandis  que  le  peuple  étoit  rassemblé  dans  l’église  de  llamm  en  West- 
phalic,  on  l’a  entouré  de  soldais  pour  enrôler  de  force  (nus  les  hommes 
de  seize  à  quarante  ans.  Celte  violence  a  causé  bien  de  la  rumeur  dans 
la  ville  et  du  mécontentement  au  voisinage. 

«  On  parle  d’une  insurrection  au  pays  de  Vaud,  fruit  des  menées  de 
Fitz  Gérald  et  de  Buol,  Celui-ci  alloit  aussi  publier  son  mot  contre  la 
nation  françoise;  on  a  dit  à  Berne  que  Pichegru  lui  en  evitoit  le  soin. 

«  On  avoit  répandu  hier  que  Wurmser  s’étoit  cassé  la  tête,  La  chose 
n’est  pas  confirmée,  mais  on  assure  que  ce  n’est  point  sans  peine  qu’on 
est  parvenu  jusqu’à  présent  à  i’empôcher  de  se  tuer, 

*  Il  est  bon  d’observer  que  par  l’art.  I.X  de  la  capitulation  entre  les 
.\nglois  et  la  colonie  du  Sud-Saint-Domingue,  les  premiers  ont  e.xigé 
que  les  prêtres  sermentés  fussent  renvoyés  et  remplacés  :  ils  ne  vou- 
loient  de  la  constitution  de  1791  que  pour  la  seule  ville  de  Toulon.  » 

Vol.  443,  I®  10,  original,  2  p,  1/2  irï-f*. 

560.  —  Baden,  12  nmdse  ['/"  yana/er],  •  Barthélemy  à  Ilaudry. 
Sels. 

Vol.  442,  f®  9,  copie,  2/3  p,  in-f®. 


551.  —  Baden^  12  nhôse  [/“‘’yanoiçr].  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  des  salines  de  la  Meurthe.  Sels. 

Vol.  442,  fo  9v®,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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552.  —  Badcn,  12  nwôae  janv'rn''].  ~  Barthélemy  aux  admiiiis- 
Iraleurs  du  départemcat  des  Vosges  relativement  à  un  prêt  d’argent  Tait 
par  lui  à  sept  officiers  du  7®  bataillon  des  Vosges  prisonniers  relâchés 
sur  parole. 

Vol.  -443,  f“  9  vo,  coj)ie,  3/4  p,  în-f®. 

553.  —  Saini-Maurice^  12  nivôse  [/"■  janvier^  — lleifflinger  à  Bar’ 
tbélemv.  Alîaires  du  Valais. 

Voî.  442,  P  11  V®,  copie,  1  p.  I  fi  in-f®. 

Pièce  joinle.  —  Sierre,  1 1  noveinOre  1  793.  —  Le  colonel  de  Cou  rien 
à  lleifflinger.  Iléclatnations  de  son  régiment. 

Vol.  442,  f®  12  V®,  copie,  1  p.  4/3  tn-f". 

554.  —  Lausanne^  2  janvier.  —  Venet  à  Deforgues.  Détails  sur  les 
finances  de  rAulriche. 

Vol.  443,  f®  12,  original,  8  p.  in-4®. 


555.  —  Bâle,  14  nivôse  [J  jamxer].  —  Bâcher  à  Deforgues.  Il  envoie 
un  rapport  de  Coney  aucien  agent  de  d’.4utichamp.  La  difficulté  d'avoir 
des  renseignements  sur  les  forces  de  rennemi  dans  ie  Brisgau  l’oblige 
souvent  à  employer  des  émigrés  qui  obtiennent  facilement  des  passe¬ 
ports  du  Ministre  autriebieu.  Bâcher  fait  connaître  au  Ministre  ce  qui  se 
passe  sur  la  frontière.  Castelnau  a  été  de  nouveau  expulsé  de  Soleure; 
M.  de  Buol  lui  a  refusé  un  passeport  pour  se  rendre  à  Fribourg  en 
Brisgau, 

Vol.  443,  f®  IG,  original,  5  p.  1/2  ia-t®. 

Vol.  442,  f®21,  copie,  -1  p.  3/4  iii-f®. 


556.  —  Paris,  14  nivôse  [3  janvier].  —  Colchen  à  Barthélemy,  «  Le 
citoyen  Payan,  Citoyen,  est  arrivé  avanl-liier,  11  se  félicite  beaucoup  de 
vous  avoir  vu.  Il  paroît  que  vous  avez  été  fort  content  de  lui  :  je  Pavois 
prévu  et  n’en  suis  pas  surpris.  11  a  rapporté  de  vous  la  même  opinion 
que  nous  avons  tous, 

«  Le  Ministre  a  remis  au  Coinilé  de  Salut  public  un  rapport  au  sujet 
de  la  saisie  des  biens  de  Pabbaye  de  liellelay  accordée  â  Rengguer.  Je 
pense  que  nous  ne  tarderons  pas  à  en  obtenir  une  décision. 

«  Vous  ne  tarderez  pas  à  recevoir  de  l’argent.  » 

Vol.  442,  f®  GO,  copie,  4/2  p.  in-f“. 


1.  Cette  pièce  manque. 

Suisse,  lll,  —  4793-1704. 
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,  557.  —  Daden,  14  nivôse  [3  Janvier].  —  Barthélemy  à  Deforguea. 

Les  caisses  appartenant  à  Mallgny  ont  été  visitées.  On  n’y  a  absolument 
rien  trouvé  de  suspect. 

Vol.  P  10  V",  copie,  1/^2  p.  in-f®. 

1 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Ihrne^  ü  i  décemh'e.  —  L’av'oyer  de  Mulinen  à 
Barthélemy.  .Même  sujet, 

,  Vul.  4i3,  f“  11,  copie,  t/îâ  p.  in-f*. 

b.  —  Perne,  27  novemin'e.  —  Le  Conseil  secret  de  Berne  au  bailli  de 
Lausanne.  Même  sujet. 

Vol.  -Üâ,  f“  11,  copie,  1/2  p.  în*P. 
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553.  “  lîadcn.,  J  5  nhihe  \4  Janvier],  —  Les  réclamations  commer¬ 
ciales  de  î<a  Suisse  étant  devenues  innombrables,  Barthélemy  propose  de 
les  renvoyer  au  Comité  institué  pour  examiner  celles  des  litals-Unis  ou 
à  nn  Comité  analogue.  De  leur  côté  les  Suisses  ont  résolu  d’établir  à 
Paris  une  personne  chargée  de  suivre  leurs  intérêts,  et  ils  ont  arrêté  leur 
chnix  sur  le  citoyen  Perregaux,  de  Neuchâtel,  banquier  à  Paris.  «  Il  me 
semble,  dit  l’ambassadeur,  que  nous  ne  pouvons  que  favoriser  beaucoup 
l’exécution  d'un  pareil  projet.  Il  sera  utile  dans  son  principal  objet  et  il 
peut  conduire  fi  d’autres  mesures  non  moins  avantageuses.  » 

Bartliéleiny  envoie  une  lettre  de  Coire  «  dont  la  lecture  excite  une 
véritable  douteur.  Je  crois,  dil-il,  que  nous  ne  pouvons  que  nous  féliciter 
que  le  citoyen  Schweizer  ne  s’y  soit  pas  rendu.  Sa  présence  n’auroil 
servi  qu’à  nous  compromettre.  Le  temps  n’est  pas  encore  venu  pour 
nous  do  reprendre  de  l’ascendant  dans  ce  pays,  mais  l'époque  peut  n’en 
être  pas  éloignée.  La  réputation  de  nos  armes  et  le  désespoir  de  nos 
eniicmis  feront  seuls  une  révolution  dans  les  esprits. 

(1  Je  suis  bien  porté  à  croire  qu’on  a  raison  à  Zurich,  li  est  presque 
impossible  d’ajouter  foi  au  projet  que  le  citoyen  Noël  pense  qu’ont  nos 
ennemis  de  faire  assassiner  tous  les  François  qui  passeroient  par  la  Val- 
tclîne.  II  y  a  là-dessous  quelque  intrigue  qui  a  pour  objet  de  nous 
brouiller  encore  davantage  avec  les  (irisons,  dans  la  vue  d’amener  la 
fermeture  de  ce  moyen  de  communication  avec  Venise  et  Constanti¬ 
nople,..,.  » 

Barthélemy  appelle  l'attention  du  Ministre  sur  la  situation  des  mal¬ 
heureux  invalides  qui  n’ont  jamais  éprouvé  le  moindre  retard  dans  le 
payement  de  leurs  pensions  et  auxquels  le  citoyen  Troette,  faute  de 
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fonds,  n’a  pu  remettre  l’écliéaiice  dn  1"  janvier.  Les  plaintes  de  ces 
pauvres  gens  font  le  plus  mauvais  effet .  Barthélemy  s’élève  à  ce  propos 
contre  le  projet  de  supprimer  les  fonctions  do  citoyen  Troette  et  du 
citoyen  Berville  pour  les  réunir  à  l’ambassade.  Il  n’est  déjà  que  trop 
absorbé  par  une  foule  de  menus  soins.  Si  on  en  accroissait  encore  le 
nombre,  on  finirait  par  le  «  mettre  dans  le  cas  de  demander  qu’on 
nomme  un  agent  politique  pour  se  livrer  tout  entier  aux  autres  détails.  » 
Il  propose  d’établir  le  citoyen  Troette  à  Huningue  si  l’on  a  des  craintes 
pour  la  sûreté  de  sa  caisse. 

Vol.  -iiS,  t®  21,  original,  G  p.  1/i  in-f®. 

Vol.  442,  f"  13,  copie,  4  p.  in-f®. 

Plècp.s  jointes.  —  a.  —  Zurich,  janvier,  — Le  bourgmestre  Kiîch- 
sperger  à  Barthélemy.  Etablissement  du  citoyen  Perregaux  à  Paris  comme 
agent  chargé  des  intérêts  des  négociants  suisses.  Mission  du  citoyen 
Schweizer.  Abbaye  de  Bellelay.  Note  de  lord  Fitz  Gerald  et  projet  de 
réponse.  Prohibition  par  l’Autriche  de  la  sortie  des  grains  à  destînalioii 
de  la  Suisse 

Vol.  442,  f®  17,  copie,  3  p.  in-f®. 

Vol.  443,  ff”’  «  el  7,  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 

b,  ■ — ■  Zurich,  2i\  décembre,  —  Mémoire  relatif  à  l’établissement  à 
Paris,  comme  agent  chargé  de  suivre  les  intérêts  des  négociants  suisses, 
de  Jean-Frédéric  Perregaux  ,  de  Neuchâtel, 

I 

Vol.  440,  f®  478,  copie,  2  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  442,  r®  18  V®,  cojiie,  1  p.  2/3  in-f®. 

c.  —  Coire,  29  décembre,  ■ —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  .Affaires  des 
Grisons.  .Mission  du  citoyen  Schw'cizer. 

Vol.  440,  f®  327,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  442,  f®  19  V®,  copie,  1  p.  1  /2  in-f®. 

559.  ' — •  Ernen,  4  janvier.  —  Le  grand  haiili  du  Valais,  Sigristen,  à 
Barthélemy.  Réclamations  de  MM.  de  Courten  et  du  capitaine  Arnold. 

Vol.  442,  f®  40  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

560.  —  Ihlleîay,  4  janvier.  —  L’abbé  de  Bellelay  à  Barlhélemy. 
Afi’aires  de  l’abbaye. 

Vol.  442,  f®  34,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

I 

1*  Celte  pites  est  donnée  comme  en  formant  deux  dans  le  voL  443-  La  partie 
relative  4  Perregaux  fut  ainsi  envoyée  au  ministre  comme  émanant  cfwn 
bourQ7iiesipe&  et  le  reste  Beuleinent  iVun  magistrat  de  ZurLch. 
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Pièces  jointes,  —  a,’ —  Poi'enlruy,  2  nivôse  [22  décembre  1793^.  — 
Extrait  des  registres  des  séances  publiques  du  directoire  du  départe¬ 
ment  du  Mont-Terrible.  Même  sujet. 

Vol.  442,  t®  34  vo,  copie,  1  p.  1/2 

b.  — ’ fléllela]},,  3  janufer,  —  L’abbaye  de  Bellelay  à  Bartliélemy. 
Môme  sujet. 

Vol.  442,  r«  38,  copie,  1/3  p.  in-f®, 

661.  —  Baden,  é  â  7i{vôse  [4  ja7ivhr].  —  Barthélemy  au  trésorier  des 
invalides  de  la  Marine,  Nouette.  Pensions  des  citoyens  Wyss  et  Le  Merle. 

Vol.  442,  f®  20  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 


662.  —  Paris,  15  nivôse  \4  janvier"\,  —  Bouchotte,  commissaire 
ordonnateur  adjoint  du  ministre  de  la  guerre, à  Barthélemy,  lléclamalion 
de  régiments  suisses. 

Vol.  442,  [®  140  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,  — ISeufbrisach,  22  décembre  1793,  —  Le  citoyen  Monin, 
capitaine  au  P'  bataillon  du  Mont-Terrible,  au  ministre  de  la  Guerre, 
lléclamalion  relative  à  ses  services  précédents  dans  le  régiment  de 
(Icinacli. 

Vol.  442,  r®  141,  copie,  2/3  p.  in-P. 


563.  —  Baden,  16  nivôse  [j  jativicr],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  f®  21  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


Pièce  jointe,  • —  «  Etat  général  des  dépenses  faites  à  Soleure  sur  les 
fonds  politiques  de  la  Suisse  pour  l’année  i792.  » 

Vol.  442,  f®  22,  copie,  4  p.  1/2  in-f®. 


664.  —  (Jien,  1  6  nivôse  [  5  janu/er].-— Les  administrateurs  du  district 
de  Gicn  à  Barthélemy,  Réclamation  du  citoyen.  Salis  Samade. 

Vol.  442,  f®  üü,  copie,  2/3  p.  in-f". 


565.  —  Neuchâtel,  1  ô  nivôse  [o  janviei'],  —  Le  citoyen  Sebweizer  à 
Deforgues.  Nouvelles  de  Berne;  intrigues  des  ministres  étrangers  et 
des  émigrés.  Le  déficit  ordinaire  de  l’Angleterre  produit  par  la  diminu¬ 
tion  de  Tnccise  et  des  douanes  sera  d’environ  trois  millions  sterling; 
probabilité  d’un  emprunt.  Nouvelles  diverses.  Dangers  qui  menacent  les 
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voyageurs  français  dans  les  Grisons.  Proposition  d’employer  le  nommé 
Bansi  comme  agent  secret. 


Voi.  443,  f®  2(i,  original,  G  p.  in-P. 


566,  —  f  0  nivôse  [5  yanureï’].  —  La  municipalité  de  Lyon  à 

Barthélemy.  Il  a  été  délivré  des  passeports  aux  citoyens  Grafl”  etFrickner, 
pour  retourner  dans  leur  pays. 

Vut.  442,  f°  3G  v",  copie,  -l/S  p.  in*f“. 

567,  —  Paj'is^  i  6  nivôse  [5  janvier'].  —  Le  ministre  de  la  Marine, 
Dalbarade,  à,  Barthélemy.  Réclamation  des  citoyens  Erhard,  Borel  et 
Boulet,  de  Neuchâtel. 

Vol.  449,  foC3,  copie,  1/3  p.  in-f°. 


568.  —  liaden,  1  7  nivôse  [G  janvier],  —  Barthélemy  â  Deforgues. 
Héclamations  de  MSI.  Dupan  père  et  Sylvèle,  négociants  de  Berne; 
Lindinner,  bourgeois  de  Zurich;  Perret;  Fontaine  frères,  négociants  de 
Fribourg. 

Vol.  449,  24  V*,  copie,  1  p.  4/9  in-f**. 

Pièce  jointe.  —  Nenchàlelt  31  décembre  1793.  —  M.  de  Sandoz  de 
Travers,  à  Barthélemy.  Réclamation  de  MM.  Perret,  négociants  de  Neu¬ 
châtel. 

Vol.  449,  fo  23,  copie,  3/4  p.  in-P». 

569.  —  Jiaden,  i  7  nivôse  [d  janvier].  —  Barthélemy  au  ministre  de 
la  Guerre  et  aux  départements  de  la  Meuse  et  du  Mont-Terrible,  rela¬ 
tivement  au  citoyen  Duval,  capitaine  au  ci-devant  régiment  suisse  de 
llcinach. 

Vol.  449,  93  v*,  copie,  4/9  p.  in-f®. 
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570.  —  Bâle,  /  7  nivôse  [G  janvier].  —  «  On  parle  d'une  réponse,  ou 

plutôt  d’une  réfutation  du  Directoire  de  Zurich  à  la  note  de  Fitz  Gérakî . 

«  Ces  Autrichiens  dont  la  jactanee  habituelle  choquoit  l’homme  rai¬ 
sonnable., ...  ces  Autrichiens  ont  bien  changé  de  langage.  Leurs  agents 
ici  se  sont  condamnés  non  seulement  au  silence,  mais  encore  à  la  retraite. 
Leur  général  Wolkenslein  se  réclame  aujourd’hui  de  la  neutralité  hel¬ 
vétique  comme  d’une  faveur..... 


1.  lleçue  le  21  nivôse  [10  janvîcrj. 
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«  Nous  avons  appris  que  notre  armée  éloît  sous  les  murs  de  Mayence. 
Les  nouvelles  d’Allemagne  portent,  que  Brunswick  qui  avoit  voulu  l’arrêter 
?i  Frankeiidall  a  été  battu  et  qu’il  s’est  réfugié  dans  le  Hondsrock.  Elles 
nous  disent  que  l’année  de  Wormser,  afîoiblie  d’un  tiers,  est  à  Schwet- 
zingen.  L’officier  manque  de  tout,  le  soldat  n'a  même  point  d’armes  et 
les  versions  les  moins  agravantes  portent  qu’avant  six  mois  i!  est  impos¬ 
sible  d'en  rien  faire.  Les  habitants  des  bords  du  Rhin  sont  dans  une 
désolation  qu’on  ne  peut  décrire.  Le  .Margraviat  entier  semble  vouloir 
chercher  asile  en  Suisse.,,.. 

«  Les  otages  qu’on  nous  rcteiioit  à  Mayence  sont  conduits  à  Magde- 
bourg. 

«  Les  Anglois  conviennent  que  l’expédition  du  comte  de  Moyra  est 
manquée.  S’ils  ne  conviennent  également  que  la  convention  d'Edimbourg 
cause  de  vives  inquiétudes  au  parti  l’itt,  ils  ne  sont  pas  de  bonne  foi.  » 

Approvisionnements.  Assignats. 

Vol.  443,  f®  2U,  engluai,  3  p.  3/4  in-f®. 

571.  —  Paris,  i  1  nhôse  [6’  jamhr].  —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  du  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotlc,  à  Barthélemy.  Réclamations 
d’un  officier  du  ci-devaiil  régiment  de  Courten;  du  citoyen  Barbier, 
officier  au  ci-devant  régiment  de  Sonneiiberg;  de  Jean  Schniid;  du 
lieulenanl-eolonel  Salis  Samade. 

Vol.  -442,  f“  43,  copie,  2/3  p.  in-f“. 

572.  —  6  janvier.  Le  grand  bailli  du  Valais,  Sigristen,  à 

Bartliélemy.  Accusé  de  réception  d’une  lettre  de  Deforgues  communi¬ 
quée  par  Barthélemy. 

Vol.  442,  f®  40  v",  copie,  1/3  p.  ia-f'’. 

573.  Sainf^Manrice,  17  Jîiydse[tï  janvie)’].  —  llclfflinger  à  Barthé¬ 
lemy,  Approvisionnements. 

Vol.  442,  r®  ü4,  copie,  1  p.  1/2  in-f®, 

574.  —  Pat'is,  i  7  nivône  [d  janvier^.  • — ■  Bouchotte,  commissaire 
ordonnateur  adjoint  du  ministre  de  la  Guerre,  à  Barthélemy,  Réclamation 
de  la  veuve  du  général  Girardier. 

Vol.  -442,  r«  171  V®,  copie,  1/2  p.  iti-f”. 

575.  —  Baden,  1 8  nivôse  \7  jfiuüia?’]  * .  —  Barthélemy  ?i  Deforgues. 
Accusé  de  réception  des  lettres  des  4  et  18  frimaire  an  II  [24  novembre 


1.  Reçue  le  24  nivôse  [13  janvier]. 
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et  8  décembre  1793]  relatives  aux  citoyens  Parandies  et  Flamenl.  Il 
transmet  une  lettre  de  Berne. 

Vol.  -413,  f“  -11,  original,  2  p.  t/4  in-P. 

Vol.  442,  f“  26,  copie,  1  p.  t/3  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  lierne^  4  janvier.  —  l/avoyer  de  Muliiien  à  Barthé¬ 
lemy.  Abbaye  de  Bellclay,  Enrôlements  clandestins.  Passeport  bernois 
mutilé  par  un  officier  municipal  de  Bourg  eu  Bresse  nommé  Gayet. 
Accusé  de  réception  de  divers  arrêtes. 

Vol.  442,  f"  26  V®,  copie,  1  p.  iii-P. 

576.  —  Baden.,  i  8  nivôse  [  7  janvier],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  intéressant  les  citoyens  Wieland,  de  Bàle;  Schalch,  de 
Schairhouse;  Gaudard,  de  Berne, 

Vol.  442,  r«  27,  copie,  3/4  p.  in-P, 

577.  —  Baden,  18  nivôse  \  7  janvier].  —  Barthélemy  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  députés  au  département  du  Bec  d’Ambês  et  aux  admi¬ 
nistrateurs  de  ce  même  département,  en  faveur  du  citoyen  Schalch,  de 
SchatThouse. 

Vol.  442,  P  27  V®,  copie,  t/2  p.  In-P. 

578.  —  Badcn,  1 8  nivôse  [7  janvier].  —  Barthélemy  au  ministre  de 
la  guerre  Boucholte.  Réclamation  du  maréchal  de  camp  Mayenfisch. 

Vol.  442,  P  27  v®,  copie,  2/3  p,  in-P, 
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579.  —  Baden,  i  9  nivôse  [5  ynnw/eî’].  —  «  J'ai  reçu.  Citoyen  ministre, 
ta  lettre  du  a  et  ta  dépêche  n®  90.  C’est  le  citoyen  Bâcher  qui  me  les  a 
apportées.  Il  est  venu  célébrer  avec  nous  les  grands  événements  qui  attes¬ 
tent  à  tout  runiversja  force,  l’énergie  et  la  gloire  de  la  nation  Françoise. 
Us  cimentent  d’une  manière  impérissable  le  gouvernement  qu’elle  s’est 
donné;  ils  anéantissent  l’infùme  coalition  qui  s’étoit  formée  contre  la 
République.  Je  ne  sais  comment  il  pourroit  arriver  que  tous  ces  rois 
insensés  ne  tombassent  pas  bientôt  à  ses  pieds  pourlui  demander  la  paix 
et  que  les  peuples  qu’ils  tyrannisent  ne  reprissent  pas  incessamment 
tous  leurs  droits.  J’appelle  à  partager  notre  ravissement  tous  les  amis 
de  notre  cause  qui  habitent  ici.  Elle  va  devenir  la  cause  universelle. 
Pour  moi  je  jouis  avec  d’autant  plus  de  délices  de  nos  vastes  succès,  que 

1.  Reçue  le  27  nivûee  [16  janvier]. 
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tout  en  provoquant  mon  atimiration  ils  ne  m’étoimenl  pas.  J’ai  toujours 
été  persuadé  qu’une  contenance  fière,  une  attitude  ferme  de  notre  part, 
nous  feroient  triompher  de  tous  ces  vils  satellites  venant  presque  de  toutes 
les  parties  de  l’Europe  et  divisés  autant  dans  les  passions  qui  les  font 
mouvoir,  qu’ils  sont  bigarrés  dans  les  couleurs  de  leurs  vêtements, 

«  Je  compte  d’autant  plus  sur  ta  suite  de  nos  succès,  que  je  vois  par 
les  détails  que  le  général  Pichegru  arrivé  pour  un  moment  à  rarmée  du 
Haut-Rhin,  a  faits  au  citoyen  Bâcher,  qu’il  prend  d’habiles  moyens 
pour  les  assurer.  Il  veut  faire  passer  nos  troupes  sur  le  territoire  ennemi, 
mais  sans  précipitalion  et  avec  les  précautions  qui  doivent  prévenir 
les  revers.  On  prétend  nous  affamer,  nous  irons  nous-mêmes  chercher  des 
subsistances  au  delà  du  Rhin.  Je  désire  vivement  que  nos  excursions  se 
fassent  avec  calme  et  modération  envers  les  peuples.  Écrasons  les  des¬ 
potes,  ménageons  les  peuples.  Rien  alors  ne  manquera  à  nos  triomphes. 

L'Empereur  fuira  à  Vienne.  Nous  anéantirons  ses  anciens  projets  sur  la 

—  * 

Bavière.  Le  pavillon  de  la  liberté  flottera  dans  une  bonne  partie  de  l’Al¬ 
lemagne.  Nous  dégagerons  la  Suisse  et  peut-être  aussi  les  Grisons  de 
leurs  entraves. 

«  Une  marche  bien  calculée  par  le  Comité  de  Salut  publie  pour  les 
progrès  ultérieurs  des  armées  de  la  République,  en  même  temps  qu’elle 
nous  conduira  immanquablement  à  la  paix,  soutiendra  glorieusement 
le  caractère  imposant  que  nos  succès  doivent  donner  à  notre  politique. 
Je  suis  vivement  frappé  de  ce  que  tu  me  dis  à  ce  sujet.  Tu  me  trouveras 
tout  disposé  à  exécuter  tes  instructions  avec  le  sentiment  qu’inspire  une 
situation  aussi  brillante  que  celle  dans  laquelle  nous  nous  trouvons. 

«  La  personne  que  je  t‘ai  nommée  au  commencement  de  ma  dépêche 
n*  26i  paroît  avoir  renoncé  à  son  voyage  de  Paris;  au  moins  elle  n’en 
parle  plus.  Mais  je  compte  toujours  sur  elle  pour  lui  faire  entreprendre, 
quand  tu  le  jugeras  à  propos,  celui  auquel  je  la  desLinois. 

«  Les  malveillanls  en  Suisse  ont  pu  pendant  un  moment  répandre  du 
doute  sur  la  certitude  de  nos  éclatantes  victoires.  Ils  ont  été  bientôt 
écrasés  par  la  force  de  la  vérité.  Ils  sont  obligés  de  concentrer  leur  dépit 
et  leur  honte,  tandis  que  les  peuples  se  réjouissent. 

«  Je  ne  dois  pas  te  laisser  ignorer  que  le  gouvernement  de  Genève  a 
mis  le  plus  louchant  empressement  à  m’instruire  de  la  prise  de  la  ville 
nommée  ci-devant  Toulon  et  de  ses  détails. 

«  Le  citoyen  Bâcher  n’a  passé  ici  que  24  heures.  Il  étoit  pressé  de  re¬ 
tourner  àBàIe,nti  l’intrigue  de  nos  ennemis  continue  de  s’agiter  fortement 
pour  porter  des  soldats  du  contingent  à  des  actions  répréhensibles  et 
telles  qu’elles  tendroient  à  compromettre  la  neutralité.  Nous  réprime¬ 
rons  facilement  ces  actes  de  la  fureur  et  du  désespoir.  Le  citoyen  Bâcher, 
dont  l’activité  a  déjà  déconcerté  plus  d’une  trame,  continuera  son  utile 
surveillance,  en  même  temps  que  de  mon  côté  je  m’attache  par  mes 
correspondances  à  éclairer  les  esprits  et  à  entretenir  le  zèle  de  nos  amis. 
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«  Le  général  Pichegru  a  dit  au  citoyen  Bâcher  qu’il  a  été  trouvé 
dans  les  portefeuilles  des  émigrés  tués  près  de  Landau,  des  pièces  qui 
inculpent  quelques  magistrats  de  la  Suisse  et  qui  ont  été  envoyées  au 
Comité  de  Salut  public.  Tu  jugeras  s’il  est  des  clioses  qui  pourroient 
servir  û  ma  direction  ultérieure.  Je  me  doute  bien  d’où  seront  provenus 
ces  témoignages  de  la  profonde  et  invétérée  malveillance  de  quelques 
individus,  peut-être  même  de  quelques  Cantons.  Ma  grande  attention  a 
été  d'empêcher  que  ce  sentiment  ne  fit  des  progrès  et  ne  gagnât  la  majo¬ 
rité  des  gouvernemenls.  Certainement  nous  sommes  parvenus  à  lui 
imposer  des  bornes,  qu’i!  n’a  pas  franchies.  Les  plus  puissants  comme 
les  plus  estimables  d’entre  eux,  en  exceptant  seulement  un  parti  à  Berne, 
n’ont  pas  varié  dans  leurs  sentiments  et  dans  leurs  actions.  Les  der¬ 
nières  déterminations  de  la  Convention  nationale  ne  peuvent  que  les  y 
confirmer  de  plus  en  plus. 

et  Tu  m’apprends  le  rétablissement  de  l’article  3  du  décret  du  27  bru¬ 
maire  concernant  les  relations  de  la  Ilépublique  avec  les  autres  sociétés 
politiques.  Il  ne  pourra  être  accueilli  qu’avec  reconnoissance  par  les  Can¬ 
tons,  puisqu’il  tend  à  dissiper  plus  d’une  inquiétude.  Je  t’avois  mandé 
que  quelques-uns  de  nos  amis  les  plus  éclairés  craignoient  la  notification 
de  ce  décret.  Le  moment  en  efiet  étoit  critique.  L’annonce  seule  du 
décret  a  provoque  l’insultante  note  de  Fitz  Gérald;  on  savoit  que  liuoi 
tenoit  prête  une  pièce  du  même  genre.  Les  Cantons  avoieiil  raison  de 
redouter  cette  guerre  de  plume.  La  maison  d'Autriche  prenoit  les  mesures 
les  plus  sévères  pour  les  priver  de  tous  moyens  de  subsistance.  Les 
choses  ont  bien  changé  de  face  depuis  ce  moment.  Une  réponse  victo¬ 
rieuse  à  la  noté  de  Fitz  Gérald  est  partie  de  Toulon  en  attendant  que  les 
Cantons  se  soient  mis  d’accord  sur  celte  qu’ils  lui  préparent,  quoique  je 
pense  qu’il  seroit  peut-être  plus  noble  qu'ils  se  fussent  bornés  â  lui  ac¬ 
cuser  la  réception  de  sa  lettre.  Je  doute  que  Biiol  ose  actuellement  bâcher 
le  manifeste  qu’on  assure  qu’il  avoU  préparé;  et  quant  aux  grains,  je 
doute  également  que  la  manceuvre  autrichienne  produise  lout  l’effet 
qu’on  s’en  promettoit  :  au  moins  la  lettre  ci-jointe  de  Berne  permet 
d’espérer  que  les  princes  de  laSouabe  vont  bientôt  sc  trouver  en  mesure 
de  se  conduire  envers  la  Suisse,  relativement  aux  subsistances  comme 
ils  ont  toujours  fait.  Ainsi  je  compte  que  la  notification  du  décret  du 
27  brumaire,  loin  d'occasionner  aucun  des  embarras  que  nos  amis 
sembîoient  prévoir,  ne  pourra  qu’être  utile. 

a  Celle  des  trois  premiers  arrêtés  que  lu  m'as  adressés  joints  à  la  dé¬ 
pêche  n®  89,  a  été  reçue  avec  un  grand  contentement  par  les  Étals  hel¬ 
vétiques  et  par  les  particuliers.  Je  joins  ici  copie  de  la  réponse  que  le 
bourgmeslre  de  Zurich  a  faite  à  la  lettre  par  laquelle  je  lui  en  ai  donné 
connoissance.  Ce  Canton  est  devenu  dans  ces  circonstances  critiques 
l’objet  de  la  jalousie  de  plusieurs  de  ses  coalHés,  mais  je  suis  bien  per¬ 
suadé  que  la  profonde  sagesse  qui  le  caractérise  et  la  grande  utilité  des 
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services  rju’ll  rend  coiistîimment  k  la  Confédération,  te  feront  toujours 
triompher  des  sottes  passions  qui  prévalent  dans  quelques-uns  des  Con¬ 
seils  helvétiques, 

«  Un  des  chefs  du  canton  de  Zurich  me  mande  en  date  du  5  janvier  : 
B  Vous  me  demandez  si  en  ellét  Pétion,  Buzot,  etc.,  ne  se  trouvent  point 
«  à  liremgarlen  ou  dans  quelque  Canton.  Je  puis  fermement  assurer 
B  qu’ils  ne  sont  ni  à  llremgarten,  ni  dans  le  canton  de  Zurich  et  de  Berne. 
«  De  pareils  personnages  nous  sont  trop  odieux  pour  que  nous  puissions 
«  les  soulïrir  dans  notre  pays.  Je  puis  en  même  temps  assurer  (jue  tous 
B  les  Cantons  pensent  comme  nous  sur  des  personnes  aussi  dangereuses 
«  et  c[u’elles  ne  seront  tolérées  dès  le  motnent  qu’elles  pourront  être 
«  connues.  » 

«  fjO  citoyen  Noël  me  parle  encore  avec  certitude  de  rétablissement 
de  queU]ues  brigands  au.x  passages  de  la  Valteline  pour  assassiner  les 
voyageurs  françois,  et  déjà  le  citoyen  Sicard,  qui  a  fini  sa  quarantaine, 
n’ose  se  mettre  en  roule  pour  venir  ici.  Je  ne  sais  réeîleineiit  que  penser 
de  ce  barbare  projet.  Je  ne  concevrois  pas  que  le  Gouvernement  vénitien 
ne  fit  rien  i>our  s’y  opposer,  puisqu’il  a  pris  naissance  à  Venise  et  qu'il 
tend  à  troubler  la  paix  de  ses  frontières.  J’en  ai  écrit  à  plusieurs  per¬ 
sonnes  dans  le  pays  des  Grisons  dans  la  vue  qu’on  en  fit  grand  bruit.  Il 
me  tarde  de  savoir  ce  qu’on  en  pense  et  quelles  mesures  on  prendra  pour 
s'assurer  de  la  vérité  ou  de  la  fausseté  de  l’avis  donné  par  le  ciloven 
Noël. 

«  J'oublîois  de  le  dire  que  la  cour  de  Vienne  a  exigé  des  princes  de 
Souabe  d’exercer  particulièrement  une  grande  Févérilé  pour  les  grains 
envers  le  comté  de  Badeu,  Ce  ne  peut  être  que  parce  que  j’y  demeure. 

«  Je  dois  t’expliquer  d’où  proviennent  les  réflexions  qu’on  me  fait 
dans  la  îeltre  de  Berne  toucliant  Genève,  Deux  membres  des  comités  de 
cette  petite  république  vinrent  chez  moi  il  y  a  quelque  temps.  Leur 
Gouvernement  avoil  une  inquiétude.  Eu  se  rappelant  les  événements  de 
l’année  passée,  où  les  troupes  sardes  s’étoient  avancées  non  loin  de 
Genève  et  où  nos  préparatifs  avoient  semblé  indiquer  que  nous  voulions 
évacuer  la  ci-devant  Savoie,  il  raisonnoit  sur  la  possibilité  que  ces 
mêmes  événements  se  représentassent  encore,  11  désiroit  de  savoir  si 
dans  le  cas  où  nos  affaires  prendroient  une  telle  tournure  que  le  sort  de 
Genève  pût  nous  devenir  indifl'érent,  les  Suisses,  dont  le  silence  et  la  ces¬ 
sation  de  toute  correspondance  avec  lui  rembarrassent,  ne  feroient  rien 
pour  s’opposer  aux  vues  du  roi  sarde  contre  celte  ville.  Dans  ce  cas,  les 
députés  disoient  que  plutôt  que  de  plier  devant  ce  petit  despote,  elle 
n’hésileroit  pas  à  se  donner  aux  François,  quoiqu'elle  préfère  à  tout  son 
indépendance.  J’ai  ri  de  la  supposition  qu’on  admettoil.  J’ai  dit  que  nos 
affaires  et  celles  du  roi  de  Sardaigne  n’étoient  pas  telles  qu’oiï  pfit  se  la 
permettre,  et  que  cependant  en  mettant  les  choses  à  cette  extrémité, 
j’étois  bien  sûr  que  jamais  les  Suisses  ne  soulîriroient  que  ce  Prince 
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s’emparât  de  Genève.  J’ai  instruit  un  des  chefs  de  l’État  de  Berne  des 
réflexions  des  deux  députés  genevois. 

ï  Tu  vois  ce  qu’M  me  répond.  » 

Vot.  443,  43,  original,  7  p.  1/4  in-P. 

Vol.  442,  f®  29,  copie,  4  p.  1/t  in-f“. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  fieî'ne,  4  janvier.  —  Frisching  à  Barthélemy. 
Succès  des  armes  françoises.  Afl’aires  de  Genève,  Prohibition  par  1  .Au¬ 
triche  de  la  sortie  des  grains  à  destination  de  la  Suisse.  Complot  contre 
les  Français  dans  la  Valteliiie  dénoncé  de  Venise  à  Barthélemy.  Vœux 
contre  Gobel  et  llengguer,  «  deux  drôles  bien  ingrats  et  bien  mûrs  pour 
la  guillotine,  ou  mieux  encore  pour  la  corde.  »  Affaire  du  Messager  Ooi' 
teux.  Plaintes  relatives  au  bon  accueil  fait  a  Lyon  au  banni  lleymondin. 

Vol.  442,  f®  31,  copie,  2  p.  2/3  in-[®. 

Vol.  -443,  2S,  copie,  2  p,  in-f®. 

b.  —  Zurich,  6  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  Accusé  de  réception  des  trois  arrêtés  relatifs  à  la  Suisse  qui  ont  été 
considérés  t  comme  une  marque  évidente  de  la  bienveillance  et  de  la 
justice  de  la  Nation  françoiscet  de  ses  ministres  envers  notre  Nation.  » 

Vol.  442,  f®  32  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f“. 

Vol.  443,  P  31,  copie,  2  p.  1/2  in-P 
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580.  —  Bâle,  i9  yxivôse  [8  janvier^  —  «  J’arrive  en  ce  moment  de 
Baden,  où  je  suis  convenu  avec  le  Citoyen  ambassadeur  du  mode  de  vivre 
à  établir  sur  la  frontière  de  la  France  et  de  ta  Suisse,  afin  d’éviter  les 
abus  et  de  pouvoir  redresser  promptement  les  irrégularités  qui  pourroient 
être  commises  de  part  et  d'autre. 

«  üu  homme  qui  est  dans  les  affaires  mande  de  Francfort  que  Luc- 
chcsîniy  est  envoyé  incognito  par  le  roi  de  Prusse  pour  tâter  le  terrain 
et  voir  si  des  propositions  de  paix  ne  pourroient  pas  être  faites  à  la 
République  françoise.  [.a  déroule  et  la  désorganisation  de  l’armée  autri¬ 
chienne  sont  telles,  que  quoique  le  Rhin  soit  main  tenant  entre  deux, 
l’infanterie  autrichienne  n’a  encore  pu  revenir  de  sa  terreur  panique. 

«  Quoique  le  général  Kalckreulh,  qui  est  malade  à  Francfort,  ail  tâché 
de  rassurer  par  tous  les  moyens  les  magistrats  et  négociants  do  cette  ville 
sur  la  prochaine  visite  de  politesse  que  les  François  se  proposent  de  leur 
faire,  l’épouvante  n’en  est  pas  moins  générale  et  on  croit  déjà  voir  le 
pavillon  tricolore  remonter  le  Mein. 

«  Brunswick  s’est  rendu  à  Mayence,  et  d'après  une  conversation  qu’it 
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a  eue  avec  l’Electeur,  Son  Altesse  Électorale  a  trouvé  convenable  de 
mettre  sa  sérénissime  personne  en  sûreté.  Les  chevaux  de  poste  ne  pou- 
voient  courir  assez  vite.  Celte  fugue  a  beaucoup  fait  rire  les  Prussiens  et 
diverti  les  patriotes  mayençois,  qui  attendent  les  François  comme  le 
Messie,  et  qui  ont  déjà  joui  de  la  satisfaction  de  voir  leur  tyran  de 
nouveau  obligé  de  courir  le  monde. 

«  La  noblesse  hongroise  a  ofTerl  à  l’Empereur  un  corps  de  30  000  hom* 
mes  qu’elle  veut  entretenir  à  ses  frais.  La  cour  de  Vienne  pourra  se 
trouver  incessamment  obligée  de  recourir  à  cet  arrière-ban,  du  moins  en 
partie,  surtout  depuis  la  déroute  de  l’armée  de  Wurmser.  Ges  troupes  ne 
pourront  en  tout  casse  mettre  en  roule  qu’au  printemps. 

«  Un  colonel  cl  quelques  ofliciers  autrichiens  qu’un  voyageur  a  ren¬ 
contrés  à  Ulm,  ont  dit  hautement  que  le  cabinet  de  Vienne  étoit  jacobin, 
que  le  général  Wurmser  avoit  tout  sacrifié  à  son  ambition,  que  la  manie 
de  vouloir  avoir  la  grand’eroix  de  l’ordre  de  Marie*Thérêse  lui  avoit  fait 
précipiter  l’alLaque  des  lignes  dans  rarrière-saison,  que  pour  une  aune 
de  ruban  et  un  crachat,  il  avoit  sacrifié  une  armée  trop  foible  pour  se 
soutenir  sans  point  d’appui  dans  les  environs  de  Haguenau;  que  s'il  eût 
attendu  au  printemps,  on  auroit  pu  lui  envoyer  des  renforts.  Le  siège  et 
la  prise  de  Landau  aurolent  d’ailleurs  dû  précéder  cette  opération. 

«  Le  voyageur  a  remonté  le  Danube.  Il  n’y  a  pas  de  troupes  autri¬ 
chiennes  en  marche,  c’est  sur  quoi  nos  généraux  peuvent  compter.  On 
continue  à  conduire  des  vivres  aux  magasins  de  Stokacli  et  de  Zell  en 
Souabe  et  dans  la  Forêt-Noire.  Tu  ne  saurois,  Citoyen  ministre,  trop 
insister  près  du  Comité  de  Salut  public  sur  la  nécessité  de  renforcer 
l’armée  du  Haut-lUiin.  Avec  30000  hommes  nous  nous  établissons  sur  les 
bords  du  Danube  et  nous  ramasserons  des  blés  en  telle  quantité  qu’on 
pourra  le  désirer.  Je  sais  où  ils  sont,  c’est  la  conquête  la  plus  pré¬ 
cieuse  que  les  armées  françoises  puissent  faire  dans  les  circonstances 
actuelles. 


«  J'ai  trouvé  le  long  de  ma  route  tous  les  habitants  suisses  en  jubila¬ 
tion  sur  la  reprise  de  Toulon  et  la  déroute  de  l’armée  de  Wurmser;  les 
chansons  patriotiques  et  les  vœux  les  plus  ardents  pour  le  triomphe  de 
la  liberté  animoient  les  repas  civiques.  Pourquoi  faut-il,  Citoyen  minis¬ 
tre,  qu’une  joie  aussi  pure  soit  troublée  par  le  sentiment  pénible  qu’on 
éprouve  à  la  vue  des  pauvres  invalides  suisses  qu'on  rencontre  sur  les 
grandes  routes  mourant  de  faim  et  de  froid,  parce  que  le  trésorier 
chargé  de  les  payer  n’a  pas,  malgré  les  sollicitations  les  plus  pressantes, 
reçu  les  fonds  pour  la  fin  de  décembre,  de  manière  qu’il  n'a  pas  le  sol  à 
leur  donner?  C'est  la  première  fois  depuis  qu’il  a  existé  des  troupes  suisses 
en  France,  que  nous  manquons  de  payer  une  dette  aussi  sacrée  à  époque 
fixe.  Juge,  Citoyen  ministre,  de  l’efl’et  que  doit  faire  sur  un  peuple  guer¬ 
rier  et  scrupuleux  à  l’excès  dans  l’observation  de  ses  engagements,  un 
pareil  retard  envers  la  classe  la  plus  indigente  et  la  plus  considérée  parmi 
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le  peuple  suisse,  et  quel  Uiscrédit  celte  négligence  impardonnable  doit 
jeter  sur  nos  ressources  pécuniaires. 

«  Onatorze  officiers  pris  à  Francfort  en  n02  et  quatre  soldats  qui 
n’ont  chacun  qu’une  jambe  parlent  dans  ce  moment  de  Bàle  pour 
retourner  en  France.  C’est  un  spectacle  bien  attendrissant  que  de  voir 
ces  braves  gens  tout  mutilés  crier  Vive  la  République.  Les  Bàlois  en  sont 
dans  l'enthousiasme  cl  roflicier  hessois  qui  les  a  conduits  ici  dit  dans 
son  jargon  que  c’est  perdre  son  temps  que  de  faire  la  guerre  à  ce  peuple 
de  héros,  w 

Vol.  -ilU,  [®  -i'J,  original,  Ei  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  44^3,  P  33  V»,  copie,  1  1/3  iu-P. 

L.  M.  RIVALZ  A  DEFORGUES  ' 

•I 

581. —  Bâle,  19  nlvùse  [S  yanuie?].  — On  attend  avec  une  extrême 
impatience  rarrôté  du  Comité  de  Salut  public  permettant  la  sortie  pour 
la  Suisse  des  objets  non  réservés  par  les  décrets.  Assignats. 

«  D’après  une  lettre  de  Vienne,  on  s’y  préparoit  à  de  grandes  réjouis¬ 
sances  pour  le  bon  succès  de  la  campagne,  lorsque  la  nouvelle  de  la 
défaite  et  de  la  fugue  de  AVurmser  y  est  parvenue.  L'Empereur  est  celui 
qui  a  paru  en  être  te  moins  affecté.  Son  goût  pour  la  pèche,  qui  ne  fait 
que  se  fortifier,  l'absorbe  tout  enlier.  On  dit  très  sérieusemeiiL  qu’il  a 
fallu  plusieurs  fois  le  pêcher  lui-même,  parce  qu’il  est  sujet  à  chavirer 
dans  son  vivier. 

«  Il  paroît,  d'après  les  lettres  d’Allemagne,  qu’on  a  craint  pour  Man- 
heim  dont  on  a  fait  sortir  les  bouches  inutiies  et  oit  l’on  doit  jeter  quatre 
mille  .Vutrichieiis; 

«  Que  l'armée  de  Wurraser  tâche  de  se  réorganiser,  quoique  la  terreur 
qui  la  maîlrisoit  ne  soit  pas  dissipée; 

«  Que  nos  otages  à  Mayence  ont  passé  à  Francfort,  allant  à  Magde- 
bourg; 

«  Que  Fi-ancroft  est  en  proie  à  la  plus  affreuse  consternation; 

«  Enfin  qu'on  se  demande  où  est  l’armée  de  Brunswick. 

«  On  fait  beaucoup  de  Vœux  pour  la  paix,  et  c’est  une  preuve  qu’on 
cesse  de  compter  sur  la  guerre..... 

«  On  rapporte  que  Kalckreiuh,  retiré  à  Francfort  à  cause  de  sa  bles¬ 
sure,  a  dit  que  l’Autriche  et  la  Prusse  n’a  voient  à  songer  qu’à  faire 
la  paix,  puisqu'il  leur  falloit  trois  ans  avant  de  pouvoir  réparer  leurs 
armées.  On  ajoute  que  Brunswick,  arrivé  dans  cette  même  ville  avec  le 
régiment  des  gardes,  s’est  occupé  sans  fruit  à  calmer  les  craintes  de  ses 
habitants.  » 

Vol.  443,  f®  E>2,  original,  2  p.  3/4  in-f®. 
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582.  —  Lausanne^  S  Jamkr.  —  Le  citoyen  Ycnet  à  Deforgues. 
Intrigues  des  puissances  et  des  émigrés  en  Suisse.  État  de  l’opinion  dans 
les  Cantons.  Subsistances.  «  On  écrit  de  lloUande  que  la  Russie  veut  y 
essaj^erun  nouvel  emprunt...  » 

Vol.  t-tS,  ["  üt,  original,  8  p.  in-i». 

583.  —  Ikulm,  i9  nîviUe\  S  jGnvhr],  —  Barthélemy  aux  administra- 
leui-s  du  département  de  la  Mcurtlie.  Requête  en  faveur  du  citoyen  Maf- 
lioli  et  de  sa  sœur,  du  pays  des  Grisons. 

Vol.  f*  3'l,  copie,  1/2  p.  in-f”. 

584.  —  9  janvier .  —  lielfflinger  à  Barthélemy,  Achats 

de  poudres. 

Vol.  -(412,  r®  iit  V®,  copie,  3/4  p,  îii-f®, 

585.  —  jAinx-leSaHinier,  20  Mâ^ô.s'ç[.9 yauL’iiei’J.  —  Clerc,  commissaire 
près  les  salines  du  Jura,  à  BarlhéleEny,  Sels. 

Vol.  442,  0  71,  copie,  2/3  p,  in-f®. 

586.  —  VanxinaretiJi,  20  nivthe  [.9  janvier^  — Le  citoyen  Jeanneret 
à  Deforgues.  Retenu  jusqu’ici  par  le  mauvais  état  de  sa  santé,  il  compte 
parlir  incessamment  pour  le  Valais,  .\pprovisionneraents.  Nouvelles 
diverses. 

Vol.  443,  P  i)8,  original.  2  p.  1/2  in-P. 

DEFORGUES  A  SCIJWEI/.EIÎ 

587.  —  IktriSi  2!  nivôse  [10  janvier],  —  c  J’ai  reçu,  Citoyen,  les 
trois  lettres  que  tu  m’as  écrites  le  21  frimaire  et  les  l  et  9  de  ce  mois.  Je 
les  ai  lues  avec  autant  d’attention  que  d’intérêt,  et  je  vais  répondre  aux 
principaux  objets  qu’elles  renrerment. 

«  Je  suis  fâché  que  des  circonstances  impérieuses  t’obligent  à  renoncer 
à  la  commission  dont  je  t’avois  cliargé,  et  je  ne  puis  que  me  rendre  aux 
motifs  puissants  qui  l’ont  déterminé  à  prendre  ce  parti.  Mais  je  désire 
rjue  lu  continues  avec  moi  la  correspondance  commencée.  Tu  combi¬ 
neras  avec  le  citoyen  Barthélemy  toutes  les  démarches  qui  seront  propres 
à  faire  triompher  en  Suisse  les  intérêts  de  la  République.  Je  pense  que 
ce  triomphe  ne  sera  pas  éloigné;  nos  grands  succès  sur  nos  ennemis 
sm-toul  aussi  dans  le  département  du  Bas-Rhin  rétabliront,  et  la  pusilla¬ 
nimité  de  ceux  qui  les  craignent,  quoiqu’ils  ne  dussent  pas  ignorer  que 
leurs  moyens  ne  sont  qu’un  mélange  de  foiblesse  et  de  corruption,  dispa- 
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roîtra.  Tu  le  concerteras  avec  Je  citoyen  Barthélemy  sur  l'endroit  le  plus 
convenable  de  ion  séjour  et  sur  tous  les  moyens  qu’une  sagesse  bien 
rélïéchie  vous  suggérera  d’adopler  pour  le  bien  de  la  chose.  Quand  il 
aura  pris  connoissance  de  tes  plans,  tu  me  les  communiqueras  afm  que 
je  puisse  en  faire  l’usage  convenable.  J’approuve  ton  idée  d’établir  des 
correspondants  sûrs  dans  les  Ligues  grises  et  j'espère  que  par  ce  moyen 
préparatoire  nous  parviendrons  à  notre  but.  Tu  me  feras  connoître  tes 
vues  sur  cet  etablissement  et  les  dépenses  qu’il  exigera.  Je  suis  parfai¬ 
tement  de  tou  avis  qu’il  est  des  cas  où  il  vaut  mieux  alLendre  les  événe¬ 
ments  que  de  les  faire  naître,  mais  je  pense  aussi  qu’il  iic  faut  rien 
négliger  pour  les  préparer  afin  de  pouvoir  ensuite  les  diriger.  Je  l'invite 
à  rédiger  un  ensemble  de  vues  et  de  moyens  d’exécution,  à  le  soumettre 
au  citoyen  Bartbéleuiy  et  à  me  le  communiquer  le  plus  tôt  possible. 

«  Je  vais  écrire  au  sujet  de  Iletlinger  au  Comité  de  sûreté  générale  et 
au  citoyen  Gambon  relativement  à  l’objet  qui  intéresse  les  particuliers 
de  Berne. 

«Je  ne  m’oppose  pas  à  ce  que  ton  eecrclaîrc  aille  le  joindre,  mais  je 
dois  l'observer  que,  dans  ce  cas,  il  faut  qu’il  suive  la  voie  ordinaire  et 
qu’il  s’adresse  à  la  section  et  ù  la  municipalilê  pour  obtenir  un  passe¬ 
port.  » 

Vol.  443,  f*  00,  minute,  2  p.  in-P. 
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588.  —  Bâle,  iO  janvier.  —  «  Je  t’envoie  ci -joint  un  état  des  res¬ 
sources  qu’ofl'rent  les  pays  étrangers  par  l’entremise  de  la  Suisse.  Tu 
verras  que  nous  pouvons  tout  nous  procurer  et  qu’il  ne  nous  faut  que  des 
fonds.  Nous  avons  attaché  au  service  secret  des  agents  pourvoyeurs 
suisses  et  autres,  uniques  pour  riivteliigence  et  le  genre  d’industrie  si 
nécessaire  pour  réussir  dans  des  opérations  si  délicates  et  qui  exigent  la 
plus  grande  circonspection,  des  notions  locales  et  des  habitudes  dans  le 
pays.  Cette  dernière  partie  est  de  mon  ressort,  et  je  puis  L’assurer  que 
nous  avons  déjà  les  principales  issues  à  notre  disposition.  Si  tu  veu.\ 
autoriser  l' Ambassadeur  à  échauiïer  le  zèle  de  quelques  magistrats  et 
autres  préposés  suisses  par  des  faveurs  ou  facilités  pour  l’exportation  de 
quelques  marchandises  de  luxe  et  autres  qui  ne  sont  pas  de  première 
nécessité,  ou  par  des  gralilications  pécuniaires,  nous  pourrons  travailler 
en  grand  et  Unir  par  nous  procurer  même  une  partie  des  magasins 
autrichiens.  Nous  avons  déjà  des  moyens  d’avoir  leurs  chevaux;  leurs 
fournisseurs  nous  livreront  encore  des  bueufs  et  des  moulons  en  quan¬ 
tité.  11  ne  s’agit  que  de  payer.  Nous  faisons  entrer  chaque  jourdu  riz  et 
de  l'avoine,  et  dès  que  nous  aurons  des  fonds  suffisants,  les  mêmes 
débouchés  nous  serviront  pour  faire  arriver  les  fusils  qu’on  fabrique  en 
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Allemagne.  J’ai  bien  trouvé  quelque  crédit  pour  faire  les  première& 
avancer,  mats  il  faudroit  encore  une  première  mise  d’un  acompte  do 
5Ü  UOü  livres  pour  mettre  les  fabriques  de  la  Hesse  et  de  la  Saxo  dans 
une  jdiis  grande  aclivilc. 

«  En  un  mot,  il  ne  dépend  que  du  Comité  de  Salut  publie  d'avoir  de 
tout.  II  ne  s’agît  que  de  faire  déposer  àliàlc  des  fonds  suffisants,  mesure 
indispensable.  Si  l’on  eût  suivi  à  cet  égard  ce  que  l'Ambassadeur  a 
proposé  sans  cesse  depuis  ie  printemps  dernier,  on  ne  sauroit  trop  le 
répéter,  nous  aurions  rempli  nos  magasins.  Au  Heu  de  cela,  on  a  envoyé 
une  niulliUide  d’agcnls  qui  ont  tout  fait  renchérir  en  croisant  leurs  mar¬ 
chés;  ou  n’a  mis  aucun  ensemble  ni  combinaison  dans  les  achats;  nous 
avons  tout  négligé,  et  dégoûté  par  des  mesures  partielles  les  gens  qui 
pou  voient  fournir  de  la  première  main  et  faire  des  opérations  en  grand, 
les  seules  <|ui  puissent  convenir  à  nos  immenses  besoins. 

«  Les  négociants  Ilodolplie,  de  Versailles,  et  Porect,  envoyés  par  le 
comité  des  achats  et  subsistances  pour  faire  des  achats  de  bœufs  en 
Suisse,  ont  trouvé  è:  s’en  procurer;  mais  au  moment  où  les  bouchers  allé- 
niands  leur  en  ont  fait  passer  en  Suisse,  ils  se  sont  vus  sans  ai-gent  pour 
les  pa^’er,  parce  que  les  fonds  ([u’on  leur  avoit  annoncés  et  promis  ne 
sont  point  arrivés.  Juge  du  dépenaillement  de  toutes  nos  mesures  par 
cet  échantillon.  Yoilîi  les  Allemands  bien  récompensés  de  leur  zèle  et 
une  belle  répulalion  pour  nos  agents  chargés  de  faire  des  achats  à 
l’étranger. 

«  Le  Suisse  dont  la  note  est  ci-jointc  offre  des  blés  du  Noi’d,  1!  a  été 
longtemps  en  Pologne,  en  Russie,  en  Prusse  et  à  Vienne.  11  désireroit 
être  employé  en  résidence  à  Dantzig,  comme  point  central  d'oii  il  pour- 
roit  faire  les  expédilions  de  blé  par  le  Ilhiii.  Il  soigneroiten  môme  temps 
la  correspondance  poliliqueet  pourroil  nous  être,  sous  tous  les  rapports, 
d’une  très  grande  ulililé.  H  est  connu  de  l’Ambassadeur  *.  » 

Vol.  üâ,  f"  47  V®,  copie,  1  p,  1/2  iii-P, 


589.  — ■  /kifhn,  2)  ntvose  [  /  O  janvier].  —  Barthélemy  à  Deforgues  en 
faveur  du  Jeune  Wyttembach,  citoyen  de  Berne,  arrêté  à  Marseille,  et  du 
baron  de  Krambourg,  cousin  du  trésorier  Friscliing. 

Vol.  -142,  P  3i>  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

/^ièce  joinle.  —  Berne,  8  Janvier.  —  L’avoyer  de  Mulinen  à  Bar¬ 
thélemy  en  faveur  du  jeune  Wyltembach. 

Vol.  442,  1®  3G,  copie,  1/2  p.  iii-r®. 

590.  —  Baden,  2i  nivôse  [/(?  janvier],  —  Barthélemy  à  la  munici¬ 
palité  de  Marseille.  Môme  sujet. 

Vol.  442,  3G,  copie,  1/2  p.  iii-f». 
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591.  —  liaden,  21  nivôxe  [10  janvier],  Barthélemy  à  Deforgues, 
Réclamation  du  citoyen  Jean  ZeUweger,  du  canton  d’Appenzell. 

Vol.  442,  f®  30,  copie,  1/2  p.  in-I“. 

592.  —  Pfljv.ï,  .21  nivôse  [10  Janvie?'],  —  Colcheii  à  Barlhéleniy. 
«  .....  J’ignore  complètement  sur  quel  fondement  Rassé  vous  a  dit  que 
vous  deviez  être  chargé  du  payement  des  pensions...  » 

Vül.  442,  f*  72,  copie,  1/3  p.  in-f*’. 

593.  —  Chises,  2i  nivôse  [/(>  janvier],  —  «  Rapport  des  Commis¬ 
saires  envoyés  par  radininistralion  du  district  de  Cluses  en  Suisse  et  en 
Valais,  » 

Vol.  4417  f“2tj8,  copie,  G  p.  in-f”. 
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594.  —  Haden^  22  nivôse  [i  1  janvier],  — Barthélemy  envoie  le  projet 
de  réponse  du  Corps  helvétique  à  la  noie  de  lord  Fitz-Gérald. 

«  11  a  été  envoyé  à  tous  les  Cantons  pour  avoir  leur  approbation  et  ce 
ne  sera  qu’alors  que  la  réponse  pourra  être  délivrée  au  ministre  angîois. 
Il  importe  pour  cette  raison  qu’elle  ne  voie  pas  encore  le  jour,  puisqu’il 
ne  seroit  pas  convenable  qu’elle  fût  imprimée  d.ms  les  pays  étrangers, 
avant  même  qu’elle  ne  fût  remise  à  la  personne  pour  qui  elle  est  desti¬ 
née.  C’est  ce  qu’on  me  prie  dè  te  représenter. 

«  Quoiqu'il  eût  été  à  désirer  qu’elle  eût  eu  dans  son  ensemble  un 
caractère  plus  ferme,  cependant  il  me  paroît  qu’elle  n’est  pas  dépourvue 
d’une  certaine  énergie  et  sensibilité,  qui  est  d’autant  plus  estimable  qu’il 
est  certain,  comme  l'observe  l’auteur  de  fa  lettre  ci-jointe  de  Zurich,  que 
quand  elle  a  été  rédigée  on  ne  s’altendoit  pas  dans  le  public  au.x,  prodi¬ 
gieux  succès  des  armes  françoises  dans  plusieurs  points  de  la  République 
à  la  fois. 

«  Ce  que  cette  réponse  a  particulièrement  de  bon,  c’est  qu'elle  établit 
bien  positivement  la  volonté  du  Corps  helvétique  de  tenir  à  sa  neutra¬ 
lité...... 

«  11  eût  été  e.xtraordinaipe  que  Catherine,  si  habile  en  intrigues  et  si 
rusée,  n’eût  pas  voulu  aussi  figurer  pour  quelque  chose  sur  le  théâtre  de 
la  Suisse.  Depuis  quelque  peu  de  temps  on  avoit  répandu  le  bruit  qu’elle 
se  proposoit  d’y  envoyer  des  Ambassadeurs.  Tout  ce  bruit  se  réduit  à 
t’arrivée  à  Berne  de  deux  voyageurs  russes  nommés  Rosamowski  et 
Apraxin,qui  s’accrochent  aux  ministres  coalisés  et  qui  ont  bientôt  reconnu 
qu’ils  ne  pourroient  rien  faire  plus  qu’eux  auprès  des  Cantons. 

1.  Reçue  le  27  nivùse  [t6  janvier], 

Suisse.  III.  —  1793-1794.  23 
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«  Je  vois  parla  lettre  ci-jointe  écrite  des  frontières  de  la  Suisse  qu’on 
y  a  répandu  le  bruit  que  l’Empereur  alloit  faire  avancer  une  armée  hon¬ 
groise  très  considérable,  U  paroît  certain  que  la  Hongrie  a  offert  à  l’Em¬ 
pereur  un  corps  de  .‘10  000  hommes  qu’elle  se  chargeroit  d'entretenir.  Il 
n’avoit  pas  accepté  jusqu’à  présent;  sans  doute  la  nouvelle  de  la  défaite 
de  Wurinser  va  lui  faire  changer  d'avis  et  accepter  partie  ou  la  tota¬ 
lité  de  ce  corps.  Le  renfort  viendra  vraisemblablement  un  peu  tard.  I.e 
découragement  et  la  terreur  sont  grands  dans  toute  rAllemagne  voisine 
du  Ilhin.  Ils  ne  feront  qu’augmenter  par  l'extrême  confusion  qui  doit 
désormais  régner  dans  tous  les  conseils  de  la  coalition. 

«  Le  citoyen  Colcbcn  m’ayant  mandé  que  tu  avois  bien  voulu  faire 
connoilre  au  Comité  de  Salut  public  les  embarras  qu’éprouvent  quelques 
Cantons  pour  l’envoi  à  Paris  des  litres  originaux  de  leurs  créances  sur 
la  République,  je  me  suis  empressé  de  donner  cet  avis  au  gouvernement 
de  Zurich  qui  étoit  dans  de  vives  alarmes  à  ce  sujet,,...... 

«  C’est  à  des  réflexions  fort  sages  contenues  dans  une  lettre  que  le 
ministre  de  la  Guerre  m’a  écrîle  il  y  a  peu  de  jours,  que  se  rapportent 
quelques  articles  de  celle  qui  est  ci-jointe  sous  la  date  de  Berne;  aux 
détails  qu’elle  contient  touchant  les  émigrés  j’ajoute  d’après  une  autre 
que  se  voyant  sévèrement  traités  et  chassés  par  ce  gouvernement,  ils 
répandent  en  partant  beaucoup  de  pamphlets  contre  lui.  Ils  prétendent 
qu’on  ne  les  renvoie  que  parce  qu’ils  n’ont  plus  d’argent  et  s’en  vont 
criant  partout  :  point  tTarr/ent,  point  do  Suisses.  Le  fait  est  cependant  que 
depuis  une  année  ils  n’ont  payé  personne  et  qu’ils  occasionnent  des  pertes 
assez  considérables  à  tous  ceux  qui  leur  ont  fait  crédit.  Toutes  ces  inso¬ 
lences  des  émigrés  ont  été  dénoncées  au  Gouvernement  bernois.  Elles  ne 
servent  point  à  rendre  leur  cause  bonne. 

«  L’avis  du  citoyen  Noël  m'a  extrêmement  alarmé  et  mis  en  même 
temps  dans  un  grand  embarras.  Si,  d’un  côté,  l’intérêt  pressant  de  mes 
concitoyens  m’a  obligé  d’écrire  de  plusieurs  côtés  dans  la  vue  de  faire  un 
grand  bruit  contre  les  projets  assassins  de  nos  ennemis  et  de  les  ren¬ 
verser  par  la  publicité  s’ils  ont  quelque  réalité  ;  d’un  autre  côté,  je  ne  puis 
me  défendre  de  la  pensée  qu’on  a  voulu  tendre  un  piège  au  citoyen  Noël 

cl  retarder  par  la  frayeur  le  voyage  du  citoyen  Sicard .  Le  citos'ea 

Schweizer  a  passé  ici  avant-bier  au  soir  retournant  à  Zurich.  Nous  nous 
sommes  Iieaiicoup  entretenus  de  l’avis  du  citoyen  Noël.  Après  en  avoir 
été  fort  effrayé  d’abord,  il  est  porté  à  penser  que  tout  ceci  n’est  qu’une 
ruse. 

«  Il  va  passer  quelques  jours  à  Zurich,  puis,  sous  prétexte  d’aller  à  la 
campagne,  il  poussera  Jusqu’à  une  ville  du  bailliage  de  Sargans  qui  est  à 
une  petite  distance  de  la  frontière  des  Ligues  grises.  Il  en  préviendra  ses 
amis  de  Coire  qui  iront  l’y  voir  et  conférer  avec  lui.  Il  pourra  nous  don¬ 
ner  des  avis  utiles  à  la  suite  des  entretiens  qu’il  aura  avec  eux. 

«  Je  l’invite  à  charger  quelqu’un  d'eux  de  faire  une  réponse  raison- 
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nable  à  la  brochure  aiitnchienne  dont  je  l’ai  envoyé  la  traduction.  J’en 
avois  fait  faire  la  proposition  par  le  citoyen  Marandet  à  un  très  bon 
patriote  grison  qui  aiiroit  été  fort  en  étal  de  s’acquitter  de  ce  soin.  Il  n’a 
lias  accepté  l’oIlVe,  ainsi  que  tu  en  jugeras  par  la  lettre  ci-joinle.  Il  est 
eflravé  des  circonstances  difficiles  et  gênées  dans  lesquelles  sa  patrie  se 
trouve.  Il  faut  espérer  qu’elles  ne  tarderont  pas  à  changer. 

«  On  désire  que  je  te  mette  sous  les  yeux  et  que  je  le  prie  de  Ure  avec 
attention  le  mémoire  ci-joint  dont  l’objet  eii  intéressant  vivement  la 
Suisse  etGenevene  peut  qu'intéresser  de  même  la  République  françoise,  » 


Vol.  443,  f"  07,  original,  Si  p.  2/3  in-fo. 
Vol.  442,  36  v,  copie,  3  p.  2/3  in-f®. 


Pièces  jointes.  —  a,  —  Zurich^  5  i  décevihre.  —  Le  Directoire  de 
Zurich  aux  États  du  Corps  helvétique.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  440,  1“  330,  copie,  1  p.  in-I®. 

Vol.  -442,  r®  38  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


b.  —  Projet  de  réponse  <i  la  note  du  lord  Fitz-Géï'aldy  du  30  no- 
vemhre.  —  «  U  a  plu  h  V.  E.  de  nous  présenter  le  30  novembre  quelques 
observations  importantes  sur  la  situation  acluelle  de  notre  État  libre 
vis-à-vis  des  hautes  puissances  belligérantes  et  de  les  soumettre  à  notre 


séiieux  examen, 

«  Nous  nous  sommes  consultés  altenlivemcnl  avec  cctlc  sollicitude 
que  nous  devons  au  bien-être  de  notre  patrie,  et  nous  nous  flattons  que 
par  l’exposition  vraie  et  loyale  de  noire  situation  et  de  nos  principes 
fondamentaux,  nous  donnerons  à  V.  E.  un  témoignage  de  la  considéra¬ 
tion  que  nous  devons  au  caractère  dont  elle  est  revêtue  et  à  ses  qualités 
personnelles. 

«  Quelque  douloureux  que  soit  pour  nous  le  souvenir  que  V.  E.  a 
réveillé  des  événements  terribles  (|ui  se  sont  passés  en  France  et  du 
triste  sort  de  plusieurs  de  nos  frères  qui  y  ont  été  enveloppés,  il  faut 
qu’il  cède  au  principe  de  notre  conslitulion.  Depuis  des  siècles  ifs  repo¬ 
sent  sur  des  relations  paisibles,  amicales  et  de  bon  voisinage  avec  les 
Puissances  qui  nous  entourent. 

«  Elles  n’ont  jamais  été  interrompues  par  aucune  accession  à  des 
guerres  étrangères,  et  une  stricte  nentraUté  a  été  la  règle  immuable  de 
notre  conduite.  Elle  nous  a  toujours  été  garantie  [lar  les  puissances  bel¬ 
ligérantes,  elle  nous  a  été  nouvellement  accordée  au  commencement  de 
la  guerre  actuelle,  et  son  influence  salutaire  sur  notre  sûreté  extérieure 


et  le  mainlieu  de  notre  constitution  nous  est  inconteslableiuenl  démon¬ 
trée.  Habitués  à  remplir  scriipuleuseinent  nos  devoirs,  nous  ne  nous 
écarterons  jamais,  sous  quelque  prétexte  qu(3  ce  puisse  être,  de  ia  neu¬ 
tralité  que  nous  avons  promise,  et  nous  n’écoulerons  aucune  insiiiualîon 
qui  pourroit  occasionner  de  justes  plaintes. 


340 


PAPIERS  DE 


[janvier  -1794] 


e<  Tous  nos  efforts,  nos  vœux,  tenHent  à  nous  conserver  dans  cette  heu¬ 
reuse  situation  où  nous  nous  trouvons.  Nous  réunirons  nos  forces  pour 
repousser  toute  atteinte  qui  pourroit  être  portée  à  notre  paix  et  à  noire 
tranquillité,  ou  qui  tendroità  les  anéantir  par  des  principes  destructeurs. 

«  C’est  pour  atteindre  ce  but  que  nous  portons  toutes  nos  sollicitudes  à 
éviter  tout  frottement  par  la  garde  de  nos  frontières  et  à  les  prévenir  par 
une  correspondance  inséparable  des  rapports  de  bon  voisinage  et  de 
localité. 

<1  Nous  prions  V.  E.  de  convaincre  S.  M.  Britannique  de  ces  dispositions 
immuables  où  nous  somiues,  et  en  nous  confiant  dans  sa  bienveillance 
nous  es[)érûns  que,  d’après  l’exemple  de  ses  éclairés  prédécesseurs  qui 
dans  tous  les  temps  se  sont  intéressés  à  la  conservation  et  ù  l’indépen¬ 
dance  du  Corps  liclvétique,  S.  M.  voudra  bien  à  l'avenir  prendre  une 
part  amicale  à  notre  paix  et  à  notre  tranquillité. 

«  Nous  assurons  V.  E.  de  loute  noire  considération.  » 

Vol.  m,  r«  38  v**,  copie,  t  p.  t/2  in-fo. 

Vol.  4i3,  r®  70,  copie,  3  p.  1/2  în-f^ 


c.  —  Zitrh'hj  6  Janvier.  —  Le  trésorier  Wys  à  Barthélemy.  Créances 
de  Zurich.  Projet  de  réponse  à  la  note  de  lord  Fîlz-Gérald,  Complot 
contre  les  Français  dans  la  Valteline,  dénoncé  par  le  citoyen  Noël. 
Affaires  de  Genève.  Félicitations  sur  la  mise  en  liberté  du  frère  de  Bar¬ 


thélemy. 

U 

Vol.  442,  f®  39  v®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
Vo).  413,  P  33,  copie,  2  p.  1/2  in -P. 


d.  —  S.  7  janvier,  —  Extrait  d’une  lettre  des  frontières  de  la 
Suisse,  «  Les  François  seront  accueillis  avec  joie  dans  le  Wurtemberg.  » 
Les  nobles  du  pays  font,  il  est  vrai,  tous  leurs  efforts  pour  lever 
30  000  hommes  de  milice,  mais  tes  armes  manquent  et  les  paysans  ne 
savent  pas  les  manier. 

Vol.  442,  P  40,  copie,  1/2  p.  În-P. 

Vol.  443,  P  33,  copie,  3/4  p.  in -P. 


e.  —  liernej  S  Janvier.  — Frisching  à  Barthélemy.  Emigrés.  Pénurie 
de  chevaux  dans  le  canlon  de  Berne.  Jugement  des  assassins  d’Arlesheim. 
Nouvelles  de  son  cousin  arrêté  sous  le  nom  de  baron  de  Krambou  rg. 
Succès  des  Fruuçais.  «  Maligny  a  été  chassé  de  Lausanne  par  Je  magia- 
Irat  et  le  bailli  parce  qu’il  a  injurié  le  Dizenier  qui  avoit  ordre  de  label- 
liser  les  étrangers .  » 


Vol.  442,  P  40  V®,  cojiie,  1  p.  3/4  in -P. 
Vol.  41.3,  P  47,  copie,  2  p.  2/3  iri-P. 


1.  En  marge  on  lit  :  «  Cette  trailuclioii  est  à  substituer  4  celle  qui  est  jointe  à  la 
dépêche  du  citoyen  Barlhctcaiy,  n*  213.  » 


I 
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f.  —  Seewis,  7  janvier.  —  Salis  Seewis  à  Barlhélemy.  Complol  contre 
les  Français  dans  la  Yalleline  dénoncé  par  le  citoyen  Noël.  Succès  des 
armées  l'rançaises.  Impossibilité  où  il  se  trouve  de  répondre  à  la  bro¬ 
chure  autrichienne  sur  l’aflaîrc  Sémonville. 

Vol.  -452,  f®  .41,  copie,  1  p.  2/3  iii-f". 

Vol.  .443,  ps  3ü  et  38,  copie,  3  p.  1/3  iii-f® 

g.  —  Projet  de  rachat  des  rentes  viagères  que  les  Suisses  cl  les  Gene¬ 
vois  ont  en  France. 

Vol.  -442,  f”  42,  copie,  1  p.  1/4  in-f®, 


59S.  —  IJaden,  22  nivôse  [  /  /  janeier]  *.  —  Barthélemy  a  Deforgues. 
L’Ambassadeur  est  inquiet  du  sort  de  son  message  qui  devrait  être  depuis 
huit  jours  revenu  d'Huningue  avec  les  dépêches  du  Ministre,  et  dont  il 
n’a  pas  de  nouvelles.  Il  craint  qu’on  n’ait  voulu  forcer  cet  homme  à 
marcher  aux  armés,  comme  on  l’a  (ait  une  fuis  déjà.  Barthélemy  se 
plaint  à  ce  propos  du  retard  que  le  Comité  de  surveillance  institué  à 
Huningue  apporte  à  la  transmission  des  paquets  qui  lui  sont  destinés. 

Il  appelle  de  nouveau  l’attention  du  Ministre  sur  la  misérable  situa¬ 
tion  des  invalides  suisses.  Bâcher  lui  annonce  à  l’instant  le  retour  pour 
le  lendemain  de  son  messager,  mais  non  les  motifs  du  retard. 

Vot.  443,  f®  Gü,  oi'igînal,2  p.  1/4  in-fo. 

Vol.  442,  r»  42  v“,  copie,  I  p.  1/3  iii-f®. 


Pièce  jointe , 


Soleure,  '/  B  nivôse  \7  janvier^.  —  Troettc  à  Barthé- 


Icniv.  Pensions  des  invalides  suisses. 


Vol,  4Î2,  43,  copie,  1  p. 


596,  —  Baden^  22  nivôse  [/  /  janvier],  —  Ilartliélemy  à  Deforgues  et 
aux  repréaeiitaiils  du  peuple  à  Toulon.  Héclamation  du  citoyen  Reiiiery, 
du  régiment  deWatleville* 

Vol.  442,  P  43  copie,  1/2  p. 


597.  —  /Jaden^  22  nivôse  [  /  /  Janvier'].  —  Barthélemy  à  Boueholte. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  23  frimaire  [13  décembre  1793]. 
lléclainallûii  en  faveur  du  ciloyea  Rahn.  Emigrés.  Interdiction  d'expor* 
ter  des  chevaux  de  Berne. 

Vol.  442,  P  44  v^,  copie,  3/4  p. 


1.  La  leLlre  de  Salisà  Seewis  est  présentée  dans  le  vûL  443  comme  formant  deux 
pièces  distinctes.  Ni  l’une  ni  Taulre  ne  porte  le  nom  du  correspondant,  comme  c'est 
le  cas  pour  presque  tous  les  extraits  ou  copies  envoyés  par  Barthélemy  au  miuislre. 

2.  Reçue  le  27  nivôse  [16  janvier]. 
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598.  —  /'or/s,  22  nivàse  [/  i  janvier^.  —  Deforgues  à  BEU'lliélemy. 
Envoi  d’un  paquet  de  la  commission  des  subsislances  aux  citoyens 
Rodolphe  et  Porect. 

Vol.  449,  f®  (iî>,  Cü|)ic,  î/3  p. 


599. —  f*<triii^22  mvûse\^S  i  Janvier], —  Le  citoyen  Perregaux  à  Delor- 
gues.  Mission  qui  lui  a  été  confiée  pat'  ses  compatriotes  pour  défendre 
à  Paris  leurs  intérêts  commerciaux.  11  demande  qu’on  le  mette  en  état 
de  la  remplir. 

Vol.  413,  P>  fil,  original,  2  p.  l/4in-f®. 


600.  — Baden^  22  nivôse  [/ /  janvier^.  —  Barthélemy  à  ta  cornmis- 
siori  révolutionnaire  établie  h  Commiine-AITranchie.  Requête  en  faveur 
du  citoyen  Daniel  Henri  Schérer,  de  Saint-Gai, 

Vol.  442,  r®  4ti,  copie,  1/4  p.  iii-P. 


601,  —  ffelt'inont^  22  nivôse  [I  l  janvier],  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Delêmont  à  Bâcher.  Ils  se  plaignent  que  «  des  prêtres  suisses 
se  permettent  de  venir  fonctionner  dans  la  République.  » 

Vol.  442,  r®  64  V®,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 


nKPORGüES  A  nARTUKLEMY 

602.  —  /'f/m,  23  nivôse  [1.2  janvier^,  —  «  Le  citoyen  Dcscorches, 
Citoyen,  m’a  envoyé  un  mémoire  relatif  à  l’établissement  d’une  corres¬ 
pondance  directe  entre  GonstantînO[)le  et  Paris.  Le  plan  qu’il  y  propose 
me  paroîl  bon.  Je  te  transmets  en  conséquence  une  copie  du  mémoire 
que  m’a  adressé  sur  le  même  objet  le  citoyen  Noël.  Tu  voudras  bien 
t’occuper  sans  délai  des  mesures  qui  te  paroîtront  les  plus  propres  à 
rcxécution  de  cet  établissement  sur  le  territoire  du  Corps  iielvélique  cl 
de  scs  alliés  et  m’en  rendre  ensuite  un  compte  exact.  Je  viens  d’écrire 
sur  ce  môme  objet  au  citoyen  Noël  ii  Venise,  pour  les  arrangements  à 
prendre  sur  le  territoire  vénitien.  Aussitôt  que  les  mesures  seront  arrê¬ 
tées,  tu  en  préviendras  le  citoyen  Noël.  » 

Vol.  442,  f®  78,  copie,  1/2  p.  in-f*. 


Pièces  join/es.  • —  a.  — ■  «  Mémoire  sur  ia  nécessRé  d’ouvrir  entre  le 
Levant  et  hi  France  une  correspondance  directe  et  indépendante  par 

i* 

la  Üalmatie,  Venise,  les  Etats  Yenîtiens,  les  Grisons  et  la  Suisse  »,  par 
le  citoyen  .Marie  DESConciies. 

Vol.  442,  P  78,  copie,  3  p.  1/4  io-P, 
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b.  —  «  Mémoire  sur  les  moyens  d’entretenir  une  correspondance  sûre 
et  suivie  entre  la  France  et  Constantinople  »,  par  le  citoyen  Fr.  Noël. 

Vol.  P  79  v“,  copie,  3  p.  2/3  in-f“. 


L.-M,  RIVALZ  .A.  DEFORGüES  * 

603.  —  /iàie,  25  m'utîse  2  janvie?'],  —  «  Mes  moyens  de  correspon¬ 
dance  diminuent  à  mesure  que  Fétat  de  nos  alfaires  devient  meilleur, 
tout  ce  que  j’apprends  d’Allemagne  se  rapporte  i  la  crainte  (fuc  le  nom 
françois  y  inspire,  et  au  peu  d’espoir  qu'y  conservent  les  princes  de 
donner  à  cette  guerre  une  issue  honorable  pour  eux. 

«Les  plus  acharnés  de  nos  ennemis  votent  publiquement  pour  la  paix; 
les  militaires  de  tout  grade  la  regardent  comme  indispensable;  j’ai  iiuel- 
ques  raisons  de  croire  qu'on  ne  tardera  pas  à  nous  la  proposer. 

«  Ce  ne  peut  être  qu’avec  une  e-\trême  répugnance  qu'on  fera  une  telle 
démarche,  puisque  les  rois,  ou  du  moins  leurs  courtisans,  savent  que  le 
jour  où  par  un  traité  solennel  ils  seront  contraints  à  désavouer  leurs 
infâmes  procédés  envers  nous  et  convenir  qu’une  grande  nation  peut 
exister  sans  royauté,  leurs  sujets  ne  verront  en  eux  que  des  hommes 
dont  la  violence  a  fait  des  dieux  et  que  la  force  doit  exterminer. 

«  Les  Autrichiens  coupent  la  plaine  en  face  de  11  uninguc  par  des  lignes; 
trois  mille  paysans  qui  y  sont  occupés  ne  cessent  de  maudire  tes  tyrans 
et  leurs  suppôts. 

«  L’armée  dcAYurmser  est  toujours  aux  environs  de  ManUeim  ;  on  sera 
longtemps  a  la  restaurer.  Le  jour  où  elle  fut  chassée  du  territoire  de 
la  Uépublique,  un  corps  de  troupes  fraîches,  qu’on  dit  être  de  dix  à 
douze  mille  hommes,  arriva  à  Carlsruhe.  On  le  renvoya  aussitôt  dans  les 
montagnes  voisines. 

«  On  écrit  de  A’ienne  que  quantité  de  troupes  et  de  recrues  sont  en 
marche,  entre  le  llarmat  et  Preshourg,  On  écrit  également  que,  dans  la 
première  de  ces  villes,  on  afliche  des  placards  peu  ilatleurs  pour  Je  gou¬ 
vernement;  dans  tous,  on  conclut  impérativement  à  la  paix. 

«  Dumouriez  est  retiré  dans  un  couvent  de  chartreux  auprès  de  Dus¬ 
seldorf  :  l'ambition  de  s’y  sancLilîer  a  pu  l’y  conduire. 

«  Il  paroit  constant  que  le  régent  in  pariiùm  est  arrivé  à  Turin  le 
25  décembre. 

On  parle  encore  îi  Londres  de  l’expédition  sur  nos  côtes,  mais  on  est 
persuadé  que  ces  bruits,  nourris  par  la  Cour,  n’ont  pour  objet  que  de 
détourner  raltention  du  peuple  de  ce  qui  le  touche  de  plus  près  et  la 
porter  ailleurs.  » 

Vol.  443,  f®  74,  orîgiiiDl,  1  p.  3/4  iii-K 


1.  Reçue  le  27  nivôse  [16  janvier]. 
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604.  —  Jiaden.,  23  nivôse  \^  } 2  janvier].  — Barthélemy  à  Deforgues. 
Barlliélenny  ayant  Iransmis  une  lettre  d’un  prôlrc  déporté  au  citoyen 
SoLibrany»  celui-ci  le  lui  a  reproché  sévèrement.  L’Ambassadeur  fait 
connaître  au  Ministre  les  détails  de  celte  aflaire. 

Vol.  449,  f"  4ü  copie,  9/3  p.  in-r". 

Pièce  johile.  —  Paris,  4  îi/ucîst*  [24  décembre  i793].  —  P.-A.  Sou- 
hrany,  représentant  du  peuple,  à  Barthélemy.  Môme  sujet. 

Vol.  442,  f"  47,  cü]jje,  1/2  p.  in-f®. 


BACMER  A  DEFORGUES  ’ 

605.  —  Paie,  24  nivôsel^l  3  Janvier],  —  «  Citoyen  ministre,  toutes  les 
nouvelles  d’Allemagne  parlent  d  une  conférence  entre  les  Ministres  des 
Puissances  coalisées  qui  sont,  à  ce  qu’on  assure,  invitées  à  se  rendre  à 
Francfort,  Lueehesini  y  est  envoyé  par  le  roi  de  Prusse.  Il  sera  question 
dans  ce  Congrès  des  mesures  à  prendre  pour  continuer  la  guerre  avec 
vigueur,  de  môme  que  de  celles  qui  peuvent  conduire  à  une  paix,  objet 
des  vœux  de  tous  les  peuples  de  rAlleinagnc,  écrasés  d’impôts,  de  corvées 
et  de  service  militaire. 

«  Üumoiiriez,  ne  sachant  plus  où  intriguer,  également  en  horreur  et 
en  exécration  parjni  tous  les  partis  qu’il  a  trompés  tour  à  tour,  n’a  plus 
vu  d’autre  ressource  que  celle  d’aller  se  faire  chartreux  près  de  Cologne. 
Montjoye,  son  adjudant  de  malheur,  est  sur  la  branche  et  se  trouve  bien 
puni  de  sa  déloyauté  et  des  elTorts  qu'il  a  faits  pour  insurger  la  frontière 
et  pour  introduire  les  Aulrichiens  dans  l’intérieur  de  la  France. 

«  Le  ministre  d’Angleterre  en  Suisse  est  furieux  contre  les  Cantons  et 
surtout  contre  Zurich  et  Berne.  Son  insolente  note  n’aura  servi  qu’à  pro¬ 
curer  une  occasion  au  Corps  helvétique  de  manifester  de  nouveau  de  la 
manière  la  [dus  prononcée  son  altacliernent  immuable  aux  principes 
sacrés  de  la  neutralité  d’un  système  délcnsir,  sous  l'égide  desquels  la 
Suisse  a  fleuri  depuis  plusieurs  siècles  sans  prendre  parta  aucune  guerre 
clrangcre.  Ce  miuisire  a  reçu,  il  y  a  trois  jours,  par  un  courrier  extraor¬ 
dinaire  des  dépêches  de  IjOiulres  pour  Turin,  Livourne  et  Naples.  Il  a 
paru  très  affecté  à  l'arrivée  de  ce  courrier  qui  lui  a  apporté  de  mauvaises 
nouvelles-  La  consternation  est  très  grande  àTuriu  où  l’on  s’attend  ù  voir 
arriver  bientôt  les  François. 

■J 

«  La  Convenliou  nationale  vient  de  défendre  l’exportation  du  tan,  ce 
qui  occasionne  beaucoup  de  rumeur  parmi  les  tanneurs  suisses.  S’il  n’y 
a  pas  une  exception  en  faveur  des  Cantons,  iis  défendront  la  soi'tie  des 
cuirs  et  des  souliers.  C’est  tout  ce  que  nous  y  gagnerons.  Notre  extrême 

1.  Roi; lie  le  21  nivûse  [16  janvier]. 
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rigueiiE  envers  la  ville  de  Bide  où  l’on  ne  laissoit  plus  entrer  de  France 
môme  des  légumes  dû  luxe,  vient  de  donner  lieu  à  un  édit  proliibilif, 
par  lequel  le  magistrat  de  Bâle  défend  sous  les  peines  les  plus  sévères  la 
sortie  vers  la  France  de  tous  les  comestibles,  à  l'exception  du  poisson 
sce  que  je  suis  parvenu  à  faire  considérer  comme  marchandise  de  pur 
transit.  On  a  aussi  défendu  la  sortie  du  vin  et  de  la  bière,  mais  celle  de 
l’eau-de-vie  reste  libre. 

«  Les  Autrichiens  viennent  an  contraire  de  permettre  l’achat  de  trois 
mille  sacs  de  blé  pour  l’approvisioiineinent  de  la  ville  de  Bâle. 

«  Il  est  arrivé  deux  régiments  autrichiens  dans  le  Brisgau  où  l’épou¬ 
vante  continue  à  gagner  tous  les  esprits.  Trois  mille  paysans  du  mar¬ 
graviat  do  Baden  sont  occupés  à  élever  des  retrancheinenls  depuis  le 
Rhin  jusqu’à  la  montagne. 

«  Le  lieutenant  de  \Yenderolh,  chargé  par  le  landgrave  de  Cassel  de 
reconduire  jusqu’à  Bâle  des  ofliciers  et  soldats  framjois  faits  prisonniers 
en  liesse,  est  reparti  ce  matin.  J’ai  eu  deux  entreliens  avec  lui  dont  je 
vous  rendrai  compte  ioeessarament.  J’espère  que  cet  officier  pourra  nous 
être  utile  et  que  son  souverain  le  renverra  dans  peu  à  Bàlc  pour  y  con¬ 
duire  encore  24ü  prisonniers  françois.  Il  n’attendra  pour  faire  ce  second 
voyage  que  la  réponse  du  ministre  de  la  Guerre  qui  peut  parvenir  inces¬ 
samment  au  général  Schérer.  J'en  ai  prévenu  le  landgrave  de  liesse,  de 
même  que  le  major  de  Lehsten,  son  favori,  par  une  lettre  dont  je  vous 
enverrai  copie.  Le  lieutenant  hessois  m’a  laissé  entrevoir  que  nous  pour¬ 
rions  tirer  des  chevaux  et  toutes  sortes  de  choses  du  pays  de  liesse; 
qu'avee  de  l’argent  et  en  s’y  prenant  bien,  le  Landgrave  sauroit  fermer 
les  yeux  sur  ces  exportations. 

«  Ci-joint  une  lettre  anonyme  que  je  reçois  à  cc  que  je  crois,  de 
M.  Kremps,  corrcspoudanl  secret  à  Stuttgard,  qui  avoit  été  oublié,  et 
auquel  vous  avez  chargé  le  Citoyen  anibassadeur  de  faire  passer  3ül.>  li¬ 
vres.  Il  dit  que  l’agent  secret  que  vous  avez  envoyé  en  Allemagne  est 
gardé  à  vue,  parce  qu’il  n’a  pu  payer  sa  dépense,  et  que  ses  papiers 
imporlanls  et  tout  son  travail  sont  au  moment  d’être  saisis.  Il  oITre  de 
se  rendre  à  Bâle  pour  m'expliquer  plus  particulièrement  cette  triste 
position,  mais  il  demande  comme  de  juste  qu’on  lui  tienne  couipLc  de  la 
dépense  de  son  voyage.  Un  petit  nombre  d'agents  bien  choisis  cl  surtout 
exaclcinent  payés  serviroient  bien  mieux  la  Hcpubliquc  que  ceux  qui 
sont  négligés  et  qui  ne  reçoivent  ni  réponses  ni  argent  cl  qui  sont  par 
conséquent  dans  l’impossibilité  de  rendre  aucun  service.  « 

Vol.  443,  “ü,  original,  H  p.  iii-f**. 

Vol.  442,  [®  4S  V®,  copie,  1  ]>.  2/3  în-f». 


1.  Cette  pièce  manque. 
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606.  —  Bâle\  24  nwôse  [13  janvier}.  —  Bâcher  à  Deforgues.  Achats  de 
bestiaux  et  de  denrées  en  Suisse.  Embarras  où  se  trouvent  les  agents 
charges  de  ce  service,  Porect  et  Rodolphe,  qu’on  laisse  manquer  d'ar¬ 
gent,  Graves  inconvénients  de  cet  état  do  choses. 

Vol.  442,  P*  {i3,  copie,  2  p,  1/4  in-f”. 

607.  —  Baden,  24  nwôae  [/  3  Janvier],  —  Barlhélemy  aux  adminis-  * 
trateurs  du  district  d'AIlkirch,  Demande  de  passeports  pour  les  citoyens 
Léopold-Samuel  Hagenthal  et  Ristclhueber  fils,  attachés  à  l’armée  du 
Haut-Rhin  pour  l'achat  des  chevaux  et  autres  fournitures  des  troupes. 

Vol.  442,  f®  4g,  copie,  1/4  p.  in-r®. 

1 

] 

608.  —  Badeiiy  24  nwôae  [/ J  jnaaifir]  '.  —  Barthélemy  à  Deforgues. 

11  appelle  son  attention  sur  la  nécessité  de  préciser  par  un  acte  législatif 
les  conséquences  des  mariages  entre  Français  et  Suisses.  Il  importerait 
notamment  d’établir  positivement  que  la  Française  qui  épouse  un  Suisse 
devient  Suisse,  et  ne  peut  par  conséquent  être  frappée  par  les  lois  contre 
rémigra  lion. 

Vol.  443,  f®  79,  original,  1  \k  1/3  in-f®. 

Vol.  44’2,  f®  48,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 

609.  —  Partit,,  24  nivôse  [i3  Janviet'], —  Colchen  à  Barthélemy, 

Réclamation  des  Suisses.  La  résolution  prise  de  ehargerie  citoyen  Perre- 
gaux  de  suivre  leurs  intérêts  est  excellent.  Mesures  prises  pour  l’acquit- 
teinenl  de  ce  qui  est  dû  en  Suisse  pour  les  années  1791,  1792  et  les  six 
premiers  mois  de  1793.  i 

Vol.  442,  f“  74,  copie,  1  p,  1/4  in-P,  i 

( 

( 

610.  —  «  Note  relative  à  l’acquittement  des  charges  politiques  de  la 
Suisse  pour  les  années  1791 , 1792  et  1793,  envoyée  par  M.  Barthélemy  à 
M.  Colchen.  » 

Vol.  442,  P  74  V®,  copie,  4  p.  iii-P.  ; 


611.  —  Paris,  24  nivôj^c  yi 3  Janvier],  —  Deforgues  à  Barthélemy 
relativement  à  Luc  Preisverch,  négociant  de  Bâle,  accusé  de  favoriser  la 
correspondance  des  émigrés  avec  les  ennemis  qui  se  trouvent  dans  l’in- 
lérieur  et  de  se  prêter  à  leurs  manœuvres. 

Vol.  443,  f®  78,  iniiiule,  2/3  p.  in-r®. 

Vol.  442,  f®  no,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 


1 .  Reçue  le  pluviôse  [20  janvier’]. 
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Pièce  johilB.  — •  S,  4  et  6  nlvêse  \24  et  26  décembre  1703].  — 
Extrait  de  lettres  du  citeyeii  Ativret.  Même  sujet. 

Vol.  443,  110  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

612.  —  Saini-Itfaurice,  24  ?iivôse  [/  3  janviei'].  — ■  Helffliiiger  à  Bar- 
ihéleinv.  Il  le  félicite  d’avoir  obtenu  le  rétabiisseitieut  de  Tfirticle  3  du 
décret  proposé  par  Robespierre.  Détails  relatifs  à.  Bâcher  et  à  Sonlavie. 
.Vlfaires  du  Valais.  Poudres.  Arrivée  du  citoyen  Jeanneret;  son  départ 
pour  S  ton. 

Vol.  442,  f®  70,  copie,  t  p.  3/4  in- 4". 

613.  —  Sdint-Mauvice^  i3  janvier.  —  Ileîl’tlinger  à  Barthélemy. 
Pétition  à  la  Couventioii  remise  ît  Hetfflinger  par  M.  Mallet,  banneretde 
Vevay. 

Vol.  4-42,  f*  7.3  V®,  copie,  1/2  p,  in-f*. 

614.  —  /?(î/e,  /  3  janvier.  —  Le  secrétaire  de  la  chancellerie  de  l’Etat 
de  Bâle,  Imhoff,  à  Barthélemy,  llemerciemcnts  pour  une  gratification  de 
300  livres. 

Vol.  442,  r®  77,  copie,  1  p.  in-f". 

615.  —  Pa)'is,  2o  nivôse  [i 4  janvier].  —  Deforgues  au  Comité  de 
Salut  public.  Mission  du  citoyen  Perregaux. 

Vol.  443,  f»  80,  original,  1  p.  2/3  iri-f®. 

616.  —  //«/iç,  25  7iivôse  [i 4  janviet'].  —  Baclier  à  Deforgues.  Appro¬ 
visionnements. 

Vol.  443,  P  81,  original,  3  ji.  Ln-f’'. 


617.  —  JJaden,  25  nivôse  {i4  janvier],  —  Barlîiélemy  à  Deforgues. 
Uédaination  en  faveur  du  citoyen  Hegner,  de  Winterthur,  arrêté  à 
Bordeaux,  et  de  deux  religieux  de  Fribourg,  nommés  Tcchtermann  et 
Rigolet. 

Vol.  442,  r®  49  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


618,  —  Baden,  25  nivôse  [  i  4  janvier],  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  du  Bec  d’Ainbès  en  faveur  du  citoyen  Uegner. 

Vol.  442,  f“  49  V®,  copie,  1/2  p.  in-r®. 

619.  — •  ^ut'ick,  25  nivôse  [14  janviej'].  —  Schweizer  à  Deforgues. 
Projet  d’invasion  de  la  Hollande  conçu  par  un  Bernois.  Afi'aires  des 
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Grisons,  Arrêté  du  Comité  de  Salut  public  du  28  frimaire  en  faveur  des 
Suisses.  Gazette  allemande  publiée  à  Strasbourg.  Nécessité  d’ébranler 
l'autorité  des  chefs  du  sénat  de  iJenie.  Iletraite  du  duc  de  Weymar  dans 
ses  Klats.  Détails  sur  le  général  Hotze. 

Vot.  it2,  f'  ül,  copie,  4  p.  1/3  in-f®. 

620.  —  ^e>ichûiel,  14  janvier.  ^  .M.  de  Sandoz  de  Travers,  prési¬ 
dent  de  la  commission  secrète  de  Neuchâtel, à  Barthélemy,  relativement 
au  libraire  Fauclie  Borel,  au  sculpteur  Boutry  et  aux,  négociants 
Perret. 

Vol.  419,  f“  71  V",  copie,  3/4  p.  in-t®. 
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621.  —  Baden,  26  nivôse  {^1 5  Janvier].  — Barthélemy  accuse  récep¬ 
tion  de  la  dépêche  n"  91.  Il  attendra  pour  notifier  le  décret  du  27  bru¬ 
maire  que  les  Cantons  aient  expédié  leur  réponse  à  la  note  de  lord  Filz- 
Gérald. 

L’Ambassadeur  envoie  diverses  pièces  relatives  à,  l'abbaye  de  Bellelay, 
au  citoyen  itenggueret  à  une  émission  de  faux  assignats  dans  la  prévôté 
de  iMouticr-Graiidval. 

«  Le  citoyen  Noël,  dans  la  vue  de  fortifier  les  Cantons  helvétiques 
dans  leurs  lionnes  dispositions  pour  nous,  vient  de  me  donner  un  avis 
d’une  très  grande  importance  cl  dont  je  suppose  qu’il  l’aura  rendu 
compte  dans  la  lettre  que  je  l'ai  adressé  le  23  de  ce  mois.  Je  m'empresse 
de  le  faire  circuler.  Le  tyran  prussien,  qui  demande  péremptoirement 
pour  persévérer  dans  les  liens  de  la  coalition  et  pour  ne  pas  se  borner 
désormais  à  sou  contingent  brandebourgeois,  33  millions  de  florins  et 
la  garantie  de  scs  brigandages  en  Pologne,  ne  peut  annoncer  avec  plus 
d’éclat  ni  d’une  manière  plu.s  positive  que  c’en  est  fait  de  celte  ridicule 
et  infâme  coalition  et  que  lu  [lalmc  reste,  comme  elle  devoit  rester,  à  la 
cause  républicaine,  qui  est  celle  de  la  liberté,  La  Hollande  et  le  petit 
despote  sarde  sont  haletants  de  fatigue,  de  misère  et  de  détresse,  ils 
n’eu  peuvent  plus.  On  assiii'e  même  que  ce  dernier  parle  d’abdication. 
Le  méconlcntemenL  et  la  lassitude  du  peupla  pourroienl  bien  la  rendre 
nécessaire.  Il  ne  seroiL  pas  étonnant  qu'il  en  arrivât  de  tnônie  ailleurs. 
U  paroîl  presque  impossible  que  de  violentes  commotions  n’ébranlent 
pas  bientôt  le  gouvernement  anglois  et  que  la  maison  d’Aulricbe  ne  se 
voie  pas  dans  l’obligation  de  renoncer  à  toutes  les  possessions  qui  la 
rapprochent  de  noire  territoire,  Encore  quelques  efforts  de  notre  part 
cl  la  ligue  des  couronnes  devra  s’anéantir  avec  elles.  La  terreur  est 


1.  Reçue  le  pluviôse  [20  janvier]. 
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extrême  au  delà  du  Ilhîn.  Tout  le  monde  emporte  plus  avant  dans  le 
pa3’3  ses  meubles  et  etTets-  Les  pa\'sans  de  la  Forât-Noîre  ont  ordre  de 
se  tenir  prêts  à  inareher  pour  garder  les  bords  du  llliin  dans  le  llrisgau. 
Ils  sont  armés  de  fourches  de  fer,  de  piques  et  de  faux.  Ils  doivent 
prendre  avec  eux  des  vivres  pour  quinze  jours.  Il  en  est  parti  huit  cents 
de  Waldsfuit  et  des  villages  voisins.  Ce  peuple,  gouverné  par  r.àutriche, 
ne  nous  aime  point. 

«  Il  en  est  autrement  de  celui  qui  habite  la  Souabe.  Les  princes  qui  le 
dirigent  font  inscrire  tous  les  individus  de  l’àge  de  seize  ans  jusqu’à  l’àge 
de  quarante  ans,  mariés  ou  non  .'Aucun  habitant  ne  peut  sortir  du  pays; 
ceux  qui  se  trouvent  en  pays  étranger  sont  sommés  de  revenir.  Tous  les 
habitants  doivent  s’acheter  un  fusil,  un  sabre,  de  la  poudre  et  du  plomb. 
Quelques  soldats  de  troupes  de  ligne  leur  ont  été  cnvoj'és  pour  les  exer¬ 
cer.  Mais  depuis  nos  succès,  l’ardeur  de  ces  peuples  pour  la  liberté  se 
manifeste  avec  éclat.  Les  armes  qu’on  leur  donne,  les  manœuvres  qu’on 
leur  fait  faire  pourroient  bien  tourner  à  notre  avantage.  Une  chose  vrai¬ 
ment  fâcheuse  pour  nous,  c’est  qu'il  ait  défense  de  vendre  et  de  laisser 
sortir  aucun  cheval.  On  les  inscrit  tous. 

({  Ou  attend  sous  peu  de  jours  en  Souabe  quelques  troupes  du  Tyrol, 
mais  en  petit  nombre.  Il  est  dommage  qu’elles  arrivent  dans  ce  moment, 
puisque  peut-être  leur  présence  contribuera  à  faire  cesser  la  prodigieuse 
confusion  que  les  progrès  et  la  valeur  de  nos  troupes  otA  semée  de 
l’autre  côté  du  Rhin. 


«  En  Piémont,  les  troupes  sont  on  ne  sauroit  plus  mécontentes  et  plus 
mal  paj^ées.  v  Trois  régiments  devaient  être  levés  en  Suisse,  on  n’a  pu 
réunir  en  tout  que  deux  mille  hommes;  encore  cet  effectif  est-il  fort 
diminué  par  les  maladies  et  les  désertions.  Quant  au  régiment  qu'Un- 
terwald-le-Bas  s’est  engagé  à  fournir  à  l’Espagne,  et  qui  doit  être 
complet  seulement  dans  deux  ans,  on  n'a  pu  trouver  encore  que  (rois 
cents  hommes,  et  un  des  officiers  chargé  de  le  recruter,  Traxler,  du  ci- 
devanl  régiment  des  gardes  suisses,  est  venu  proposer  à  Barthélemy  de 
faire  manquer  complètement  celte  levée.  Les  moyens  à  employer  parais¬ 
sant  devoir  être  onéreux  pour  les  finances  de  la  République,  l’Ambas¬ 
sadeur  attendra  les  ordres  du  Ministre  avant  d’accepter  les  olTres  de 
Traxler. 

«  Les  réclamations  suisses  continuent  d’ètre  nombreuses....  » 

Barthélemy  fait  ensuite  connaître  les  démarches  auxquelles  il  se  livre 
pour  parvenir  à  acheter  de  la  poudre.  La  Suisse  n’en  fournit  pas  au  roi 
de  Sardaigne;  si  quelques  livraisons  ont  été  faites,  c’est  il  y  a  plusieurs 
mois,  alors  que  les  mesures  prohibitives  n’étaient  pas  si  sévères. 

«  Les  lamentations  des  invalides  suisses  sur  le  retard  du  payement  de 
leurs  pensions  nous  nuisent  dans  l’opinion  publique.... 

«  Les  quatre  officiers  que  le  gouvernement  envoie  à  ConslanUnopIe  et 
qui  étoient  porteurs  de  tes  lettres  datées  du  3  de  ce  mois  sontparlis  d’ici  ' 
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fivanl-hier  m.iLin  pour  se  rendre  à  Venise  par  le  pays  des  Grisons....  Je 
ne  leur  ni  pas  laissé  ignorer  les  avis  venus  de  Venise  au  siijel  des  dangers 
actuels  de  la  Valtcline  »  qui  ont  porté  le  citoyen  Noël  à  retenir  le  citoyen 
Sicard  auprès  de  lui.  «  No.s  quatre  officiers,  accompagnés  d’un  domes¬ 
tique,  tous  fortement  armés,  sont  partis  bien  décidés  à  dégager  la  roule, 
si  en  eifel  elle  est  obstruée  d’assassins,  ce  dont  ils  doutent  comme  mol. 


cl  à  frayer  le  retour  du  citoyen  Sicard _ 

«  Je  reçois  à  l’inslant  une  lettre  de  Zurich  dont  je  joins  ici  rexlrail. 
Elle  confirme  7)leiiiemetit  la  vérité  de  l’avis  douné  par  le  citoyen  Noël 
de  la  situation  présente  des  choses  entre  Vienne  et  Berlin.  »> 

Après  avoir  donné  quelques  détails  sur  le  citoyen  Slurler  et  son 
emploi  éventuel  en  Hollande,  Barthélemy  insiste  de  nouveau  sur  la 
nécessité  de  tenir  secrète  la  réponse  des  Cantons  au  lord  Fitz-Gérald 
jusqu’à  ce  que  Toriginal  ait  été  envoyé  à  sa  destination. 


Vol.  -443,  f"  8fi,  original,  It  p.  1/2  in-f". 
Vol.  442,  f®  üG  V®,  copie,  7  p.  1/4  in-f®. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  Po7'enlruij ,,  9  Jtioâse  [ÿ9  dikemùj'e  1  793],  — 
Rengguer  à  Barthélemy.  Démêlés  avec  l’abbé  de  Bellelay. 

Vol.  440,  f®  t)29,  copie,  2  ]>.  in-f®. 

Vol.  -442,  f“  00  V®,  copie,  4  p.  1/4  in-f®. 

b.  —  lielhlntfy  31  déonnh'e  1  793.  —  L'abbaye  de  Bellelay  au  citoyen 
Rengguer.  Môme  sujet. 

Voî.  wn,  f®  titl,  copie,  2  p.  1/2  iii-f®. 

Vol.  442,  f®  Gl,  copie,  1  p.  1/2  iti*r®, 

c.  ’ —  Porcnl7’ity,  8  nivôse  ^2 S  dèccndn'c  I  793],  —  Le  président  du  dé¬ 
partement  du  Mont-Terrible,  Boillût,  à  Tabbayede  Bellelay.  Môme  sujet. 

Vol.  440,  f®  ül3,  copie,  1  p.  iti-f®. 

Vol.  442,  f*  02,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

d.  —  Porentmy,  i2  nivôse  Janvier],  —  Les  admintslrateurs  du 
département  du  Mont-Terrible  à  BaiTliélemy.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  14  V®,  copie.  2/3  p.  lii-f". 

Vol.  443,  f®  8,  copie,  1  p,  in-f®. 

e.  —  Moutievy  7  janvm',  —  Le  président  du  conseil  d’administration 
de  la  |)révÔlé  de  Moutier-Grandval  à  Barthélemy.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  f®  üO,  Cüjue,  I  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  443,  f®  30,  copie,  2  j>.  4/2  iii-f®. 

f.  —  Zm'ich,  i 4  janvier,  ^  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bartlié- 
leniv.  Notification  du  decret  du  27  brumaire.  État  des  relations  entre 
rAutriclie  et  la  Prusse.  Afi’aires  de  Berne. 

Vol.  442,  r  GO,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol,  443,  f®  83,  copie,  1  ji.  2/3  in-f®. 
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622.  —  Jiâle,  .26  nwâne  [io  janvier].  '  —  Bâcher  à  Deforgues.  Achats 
de  bêl  tes  à  cornes  en  Suisse  et  en  Allemagne.  Tout  commence  a  s’orga¬ 
niser  dans  le  département  du  Mont-Terrible.  «  Le  représentant  du  peuple 
Bernard  et  le  citoyen  Naudet,  commissaire  du  Comité  de  Salut  public, 
qui  viennent  de  renouveler  toutes  les  autorités  conslituées  dans  le  dépar¬ 
tement  du  Mont-Terrible,  sont  arrivés  ici  hier  pour  s’en  retourner  à 
Montbéliard  parle  département  du  Haut-Rhin.  Je  vais  les  accompagner 
au  quartier  général  de  lïlolzheîm,.... 

«  Ci-joint  le  bulletin  d’Allemagne.  La  division  commence  à  se  mettre 
parmi  les  coalisés.  Je  trouve  souvent  des  moyens  de  faire  indirectement 
connoître  aux  agents  des  puissances  du  second  ordre  qu’elles  font  une 
guerre  de  dupes. 

«  La  conjuration  découverte  contre  les  jours  du  régent  de  Suède  fait 
grande  sensation  dans  ce  pays . )> 

Vol.  443,  P  96,  original,  âp.  2/3  în-P. 

Vol.  -442,  P  64,  copie,  3/4  p.  iil-P. 

Pièce  jointe.  —  Scha/fouse,  1  i  janvier.  Bulletin  d’Allemagne. 
Dispositions  militaires  des  ennemis  dans  la  Forêt-Noire  et  la  Souabe  *. 

Vol.  443,  P  98,  copie,  2  p.  iiv-4“. 

VE-^ET  A  DEFORGUES  “ 

623.  — Lausanne,  15  janvier.  — émissaires  anglais  et  autrichiens 
en  Suisse,  prêchant  la  coalition.  Exportation  des  denrées  du  Mont-Blanc 
dans  le  pays  de  Vaud  protégée  par  des  gardes  nationaux. 

«  Un  vieux  officier  suisse  écrit  de  l’armée  de  Condé  où  il  avoit  pris 
parti  que  l’affaire  du  20àLaulerbourg  a  été  terrible  pour  les  Autrichiens, 
que  la  bataille  de  Rosbaeb  où  lui  officier  s’est  trouvé,  n’étoit  rien  en 
comparaison  de  la  déroute  et  du  carnage  dont  il  vient  d’étre  témoin, 
que  rariiiée  de  Condé  qui  se  trouvoit  à  l’avant-garde  s’est  vue  former 
rarrière-garde  par  le  mouvement  rapide  et  rétrograde  du  corps  de 
bataille,  que  les  deux  tiers  des  héros  de  Coblcnlz  ont  mordu  la  poussière, 
que  les  bagages  etmunitions  des  Autrichiens  ont  été  pillés  par  leurs  pro¬ 
pres  troupes  légères,  et  que  le  trouble  et  la  consternation  sont  tellement 
répandus  au  loin  que  les  bourgeois  des  villes  de  la  Souabe,  même  ceux 
de  Francfort,  s’enfuient  vers  l’Autriche,  emportant  avec  eux  tout  ce 
qu’ils  peuvent  de  leurs  richesses. 

1-  Reçue  le  30  uivôse  [19  janvier]. 

2.  Ce  bullelin  est  presque  textuellement  reproduit  dans  k  dépêche  de  Barthélemy 
du  2C  nivOse  portant  le  214,  Voir  cî-dessus^  p.  343. 

3.  Reçue  le  3  pluviôse  [24  janvier]. 
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it  Les  Anglois  qui  son^  à  Lausanne  lisent  dans  les  sociétés  les  lettres 
qu’ils  viennent  de  recevoir  de  Londres.  Elles  s’accordent  toutes  à  dire 
que  c’est  par  ordre  exprès  du  gouvernement  que  les  Anglois  ont  évacué 
Toulon  où  l’esprit  public  étoit,  malgré  la  trahison,  trop  éloigné  du  roya¬ 
lisme,  et  où  il  y  avoit  à  chaque  instant  des  retours  d’opinion  et  des 
insurrections  à  craindre.  On  ne  pouvoit  garder  Toulon,  disent  ces  lettres, 
puisque  rien  n'avoît  pu  déterminer  les  départements  voisins  à  sc  mettre 
en  mouvement  et  que  celte  ville  ne  pouvoit  plus,  par  conséquent,  être 
regardée  comme  un  noyau  de  contre-révolution.  Ces  mômes  lettres 
annoncent  que  cet  événement  est  un  coup  de  partie  pour  l'opposition, 
que  Fox  et  Shéridan  en  triomphent  publiquement,  mais  qu’on  n’espère 
pas  que  le  ministère  en  puisse  être'ébranlé  et  que  les  mesures  sont  bien 
prises.  On  s'y  lamente  aussi  sur  le  mauvais  état  où  est  arrivée  la  flotte  de 
l’amiral  Ilood  à  la  rade  de  Plymoulb. 

«  Un  Anglois  qui  paroît  avoir  de  bons  correspondants  montre  aussi 
une  lettre  de  Spire  qui  lui  apprend  que  les  François  y  sont  parvenus  et 
que  le  général  Wurmser  dont  l’année  est  réduite  au  tiers  s’est  brûlé  la 
cervelle  de  désespoir,  » 

^lounier  et  Mallet-Dupan  à  la  dévotion  du  ministre  britannique  à  Berne. 
Situation  des  émigrés  dans  le  pays  de  Vaud.  Police  sur  les  passeports 
dans  le  canton  de  Berne.  Avis  de  Berne  au  pays  de  Vaud  relatif  à  la 
prohibition  et  à  la  sortie  des  denrées  de  France.  Contrebande  dans  le 
pays  de  Vaud  et  sui’veillance  à  ce  sujet. 

Vol.  -443,  r»  100,  original,  7  p.  ia-i». 

624.  —  Paris f  26  nivôse  [}  5  janvier].  —  Deforgues  à  Barthélemy 
relativement  au  citoyen  Valéry  Flament. 

Vol.  442,  f**  105,  copie,  3/4  p.  in-f". 

» 

625.  —  liaden,  26  nivôse  [15  janvier].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  du  prince-abbé  de  Saint-Gai,  du  citoyen  Barthès,  ci-devant 
secrétaire  de  l’ambassade  de  France,  naturalisé  suisse,  et  du  citoyen 
Micliel  Falio. 

Vol.  442,  f"  02,  copie,  1  p.  iii-f*. 

626.  —  Padtm,  26  nivôse  [/5  janvie?'].  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  des  Alpes-Maritimes,  en  faveur  du  citoyen 
François-Philippe  Fatio. 

Vol.  442,  f"  02  v®,  copie,  1/2  p,  in-ro. 

627.  —  liaskn,  26  nivôse  [1  o  janvier],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Envoi  de  la  lettre  suivante  dont  il  recommande  vivement  l’objet. 

Vol.  4-43,  f  02,  original,  1  p.  in-f®. 

Vol.  442,  P  03,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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Pièce  jointe.  ^Zurich,  janvier.  —  Le  bourgmestre  KLÎchsperger 
à  Barthélemy,  Il  demande  au  nom  de  son.  Canton  la  mise  en  liberté  sur 
parole  de  François-Henri  Schmid,  lieutenant  au  régiment  de  Hirzel,  au 
service  de  Hollande, 

Vol.  Ua,  fo  63,  copie,  2/3  p.  in-P. 


628.  — Badent  2Û  ïtwôae  [//>  janvier^  — Barthélemy  à  Kengguer. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  9  nivôse  relative  aux  démêlés  de 
Rengguer  avec  l’abbé  de  Bellelay. 

VoL  442,  f»  62,  copie,  1/2  p,  in-f'’. 

629.  —  Baden,  20  nivôse  janvier^.  —  Barthélemy  à  Deforgues 
en  faveur  d’un  jeune  Bernois  nommé  Wyltembach,  détenu  à  Marseille. 

Vol.  442,  f*  63  v®,  copie,  1/3  p.  in-f', 

630.  —  Baden,  20  nivôse  [f  5  janvier}.  —  Barthélemy  aux  maire  et 
officiers  municipaux  de  la  ville  de  Marseille.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f’  63  V»,  copie,  1/2  p.  in-f». 


631.  —  Soleure,  i  5  janviet',  —  Les  président  et  assesseurs  de  la 
direction  des  sels  à  Soleure,  à  Barthélemy,  Sels. 

Vol.  442,  f®  72,  copie,  1/2  p.  in-r’. 

632.  —  Moniai'gis,  20  nivôse  [15  Janvier},  —  Les  administrateurs 
du  district  de  Montargis  à  Barthélemy,  Béclamation  de  M.  de  Salis, 
ci-devant  major  du  régiment  de  Château  vieux. 

Vol.  442,  3ül,  copie,  2/3  p.  În-P. 

633.  —  Paris.)  27  nivôse  [iO  janvier}.  —  Le  citoyen  Haupt  à  Defor¬ 
gues.  Depuis  vingt  ans  et  pendant  presque  tout  le  cours  de  ma  vie 
j’ai  constamment  travaillé  en  politique  et  dans  des  négociations,  ce  qui 
me  fait  présumer  que  je  pourrois  avec  quelque  succès  occuper  un  poste 
dans  la  Suisse L,,.,  » 

Vol.  443,  f“  104,  original,  2  p.  in-f". 


1,  En  marge  on  lit  :  <•  Ecrire  une  lettre .ssatisfaisanlc  au  sujet  des  renseignements 
fournis. 

•  Lui  marquer  que  les  agents  que  nous  avons  en  Suisse  Buffisentet  que  plusieurs 
sont  même  dans  le  cas  d’être  rappelés  comme  inutiles; 

-  Qu’il  paroît  que  c’est  dans  son  pays,  dans  le  département  Rhéno-Germanique, 
que  son  zèle  pourroit  surtout  être  fructueux  ;  qu’il  pourroil  s'y  rendre  avec  ses  com¬ 
patriotes  dont  il  auuouce  le  prochain  départ.  —  29  nivûse  ». 

Suisse.  III.  —  1793-1794. 
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634.  —  IJàle,  27  Hiüdîc  [16  janvier].  —  Bâcher  qu  district  de  Delé- 
iiiont.  Si  des  prêtres  suisses  se  permettent  des  missions  sur  le  terri¬ 
toire  de  la  République,  c’est  contre  le  vœu  de  leurs  souverains.  »  Bâcher 
va  écrire  à  Soleure  et  à  Bellelay  pour  avertir  que  les  prêtres  qui  se  ren¬ 
draient  à  ravenir  coupables  de  pareils  faits  seraient  immédiatement  arrêtés 
et  punis. 

Vol.  442,  ro  64  V",  copie,  2/3  p.  in-f®. 


635,  •—  Pm  iX  27  nivôse  [  i  6  janvier].  —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  du  ministre  de  la  Guerre  Barthélemy,  relativement  au  déserteur 
français  Dumas  et  au  général  de  brigade  Louis  Caprelz,  ci-devant  au  ser¬ 
vice  de  France. 

Vol.  442,  77  v“,  copie,  4/2  p.  in-f". 
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636.  — '  liàle,  28  nivôse  [17  janvier].  —  «  Les  puissances  coalisées 
paroissent  bien  fatiguées  de  la  guerre  et  disposées  à  se  rapprocher  de  la 
République  françoise.  Des  personnes  qui  ont  des  relations  avec  la  maison 
d’Autriche  ont  cherché  à  me  sonder,  pour  voir  avec  qui  il  faudroît 
traiter  dans  le  cas  où  il  y  auroit  des  propositions  de  paix  à  faire.  J'ai 
répondu  que  nous  avions  lOüüÜÜ  négociateurs  à  l’année  du  Rhin,  et 
autant  à  celle  du  Nord,  sans  compter  ceux  de  la  Moselle.  Nous  ne  pou¬ 
vons  en  effet  dans  ce  moment,  parler  à  nos  ennemis  qu’à  coups  de 
canon . 

«  On  assure  qu’il  est  question  de  le  faire  parvenir.  Citoyen  ministre,  des 
propositions  insidieuses  qui  consisteront  à  reconnoître  provisoirement 
la  République  françoise  et  à  convenir  d’une  trêve  de  deux  années,  pen¬ 
dant  laquelle  elle  établiroit  sa  constitution  et  organiseroit  son  gouver¬ 
nement.  Ce  préalable  rempli,  on  traiteroit  définitivement  de  la  paix  et  !e 
traité  conclu  seroil  soumis  à  la  ratification  nationale. 

«  La  politique  des  puissances  coalisées  est  de  ralentir  par  la  perspec¬ 
tive  d’une  paix  prochaine  la  rapidité  de  la  marche  révolutionnaire  du 
gouvernement  actuel,  d’attiédir  le  peuple,  de  jeter  une  pomme  de  discorde 
parmi  les  patriotes  et  d’établir  dans  l’intérieur  de  la  République  un 
schisme  funeste,  à  l’aide  duquel  Pitt,  profondément  scélérat,  espère  de 
[louvoir  de  nouveau  faire  déchirer  les  entrailles  de  la  France  par  ses 
propres  enfants. 

«  Le  roi  de  Prusse  est  excessivement  ennuyé  d’une  guerre  ruineuse  et 
déshonorante  pour  lui.  Il  lui  faut  de  l’argent  et  l’Empereur  ne  peut  lui 


1.  Reçue  le  ï'»'  pluviôse  [20  janvier]. 
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en  donner.  Le  landgrave  de  Hesse-Casscl  est  dans  le  même  cas  vis-à-vis 
de  l’Angleterre.  Le  lieutenant  de  Wenderoth,  chargé  de  conduire  à  Bâte 
une  partie  des  prisonniers  françois  détenus  dans  te  pays  de  Hesse,  m’a 
suffisamment  fait  comprendre  que  son  landgrave  faisoit  tout  pour  des 
guinées  et  que  si  la  France  vouloît  donner  plus  d’or  que  l’Angleterre,  il 
serviroit  celui  qui  le  payeroil  le  mieux.  Je  joins  ici  copie  de  ma  lettre  au 
landgrave  de  Ilesse-Cassel  et  de  celle  au  major  de  Lehstcn.  On  m’a  fait 
espérer  que  nous  pourrions  tirer  des  chevaux  et  peut-être  même  des 
armes  du  pays  de  Hesse. 

«  Il  imporleroit  infiniment  dans  les  circonstances  actuelles  d'avoir  un 
émissaire  qui  passeroit  à  Cassel  et  à  Berlin  pour  sonder  le  terrain  et  faire 
des  offres  capables  de  détacher  le  roi  de  Prusse  et  le  landgrave  de  Hesse- 
Cassel  de  la  coalition.  M.  Sturler  de  l’Altenberg,  notre  correspondant 
secret  a  Berne,  qui  connoît  parfaitement  la  Hollande  et  r.\llemagne,  est 
désigné  depuis  longtemps  par  te  citoyen  Barthélemy  pour  celte  mission.  Il 
me  mande  qu’il  est  prêt  à  partir,  que  le  moment  est  favorable.  Ce  voyage 
sera  infiniment  plus  utile  que  celui  de  la  Hollande,  où  une  invasion  ne 
paroH  guère  praticable  avant  que  nous  ne  soyons  maîtres  du  cours  du 
Rhin.  Nous  ne  nous  exposerons  pas  à  disséminer  de  nouveau  nos  forces 
pour  commettre  la  même  faute  que  l’année  dernière. 

«  Il  devient  de  la  plus  grande  importance  que  tu  fasses  passer  ta  cor¬ 
respondance  secrète  en  Allemagne  dans  le  paquet  du  citoyen  Barthélemy. 
J'ai  des  moyens  pour  faire  parvenir  toutes  les  dépêches  par  voie  de  com¬ 
merce.  La  copie  de  la  lettre  ci-jointe,  adressée  à  Constantin  Slamali,  qui 
a  été  décachetée  à  Huningue  et  qui  m’a  été  remise  tout  ouverte  par 
Luc  Preyswerck  de  Bâle,  prouve  que  la  voie  dont  tu  t’es  servi  jusqu’ici 
n'est  point  sûre.  Fais  donc  passer  les  lettres  dans  le  paquet  de  l'ambas¬ 
sade  que  j’ouvre  chaque  fois  à  Bâle,  et  laisse-moi  le  soin  du  reste. 

«  Je  reçois  dans  ce  moment  une  lettre  il|i  citoyen  Franck,  qui  te  demande 
pour  quatre  mois  de  traitement  deux  mille  livres  en  numéraire.  Celte 
remise  presse  et  paroît  d’une  si  grande  urgence  que  je  ne  saurois  assez 
te  solliciter  de  me  répondre  promptement.  Cet  agent  de  la  République  ne 
mérite  pas  d’être  négligé  et  même  abandonné  d’une  manière  si  cruelle. 
J’ai  un  correspondant  sùr  à  Slultgard,  par  le  canal  duquel  je  puis  lui  faire 
remettre  tes  lettres  et  l'argent  dont  il  a  besoin.  IJ.vaudroit  mieux  lui  en¬ 
voyer  cent  louis  que  deux  mille  livres.  J’ai  emprunté  douze  mille  livres  à 
Bâle,  pour  payer  des  souliers  pour  la  République,  sans  quoi  je  ii’auroîs 
pas  hésité  d’emprunter  cent  louis  pour  les  envoyer  au  citoyen  Franck.  >» 

Vol.  443,  [“  ÎOS,  original,  2  p,  3/4 


Pièces  joinieî.  — a.  —  Hâle,  /  i  jaiwhr,  —  Hacher  au  landgrave  régnant 
de  Hesse-Cassel.  Remerciements  pour  les  bons  traitements  qu’il  a  fait 
éprouver  aux  prisonniers  français. 

Vol.  443,  f»  Ü3,  copie,  1  p.  iti-P». 
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b.  —  HâlCy  1  i  janvier.  —  Bâcher  à  M.  de  Lehsten,  major  des  hussards 
au  service  de  Hesse-Darmstadt.  Même  sujet. 

Vol.  443,  f“  64,  copie,  1  p.  in-f®, 

637.  —  liàie,  È8  nivé&e  [^7  janvier^  *.  —  L.-M.  Rîvalz  à  Deforgues. 

Terreur  qui  règne  en  Allemagne.  Mesures  militaires.  Mécontentement 
des  habitanls.  «  Le  thermomètre  aristocratique  est  à  la  paix;  »  on  croit 
à  la  prochaine  tenue  d'un  Congrès  à  Nuremberg  ou  à  Bâle.  Assignats. 
Emigrés.  Le  ministre  de  Gènes  a  été  particulièrement  fêté  aux  fêles  du 
premier  janvier  «  par  François  H  et  sa  femme.  »  On  annonce  que  deux 
membres  de  la  Convention  sont  en  route  pour  la  Suisse  :  «  Conférer  avec 
les  agents  des  puissances  qui  y  résident  est  le  motif  qu’on  leur  prête . »> 

Vol.  443,  r®  107,  onginal,  4  p.  in-f". 

638.  ■ —  /''aî’is,  28  nivâ.'te  [17  Janvier].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Recominandalion  en  faveur  du  citoyen  Frobst,  chargé  d'une  mission  dans 
le  cercle  de  Franconîe,  où  il  se  rend  parla  Suisse. 

Vol.  .413,  r®  210,  copie,  1/3  p.  in-f». 

639.  —  PaviSf  28  nivô$e  7  Janvier].  — ■  Deforgues  à  Barthélemy. 
Réclamation  du  négociant  Jean-Luc  Sarrasin,  de  Bâle.  Les  autres  récla¬ 
mations  envoyées  par  Barthélemy  ont  été  transmises  au  ministre  de  iTn- 
térieur. 

Vol.  442,  r*  88,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


040.  —  28  nivôse  [i7  Janvier].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 

Demande  de  passeport  par  la  femme  de  Pierre-François- Marie  de 
Courten. 

* 

Vol.  442,  f®  121,  copie,  1/4  p.  in-f*. 

641.  — Mulhome.,  28  nivôse  [/  7  Janvier].  —  «Propositions  faites  par 
les  tanneurs  de  la  république  de  Mulhausen.  » 

Vot.  443,  r®  160,  copie,  1  |).  3/4  in-f®. 


642.  —  liâle,  28  nivôse  [/  7  Janvier'].  —  Rachcr  au  district  de  Delé- 
nionl.  Transit  des  denrées  de  la  dernière  récolte  dans  les  enclavemeiils 
h  à!  ois  de  Biel  et  de  Bencken. 

Vol.  442,  f®  6îi,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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643.  —  /?arfe«,  niv6%e  i  S  janvier\,  —  «  .....  U  va  devenir  chaque  politiode 
jour  plus  difficile  pour  nous  de  nous  approvisionner  en  Suisse.  »  La 
peîne  que  la  Suisse  éprouve  à  tirer  d’Allemagne  les  objets  dont  elle  a 
besoin  va  amener  les  Cantons  à  prendre  de  leur  côté  des  mesures  pro¬ 
hibitives.  C’est  ainsi  qu’aprés  l’interdiction  de  la  sortie  des  chevaux, 

Berne  vieut  d’interdire  celte  des  cuirs.  Ces  précautions  sont  commandées 
par  la  force  des  choses  et  on  ne  doit  nullement  y  voir  l’enét  de  senti¬ 
ments  malveillants  des  Cantons  à  l'égard  de  la  France.  «  .4u  reste,  il 
faut  observer  que  si  leurs  propres  besoins  leur  imposent  l’obligation  de 
porter  des  défenses  de  sortie,  ils  n’ont  pas  les  moyens  de  leur  attribuer 
une  grande  sévérité  d’exécution,  de  sorte  que  nous  pouvons  être  assurés 
qu’elles  seront  largement  violées  et  qu’il  nous  sera  toujours  fourni  beau¬ 
coup  d’objets  soumis  à  la  prohibition  d’exportation..... 

«  L’autre  lettre  de  Berne  cotée  2®,  aussi  ci-jointe,  m’étonne  en  parois- 
sant  croire  à  la  possibilité  que  la  coalition  continue  la  guerre..... 

«  Le  petit  monarque  piémontois  est  aux  abois.  Le  papier  de  son  gou¬ 
vernement  qui  n'éprouvoit  jamais  de  perte,  perd  en  ce  moment  contre 
argent  de  20  à  23  pour  cent  avec  apparence  de  tomber  encore  davantage. 

On  ne  paye  personne  dans  ce  pays-là . 11  est  bien  vrai  que  la  cour  de 

Londres  expédie  assez  souvent  des  courriers  à  celle  de  Turin,  mais  on. 
ne  voit  pas  comment  elle  pourroit  relever  le  courage  et  les  moyens  de 
cet  allié  foible,  humilié  et  écrasé  du  poids  du  rôle  que  de  plus  grands 
tyrans  veulent  absolument  lui  faire  jouer . 

«  Rien  jusqu’à  présent  n’annonce  que  le  complot  d’aposler  des  assas¬ 
sins  »  dans  la  Valteline  «  ait  quelque  réalité,  »  mais  il  se  pourrait  que 
l’Autriche  cherchât  à  faire  enlever  les  papiers  du  citoyen  Sicard.  «  Je 
vais  même  jusqu’à  avouer  qu’il  seroit  extraordinaire  qu’elle  le  laissât 
passer  tranquillement . » 

Vol.  ff3,  f“  109,  original,  G  p.  1/2  iii-P^. 

Vol.  Liâ,  P  63  v“,  copie,  4  p.  in-f». 

Pièces  jointes,  —  a.  —  /ierne,  /5  Janvier. —  Extrait  d’une  lettre  sans 
nom  d’auteur  ni  de  destinataire,  l’rohibilton  de  la  sortie  des  chevaux  et 
des  cuirs. 

Vol.  142,  r®  67  v®,  copie,  1  p.  in-t®. 

Vol.  113,  f®  93,  copie,  2  p.  in-P. 

b.  —  /ierne,  1 5  janvier.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Émigrés.  Proba¬ 
bilité  de  la  continuation  de  la  guerre.  Réponse  à  la  note  de  FUz  Gérald, 


1.  Reçue  le  4  pluviôse  [23  janvier]. 


3b8  PAPIERS  DE  [jAsviEa  1794] 

Publication  dans  le  Moniteur  d’une  lettre  de  Bâcher.  Afl’aires  de 
Berne, 

Vol.  449,  f"  G8,  copie,  1  p.  1/2  in-P, 

Vol.  443,  f*  1)4,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

c.  —  Seewis,  14  janvier  ^.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Affaires  des 
Grisons.  On  ne  sait  rien  du  complot  contre  les  Français  dans  la  Yalteline. 

Vol.  442,  P  08  vo,  copie,  2  p.  in-P. 

Vol.  443,  p  84,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 

d.  —  Relation  du  voyage  du  citoyen  Rial,  de  Turin,  à  travers  la 
Valteline  et  le  pays  des  Grisons. 

Vol.  442,  P  70,  copie,  2/3  p.  in-P. 

Vol,  443,  P  113,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

644,  —  29  nivôse  [/  Sjauofer].  —  Barthélemy  à  Clerc,  com¬ 

missaire  près  les  salines  du  Jura.  Sels. 

Vol.  442,  P  7!  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 


645.  "  lîappersckwyl J  i  9  janvier,  • —  Traduction  de  la  lettre  des 
magistrats  de  Itappersclnvyl  aux  trois  cantons  protecteurs,  Zurich, 
Berne  et  Claris.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  P  100,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  443,  P  114,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

646.  —  Ikile,  SO  nivôse  [/  9  janvier^  —  Le  citoyen  Porect  à  la  Com¬ 
mission  des  subsistances.  Approvisionnements. 

Vol.  443,  P  116,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

647.  —  «  Mémoire  présenté  par  le  citoyen  Reybaz,  ministre  de  la 
République  de  Genève  près  la  République  Françoise,  aux  Citoyens  députés 
composant  le  Comité  des  Finances,  le  mois  de  nivôse.  » 

Le  projet  de  conversion  des  rentes  viagères  en  rentes  perpétuelles 
alarme  une  grande  partie  de  la  Suisse  et  particulièrement  Genève. 

Vol,  44.3,  P  117,  copie,  10  p.  in-P. 


648.  —  Saint- Maurice^  30  nivôse  [1 9  janvie?'].  ■ —  llelfflinger  à  Bar¬ 
thélemy,  Affaires  du  Valais.  F.aux  passeports.  Imprimés  envoyés  de 
Commune-Affranchie.  Mission  du  citoyen  Jeanneret. 

Vol.  442,  P  88  V®,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 


1.  Celte  lettre  est  datée  de  Coire  dans  la  copie,  sans  nom  d’outeur,  envoyée  au 
ministre  (vol.  443). 
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649.  —  Paris,  pluviôse  \^20  janvier^.  —  Deforgiies  à  Barlhéiemy, 
Faux  assignats  venant  de  Fribourg  et  de  Neuchâtel. 

Voi.  443,  fo  138,  minute,  3/4  p,  in-f”. 

Vol.  442,  [“  llüvo,  copie,  1/2  p,  in-r®. 

Pièces  jointes.  —  a.  iS".  /.  /i.  d.  —  Le  Commissaire  national  près  le 
tribunal  de  Pontarlier  au  ministre  de  la  Justice.  Même  sujet. 

Vol.  442,  110  v“,  copie,  1  p,  in-t®. 

b.  —  Paris,  26  nivôse  [/5  janviei'\  —  Arrêté  du  Conseil  exécutif. 
Même  sujet. 

Vol.  442,  P  111,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Vol.  443,. P  09,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

650.  "  lîâle,  pluviôse  [20  janvier'l  L  —  Bâcher  à  Detbrgues. 

« . Des  gens  qui  passent  pour  instruits  m’ont  encore  répété  hier  que 

des  propositions  de  pai.x  seroient  faites  incessamment  au  gouvernement 
de  la  République  françoise  et  peut-être  les  puissances  coalisées  récla’ 
nieront-elles  l'intervention  et  la  médiation  de  la  Suisse.  On  se  flatte 
même  qu’un  Congrès  pourroit  se  tenir  à  Baden  où  le  citoyen  Barthélemy 
occupe  en  ce  moment  le  logement  du  prince  Eugène  qui  fut  chargé  avec 
le  maréchal  de  Villars  au  commencement  de  ce  siècle  de  traiter  des  plus 
grands  intérêts  de  l’Europe,  » 

La  lin  de  la  lettre  est  relative  aux  achats  à  faire  en  Suisse  et  aux 
inconvénients  qui  résultent  de  l’envoi  dans  ce  but  d'agents  •maladroits. 
C’est  l’imprudence  d’un  agent  de  Marseille  (|ui  vient  de  faire  interdire  la 
sortie  des  cuirs  de  Berne. 

Vol.  443,  P  13G,  original,  3  p.  1/2  in-P. 

Vol.  442,  P  76  v“,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

651.  —  Pâle,  pluviôse  [20  janvier].  —  Bâcher  à  Deforgues, 
,4ppro  visionne  ments. 

Vol.  443,  P  132,  original,  7  p.  1/2  in-P. 

652.  —  Jiaden,  pluviôse  [20  janvier].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Il  le  remercie  d’avoir  fait  remettre  en  liberté  le  cousin  du  trésorier 
Frisching  et  demande  la  même  faveur  pour  le  citoyen  Wictand,  de 
Bâle. 

Vol.  442,  P  72  V®,  copie,  3/4  p.  in-P. 


1,  Reçue  le  4  pluviôse  [23  jaovier]. 
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Pièce»  jointes.  —  Derney  1  8  janvier,  —  Frisching  tV  Barthélemy. 
Remerciements  pour  la  mise  en  liberté  de  son  cousin. 

Vol.  -4iâ,  f“  73,  copie,  2/3  p.  În-P. 

653.  —  /iaden,  i"  pluviôse  [20  janvier].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  de  la  maison  suisse  Clavel,  Malheus  et  C'*^,  établie  ii  Rouen, 
contre  l'emprunt  forcé. 

Vol,  442,  f"  73,  copie,  2/3  p. 

654.  —  Lausanney  20  jamier.  —  Le  citoyen  Yenet  à  Deforgues. 
<c  La  reprise  de  Toulon  paroît  avoir  fait  une  impression  forte  sur  l’esprit 

des  PiémonLois . Le  crédit  publie  éprouve  d’ailleurs  dans  ce  pays  un 

décroissement  fait  pour  alarmer . 

«  Depuis  les  nouveaux  succès  des  armes  françoises,  les  politiques 
suisses  remettent  sur  le  tapis  le  projet  de  rendre  le  Corps  helvétique 
médiateur  entre  les  puissances  belligérantes . » 

Afi'aires  de  Berne.  Nouvelles  démarches  de  Genève  pour  obtenir  des 
denrées  de  Berne.  Agiotage  à  l’occasion  des  rentes  viagères.  Faux  assi¬ 
gnats.  Procession  patriotique  faite  à  Vevey  à  l’occasion  de  la  reprise  de 
Toulon.  Fiat  du  régiment  de  Koquemondet,  en  Piémont. 

Vol.  443,  P  128,  original,  7  p.  3/4  iri-4“. 

655.  —  lîaden,  pluviôse  [20  janvier],  —  Barthélemy  aux  admi¬ 
nistrateurs  du  district  d’Estain,  département  de  la  Meuse.  Réclamation 
du  citoyen  Georges-Antoine  de  Roll  d’Emmenholtz,  bourgeois  de  Soleure. 

Vol.  442,  1“  73  %">,  copie,  1/2  p.  in-f". 

656.  —  Paris,  20  janvier,  —  Le  commissaire  des  guerres  Lendy  à 
Barthélemy.  Pensions  et  réclamations  des  régiments  suisses. 

Vol.  442,  P  107  V*,  copie,  1  p.  1/2 

657.  ~  Altkh'ch,  Z®'  pluviôse  [20  janvier],  —  Les  nouveaux  admi¬ 
nistrateurs  du  district  d’Altkirch  à  Barthélemy  relativement  au  citoyen 
Rislelhueher,  contrôleur  des  douanes  à  Bourglibre. 

Vol.  442,  r  108  v®,  copie,  2/3  p.  in-f". 

658.  —  Baden,  2  pluviôse  [2i  janvier].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  de  M.  de  Wrintz. 

Vol.  442,  P77,  copie,  1/2  p.  in-f". 

659.  —  Seeu'is,  21  janvier,  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Affaires 
des  Grisons.  Sûreté  des  voyageurs  français  dans  la  Valteline. 

Vol,  442,  f“  93,  copie,  2  p,  in-f". 
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660.  —  Delémont^  2!  jimvler.  —  L’agent  national  provisoire  près  le 
üislrîct  de  Delémont,  lieunot,  à  Hacher.  Faux  assignats.  Épuration  des 
aulorilés  constituées  du  district. 

Vol.  442,  4°  90,  copie,  1  p.  1/2  in-F. 

661.  —  Genève,  2  pluviôse  {21  janvier'].  —  Soulavie  à  Barthélemy, 
AlTaires  de  Genève. 

Vol.  442,  r®  133  v»,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Requête  du  citoyen  Figuières,  Français  domicilié  à 
Vevay. 

Vol.  442,  P  lü4,  copie,  1/2  p,  in-f“. 

662.  —  Bordeaux,  2  pluviôse  [2  /  janvier].  —  Le  comité  de  sur¬ 
veillance  de  Bordeaux  à  Deforgucs,  relativement  au  négociant  suisse 
Streker  L 

Vol.  443,  p  139,  originol,  1  p.  in*P. 

1.  M.  HIVALZ  A  DEFORGUES  ® 

663.  — Bâle,  2 pluviôse{2‘S  janvier].  —  «  Citoyen  ministre,  les  nou¬ 
velles  d’Allemagne,  ainsi  que  celles  de  Strasbourg,  nous  ont  appris  ce 
malin  que  l’ennemi  avoit  évacué  le  Port-Vauban  et  Tavoit  fait  sauter... 

(f  Wurmser  a  été  mandé  à  Vienne.  On  assure  qu’il  y  a  été  conduit  sous 
escorte. 

«  Le  général  Kalckreutli  étoit  le  seul  des  Prussien^  ayant  la  réputation 
d'aimer  les  François,  que  le  roi  traitât  avec  une  sorte  de  prédilection-  H 
est  à  remarquer  que  Frédéric-Guillaume,  lui  écrivant  à  Francfort  â  rai¬ 
son  de  sa  blessure,  donne  de  grands  éloges  à  sa  conduite  à  Kaiserslautern 
et  lui  attribue  exclusivement  le  succès  de  cette  journée.  Brunswick  n’a 
pas  dû  être  insensible  à  ce  Irait. 

«  Trois  mille  Autrichiens  viennent  du  Tyrol;  ils  vont  entrer  en  Souabe. 

(I  Nos  otages  à  Mayence  ont  été  conduits  partie  à  Wesel,  partie  à  Magde- 
bourg.  Accablés  de  maladies  ou  de  misère,  ils  se  sont  fait  admirer  par 
leur  courage  et  leur  dévouement  à  leur  patrie.  On  n’a  retenu  à  Mayence 
qu’un  commissaire  des  guerres  et  le  payeur  de  l’armée, 

«  Le  général  Hotze,  de  Zurich,  a  été  envoyé  à  Lürrach.  On  dit  qu’il  y 
demeurera  en  place  de  ^Yolckenstein, 

«  Suivant  une  lettre  de  Gênes,  les  Anglois  en  bloquant  le  port  de  cette 
ville  avoient  moins  pour  objet  de  cliagrîner  les  bâtiments  génois  que 

1.  Streckeisen? 

2.  Reçue  le  6  pluviôse  [23  janvier]. 


* 


POLITIQUE 

»“  276. 


362  PAPIERS  DE  [jAsvrER  1794-] 

ceux  danois  ou  suédois  qui  le  fréquentent.  Le  consul  anglois  et  le  mi¬ 
nistre  d’Espagne  y  sont  encore. 

«  On  parle  toujours  de  paix.  On  dît  que  des  courriers  ont  été  envoyés 
à  Paris  pour  y  proposer  une  suspension  d’armes.  Cependant  on  se  flatte 
que  Pilt  se  maintiendra  malgré  l'opposîlion  et  qu’à  la  faveur  des  trésors 
de  l’Anglclcrre  on  pourra  encore  une  fois  tenter  le  sort  des  armes. 
D’au  Ire  coté,  tous  les  rapports  des  voyageurs,  ainsi  que  beaucoup  de 
lettres,  nous  apprennent  que  la  reprise  de  Toulon  a  si  forlaigri  les  esprits 
dans  Londres  qu’on  croît  à  la  chute  très  prochaine  de  ce  ministre... 

L’Étal  de  Soleure  a  délibéré  l’expulsion  des  émigrés  laïques... 

«  On  parle  depuis  quelque  temps  du  retour  du  roi  de  Prusse  à  Franc¬ 
fort. 

«  La  conspiration  de  Stockholm  occupe  les  esprits  des  politiques. 
Nombre  de  ceux-ci  sont  bien  fâchés  de  ne  pouvoir  nous  y  faire  jouer  un 
rôle. 

«  La  Russie  travaille  tout  le  Nord.  On  croit  qu’elle  ne  tardera  pas  à 
revenir  sur  te  premier  partage  de  la  Pologne. 

«  On  porte  à  vingl-six  millions  sterling  les  dépenses  de  l’Angleterre 
celte  année.  Un  tel  sacrifice  n’a  produit  que  honte  dans  les  moyens  et 
dans  les  résiillals.  Catherine  a  été  plus  rusée  que  Pilt;  on  commence  à 
convenir  qu'elle  a  fait  des  dupes.  » 

Vol,  443,  f*140,  original,  3  |i.  1/2 


BAHTUÉLEMY  A  DEFORGUES  * 

664.  "  liaden,  3  jüuviôse  [^22  janvier],  —  «  Toutes  les  lettres  de  Suisse, 
Citoyen  ministre,  comme  aussi  celles  qui  viennent  de  l’autre  côté  du 
llhiii,  cxpi'iment  un  grand  désir  et  des  vœux  ardents  pour  la  paix.  On 
paroîl  croire  qu’elle  est  absolument  nécessaire  aux  embarras  et  à  l’épuise¬ 
ment  des  Puissances  coalisées  et  qu’elles  ne  peuvent  pas  tarder  à  mani¬ 
fester  ce  besoin  par  quelque  démarche  plus  ou  moins  directe.  Je  suis 
bien  aussi  de  cet  avis;  cependant,  comme  on  ne  fournit  point  encore  de 
développements  faits  pour  donner  du  poids  aux  conjectures  et  comme 
d’un  autre  côté  il  est  très  possible  et  même  vraisemblable  que  l’aveugle- 
menl  des  rois  doit  les  conduire  précipitamment  à  leur  ruine  totale  et  par 
conséquent  à  la  continuation  de  la  guerre,  il  semble  qu'il  ne  nous  reste 
qu’à  les  voir  venir  sur  tfes  ouvertures  pacifiques  et  qu’à  persévérer,  en 
attendant,  dans  les  grandes  et  vigoureuses  mesures  que  l’énergie  répu¬ 
blicaine  sait  inspirer  au  peuple  françois,  pour  l’exemple  de  toutes  les 
nations  qui,  marchant  désormais  sur  ses  traces,  voudront  conquérir  et 
assurer  leur  liberté.  » 


1.  Reçue  le  10  pluviôse  [29  janvier]. 
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Barthélemy  revient  ensuite  sur  les  conséquences  désastreuses  que  la 
guerre  entraîne  pour  les  Suisses,  malgré  leur  neutralité;  il  insiste  parti¬ 
culièrement  sur  leurs  créances  et  l’interdiction  d’exporter  des  marchan¬ 
dises  de  France.  «  La  cour  de  Vienne  paroît  vouloir  sc  relâcher  un  peu 
de  ses  mesures  de  rigueur  envers  les  Cantons.  »  Quant  à  nous,  il  n’est 
qu’un  «  article  »  dont  nous  les  fournissons  «  avec  autant  d’abondance  que 
de  générosité,  c’est  l’article  des  déportés.  Le  département  du  Haut-Rhin 
vient  encore  d’en  jeter  un  nombre  sur  le  territoire  de  Bàle,  Le  Canton, 
déjà  presque  aflamé  et  presque  hors  d'étal  de  nourrir  ses  propres  habi¬ 
tants,  est  désolé  que  nous  mettions  ainsi  à  sa  charge  des  étrangers  qui 
ont  le  double  inconvénient  pour  lui  de  contribuer  au  renchérissement 
des  vivres  et  pour  nous  de  pervertir  autant  qu’ils  peuvent  l’esprit  pu¬ 
blic.  »  Barthélemy  regrette  également  que  ce  soient  nos  plus  chauds 
partisans,  le  grand  tribun  Buxlorf  et  le  chaneelier  Ochs,  qui  aient  «  la 
douleur  de  voir  périr  en  scélérats  sur  le  territoire  de  la  République,  l’un 
son  neveu  Wieland,  l'autre  son  beau-frère  Dielrieh....  » 

L’ambassadeur  transmet  une  réclamation  de  la  maison  Pourlalès  de 
Neuchâtel  et  de  la  maison  Bidermann  de  W'inlerlhur.  Il  signale  les  incon¬ 
vénients  graves  qui  résultent  pour  la  France  du  manque  d’argent  où  on 
laisse  les  citoyens  Rodolphe  et  Porect,  chargés  d’achats  de  bestiaux.  Les 
achats  de  chevaux  paraissent  au  contraire  marcher  fort  bien.  Barthé¬ 
lemy  a  adressé  un  assez  grand  nombre  d’exemplaires  du  rapport  de 
Robespierre  du  27  brumaire  au  rédacteur  de  la  gazette  de  Lugano  qui 
a  promis  de  les  placer  en  ILalie.  Barthélemy  renvoie  le  passeport  que  le 
ministre  lui  a  adressé  le  26  nivôse. 

Vol.  413,  f®  143,  original,  4  p.  1/2 

Vol.  442,  r®  84,  copie,  3  p.  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a,  —  Neuchâtel,  16  janvm'.  ■ —  Le  secrétaire  du 
Conseil  de  Neuchâtel,  Pettavel,  à  Barthélemy.  Réclamation  de  la  maison 
Pourtalès. 

Vol.  442,  P  8ü  V®,  copie,  2  p.  1/3  in-f®. 

M 

b.  —  Paris,  / 2  mvâse[l Janvier},  —  La  commission  des  subsistances 
et  approvisionnements  de  la  République  au  citoyen  Pourtalès.  Même 
sujet. 

Vol.  442,  r®  8C  V®,  copie,  2/3  p.  în-f®, 

e. —  Paris,  1 3  nivôse  \2  janvier}.  —  M.  M.  Pourtalès  à  la  commission 
des  subsistances.  Même  sujet. 

Vol.  442,  r®  87,  copié,  2/3  p.  in-f®. 

d.  — Neuchâtel,  16  janvier.  — M.  M.  Pourtalès  à  Barthélemy.  Même 

sujet. 

Vol.  442,  P  87  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 
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I 

665.  —  Baden^  3  pluviôse  [3.2  janviej'^  — Barthélemy  à  Deforgues, 
Dépenses  diverses,  Gompabililé. 

\'ol.  442,  f“  83  V®,  copie,  î  p.  1/4  în-f®. 

666.  —  Bade»,  3  pluviôse  [3 2  janvier^  *.  —  Barthélemy  à  Deforgues, 
Moyens  d’assurer  la  correspondance  avec  Venise  et  Constantinople. 

Vol.  443,  [®  377,  ortg’inal,  S  p.  1/2  in-f*. 

Vol.  442,  f"  81  V®,  copie,  3  p.  3/4  in-f®. 

667.  —  Bâle,  3  pluviôse  [22  janvier^  *.  —  Bâcher  à  Deforgues,  «  La 
garnison  autrichienne  a  abandonné  le  Fort-Vauban  et,  dans  la  nuit  du 

m 

17  au  18  janvier,  on  a  mis  le  feu  aux  mines  et  fait  sauter  les  fortifications 
de  celte  place  en  vertu  d'un  ordre  de  Vienne,  » 

Créances  de  Bàle.  «  L’édit  prohibitif  d’exportation  de  tous  les  comesti¬ 
bles  de  Suisse  sur  le  territoire  de  la  République  françoise  s’exécute  avec 
la  plus  grande  exactitude;  c’est  une  représaille  que  nous  nous  sommes 
attirée  par  une  rigueur  impolitique.  »  Approvisionnement.  Plaintes  du 
bourgmestre  Kilclisperger  relativement  à  l’ouverture  d’une  lettre  du 
chancelier  llofTer  de  Mulhouse.  Mesures  prises  par  Bâcher  pour  avoir 
des  nouvelles  d’Angleterre. 

Vol.  443,  r®  373,  original,  7  p.  in-f®. 

Vol.  442,  f®  103,  copie,  2p.  1/3  in-f® 

668.  —  Paris,  3  pluviôse  [22  janviet'^.  —  Colchen  à  Barthélemy. 
Compte  des  dépenses  de  la  Suisse  pour  1792. 

VoK  442,  f*  105,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

669.  —  Lucerne,  22  janvier,  —  L’avoyer  Krus  à  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  442,  f®  93  V®,  copie,  2/3  p.  in-f". 

670.  —  Paris,  4  pluviôse  [23  yanaierj.  —  Le  comité  de  Salut  public 
à  Deforgues.  Approvisionnements, 

Vol.  443,  f®  148,  original,  1  p.  1/2  in-f®. 

671.  — ■  Baden ,  23  janvier.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilch- 
sperger.  Sûreté  des  voyageurs  français  dans  la  Valteline. 

Vol.  442,  f®  88,  copie,  2/3  p,  în-f®. 


Reçue  le  10  pluviôse  [29  janvier]-  L’original  de  cette  lettre  est  date  par  erreur 
ôn  3  ventôse, 

2,  fl  Reçue  le  G  pluviôse  »,  La  pièce  est  datée  par  erreur  du  3  ventôse* 

3,  Cette  copie  est  datée  par  erreur  du  7  pluviôse  [2û  janvier]* 
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672.  —  Baden,  4  pluviôie  \23  janme}'\.  —  Barthélemy  à  la  commis- 
sion  révolutionnaire  établie  à  Ville-Affranchie.  Réclamations  du  citoyen 
Joseph-Jean-Baptisle  Franzoni,  du  bailliage  suisse  de  Locarno. 

Vol.  '442,  P  88  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 


673.  —  BâlCy  23  janvitir.  —  Bâcher  aux  président  et  assesseurs  de 
l’administration  de  la  prévôté  de  Moutier-Grandval.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  P  97,  copie,  1  p.  1/4  in*P. 

674.  —  Sainl-Maurice,  4  piumô^e  [23  janvier].  —  ilelfflinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Affaires  du  Valais.  Mission  du  citoyen  Jeannerel. 

Vol.  442,  P  1Û4  V®,  copie,  1  p.  1/4  lii-P. 

675.  —  Paris,  3  pluviôse  [24  janvier].  —  Deforgues  à  Barthélemy, 
«  Le  citoyen  Thinville  se  rend  à  Venise  pour  une  mission  importante..... 
Le  gouvernement  attache  une  importance  égale  à  ce  qu'il  arrive  promp¬ 
tement  et  à  cc  qu’il  arrive  en  sûreté.  »  Barthélemy  lui  facilitera  à  quelque 
prix  que  ce  soit  les  moyens  de  se  rendre  à  sa  destination  promptement 
et  avec  le  secret  nécessaire. 

« 

Vol.  442,  r®  103  V®,  copie,  1  p.  1/4  in*P. 


676,  —  Bâle,  5  pluviôse  [24  janvier].  —  Bâcher  à  Deforgues.  Les 
citoyens  Rodolphe  et  Porect  sont  toujours  sans  argent.  «  On  veut  orga¬ 
niser  en  Allemagne  une  levée  en  masse,  ce  qui  sera  te  comble  de  la 
bêtise  et  de  la  démence  dans  un  pays  où  le  paysan  est  écrasé  d’impôts  et 
en  quelque  manière  dans  la  servitude.  Les  peuples  de  la  Germanie  une 
fois  levés,  il  n’y  aura  plus  moyen  de  les  faire  coucher  à  ni  oins  d’être 
sûrs  qu'ils  se  réveilleront  libres.  »  Envoi  du  mémoire  suivant, 

Vul.  443,  P  158,  original,  3  p.  1/2  in-t®. 

Vül.  442,  f»  97  V®,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 


Pièce 


jointe.  —  Bâle,  23  janvier.  —  Mémoire  de  la  corporation  des 


tanneurs  de  Bàle  sur  l’e-xporlation  du  tau. 


Vol.  442,  P  98,  copie,  2  p.  2/3  in-P, 
Vol.  443,  P  161,  copie,  6  p.  2/3  iti-f®. 


677.  —  Baden,  24  janvier.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilch- 
sperger.  Créances  des  négociants  de  Zurich  en  France. 

Vol.  442,  P  M9,  copie,  1/2  p,  in-P, 
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678.  —  Ijitisaniiû^  24  janvinr.  —  Prétendus  mouvements  qui  devaient 
avoir  lieu  dans  le  canton  de  Fribourg,  Mécontentement  causé  par  le 
séjour  des  prêtres  en  Suisse.  AfTaire  du  nommé  Bergier.  Arrestation 
laite  en  France  d’un  agent  suisse  chargé  de  porter  à  Lyon  des  passeports 
et  d’en  rapporter  de  l’argent  que  les  émigrés  y  ont  caché.  Progrès  que 
fait  le  mécontentement  dans  les  États  du  roi  de  Sardaigne.  Effet  produit 
en  Suisse  et  particulièrement  dans  le  pays  de  Vaud  par  l’arrêté  des 
représentants  du  peuple  dans  le  département  de  l’Ain  mettant  sous 
séquestre  les  possessions  des  Genevois.  Nouvelles  démarches  de  Genève 
auprès  du  canton  de  Berne. 

a  De  nouvelles  ordonnances  émauéesdu  gouvernement  de  Berne  înler- 
disent  l’admission  de  tous  nouveaux  émigrés  François  et  spécialement  de 
ceux  qui  se  sauvent  de  Lyon  et  voudroient  fixer  leur  séjour  en  Suisse. 
11  est  sévèrement  enjoint  aux  baillis  et  autres  administrateurs  locaux  de 
les  éconduire  après  vingt-quatre  heures.  Ces  dispositions  ont  même  un 
effet  rétroactif  par  rapport  h  une  cinquantaine  de  Lyonnois  déjà  établis 
dans  les  bailliages  de  Lausanne,  de  .Morges  et  d’.4ubonne,  qiu  ont  reçu 
l’ordre  de  vider  le  territoire.  Ce  qu’il  y  a  de  singulier,  c’est  que  les 
anciens  émigrés  royalistes  applaudissent  les  premiers  à  cette  mesure, 
regardant  tous  les  réfugiés  de  nouvelle  date  comme  des  dissidents  et  de.s 
intrus  qui  refroidissent  la  bienveillance  de  leurs  hôtes  eu  en  partageant 
le  bénéfice,  et  mettent  en  péril  l’asile  dont  ils  ont  fait  une  sorte  de  pres¬ 
cription  exclusive. 

«  I)  n’est  pas  inutile  de  se  tenir  au  courant  de  la  correspondance  des 
émigrés  établis  en  Suisse  avec  leurs  camarades  de  l’armée  de  Condé.  Ces 
derniers  mandent  en  date  du  14  qu’il  y  a  eu  le  13  une  action  très  chaude 
aux  portes  de  Worms,  dans  laquelle  les  patriotes  ont  été  battus  et  forcés 
de  rentrer  dans  la  ville,  après  avoir  abandonné  aux  vainqueurs  neuf 
pièces  d’artillerie  et  huit  cents  prisonniers  et  laissé  sur  le  champ  de 
bataille  environ  onze  cents  liommes  tant  tués  que  blessés.  Ces  mêmes 
lettres  disent  que  toutes  les  forces  et  les  précautions  des  Prussiens  sont 
employées  à  couvrir  Mayence,  sentant  bien  que  si  les  François  repre- 
noient  cette  ville,  tout  le  plan  de  la  campagne  prochaine  seroil  manqué 
comme  il  l’a  été  pour  la  dernière.  On  y  lit  encore  que  la  nécessité  de 
défendre  ses  foyers  a  accoutumé  les  habitants  de  l’Empire  aux  réquisi¬ 
tions  militaires,  qu’ils  se  sont  tous  armés  et  soumis  à  la  discipline  la 
plus  exacte,  qu’il  arrivera  de  là  que  les  ennemis  pourront  tirer  aussi  bon 
parti  que  les  François  de  ees  fortes  réquisitions  et  tripler  leur  armée, 
d’autant  plus,  ajoutent  ces  messieurs,  que  les  déprédations  inoiiies  des 
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troupes  républicaines  ont  rempli  de  terreur  et  d’indignation  les  rives  du 
Rhin,  où  la  révolution  françoise  comptoiL  originairement  beaucoup  de 
partisans,  et  que  tous  ces  peuples  sont  aujourd’hui  fanatisés  dans  le 
sens  inverse,  principalement  dans  les  cercles  de  Souabe,  du  Haut  cl  du 
Bas-Rhin;  que  les  Autrichiens  sont  décidés  ù  faire  sauter  Fort-Louis 
s’ils  sont  pressés  trop  vivement  et  à  se  retirer  par  le  pont  de  cette  ville 
dans  le  Brisgau. 

«  Les  ministres  du  culte  protestant  en  Suisse  sont  violemment  cour¬ 
roucés  contre  rassemblée  nationale  de  Genève,  qui  vient  de  mettre  en 
question  si  la  république  adinetlroit  ou  nou  une  religion  dominante,  et 
si  l'Étal  salarieroil  ou  non  les  fonctionnaires  des  diflérents  cultes . » 

Vol.  443,  r®  132,  original,  8  p.  îii-4®, . 

« 

t.  M.  RtVALZ  A  DEFORGUES  ’ 

679.  —  Uâle,  5  pluviôse  [^24  jativier~[.  —  «  ...  En  général,  comme  je  l'ai 
dit  précédemment,  le  vœu  pour  la  paix  ne  cesse  de  se  manifester.  En  sui¬ 
vant  le  cours  du  Rhin,  pour  peu  qu’on  cause  avec  des  militaires  autri¬ 
chiens,  on  les  voit  non  invoquer  la  paix  avec  le  ton  humilié  d’un  sujet, 
mais  la  demander  impérativement . . 

«  Je  ne  sais  jusqu’à  quel  point  on  doit  ajouter  foi  au  contenu  d’une 
lettre  de  Berlin  dont  l’auteur  néanmoins  est  très  raisonnable.  Elle  porte 
que  Luchesinia  été  à  Vienne  réclamer  de  l’empereur  vingt-cinq  millions 
de  florins;  que  si  celle  somme,  dont  le  roi  de  Frussc  a  fait  l’avance  dans 
celte  guerre,  ne  peut  être  comptée,  Luchesiiii  demandera  comme  équiva¬ 
lent  la  Silésie  autrichienne,  et  que  pour  oblenir  l’un  ou  l’autre,  il  mena¬ 
cera  d’un  arrangement  particulier  avec  la  France. 

((  La  môme  lettre  dit  aussi  qu’à  Berlin  on  ne  se  borne  pas  comme 
ailleurs  à  demander  la  paix  avec  la  France,  et  en  ellet  les  Prussiens  se- 
roient  tout  cœur  s’ils  avoient  à  combattre  les  Autrichiens  qu’ils  abhorrent 
plus  encore  qu’avant  d’avoir  été  leurs  alliés. 
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«  P.  S.  —  Le  comte  Alfiérî,  ministre  de  Sardaigne  a  Naples,  passe  à  ^  1' 

Vienne. 

«  On  écrit  de  Livourne  que  3o00  émigrés  de  Toulon  y  sont  arrivés  et  » 

qu’on  a  établi  un  hôpital  hors  de  ses  murs  pour  les  Anglois  blessés.  » 

Vol.  443,  f“  136,  original,  2  p.  3/4  in-f*. 
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680.  — [/*aî’(.s],  24janvie}‘.  —  Pierre  Ochs,  chancelier  de  la  république  ; 

et  canton  de  Bâle  [à  Deforgues?],  11  annonce  son  arrivée  et  demande  une  v 

entrevue  confidentielle. 

Vol.  443,  P 163,  original,  1  p.  in-l".  • 
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681.  —  Paris,  5 {jluviôse  [24  janviei'],  — Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Roucholte,  à  Barthéletny.  Réclamation 
du  général  Mayenlisch. 

Vol.  ii%  f*  101  V®,  copie,"  2/3  p.  iii-P. 


BARTHÉLEMY  A  DEFORGUES  ‘ 

682.  —  Jiadmy  i>  ijiiuviôse  [25  yanuier],  —  «  Je  joins  ici,  Citoyen 
ministre,  copie  d’une  lettre  de  Zuricii  dans  laquelle  tu  verras  ce  qu'on 
me  dit  de  la  paix.  Tu  verras  aussi  dans  la  lettre  ci-jointe  de  Berne  à 
quel  point  elle  est  nécessaire  au  petit  tyran  sarde.  Comme  l’Autriche  qui 
pressoit  hi  Suisse  du  côté  de  la  Souahe  pour  les  subsistances,  il  avoit  cru 
également  pouvoir  défendre  la  sortie  des  riz  pour  les  Gantons.  Mais  le 
peuple  picniontois  n’a  pas  été  de  cet  avis,  il  a  murmuré  assez  haut  pour 
qu’on  ail  été  d’obliger  de  lever  la  défense  qu’on  avoit  eu  la  pensée  d’éta¬ 
blir... 

«  Un  voyageur  qui  arrive  du  Valais  me  conte  qu’un  énorme  paquet 
semblable  à  ceux  que  le  citoyen  Helfflinger  et  moi  avons  reçu  a  été 
adressé  de  Ville-Affranchie  par  la  poste  au  etinseil  de  Saint-Maurice...  Je 
ne  te  fais  ce  détail  dont  sans  doute  te  citoyen  Helfflinger  l’instruira,  s’il  a 
su  le  fait,  que  parce  que  Je  dois  croire  qu’il  aura  été  adressé  dans  le  pays 
de  Vaud  de  semblables  paquets  qu’on  croit  contenir  des  exemplaires  de 
l’arrêté  pris  par  les  représentants  du  peuple  à  Commune-Affranchie  con¬ 
cernant  les  cultes.  Si  l'on  ne  se  trompe  pas  dans  cette  supposition,  il  est 
de  mon  devoir  de  te  prévenir  qu’il  y  a  quelques  incoiivéuients  graves  dans 
cet  excès  de  notre  zèle  envers  la  Suisse  et  surtout  envers  le  Valais...  Je 
ne  serois  pas  du  tout  surpris  que  le  grand  bailli  se  vît  forcé  par  le  cri 
public  de  nous  dénoncer  au  Dii’cctoire  helvétique  à  cause  de  l’envoi  de 
cet  arrêté  sur  les  cultes  et  des  motifs  <iu’on  nous  attribuera.  Eu  effet  pour¬ 
quoi  dans  le  renversement  de  nos  antiques  préjugés  tournon.s-nous  nos 
regards  vers  les  autres  nations  qu’ils  subjuguent  encore?  Plaignons-les, 
maisne  nous  établissons  point  apûlres  auprès  d’elles,  ne  nous  occupons 
que  de  nous-mêmes  et  de  notre  bonheur.  La  raison  et  le  temps  feront  le 
reste  au  delà  de  nos  frontières... 

«  Je  reçois  à  l’instanl  une  lettre  de  Coire  en  date  du  21  janvier,  vieux 
style.  On  me  maniue  que  nos  quatre  officiers  en  étoient  partis  le  quinze, 
vieux  style,  pour  Venise.  J’espère  tout  pour  la  suite  du  voyage  du  citoyen 
Sicard  du  succès  de  celui  de  nos  quatre  ofliciers.  Je  m’aperçois  qu’on  se 
montre  extrêmement  fi’oid  en  Grisons  sur  le  complot  dénoncé  par  le  ci¬ 
toyen  Noël  et  que  même  on  ne  se  remue  guère  pour  aller  aux  infortna- 
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lions.  Les  personnes  auxquelles  j’avois  fait  écrire  et  dont  j’altendois  des 
démarches  actives  proportionnées  à  leur  réputation  de  patriotisme,  ont 
répondu  avec  la  plus  grande  indifférence.  Je  m’adresse  encore  au  Direc¬ 
toire  de  Pîurich  pour  qu’il  fasse  connoître  au  gouvernement  des  Ligues 
Grises  tout  ce  que  la  sûreté  publique  exige  de  soins  de  sa  part. 

«  On  a  arrêté  et  conduit  à  Commune-Affranchie  un  particulier  du  pays 
de  Vaiid  qui  faisoit  trafic  de  passeports  suisses.  J’en  ignore  jusqu’ici  les 
détails.  11  paroît  qu’il  a  fuît  beaucoup  de  faux  seings.  > 

Vol.  4W,  r®  IC7,  original,  4  p.  in-f®. 

Vol.  442,  r®  90,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  20  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilcli- 
sperger  à  Barthélemy,  Détails  relatifs  au  citoyen  Schweizer,  Bruils  de 
paix. 

Vol.  442,  f®  91,  copie,  1  p.  1/3  in-f®. 

Vol.  443,  r®  127,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

b,  — ■  Berne,  22  janvier.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Nouvelles  de  Vienne  et  d'Allemagne.  La  Russie  ne  songe 
pas  à  envoyer  des  troupes  contre  la  France.  Le  papier  du  roi  de  Sardaigne 
perd  .oO  pour  cent;  en  faisant  quelques  légers  sacrifices,  la  République 
française  le  feroit  tomber  à  80  pour  cent  de  perte. 

Vol.  442,  f®91  v®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Voi.  44.3,  f®  140,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 

c.  —  BiennCy  2  i  janvier.  —  Le  bourgmestre  Moser  à.  Barthélemy. 
Faux  assignais. 

Vol,  442,  f®  92  V®,  copie,  1  p.  1/2  ia-f®, 

Vol.  443,  f®  142,  copie,  2  p.  in-I®. 


683.  —  Baden,  6  pluviôse  \25  janvier^.  —  Barthélemy  à  Delbrgues. 
Consternation  causée  par  l’exécution  à  NoirmouUers  de  Jean  Conrad 
Wieland,  bourgeois  de  Bâle.  Requête  en  faveur  de  sa  veuve  et  de  ses 
enfants  ainsi  que  du  citoyen  Schinz. 

Vol.  442,  r®94,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

» 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Bâle,  22  janvier.  —  L’État  de  Bâle  à  Barthé¬ 
lemy.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  94  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

b.  —  «  Traduction  de  la  requête  présentée  au  magistrat  de  la  répu¬ 
blique  de  Bâle  par  la  mère  et  les  parents  du  citoyen  Wieland.  » 

Vol.  442,  f®  9ü,  copie,  1  p.  in-t®. 
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684,  ■ —  Baden.,  25  janvier. — -  Harlhélemy  à  MM.  de  Bàle.  Même  sujet. 
Vol.  -U2,  fo  9îi  V",  copie,  1/2  p.  iii-f". 

685.  —  Baden,  6  pluviûse  [25  janvier].  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  des  départements  du  Mont-Terrible  et  du  Doubs,  il  leur  commu¬ 
nique  une  lettre  du  bourgmestre  de  Bicitnc. 

Vol.  412,  r*  93,  copie,  1/3  p.  in-r®. 


686.  —  Batlen,  6  pimiôse  [25  janvier].  —  Barthélemy  à  Clerc.  Sels, 

Vol.  412,  t®  96,  copie,  2/3  p.  in-f*. 

687.  —  /‘arts,  6  pluviôse  [25  janvier].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
de  la  Convention  nationale  à  Barthélemy.  Achats  de  salpêtre. 

Vol.  442,  f®  Iîj7,  original,  !  p.  1/2  in-f®. 

Ihül.,  f®  lût*  V®,  copie,  l/2p,  in-f®. 

Vol.  443,  f"  166,  copie,  3/4  p.  in-4®. 

Pièce  joinle.  —  Zurich,  6  janvier.  —  Lettre  anonyme  adressée  à 
M.  Joseph  Cavillon,  à  F^aris.  Même  sujet. 

Vol.  442,  r®  199,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  443,  f“  166,  copie,  1  p,  1/4  30*4®. 

688.  ^  Sans  nom  [Marseille],  6  phwiôse  [25  janvier].  —  Les  membres  . 
de  la  Comnjission  municipale  provisoire  de  Marseille  à  Barthélemy,  rela* 
tivement  au  jeune  Wytteinbach. 

Vol.  442,  f®  183  v“,  copie,  1/2  p.  in-f®  , 

689.  — ■  Badm,  7  pluviôse  [,26’ yanu/er].  —  Barthélemy  à  Deforgues 
en  faveur  du  citoyen  Schinz,  de  Zurich,  actuellement  à  Nantes. 

Vol.  442,  r®  99  V®,  copte,  1  p.  in-f®. 

l‘ièce  jointe.  —  Zurich,  24  janvier.  < —  Le  bourgmestre  Kilchsperger 
à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  4-42,  r®  100,  copie,  3/4  p.  in-F®. 


690.  > —  Saint- Maurice,  7  pluviôse  [26  janvier].  —  Helfflinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  412,  r®  132,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  ^ —  Saint- Maurice,  29  nivôse  [i  S  janvier].  —  Ilelf- 
flinger  aux  administrateurs  du  district  de  Tlionon.  Passeports, 

Vol.  442,  t*  132  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 
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b.  _  Tkonoyi^  ‘}üuvîôie  [20  jarnier].  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Thonon  à  Helfflinger.  Même  sujet. 

Vol.  -442,  r“  133,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

c.  —  Saini-Maurke,  30  nivàse  [ /  i?  jn nv/ef ] .  —  Helfflinger  à  Favre- 
Buisson,  agent  national  dans  le  département  du  Mont-Terrible.  Passe¬ 
ports.  Contrebande. 

Vol.  442,  f®  133,  copie,  1/2  p.  in-f“. 

691.  —  iVm,  7  plumôie  [5(î  janmerl.  —  Le  commissaire  ordonna¬ 
teur  adjoint  du  ministre  de  la  Guerre,  Boucliolte,  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  de  la  citoyenne  d’Hemel,  veuve  d*un  officier  général  suisse  au 
service  de  France- 

Vol.  -442,  r®  171  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

Pîhcn  johüe.  —  Paris,  27  nivôse  [i  6  janvier],  —  Le  citoyen  Denor- 
mandie,  directeur  général  provisoire  de  la  liquidation,  au  ministre  de  la 
Guerre.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  172,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

692.  — Paris,  S  piuviôse  [27  janvier],  — Deforgues  à  Barthélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  r®  102,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  2  pluviôse  \_2  l  janvier^,  —  Extrait  des  regis¬ 
tres  des  délibérations  du  Conseil  exécutif  provisoire.  «  Le  Conseil  exécutif 
provisoire,  considérant  que  le  moyen  de  rendre  au  papier  national  que 
nous  avons  dans  l’étranger  toute  la  confiance  qu’il  mérite,  est  de  s'atta¬ 
cher  à  faire  disparoilre  les  faux  assignats  qui  y  circulent, 

«  .Arrête  :  qu'en  conséquence  de  l'article  12  de  la  loi  du  23  avril  der¬ 
nier,  il  sera  établi  dans  les  villes  de  Bàle,  Genève  et  Gênes  des  commis¬ 
saires  chargés  d'y  vérifier  les  assignats;  que  ces  commissaires  seront 
nommés  par  le  vérificateur  général  des  assignais,  sauf  l’approbation 
du  Conseil;  et  que  le  Corps  helvétique,  la  république  de  Genève  et  celle 
de  Gênes  seront  informées  de  cet  établissement  par  les  agents  de  la  Képu- 
blique  près  de  ces  Étals  et  invitées  à  procurer  aux  commissaires  respectifs 
toutes  facilités  pour  l’exercice  des  fonctions  qui  leur  seront  confiées. 
Pour  ampliation  conforme  au  registre  :  Signé  DÉSAUUiiiRS,  secrétaire 
par  intérim.  » 

Vol.  442,  f®  162,  copie,  1/2  p.  in-f". 

693.  —  Paris,  8  pluviôse  [27  janvier],  —  Deforgues  à  Barthélemy, 
Il  lui  recommande  de  nouveau  de  s’occuper  des  moyens  d’acheter  de  la 
poudre  ou  au  moins  du  salpêtre. 

Vol.  442,  f®  lüO,  copie,  i/2  p.  in-f". 
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694.  —  Pa^  ’/s,  8  jî/uuiôsf  jcinviev^.  —  Deforgaes  à.  Bâcher.  Bar* 
Ihéleniy  recevra  des  fonds  sous  huit  ou  dix  jours.  Le  Ministre  félicite 
Baciier  du  zèle  qu’ii  apporte  dans  l’accomplissement  de  la  mission  qui 
lui  est  condée.  Le  Ministre  reçoit  tes  journaux  anglais,  niais  demande 
ceux  d’Allemagne.  ^ 

\'o!.  -iiS,  1“  17(î,  minute,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  442,  f®  161,  copie,  1/2  p.  in-I“. 
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695.  —  liàle^  S  pluviôse  [27  jamier'\,  —  «  Citoyen  ministre,  les 
Autrichiens  vont  faire  remonter  une  partie  de  leurs  forces  dans  le 
Brisgau,  pour  chercher  h  donner  de  l’inquiétude  au  département  du 
Haut-Rhin  par  un  simulacre  de  passage,  dans  l’objet  de  faire  diversion 
à  notre  armée  du  Bas-Rhin  qui,  d’après  un  conseil  de  guerre  qu’on  tient 
en  ce  moment  à  Strasbourg  et  auquel  Je  général  Schérer  a  été  invité, 
doit  se  porter  vers  Manbeim  pour  faire  le  siège  de  celte  place  ;  c’est  du 
moins  ce  que  nous  annoncent  les  nouvelles  d’Allemagne. 

«  Le  citoyen  Parandier,  im  de  vos  agents  (sic)  à  Leipzig  a  passé  ici  hier. 
Il  aura  beaucoup  de  choses  intéressantes  à  te  dire  surtout  sur  la  manière 
d’organiser  la  correspondance  d’Allemagne.  II  seroit  aussi  bien  essentiel 
([ue  le  citoyen  Franck  qui  paroît  avoir  des  affaires  très  importantes  à  te 
cominimîquer,  à  en  juger  par  la  lettre  ci -jointe,  pût  se  rendre  aussi  à 
Paris,  il  est  comme  tu  le  sais  non  seulement  sans  le  sol,  mais  encore 
engagé  avec  tous  ses  effets  :  il  lui  est  dû  quatre  mois  de  ses  appointe¬ 
ments.  Le  citoyen  Parandier  chante  aussi  misère,  et  il  paroît  d’après  ce 
que  j’entends  dire  de  tous  les  agents  en  pays  étranger,  et  d’après  ce  que 
noiis  éprouvons  en  Suisse,  qu’on  va  être  obligé  de  publier  un  jeûne  ou 
carême  politique,  parce  que  noire  diplomatie  va  se  trouver  à  la  veille 
de  manquer  de  tout. 

«  L'émigré  Coney,  connu  par  son  esprit  d’intrigue  et  ses  moyens  de 
se  rendre  utile  dont  je  t’aî  déjà  parlé,  est  de  retour  de  rarméc  de  Condé. 
Il  va  me  donner  un  aperçu  de  ce  qu’il  a  remarqué  et  se  dévouer  entiè¬ 
rement  à  telle  excursion  qu’on  croira  maintenant  convenable  de  lui 
prescrire  :  il  a  aussi  des  intelligences  à  l’armée  de  Wurraser,  où  il  espère 
de  pouvoir  se  faire  employer  sur  des  recommandations  qu’il  a  sû  se 
procurer.  Il  nous  y  servira  d'observateur  et  nous  fera  passer  exactement 
ce  qu’il  aura  remarqué.  11  pourra  avant  tout  élrc  employé  utilement  le 
long  du  mont  Jura  pour  découvrir  les  nouvelles  manœuvres  et  pratiques 
des  émigrés  cL  des  prêtres  sur  cette  frontière,  qui  est  encore  toujours 

1,  Reçue  le  12  pluviése  [31  janvier]. 
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travaillée,  ce  qui  occasionne  une  désertion  et  émigration  continuelle  vers 
l’armée  de  Condé. 

a  Ci-joint  le  bulletin  d’Allemagne  *. 

U  J’ai  vu  des  lettres  de  Nuremberg  qui  annoncent  que  nos  succès  éton¬ 
nants  sur  le  Rhin,  à  l’oulon,  et  dans  la  Vendée  y  ont  occasionné  un 
enthousiasme  général.  Des  négociants  nurembergeois  très  patriotes  ont 
électrisé  tous  leurs  correspondants  en  Allemagne. 

«  Je  dois  te  prévenir  qu’il  a  été  adressé  des  ordres  à  tous  les  bureaux 
de  poste  d’Allemagne  de  s’établir  en  comité  de  surveillance  pour  déca¬ 
cheter  tout  ce  qui  part  de  Bàle  pour  l’Atlemagrie  et  tout  ce  qui  va 
d’.AlIemagnc  îi  Bâle.  Veuillez  bien  en  prévenir  vos  bureaux.  Il  nous  reste 
la  voie  de  SchafTouse  dont  on  pourra  encore  profiler  quelque  temps.  Je 
connois  d’ailleurs  des  négociants  suisses  qui  font  partir  des  exprès  jus¬ 
qu’aux  premières  villes  d'Allemagne  dont  je  pourrai  aussi  me  servir,  si 
vous  voulez  bien  m’envoyer  vos  dépêches.  Il  est  indispensable  d’avoir 
des  chifl'res,  sans  quoi  il  ne  sera  plus  possible  de  correspondre  avec 
sûreté. 

«  Je  viens  de  faire  mettre  sous  le  scellé  pour  20  000  livres  d’assignats 
supposés  faux;  on  en  est  empoisonné  ici  et  dans  les  environs.  11  aeroit 
de  la  plus  grande  utilité  que  le  citoyen  Bresson  receveur  du  district 
d’Altkirch  fût  nommé  vérificateur  à  Bûle . 

«  Nous  n’avons,  Citoyen  ministre,  par  nos  arrangements  mal  com¬ 
binés,  ni  argent,  ni  crédit  en  Suisse.  Nous  avons  laissé  passer  avec  une 
insouciance  inconcevable  la  saison  favorable  pour  approvisionner  nos 
armées . » 

«  P.  S.  • —  L’apothicaire  llueber,  citoyen  de  la  ville  de  Bàle,  fort  lié  avec 
Deflieux,  de  Bordeaux,  pendant  son  séjour  à  Bàle,  se  rend  à  Paris.  Comme 
ce  citoyen  bûlois  a  l’imaginalion  exaltée,  il  a  souvent  servi  sans  s'en 
douter  d'instrument  aux  malveillants  en  répandant  des  nouvelles  exa¬ 
gérées  et  en  circonvenant  nos  généraux  de  faux  rapports.  Cet  homme 
est  vaporeux,  a  l’esprit  inquiet,  et  est  surtout  aigri  d’ancienne  date  contre 
le  gouvernement  bûlois.  Il  conviendroit,  Citoyen  ministre,  sous  ce  rap¬ 
port,  de  le  faire  surveiller,  d’autant  plus  qu’il  est  possible  qu’il  ail  une 
mission  de  la  part  de  quelques-uns  de  ses  concitoyens  qui,  sans  être 
nombreux,  trouvent  cependant  quelquefois  moyen  de  tourmenter  leurs 
magistrats.  » 

Vol.  443,  r®  172,  original,  7  p.  1/2  in-P. 

Vol.  442,  f“  lOO,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

696.  —  Jifile,  8  pluviôse  [37  Janvif?)'],  —  Bâcher  au  Comité  de  sur¬ 
veillance  de  la  ville  de  fluniiigue.  Plaintes  du  bourgmestre  Kilcbsperger 
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au  sujet  de  l’ouvcrlure  à  Huningue  d'une  lettre  dn  chancelier  Hofer,  de 
Mulhouse,  ù  lui  adressée  sous  le  couvert  delà  chancellerie  de  Zurich. 

Vol,  4tâ,  fo  100  v“,  copie,  1  p.  ia-f*'. 

697.  —  liadcn,  8  pluviôse  ^27  janvier\.  —  Barthélemj' à  Deforgues. 
Itéclamalion  relalîv'e  à  des  assignats  appartenant  au  capitaine  Paravicinij 
du  ci-devant  régiment  grisou  de  Salis. 

Vol.  442,  f*  100  v“,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

698.  “  Badetiy  S  pluviôse  [.27  Janvier],  —  Uarlhélemj'^  à  Deforgues 
en  faveur  du  citoyen  Brisetance,  secrétaire  du  conseil  d’administration 
de  la  prévôté  de  Moutier-Grandval  retenu  à  Delëmont,  et  en  faveur  du 
citoyen  bâlois  Bernouilli. 

Vol.  443,  fo  ICO,  original,  1  p.  2/3  iri-f’. 

Vol.  442,  f"  100  V,  copie,  I  p.  in-f". 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Moutier,,  22  janvier.  —  Les  président  et  conseil 
d’administration  de  la  prévôté  de  Moutier-Grandval  à  Barthélemy  rela¬ 
tivement  au  citoyen  Brisclance. 

Vol.  -4-42,  f“  101,  copie,  2/3  p.  in-f“. 

b.  —  Delèmont^  21  jonvie7\  —  Le  citoyen  Brisclance  à  MM.  les  pré¬ 
sident  et  conseil  d’adminislration  de  la  prévôté  de  Moutier-Grandval. 
Même  sujet. 

V’oI.  442,  f®  101  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


699.  —  liaden^  8  pluviôse  [27  janvier],  —  Barthélemy  au  citoyen 
Bernard,  représentant  du  peuple  prés  le  département  du  Monl-Tcrrihle. 
Même  sujet.  Faux  assignais. 

Vol.  442,  f"  102,  copie,  1  p,  1/2  in-f®. 

700.  — •  Pnden,  8  pluviôse  [27  janvier],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  de  la  citoyenne  Françoise  Dumuy-Créquy. 

Vol.  442,  f“  102  V*,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

701.  —  /Jaden.,  8  pluviôse  [27  janvie?'].  —  Barthélemy  aux  repré¬ 
sentants  du  peuple  prés  le  département  des  Bouches-du-llhône  en  faveur 
du  jeune  Hoguiu,  de  Berne, 

VoJ,  442,  f“  103,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 
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702.  —  Ikïie^  8  phmiô$€[2  7  janvk}'].  —  «  CiLoyen  ministre,  oa  avoît 
dit  que  le  parlameal  anglois  étoit  encore  prorogé;  nous  avons  appris 
le  contraire,  irailleurs  ce  n’étoit  possible^.  qu’en  violant  une  loi  fonda¬ 
mentale  de  laquelle  dépend  la  soumission  de  rarmée. 

<t  Les  Prussiens  qui  tiennent  seuls  en  deçà  du  Rhin,  servent  avec  plus 
de  zèle  qu’ils  ne  Pont  encore  fait.  On  en  trouve  la  cause  dans  les  mar¬ 
ques  de  mépris  que  leur  ont  prodiguées  les  Autrichiens,  ceux-ci  en  fiiile. 
Les  premiers  veulent  prouver  qu’ils  sont  dignes  de  leur  ancienne  réputa¬ 
tion;  cependant  ils  iPen  font  pas  moins  des  vœux  ardents  pour  la  paix. 

c(  Tandis  que  Luchesini  est  k  Vienne,  rAiitriehien  Lehrbaeli  est  envoyé 
à  Berlin,  et  le  prince  de  Nassau,  arrivé  très  récemment  à  Pêtcrsbourg, 
s’est  aussi  rendu  à  Berlin  au  nom  de  Catherine.  On  expédie  quantité  de 
courriers  et  Tou  attribue  trois  causes  absolument  différentes  à  celle 
activité,  parce  qu’on  n’est  pas  fixé  encore  sur  la  véritable. 

«  Les  demandes  du  roi  de  Prusse  à  l’Autriche  telles  qu'elles  sont 
rapportées  dans  mon  n"*  82  ; 

«  2'^  Des  mesures  à  prendre  pour  continuer  îa  guerre; 

«  3®  De  la  mésintelligence  entre  les  copartageants  de  la  Pologne. 

«  .....  Il  semble  plus  naturel  de  croire  qu’il  s’agit  de  la  Pologne,  et  on 
y  est  d’autant  plus  porte  lorsqu’on  sait  que  le  favori  Bîschofswerder, 
([u’on  réserve  pour  les  grandes  occasions,  va  se  transporter  à  Pétersboiirg. 

«  Milord  Moira  a  été  prendre  ses  dernières  instructions  à  Londres,  en 
raison  de  l’expédition  sur  nos  côtes.  Il  s’est  plaint  de  l’amiral  MaebriUe 
qui  passe  en  Amérique  et  qui  est  remplacé  par  sir  Wallace. 

«  Les  Allemands  disent  qu’ils  sont  rassurés  sur  le  sort  de  Manheim, 
Mayence  et  Francfort.  L’armée  de  Wurmser  esl  toujours  dans  son  même 
état  de  pauvreté;  des  épidémies  meurtrières  se  manifestent  sur  toute  ta 
rive  droite  du  Rhin.  Le  sarcasme  est  mis  en  jeu  contre  les  Autrichiens 
en  Allemagne  même;  on  y  a  dit  que  le  sentiment  de  leurs  forces  les 
avoit  décidés  à  évacuer  le  Fort-Vauban. 

«  On  parle  d’une  fermentation  sourde  dans  diverses  parties  de  la 
Hollande. 

«  Par  ici,  ce  n’est  plus  qu’avec  de  faux  assignais  qu’on  nous  fait  la 
guerre,  et  cette  guerre  esl  de  nature  à  exciter  notre  surveillance.  Je 
veiTOÎs  avec  douleur  qu’on  ne  donnât  aucune  suite  au  projet  que  j’ai 
proposé  d’établir  à  Bâle  un  vérificateur.  Il  vient  dy  mourir  un  émigré; 
on  a  trouvé  dans  son  paquet  pour  cent  trente-deux  mille  livres  de  ce 
genre  d’assignats.  Tout  en  regorge;  plusieurs  sont  assez  bien  imités  pour 
inquiéter  les  deml*connaîsseurs,  et  sous  les  auspices  des  ctnigrés,  on  en 

1.  Reçue  le  12  pluviôse  [31  janvier]. 
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fabrique  eu  Souabe  qu’on  espère  rendre  assez  parfaits  pour  que  le  débit 
en  soit  certain . 

«  On  parle  de  nouveau  du  voyage  de  l'empereur  à  Bruxelles.  >> 

Vol.  443,  f®  17Ù,  original,  3  p.  4/4  jn-f». 


—  Chambéi'Uj  8  pluviôse  [.27’  janvier^  —  Le  président  du  direc¬ 
toire  du  département  du  Alont-lllanc,  Sonielier,  à  Darlhélemy.  Émigrés. 
Sûreté  des  frontières. 

Vol,  442,  f“  i84,  copie,  1  p.  4/2  in-f®. 


704,  —  «  Rapport  de  l’administration  du  district  de  Cluses  sur  les 
renseignements  qu’elle  a  du  lieu  de  résidence  de  ses  émigrés  dans  la 
Suisse  et  le  Valais.  » 

Vol.  442,  P  i8ÿ,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 


705,  —  liuden^  9  pluviôse  [2 S  janvier^,  —  Barthélemy  à  Deforgues, 
relativement  au  citoyen  Valéry  Flament. 

Vol.  442,  P  tOÎJ  V®,  copie,  1  p.  iii-P. 

706.  — üaden,  0  pluviôse  [25  janvier^  —  Bartîiélemy  à  Deforgues. 
Fonds  placés  en  France  sous  leur  nom  de  fille  et  sous  leur  qualité  de  Hol¬ 
landaises  par  des  femmes  nées  en  Hollande  et  mariées  depuis  à  des  citoyens 
bernois. 

Vol.  442,  P  106,  copie,  1  p.  iri-P. 


707.  —  liaden^  9  pluviôse  [25  janvier^  —  Harlhélemy  à  Deforgues. 
Réclamations  du  nommé  Fraroniann,  ci-devant  officier  aux  gardes 
suisses;  de  la  maison  Rodolphe  Freisverch,  de  Bâle;  du  citoyen  Zolli’ 
kofer,  de  Saint-Gai  ;  du  cito;*en  Tureoni,  propriétaire  dans  les  bailliages 
suisses  italiens  d’une  maison  «  louée  à  d’Entraigues  et  à  l’actrice  Saint- 
Iluberty  peu  après  leur  retraite  dans  ces  contrées  éloignées.  » 

Vol.  4-12,  p  106  V®, copie,  1.  p.  1/4  in-P. 


708.  —  Daden,  9  pluviôse  [25  janvier].  —  Barthélemy  au  ministre  de 
la  Guerre,  BouchoUe.  Réclamations  des  invalides  du  régiment  de  Steiner. 
Le  major  Daxelhoffer,  de  Bienne,  demande  du  service  dans  les  armées  de 
la  Uépub  tique. 

Vol.  442,  P  107,  copie,  1  p.  in-r». 


709.  —  IMle^  .25  janvier.  —  MM.  de  Bâle  à  Barthélemy  en  faveur  de 
la  famille  Tourneysen,  établie  h  Cominune-AfTranchie. 

Vol.  442,  P  122  v»,  copie,  1/2  p.  iii-P. 
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710.  —  Baden^  iO  phwiùse  [-2,9  yArtRier].  —  «  L’envoi  au  Ministre 
anglois,  Citoyen  ministre,  de  la  réponse  que  le  Corps  helvétique  devoit  à 
so[i  insolente  note  du  30  novembre  dernier,  arrêtera,  il  faut  croire,  au 
moins  jusqu’à  un  certain  point  les  intrigues  par  lesquelles  nos  ennemis 
lie  cessent  de  fatiguer  ta  Suisse  pour  essayer  de  l'entraîner  à  s’attactier 
à  leur  cause.  »  Barthélemy  appelle  cependan  t  l’attention  du  Ministre  sur 
la  nécessité  de  ne  pas  inquiéter  les  Suisses  particulièrement  du  cftté  de 
Genève.  «  Cette  frontière  est  devenue  fort  chatouilleuse.»  L’ambassadeur 
Irausmet  une  nouvelle  réelamalion  de  Zurich  et  annonce  le  départ  du 
citoyen  Marné,  parti  il  y  a  trois  jour.s  pour  se  rendre  à  sa  destination. 

Vol.  4i3,  r*  201,  original,  7  p.  in-f’. 

Vol,  442,  f"  114  Vf,  copie, -4  p.  I  /2  iri-I®. 

Blècen  jointes,  —  a,  — Zurich,,  24-26 janvier.  — ^Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barlhéleiny,  Réclamations  diverses.  Nouvelles  d’Allemagne. 

Vul.  44'2,  f®  M7,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  443,  f“  lîiO,  copie,  1  p.  2/3  io-f®. 

b.  — Zurickj  20  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  Créance  de  négociants  de  Zurich  en  France. 

Vol.  442,  t®  117  V®,  copie,  1  p.  t/4  in-f®. 

Vol.  443,  f®  12îi,  copie,  2  ]>.  1/2  in-f®. 

c.  — Zurich,  i  6  janvier,  —  Mémoire  de  la  chambre  de  commerce  de 
Zurich.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  118,  copie,  1  p.  3/4  io-r®. 

*71  i.  —  Baden,  i 0  pluviôse  [29  janvier],  — Barthélemy  à  Deforgues. 
Faux  assignats.  Peu  de  confiance  inspiré  par  Luc  Preisverch,  de  Bàle. 
Passage  à  SchalTouse  d’un  Vénitien  paraissant  chargé  de  quelque 
mission. 

Vol.  443,  f®  182,  original,  G  p.  in-f®. 

Vol.  442,  f®  t  l  l  V®,  copie,  3  p.  2/3  in-f®. 

« 

Pièces  jomfes.  —  a*  —  /taden,  f  0 pluviôse  \_29  janvier^],  —  îîarlliélemy 
au  bourgmestre  Ott,  de  Zurich.  Faux  assigaats. 

Vol.  MS,  P  i  l3  copie,  3/t  p.  in*P* 

Vol.  443,  p  copie,  1  p,  i/4 
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b.  —  liaden,  39  janvie?',  —  Barthélemy  à  M.  de  Sandoz  de  Travers. 
Même  sujet. 

Vol.  443,  r  114,  copie,  1/3  p.  in-fo. 


c.  —  Schaffhmise,  32  janvier.  —  Extraltd’une  lettre  sans  nom  d’auteur, 
adressée  à  Barthélemy.  Mouvements  militaires.  Émigrés.  Détails  sur  un 
voyageur  vénitien  qui  a  pris  des  informations  sur  Barthélemy  et  le  per¬ 
sonnel  de  l’ambassade. 


Vol.  443,  f°  114,  copie,  1  p.  1/3  in-f“. 
VoL  443,  P  181,  copie,  1  p,  3/4  iii-r". 


712.  ' — ikideHy  10  pluviôse  [2.9  ya/ft'ier].  —  Barthélemy  à  Deforgues, 
Demande  de  passeport  par  la  femme  de  Pierre-Prançois-Marie  de  Gourten. 
Réclamation  des  frères  de  Courten. 

\ 

Vol.  443,  fo  131  copie,  3/3  p.  in-f®. 


713.  —  /iaden,  i  O  pluviôse  [2.9  janmer\  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamations  en  faveur  de  .Tean-Georges  Strockeisen,  de  Bâle,  arrêté  à 
Bordeaux,  et  de  Roguin,  de  Berne,  arrêté  à  .Marseille, 

Vol,  443,  r®  18(5,  original,  1  p.  1/3  in-f®. 

Vol.  443,  f®  131  V®,  copie,  3/3  p,  in-(®. 


Pi  èco  jointe,  îiûle^  .27  janvier, 

faveur  du  nommé  Strockeisen, 

Vol,  443,  f®  123,  copie,  1  p.  in-l®. 


L’Élat  de  Bâle  à  Barthélemy  en 


714.  —  fiaden,  S  0  pluviôse\29  janvier^  • —  Barthélemy  aux  adminis- 
Irateiirs  du  déparlemenl  du  Bec-d’Anibès,  Môme  sujet. 

Vol.  442,  f®  133,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


715,  —  Baden.,  i  0  phwiése  [29  janvier],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Créances  des  Cantons.  Réclamations  des  régiments  suisses  en  général  et 
de  celui  de  Steiner  en 
des  Grisons. 


particulier.  Nouvelles  du  citoyen  Sclweizer.  Affaire 


Vol.  443,  f®  187,  original,  3  p.  3/4  in-f®. 
Vol.  443,  f®  119  V®,  copie,  2  p.  1/3  iii-f®. 


Pièce  jointe.  — Zurich^  24  janvier,  —  Le  trésorier  ^Yy3S  à  Barthé¬ 
lemy.  Créances  de  Zurich.  Réclamation  du  régiment  de  Steiner.  Nouvelles 
d’Allemagne.  Réponse  à  la  note  deFitz  Gérald, 


Vol.  443,  f®  130  V®,  copie,  1  p.  1/3  in-f®. 
Vol.  443,  f®  181,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 
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7i6.  — ■  Badeiif  29  janvier.  —  Barthélemy  à  MM.  de  Bàle.  Accusé  de 
réception  des  lettres  du  27  et  du  28  janvier  relatives  au  nommé  Strockei- 
sen  et  à  la  famille  Tourneysen. 

Vof.  442,  123,  copie,  3/4  p, 


BACHER  A  HEFORGüES  ' 

717.  —  /iâfe ,  10  pluviôse  [29  janvier],  —  Bâcher  donne  divers 
détails  relatifs  aux  fournitures  de  sels  en  Suisse. 

«  Brunswick,  ennuyé  et  fatigué  de  commanderdes  automates  prussiens 
et  d’èlre  témoin  des  inepties  continuelles  des  généraux  autrichiens,  a 
pris  le  parti  d’être  homme  libre  et  de  renoncer  à  la  dépendance  des  des¬ 
potes  et  même  à  tout  service  militaire,  à  moins  que  les  François  ne 
veuillent  Tadmettre  comme  volontaire  dans  un  bataillon  de  gardes  natio¬ 
nales.  Il  vient  de  quitter  brusquement  l'armée  prussienne  qu'il  a  recon¬ 
duit  à  Mayence,  et  s’est  retiré  à  Francfort  pour  s’en  retourner  cliez  lui. 
Le  fameux  général  Müllendorf  connu  par  ses  talents  militaires  et  par  son 
crédit  à  Berlin  doit  le  remplacer. 

«  Wurtnser  est  décidément  rappelé  à  Vienne;  le  lieutenant  général 
Browne  prend  le  commandement  de  son  armée. 

«  Lecomte  de  W'oyna,  ambassadeur  de  Pologne  à  Vienne,  et  l’abbé 
Polubîatto,  résident  de  eetle  puissance  près  de  la  même  cour  depuis  vingt 
ans,  ont  pris  congé  et  sont  retournés  chez  eux. 

«  La  terreur  est  continuellement  à  l’ordre  du  jour  en  Allemagne;  elle 
est  surtout  telle  le  long  du  Rhin  que  les  soldats  et  les  paysans  s’attendent 
à  y  voir  arriver  les  François  en  ballon, ... 

«  Le  baron  de  Thugut,  ci-devant  inlernonce  à  Constantinople,  actuel¬ 
lement  ministre  d’Etat  à  Vienne,  est,  ù  ce  qu’on  assure,  désigné  par  l’Em¬ 
pereur  pour  se  rendre  à  la  Haye  où  les  ministres  des  cours  de  Londres, 
de  Berlin  et  d’Espagne  doivent  se  trouver  aussi  pour  y  tenir  un  congrès 
et  travailler  au  testament  politique  de  leurs  maîtres. 

*  L’Empereur,  ne  sachant  plus  où  trouver  de  l'argent,  va  imposer  tout 
le  sacré  collège  romain,  les  monsignors  et  en  général  tous  les  princes 
d 'Italie  ci-devant  feudalaircs  de  l’Empire.  La  cour  de  Turin  lui  a  oilert 
de  son  papier-monnoie,  mais  il  est  tellement  tombé  qu’on  ne  pourroit 
s’en  servir  à  Vienne  que  pour  faire  des  papillotes.  Si  ta  maison  d'.\utriche 
n’avoit  la  ressource  de  vendre  du  cuivre  ù  la  République  Françoise,  ses 
billets  de  banque  ne  vaudroient  guère  mieux.  » 

Bâcher  réclame  avec  instance  l’établissement  d’un  vériflcaleur  d'assi¬ 
gnats  à  Bille.  Le  manque  d'argent  l’empêche  de  prendre  les  mesures  les 
plus  nécessaires  pour  avoir  des  informations.  «  11  ne  s’agit  pas  de 
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sommes  considérables,  mais  comme  on  ne  me  rembourse  aucune  de 
mes  avances,  je  suis  entièrement  à  sec  cl  je  ne  pourrai  même  plus  em¬ 
ployer  l’émigré  Coiiey  en  Allemagne  qui,  ainsi  que  tu  en  jugeras  par  le 
journal  ci-joint,  est  cependant  très  à  même  de  continuer  à  me  procurer 
des  renseignements  utiles,  surtout  relativement  aux  faux  assignats...  » 

Vol.  ii'i,  f“  ISll,  original,  7  p.  in-f®. 

Vol.  142,  f®  123,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 


Pièces  jointes,  — >  a.  Journal  d'un  voyage  fait  au  quarlier  général 
cl  autj’es  cantonnements  de  /’armée  de  Condé  \_par  l'éndgrè  Coney^  agent 
secret  de  Hacher^  —  «Il  est  inutile  de  parler  de  la  route  où  je  ne  remar- 
quois  rien  d'intéressant.  Je  passois  à  llheinfelden  où  je  vis  le  comte  de 
Montjoye  qui  me  parla  encore  de  ses  projets  de  faire  une  Vendée  dans  le 
Jura,  ou  de  tirer  le  meilleur  parti  possible  des  dispositions  d'une  grande 
partie  des  habitants  de  ce  département.  11  paroît  eUeetivement  qu’il  les 
travaille  avec  succès,  puisqu’il  en  est  venu  beaucoup  à  l’armée  de  Condé 
depuis  que  le  comte  est  allé  dans  le  comté  de  Neuchâtel.  Il  devoitétre  de 
retour  pour  le  24  du  courant,  il  l’avoit  écrit  de  Soleure,  mais  une  lettre 
postérieure  annonce  à  ses  gens  qu’il  a  dû  retourner  à  Yverdon  et  faire  une 
nouvelle  tournée.  Si  l'on  m’expédioit,  je  pense  qu’il  seroit  h  propos  que 
j’y  fisse  un  petit  voyage.  Il  seroit  possible  d’attirer  de  Loisy  *  sur  les 
frontières  de  France  et  de  l’arrêter.  C’est  le  moyen  le  plus  sûr  pour  être 
éclairci  de  toutes  ces  sourdes  manœuvres.  Je  sais  très  certainement  qu’il  y 
a  plus  de  lüOüÛO  écus  et  7  üüü  fusils  cachés  dans  les  frontières  de  Suisse, 
mais  M.  de  Montjoye  n'en  savoit  pas  davantage  la  dernière  fois  que  je 
lui  parlois  ,  et  il  ignoroit  absolument  l'endroit  de  ce  dépût.  Il  est  à 
croire  qu’il  est  maintenant  au  fait . 


«  Arrivé  à  llahr  où  étoit  alors  le  quartier  général,  je  m’informois 
d’abord  de  différentes  personnes  de  ma  connoissance,  que  j’eus  quelque 
peine  à  trouver  attendu  que  les  cantonnements  varioient  encore,  et  que 
les  troupes  alloieiiL  d’un  village  à  l’autre;  je  n’aurois  pu  rester  au  quar¬ 
tier  général  et  à  la  suite  de  l’année,  si  je  n’eusse  eu  des  répondants. 

«  En  conséquence,  je  me  fis  présenter  chez  le  secrétaire  des  comman¬ 
dements  du  prince  de  Condé,  et  ensuite  chez  le  baron  de  Fumel,  puis  à 
M.  du  Quela  genLilhoihme  de  la  chambre;  à  l'appui  de  ces  connoissanees, 
je  fus  tranquille  et  pus  commencer  mes  observations, 

«  Je  recherchois  différents  officiers  et  capitaines  qui  me  donnèrent 
quelques  notions  sur  l’état  de  l’année,  ses  dispositions,  des  esprits,  (sœ) 
et  les  projets  des  princes  pour  la  prochaine  campagne. 


1.  «  De  Loisy,  fils  d’un  Prcsi<lcnl  au  Farlcmciit  de  Dijon,  demeure  h  Yverdon  chez 
JL  Simon,  orftvre,  Jeune  homme  d'environ  vingt-sept  ans,  taille  de  cinti  pieds  cirxi 
pouces  et  ffiiehpies  lignes,  cheveux  et  soucils  châtain  foucé  et  presque  noirs,  ainsi 
que  les  ycu.v,  visage  plat,  nez  petit  écrasé,  bouche  un  peu  grande,  meutou  allongé, 
teint  brun.  •> 
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«  L'armée  considérablement  aïïbiblîe  par  les  perles  qifelle  avoit  faites 
dans  ]es  batailles^  par  le  départ  journalier  de  beaucoup  d’individus  qui 
se  reliroientj  alloil  être  réduite  à  fort  peu  de  monde  par  Lordre  que  le 
Prince  donna  aux  voloiilaires  de  se  déterminer  sous  huit  jours  à  s’enrôler 
pour  soldats,  et  h  s'assujettir  comme  tels  à  toutes  les  ordonnances  mili¬ 
taires^  pour  tout  le  temps  que  durerait  ia  guerre,  ou  à  quitter  son 
armée.  L’ordre  comprenoit  également  les  ofiiciers  auxquels  on  vouloit 
faire  signer  leur  parole  d'honneur  qu'ils  n'ahandonneroient  leur  poste 
qu’à  la  fin  de  la  guerre*  Des  murmures  s'élevèrent  de  toutes  paris  :  te 
mécontentement  devenu  général  ne  se  contraignit  point;  le  Prince,  ins¬ 
truit  de  la  disposition,  de  son  armée,  qui  al  loi  t  être  anéantie,  révoqua 
l'ordre,  mais  les  esprits  éloîent  aigris;  les  gentilshommes  surtout  se 
plaîgnoient  hautemeut  de  ce  qu’ils  appeloieiit  ringratitude  de  leurs  chefs 
et  nonobstant  la  révocation,  un  grand  nombre  de  volontuircs  persis¬ 
tèrent  à  vouloir  quitter  Tarmée  de  Condé,  et  presque  tous  dirent  vouloir 
se  rendre  à  celle  de  la  Vendée,  sur  laquelle  on  fonde  les  plus  grandes 
espérances  et  dont  seule  on  attend  la  contre-révolution.  La  retraite  incon¬ 
cevable  d’IIagnenau  avoit  dégoûté  fortement  la  petite  armée,  et  surtout 
îa  légion  de  Mirabeau  qui  avoit  arrosé  de  son  sang  ces  lignes  si  précipi- 
famment  reprises.  On  se  plaignit  violemment  de  la  foîblesse  de  Wurmser 
père,  et  de  la  trahison  du  fils  quî^  disoU-on  publiquement,  avoit  retiré 
six  millions  de  cette  fugue  concertée  avec  les  agents  de  la  Convention 
nationale.  La  légion  de  Mirabeau  qui  s'éloit  vue  réduite  à  300  hommes 
s’augmenta  pendant  mon  séjour  à  Hahr  jusqu’au  nombre  de  1700  passés, 
par  l'affluence  prodigieuse  de  recrues  Alsaciens  et  Comtois*  Salm-Hus- 
sards  s'est  aussi  accru  en  même  proportion.  On  forme  un  corps  séparé 
d'Alsaciens,  et  le  Prince  aura  sous  ses  ordres  la  campagne  prochaine  plus 
de  20  000  hommes.  Il  y  a  1)000  habits  commandés,  et  qui  se  font  avec 
célérité*  Les  régiments  de  Saxe,  Bercheng,  Royal  .Allemand  cavalerie,  et 
les  légions  qui  sont  sous  M.  de  Cobourg,  viendront  renforcer  l’armée  de 
Condé*  M.  du  Quéla  disoit  cependant  qu’il  n'étoil  pas  sûr  que  eette  armée 
fit  la  campagne  sur  le  Rhin.  La  certitude  de  son  augmentation  a  fait 
rester  néanmoins  beaucoup  de  personnes  fort  mécontentes  des  Autri¬ 
chiens  et  des  chefs.  J'avois  profilé  de  ces  dispositions  pour  gagner  quel¬ 
ques-uns  de  mes  amis,  et  j’avois  réussi.  J'en  ai  trouvé,  gens  connus  pour 
déterminés,  prêts  à  tout  faire  pour  se  venger  de  torts  faux  ou  vrais,  et  se 
tirer  de  la  misère  qui  les  accable,  j’ai  dit  au  citoyen  Hacher  jusqu\i  quel 
jmint  onpeiU  compter  sur  eux  et  je  lui  ai  proposé  de  le  mettre  à  même 

de  traiter  directement  avec  eux . . 

«  On  approvisionne  abondamment  toutes  sortes  de  magasins,  on  fait  de 
toutes  parts  une  grande  quantité  de  recrues,  les  Hollaiidois  en  fournis¬ 
sent  beaucoup,  et  donnent  carte  blanche  au  prince  d’Orange.  L’Lmpe- 
reur  et  le  roi  de  Prusse  commandent  eux-mèmes  leurs  armées.  On  compte 
sur  la  Suisse  et  on  est  persuadé  qu  elle  se  déclarera  pour'  /es  Pimsances, 
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lorsujiCit  ne  n'agira  plus  gue  de  porter  le  dertiier  coup.  Le  projet  de 
bloquer  toute  la  France  ne  s’elîeeluera  pas  facilement,  mais  en  récom¬ 
pense  011  travaille  vigoureusement  à  son  intérieur.  On  assure  môme  que 
quelques  membres  de  la  Convention  sont  corrompus  (je  ne  parle  que 
d’après  un  gentilliomme  du  prince  de  Condé),  il  ne  manque  aux  mécon¬ 
tents  que  des  points  de  ralliement,  et  l’on  travaille  à  en  établir  en  plu¬ 
sieurs  endroits.  On  fait  passer  des  lettres  des  princes,  et  l’on  a  un  grand 
projet  sur  Paris,  sur  l’exécution  duquel  on  compte  beaucoup, 

«  Je  puis  assurer  ici  que  je  n’ai  pu  continuer  mes  découvertes  faute  de 

moyens  de  subsistance  et  de  vêlement _ 

«  Voici  les  noms  des  personnes  qiu  font  passer  des  fonds  et  des  lettres 
aux  émigrés.  La  femme  Chanclonel,  Mallet  négociant,  la  femme  de 
Joseph  Gauthier  marchand  de  draps,  Mine  Abriot  de  Grupe,  la  veuve 
Viilpillal;  les  Bachod  ;  Jaunin  notaire;  le  ci-devant  marquis  de  Ballay  a 
envoyé  de  l'argent  dernièrement  à  son  fils  par  un  jeune  étudiant  de 
Dole  qui  a  émigré,  tous  ces  personnages  à  Lons-le-Saunier.  A  Beaume- 
les-l>ames  un  nommé  Baratte,  chevalier  de  Saint-Louis;  une  grande  par¬ 
tie  de  ces  personnes  se  servent  du  canal  d’un  certain  Lazare  Longcliamps, 
de  Sarajüis,  frontière  du  Mont-Jura,  lequel  peut  venir  commodément 
jusqu’en  Suisse  dans  ses  possessions. 

«  M,  de  Mazaucourt  qui  commande  à  l’armée  de  Gondé  la  cavalerie 
noble  entretient  une  correspondance  assez  suivie  avec  un  négociant  de 
Senlis,  qui  fait  passer  à  Paris  ses  lettres  et  celles  du  Prince  et  autres  per¬ 
sonnages  conséquents.  On  correspond  aussi  à  Nancy,  àBlamont,  où  plu¬ 
sieurs  municipaux  prévariquent  conlinuellement.  C’est  le  comte  de  Mitry, 
capilaine  en  second  des  gi’enadiers  de  Mirabeau,  qui  est  chargé  de  cette 
partie.  Comme  je  suis  en  relation  directe  avec  lui  et  le  comte  Charles 
du  llautois,  colonel  en  second  de  la  légion  et  neveu  de  Galonné,  je  pro¬ 
mets  de  savoir  quels  moyens  ils  emploient  surtout  pour  faire  entrer 
les  assignats  en  France.  Je  suis  égaleinenl  sûr  d'être  informé  à  Fries- 
senheini  du  nom  de  celui  qui  fait  passer  en  France  les  papiers  des 


prmeos. 

«  Je  répète  que  j’ai  à  l’armée  do  Condé  deux  officiers  déterminés  aux 
entreprises  les  plus  hardies,  s’il  le  faut  j’y  retournerai,  et  j’y  servirai,  ou 
si  l’on  préfère  je  me  pi’ocurerai  du  service  à  l’armée  de  Waldeck  pour 
lequel  je  saurai  me  faire  doimer  des  recommandations  du  prince  de 
Condé  même,  je  servirai  dans  un  corps  à  cheval  dans  quelle  armée  que 
ce  soit,  et  comme  j’ai  quelques  connoissances  de  la  lactique  et  que  j’ai 
porlé  un  peu  les  armes,  je  pourrai  peuL-ôlre  attraper  une  place  d’aide  de 
camp,  je  pourrai  faire  sûrement  les  observations  les  plus  exactes,  et  en 
avertir  ii  temps,  je  ne  manque  pas  d’intelligence,  j’ai  beaucoup  d’acti¬ 
vité  et  un  désir  immodéré  de  me  rendre  utile.  On  peut  compter  sur  mon 
zèle  et  ma  fidélité,  et  d’ailleurs  je  donne  assez  d’armes  contre  moi,  si  je 
ne  tenois  pas  parole. 
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«  Un  coup  hardi  pourrait  dissiper  en  im  moment  rarmée  de  Condé, 
je  désire  que  Fan  me  devine.*,  et  qu’on  m'aide,,.  *> 

Vol,  Wïî,  H)3,  copie,  9  p.  1/2  in-^. 


b,  c,  d.  —  Bâle^  28  décembre  1703  —  5  janvier  i  794,  —  Publica¬ 
tions  de  la  chancellerie  de  Baie  relativement  ms.  objets  dont  Fexporta- 
tion  est  prohibée. 

Vol.  44:^,  P  124,  copie,  2  p,  I/i  in*F, 

\''ôL  443,  P*  19 '20  Gt  72,  copies,  i  p*  1/2 


718.  —  lîkhlerschwyi,  mr  le  lac  de  Zuricft^  10  pluviôse  [29  jan¬ 
vier],  — ‘  Le  citoyen  Schweizer  à  Deforgues.  Accusé  de  réception  de  J  a 
lettre  du  24  nivôse.  Détails  relatifs  à  sa  mission.  Il  propose  de  suspendre 
le  payement  des  pensions  niilitaires  des  Grisons*  Sécurité  des  voyageurs 
françaisdans  la  Valteiine.  Nouvelles  des  Grisons  et  d'Atlemagne,  Requêlc 
en  faveur  du  Bàlois  Wieland,  domicilié  à  Nantes  et  arreté.  Obstacles 
qu’on  met  à  la  fronliêre  aux  exportations  légales  de  marehandbes 
suisses. 

Vol,  443,  f“  198j  orig:inaI,  H  p  .  in-f\ 

719.  “  Qaaj'üer  ffétub^al  de  Grenoble,  10  pluviôse  [2y  janvier].  — 
Le  général  Alexandre  Dumas,  commandant  en  chef  Farmce  des  Alpes,  à 
Barthélemy,  Il  prie  Fambassadeur  de  lui  procurer  des  hommes  adroits 
capables  de  lui  fournir  les  renseignements  indispensables  à  ses  opéra¬ 
tions. 

Vol,  442,  474  copie,  2/3  p,  In-P* 


720, —  Paris,  1 0  pluviôse  [29  janvic}^].  —  L^agent  du  canton  de 
Berne^  Gruyère,  à  Barthélemy,  Sels, 

Vol,  442,  190,  copie,  1  p,  1/2 
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721,  —  Bâle,  I  i  pluviôse  [30  janvier].  —  «  Citoyen  ministre,  Bruns* 
wîck  se  relire  et  il  sera  remplacé  par  le  général  MollendorC  homme 
d’un  âge  avancé,  dorrL  Fopinion  est  dhin  grand  poids  en  Prusse^  mais  si 
fort  çonnii  par  son  opposition  à  la  guerre  de  France,  qu’on  a  dit  que 
c’est  pour  négocier  qu’on  Fenvoie,  M,  de  Brunswick  ayant  perdu  la  con¬ 
fiance  de  notre  nation  par  son  manifeste  de  1792. 

(f  Wurrnser  a  aussi  donné  sa  démission  :  il  est  remplacé  par  Brown, 
Le  colonel  autrichien  Mack  (le  bras  droit  de  Cobourg)  vient  d’arriver  de 


1,  Reçue  le  16  pluviôse  [4  février]. 
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Manheirn.  On  parle  beaucoup  des  préparalifs  pour  la  campagne  pro¬ 
chaine.  Chacun  sait  pourtant  que  la  défection  de  TAngleterrc  eulbuteroit 
la  coalition. 

«  On  s’obstine  à  croire  que  les  conférences  qu’il  y  a  eu  à  Berlin,  depuis 
l’arrivée  du  prince  de  Nassau,  entre  les  ministres  prussiens  et  les  agents 
russes,  n’avoîent  point  la  France  pour  objet.  Le  général  Sehwerin  a  été 
envoyé  à  Pétersbourg, 

«  Frédéric-Guillaume  retourne  a  Francfort  avec  ses  deux  fils  et  leurs 
femmes  :  celles-ci  résideront  à  Darmstadt,  tandis  que  les  autres  tâche¬ 
ront  de  se  faire  couper  le  cou  dans  la  plus  déraisonnable  de  toutes  les 
guerres. 

«  Un  grand  congrès  à  La  Haye  est  à  l’ordre  du  jour.  Les  puissances* 
alliées  y  enverront  leurs  ministres  I  II  est  des  provinces  de  Hollande  qui 
doivent,  dit-on,  solliciter  l’agrément  de  nous  inviter  à  y  en  envoyer 
aussi. 

«  Les  journaux  allemands  nous  donnent  un  démenti  formel,  sur  ce 
que  nous  avons  dit  avoir  sauvé  quinze  vaisseaux  dans  le  ci-devant  port 
de  Toulon.  Ils  réduisent  ce  nombre  à  trois. 

«  Le  conseiller  de  Bâle  Wieland,  le  plus  fonnîdable  des  anli-françois, 
vient  de  mourir  subitement  :  il  paroît  que  c’est  du  chagrin  que  lui  ont 
causé  scs  fausses  prédictions  sur  la  République. 

«  Hier  on  a  répandu  la  nouvelle  que  tes  habitants  d’Arau,  ville  voisine 
de  Bade,  ont  planté  l'arbre  de  la  liberté  et  affiché  l’indépendance.  On 
ajoute  que  Berne  a  fait  marcher  des  troupes,  et  vérifier  le  contenu  des 
lettres  adressées  au  dehors.  Nous  ne  tarderons  pas  à  savoir  ce  qui  en  est. 

«  Puisque  lu  m’as  rigoureusement  prescrit  de  tout  dire,  je  ne  tairai 
pas  que  les  plaintes  des  habitants  de  Genève  et  de  Mulhauscn  nous 
font  un  tort  infini  dans  l’étranger,  où  ils  nous  représentent  comme  des 
tvrans.  Je  suis  souvent  impatienté  de  ce  que  j’en  entends,  mais  presque 
toujours  forcé  au  silence,  parce  que  j'ignore  nos  allaires  avec  eux.  ils 
disent,  entre  autres  choses,  qu’on  les  tourmente  pour  les  forcer  à  une 
réunion,  mais  que  ce  moyen  est  le  moins  propre  à  les  y  décider. 

«  P.-S.  —  On  a  jugé  à  Berne  les  soldats  du  régiment  de  Watteville  qui 
dans  le  temps  ont  tué  un  Jiomme  àArleslieim.  L’un  des  trois  qui  avoient 
tiré  a  été  condamné  â  mort;  on  ignoroît  le  véritable  meurtrier;  c’est  le 
sort  qui  l’a  désigné;  les  deux  autres  ont  été  bannis  pour  vingt  ans. 

«  Un  Burkard  de  Bâle,  employé  dans  les  bureaux  de  l’armée  d’Yorck, 
écrit  à  sou  frère,  et  lui  dit  confidemineiit  que  les  officie rs  anglois  ne 
savent  plus  où  ils  en  sont,  on  leur  annonce  sans  cesse  de  nouvelles  forces 
et  de  grands  desseins,  et  cependant  l'armée  s’atténue  journellement  au 
point  qu’elle  sera  bientôt  réduite  à  rien.  » 

Vol.  443,  210,  original,  3  p. 
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722.  —  Paris  y  i  i  pluviôse  \_30  janvm'\.  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Réclamation  du  citoyen  Barbier. 

Vu).  442,  fo  2ÎG  V®,  copie,  1/3  p.  în-fo, 

723.  —  Cotninune-Affranchiey  i  I  pluviôse  [J  fl  janvier^.  —  «  Les 
représentants  du  peuple  envoyés  dans  la  Commune-AUVanchie  pour  y 
assurer  le  bonheur  du  peuple  avec  le  triomphe  de  la  lté  publique,  dans 
tous  les  départements  environnants  et  près  l’armée  des  Alpes,  »  La  Porte 
et  Fouché,  à  Barthélemy.  «  Les  représentants  du  peuple  françols  ont  eu 
pour  la  nation  suisse  dans  la  personne  de  chacun  de  ses  membres  tous 
les  égards  dus  au  bon  voisinage  et  à  l’amitié.  Des  malentendus,  comme  lu 
le  dis,  ont  pu  donner  pour  quelques  instants  de  la  sollicitude  aux  ma¬ 
gistrats  de  l'Helvétie,  mais  des  explications  simples  et  franches  qui  réta¬ 
bliront  la  vérité  altérée,  ramèneront  la  conflance  entre  deu.x  nations 
dignes  l’une  de  l’autre  et  consolideront  une  alliance  fondée  sur  une 
estime  réciproque  et  sur  des  principes  uniformes.  « 

Vol.  442,  [®  171,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

k 

724.  —  Saus  nom  [Marseille]^  1 1  pluviôse  [30  janvier].  —  Les  membres 
de  la  Commission  municipale  provisoire  de  .Marseille  à  Barthélemy,  rela¬ 
tivement  au  jeune  AYyttembach. 

Vol.  442,  f®  184,  copie,  1/4  p.  ic-f®. 


725.  — Parisy  i 2  pluviôse  [.^  Z  jirtaueer].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Ordres  donnés  pour  la  levée  du  séquestre  mis  par  diverses  municipalités 
sur  des  marchandises  appartenant  à  des  Suisses, 

Vol.  442,  r*  17Ü,  copie,  1/3  p.  in-r-. 

l*'tkce  jointe.  —  Paris,  7  pluviôse  [26  janvier],  —  Le  ministre  dû  l’In- 
Lérieur  à  Deforgues,  Même  sujet. 

Vol.  442,  r®  17o,  copie,  2/3  p,  in-f". 

726.  — Paris,  12  pluviôse  [3i  yanu/er].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Réclamation  de  Jean-Paul  Weiss,  Passavant  et  Françoise  Tschoudy. 

Vol.  442,  r®  17îi,  copie,  1/4  p.  îu-f", 

727.  —  Hâh,  i2  pluviôse  [3  i  janvier],  —  Bâcher  à  Deforgues. 
Créances  de  Bâle.  Oifres  de  service  d’un  ingénieur  autrichien  envoyé  à 
.Manheim.  Exécution  de  l’émigré  iUchardot.  Lettre  adressée  au  hourg- 
rnesLre  Ktlchsperger  ouverte  par  erreur  à  ilitiiingue.  Disette  à  Besançon. 
Achats  de  denrées  en  Suisse.  Nouvelles  de  Berne  et  de  Genève. 

Vol.  443,  r®  212,  original,  li  p.  iii-f®. 

Vol.  442,  f“  13U,  copie,  1  )i,  3/4  in-f. 
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iHèces  jointes.  —  a.  —  Ihminguey  8  pluviôse  [27  janvier'].  —  Le 
Comité  de  surveillance  de  la  commune  de  Iluiiingue  à  Bâcher.  Envoi  de 
la  pièce  suivante. 

Vol.  -442,  r®  13t5  v”,  copie,  1/4  p.  in-r®. 

b.  —  DQ7'Heeix\  1  S  janvier.  —  Passeport  délivré  par  le  bailli  de  Dor- 
iieck  û  l’émigré  Itichardot. 

Vol.  442,  fo  13ü,  copie,  1/3  p.  in-P. 

c.  —  liâle,  /  0  pluviôse  [29  janvier],  —  Bâcher  au  Comité  de  sur¬ 
veillance  de  Hiitïingue,  relativement  à  l’émigré  Richardot. 

Vol.  442,  f®  13ti,  copie,  3/4  p.  iii-f". 


d.  —  Huningne,  «  <lein  fin  de  janvier  ».  —  Le  Comité  de  surveillance 
de  Iluniiigiie  au  bourgmestre  Ivilchsperger  de  Zuj’îcb.  Excuses  pour  une 
lettre  à  lui  adressée  ouverte  par  erreur. 

Vol.  -442,  P*  130  v®,  copie,  3/4  p.  iii-f*. 


728.  —  Zurich,  31  janvier,  —  Extrait  d’une  lettre  d’un  magistrat  de 
Zurich  à  Barthélemy.  AlTaires  des  Grisons.  Faux  assignats. 

Vol.  443,  1“  218,  copie,  2  p.  1/2 


729.  —  Porenlrng,  j2  plnvvjse  [3  i  janvier],  —  Les  administrateurs 
du  département  du  Mont  Terrihle  h  Barthélemy,  Faux  assignats. 

Vol.  442,  f"  l!H  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


730.  —  Saint -Maurice,  i2  pluviôise  [3i  janvie}].  —  HelfUinger  à 
Barthélemy.  All’aîres  du  Valais.  Emigrés.  Iléclamalions  du  régiment  de 
Courten.  Passeports.  Poudres. 

Vol.  442,  f“  141  V®,  copie,  1  p.  iii-f®. 


Pièce  jointe.  —  Sainl-i]Iaut'ice,  8  piiiviôse  [.27  /anuier].  —  Helfflinger 
aux  administrateurs  du  district  de  Thonon.  Plaintes  contre  l’officier 
valaisan  Borret. 

Vol.  442,  1“  142,  copie,  1  p.  ia-I“. 


731.  —  Paris,  22  pluviôse  [31  janvier],  —  L’agent  du  canton  de 
Berne,  Gruyère,  à  Barthélemy,  Sels. 

Vol.  442,  f®  ISM,  copie,  1/4  p.  iii-f®. 

Pièce  jomte.  —  Paris,  9  pluviôse  [,2S  jVmî.v'e?‘],  —  Les  représentants 
du  peuple  composant  le  Comité  d’aliénation  et  domaines  réunis  de  la 
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Convention  nationaic  aux  représentants  du  peuple  Lacoste  et  Laudot, 
délégués  près  l'armée  du  Rliin,  Arrestation  des  trois  directeurs  des 
salines  de  la  Meurthe. 

Vol.  4i“2,  t®  191,  copie,  1  p.  1/4 
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POLITIQUE 

270. 


et 

Grisons. 


732.  —  Baden,  13  pluviôse  févrh}'].  —  «  Je  joins  ici,  Citoyen 
ministre,  copie  d'une  lettre  de  Zurich  qui  renferme  un  avis  qui  m'étonne. 

Je  ne  m'attendois  pas  que  les  coalisés  de  l'Allemagne  auroient  osé 
imaginer,  pour  se  mettre  d'accord  et  pour  parvenir  aux  mesures  néces-  '  ' 
saires  pour  continuer  la  guerre,  des  moyens  de  la  nature  de  ceux  dont 
il  s'agit  dans  cette  lettre,  mais  ces  moyens  sont  dignes  de  leur  aveugle¬ 
ment.  Ils  ne  voient  pas  qu'ils  courent  rapidement  à  leur  perte,  qu'ils 
vont  amener  le  bouleversement  de  l’Allemagne  en  renversant  absolu¬ 
ment  sa  constitution  et  que  les  peuples  ne  pourront  pas  se  prêter  volon¬ 
tiers  à  des  arrangements  dictés  par  le  brigandage  et  qui,  s’ils  pouvoient 
être  de  durée,  feroienl  triompher  le  despotisme  des  rois.  Ces  rois  alle¬ 
mands  veulent  marcher  sur  les  traces  de  Catherine;  leur  situation  n’est 
pas  la  même,  ils  ne  larderont  pas  à  s’en  apercevoir. 

«  Cependant  le  bruit  seul  de  ce  système  de  sécularisation  et  réunion 
va  répandre  une  grande  terreur  en  Suisse,  en  même  temps  qu'il  va 
l’exposer  de  nouveau  à  toutes  les  intrigues,  attaques  sourdes  cL  tnoyens 
de  séduction  de  nos  ennemis.  Je  n’ai  pas  besoin  de  le  dire  que  je  m’atta¬ 
cherai  à  faire  sentir  aux  Can  tons  les  conséquences  dangereuses  pour  eux 
de  ce  système.  Je  compte  qu'ils  tiendront  ferme  au  leur..... 

«  Cependant  il  est  certain  que  le  système  d’usurpation  des  princes  les 
plus  puissants  de  l’Allemagne  devroîl  produire  des  elfets  salutaires  sur 
les  dispositions  de  la  Suisse,  si  quelques  circonstances  de  notre  côté  ne 
la  portoienl  pas  à  concevoir  des  inquiétudes  sur  nos  vue.s,  et  t\  sc  livrer 
de  nouveau  à  des  alarmes  qui  depuis  quelque  temps  se  dissipoient  chaque 
jour  davantage.  J’élüis  bien  sûr  que  l'annonce  insérée  dans  le  Moniteur^ 
n“  121,  cause  roi  t  une  grande  rumeur  à  Berne;  toutes  les  lettres  en  parlent, 
tu  verras  ce  qu’on  m’en  dît  dans  celle  qui  est  ci-jointe.  Il  faut  s’attendre 
que  nos  ennemis  vont  beaucoup  faire  valoir  celle  note  du  Mon/teut'  pour 
provoquer  des  défiances  auxquelles  une  autre  circonstance,  expliquée 
dans  la  lettre  ci-jointe  de  Lausanne  et  dont  je  t’ai  déjà  entretenu,  va 
donner  de  puissants  aliments.  Sois  bien  assuré  que  c’est  un  zèle  très 
mal  entendu  que  celui  qui  porte  à  adresser  ainsi  à  toutes  les  autorités  de 
la  Suisse  des  papiers  qui  ont  pour  objet  d’y  disséminer  nos  opinions. 

Nous  manquons  absolument  notre  objet.  Le  seul  que  nous  atteignons 
c’est  que  les  gouvernements  helvétiques  se  persuadent  que  nous  ne  cher- 
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chons  à  saper  celles  qui  sont  reçues  en  Suisse  que  pour  les  renverser 
ensuite  eux-mé[nes.  Sî  nous  nllachons  encore  quelque  importance  à  la 
confiance  des  Gantons,  je  te  conjure  d’inviter  le  Comité  de  Salut  public 
à  faire  écrire  tout  de  suite  à  Ville-AlTranchic  pour  y  faire  défendre  abso- 
ment  tous  ees  envois  de  papiers  en  Suisse  et  en  Valais,  au  moins  dans 
celte  forme.  11  y  a  même  plus,  comme  nous  ne  savons  qui  les  eotnmande, 
ne  seroit-il  pas  très  juste  et  très  nécessaire  de  reclierclier  s’ils  sont  vôri- 
tableinent  faits  dans  des  vues  légitimes  et  si  l'on  n'est  pas  très  bien 
informé  au  lieu  d’où  ils  parlent  du  grand  mal  qu’ils  peuvent  produire 
aux  lieux  où  iis  sont  expédiés,  sous  le  point  de  vue  que  je  te  présente? 

«  Ijuoique  j’aie  écrit  à  la  Commission  révolutionnaire  de  Yille-Afiranchie 
et  au  citoyen  lleymondin  qu’il  ne  falloit  point  m’envoyer  par  la  poste 
de  ces  monstrueux  paquets  qui  me  coûtent  oO  livres  de  port  chacun  et 
i|ue  rien  n'éloil  plus  simple  que  de  me  les  faire  parvenir  par  les  voilures 
publiques,  on  s’obstine  à  ne  se  servir  que  de  la  voie  de  la  poste.  C'est 
un  parti  pris.  U  faut  bien  aussi  que  je  prenne  le  mien.  Je  mande  à  la 
Commission  que  comme  je  n'ai  [loiiit  mes  ports  francs  ni  les  moyens, 
dans  ce  monienl,  d’en  acquiller  de  si  onéreux,  je  ne  recevrai  plus  aucun 
de  ces  gros  paquets  d’imprimés,  à  moins  qu’ils  ne  me  soient  adressés 
par  la  diligence. 

«  Il  y  a  peu  de  jours  que  plusieurs  de  nos  papiers  ont  publié  une  lettre 
que  l’avoyer  de  Jlulinen,  de  Berne,  m’a  écrite  et  dont  je  t’avois  envoyé 

copie.  Je  te  prie  de  croire,  Citoyen  ministre,  que  ces  publications  peinent 

* 

et  embarrassent  les  magistrats  suisses  et  qu’elles  gênent  leur  conliaucc, 
qu'il  seroit  bien  plus  utile  de  n’en  autoriser  aucune  à  l’avenir,  J’aurois 
dit  t’en  prévenir  déjà,  car  ce  n’est  pas  la  première  fois  que  l’avoyer 
Jhdlnen  manifeste  du  déplaisir  de  retrouver  d.ans  les  papiers  publics  les 
lettres  qu’il  m’adresse. 

U  J’en  joins  ici  une  du  boiirgmesli’c  Kllclispcrger,  de  Zurich,  par 
Iai]uellc  tu  verras  que  le  Directoire  helvétique  s’empresse  de  communi¬ 
quer  à  scs  coalliés  l’arrélé  du  Conseil  exécutif  provisoire  du  25  uivûse. 
L’autre  lettre  [larticulière  de  Zurich  explique  les  difficultés  que  le  DireC’ 
foire  éprouve  de  lo  notifier  de  même  au  gouvernement  de  Neuchâtel.  Il 
y  a  déjà  été  pourvu  par  moi  et  Berne  s’empressera  de  réclainer  sa  sur- 
veillaiice  sur  un  point  aussi  délicat  que  celui  de  la  fabrication  ou  de  la 
distribution  de  faux  assignats.  » 

Complot  contre  la  sécurité  des  voyageurs  français  dans  la  Valleîinc 
dénoncé  par  le  citoyen  Noël. 

«  Le  gouvernement  des  Grisons  n’a  pas  cru  qu’il  fût  dê  sa  diffiiUé  de 
répondre  au  citoyen  Noël.  Il  a  chargé  de  ce  soin  les  citoyens  Masncr, 
banquiers  à  Cuire.  Je  joins  ici  copie  de  leur  lettre. 

«  J’apprends  par  d’autres  lettres  de  Goire  tpie  nos  olfieiersont  traversé 
la  Valleliiie  et  sont  arrivés  sur  le  territoire  vénitien  très  heureuserneiif. 
Elles  ne  me  parlent  point  du  citoyen  SicarJ  dont  l’abondance  des  neiges 
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aura  arrêté  la  marche.  On  mande  de  Coire  qu’elles  empêchent  le  cour¬ 
rier  ordinaire  de  l’Engadine  d’airiver  dans  cette  ville.  Or  b  citoyen 
Sicard  doit,  selon  toutes  les  apparences,  traverser  l’Engadine. 

«  Le  citoyen  Schweizer  me  marque  qu’il  te  demande  tes  ordres  à  l’effet 
d’aiitoriser  lé  citoyen  Pestalozzî  à  composer  un  écrit  destiné  à  éclairer  le 
peuple  grisou.  Je  l’invite  beaucoup,  en  ton  nom,  à  donner  promptement 
suite  à  cette  idée.  Je  lui  propose  de  charger  le  citoyen  Pestai lozzi  à  (.sic) 
répliquera  la  brochure  dont  je  t’ai  envoyé  la  traduction  jointe  à  ma 
dépêche  n**  256....... 

«  Le  citoyen  lleinUnger,  ne  sachant  comment  faire  pour  se  procurer 
des  secours,  va  dans  sa  détresse  cruelle  l’envoyer  b  citoyen  Flury  pour 
t’en  demander.  J’ai  été  bien  tenté  de  lui  donner  pour  compagnon  de 
voyage  dans  la  même  vue  quelqu’une  des  personnes  avec  lesquelles  je 
travaille  ici....... 

«  P.-S.  —  11  est  juste  que  j’ajoute  que  le  citoyen  Helfflinger  me  mande 
qu’indépendamment  de  sa  détresse  il  est  dans  b  cas  de  t’envoyer  le 
citoyen  Flury  pour  te  donner  des  renseignements  sur  plusieurs  objets 
qui  sont  relatifs  au  service.  » 

Vol.  443,  f"  221,  original,  ü  p.  in-P. 

Vol.  442,  f»  123,  copie,  3  i>,  2/3  in- P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  S  i  Janoicr,  < —  Le  bourgmestre  Kdch- 
sperger  à  Barthélemy.  Affaires  des  Grisons  et  de  Neuchâtel.  Faux  assi¬ 
gnats,  «  Malgré  la  mésintelligence  apparente  entre  l’Empereur  et  le  roi 
de  Prusse,  j’apprends  d’un  correspondant  d’.AlIemagne  qui  est  bien  au 
fait,  que  pour  une  fois  tout  est  accommodé.  Le  roi  de  Prusse  aura  ses 
.trente  millions  auxquels  les  princes  de  l’Empire  contribueront  pour  dix 
millions,  et,  afin  que  ni  l’Empereur  ni  les  princes  ne  puissent  trop  se 
plaindre  de  eette  amende,  il  doit  être  sur  le  lapis  de  déclarer  vacants 
trois  archevêchés  jusqu’à  ce  que  cette  somme  terrible  soit  bonifiée. 
Ce  seroit  un  grand  coup  pour  la  constitution  germanique.  Du  reste  cet 
accommodement  fait  évanouir  toute  espérance  de  paix  aussi  du  côté  de 
r.4lbniagne  et  nous  restons  malheureusement  dans  des  attentes  toujours 
plus  effrayantes.  » 

Vol.  442,  fs  126  \o,  copie,  2  p.  1/4  in-fs. 

Vol.  443,  f»  21S,  copie,  2/3  p.  in-P. 

b.  —  Château  de  Lucens,  3.5  jannlev,  —  Le  colonel  de  Weiss,  bailli  de 
Moudon,  à  Barthélemy.  Héfiexions  sur  les  affaires  du  temps. 

Vol.  442,  I®  427  v“,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

c.  —  Berne,  28  janmer.  —  Frîsching  à  Barthélemy,  Réflexions  sur  la 
paix.  Punition  des  assassins  d’Arlesheirn.  Plaintes  contre  les  journaux. 
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Publication  d’une  letli’e  de  l’avoyer  de  Miiiinen  à  Barthélemy.  Lyon 
«  inonde  »  la  Suisse  d’imprimés. 

Vol.  4i2,  f"  i^â8,  copie,  9  p.  in-f". 

Vol.  US,  r®  I7«.  copie,  3  p.  1/2  in- P. 

d.  — Lausanne,  39  janvier.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur,  adressée  à 
Barthélemy.  Envoi  de  papiers  révolutionnaires  dans  le  pays  de  Vaud. 
Affaires  de  Berne,  Émigrés. 

Vol.  4i2,  P  -ISO,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

Vol.  443,  p  20ti,  copie,  l  p.  3/4  in-P. 

e.  —  Seewis,  .27  janvier.  — ■  Salis  Seewis  à  Barthélemj'.  Affaires  des 
Grisons.  Mission  du  citoyen.  Schweizer.  Election  de  M,  de  Buül,  frère  du 
ministre  impérial,  comme  évé(]ue  de  Goire. 

Vol.  442,  f®  ISO  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  443,  f®  177,  copie,  1  p.  1/3  iii-f". 

f.  —  Coire,  i  5  janvier.  —  M.\I.  Masner,  banquiers  à  Coire,  à  M.  Noël, 
ministre  de  France  à  Venise.  Complot  contre  les  Français  dans  la  Val- 
tcline. 

Vol.  442,  f®  131,  copie,  1/3  p,  in-f®. 

Vol.  413,  f“  Di»,  copie,  1/2  p.  in-f". 

g.  — Zurich,  // /  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  .Affaires  des  Grisons  et  de  Neuchâtel.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  f"  131,  copie,  1  p.  1/4  in-f“. 

Vol-  443,  f®  2Iü,  copie,  2  ]).  1/2  în-f«. 

733.  —  Badcn,  /"  février.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilch¬ 
sperger,  de  Zurich.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  31  janvier. 
Affaires  des  Grisons.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  f®  131  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

734.  —  Paris,  i3  pluvùjse  fêvi'ier'].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  28  nivôse.  11  approuve  les  mesures 
concertées  entre  Barthélemy  cl  le  citoyen  Noël  pour  assurer  la  corres¬ 
pondance  avec  Venise  et  Constantinople.  Comptabilité  du  service  poli¬ 
tique  de  la  Suisse. 

Vol,  442,  f®  2ü2,  copie,  1/2  j).  in-I®. 

735.  —  liaden,  J 3  pluviôse  févrie?'].  —  Barthélemy  à.  Soulavie. 
Requête  du  citoyen  Figuière.  Libre  communication  entre  la  Suisse  et 
Genève.  Relations  de  Genève  avec  Berne. 

Vol,  442,  f®  134,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
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736.  —  Dadtjn,  i  3  pluviàse  [  J février].  —  Barthélemy  a  la  commis¬ 
sion  révolutionnaire  à  Commune-Affranchie  relativement  aux  énormes 
paquets  qui  lui  sont  adressés  depuis  quelque  temps  de  cette  ville  par  la 
poste. 

Vol  412,  134  v<>,  copie,  2/3  p.  in-t®. 

737.  Paris,  i4  pluviûse  [2  février],  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

■ 

Vol.  -442,  f®  172  V®,  copie,  1/2  p.  in-f. 

Pièce  johüe.  —  Paris,  S  pluviôse  [57  yanvwr].  —  La  commission  des 
subsistances  à  Deforgues.  Mesures  prises  pour  faire  passer  des  fonds  au.\ 
citoyens  Rodolphe  et  Porect. 

Vol.  412,  f®  173,  copie,  2/3  p.  in*f®. 

738.  —  Uaden,  i4  pluviôse  [5  février]  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
-Vrrivée  du  citoyen  Sicard.  Sa  traversée  en  Vatteline  a  été  heureuse. 
«  11  s’est  croisé  avec  nos  officiers  :  ils  se  sont  rencontrés,  mais  sans  se 

parler . La  demoiselle  Condé  a  passé  ici  hier,  venant  d’Italie,  escortée 

d’une  troupe  de  religieux,  et  allant  rejoindre  son  père.  » 

Vol.  -443,  r®  233,  original,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  ‘442,  P  136  V®,  copie,  1/3  p.  tn-f“. 

739.  —  Paris,  1 6  pluviôse  [,?  février],  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  f®  173,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Décret  de  la  Convention  nationale  du  24  nivôse  an  II 
[13  janvier  1794]. 

«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son 
comité  de  commerce  sur  la  question  faite  par  le  ministre  de  la  Justice 
par  ses  lettres  des  19  août  et  23  brumaire,  renvoyées  à  l'e-vainen  de  ce 
Comité  par  décret  du  9  frimaire,  de  savoir  s’il  ne  seroit  pas  convenable 
de  prononcer  une  exception  aux  lois  des  22  août  1791  et  15  sep¬ 
tembre  1792  en  faveur  des  habitants  du  Mont-Terrible,  à  qui  les  loca¬ 
lités  pourroienl  la  rendre  nécessaire,  de  leur  permettre  en  conséquence 
de  sortir  du  territoire  de  la  République  sans  passeport  et  avec  du  numé¬ 
raire  pour  joindre  d’autres  parties  de  la  République  en  passant  par  des 
pays  suisses, 

«  Déclare  qu’il  n’y  a  pas  lieu  à  délibérer. 


1.  Reçue  le  S3  pluviôse  [11  février]. 
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«  Le  présent  décret  ne  sera  public  que  dans  le  département  du  Alont- 
Terriblc.  » 

Vol.  44â,  f®  173  V®,  copie,  3/3  p.  in-fo. 


740.  —  Pari$^  i  5  pluviôse  [,?  /err/e?'].  —  Dcforgues  à  Barlhclemy. 
Mise  cil  liberté  sur  parole  de  Henri  Schinid. 

Vol.  443,  P  334,  minute,  3/4  p  in-f®. 

V'^ol,  442,  f®  20Ü,  copie,  1/3  p.  în-f®. 

741.  —  Parts,  i  5  pluviôse  [3  février].  > —  Deforgues  à  Barthélemy, 
Knvoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  f®  173  V®,  copie,  1/3  p,  iti-f®. 

Pièce  jointe,  —  Straslwiirf} ,  6’  pluviôse  [33  janvier],  —  Le  représentant 
du  peuple  prés  les  armées  du  Ithiii  et  de  la  Moselle,  Lemann,  à  Defor¬ 
gues.  Uéclamalion  de  Sébastien  Kentz,  bourgeois  de  Mezzerle,  canton 
de  Soleure. 

•  Vol.  442,  r«  173  V®,  copie,  1/2  p.  iii-f”. 
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742.  —  Parts,  J  3  pluviôse  [3  février],  —  «  Votre  frère.  Citoyen,  ne 
pourrnit  obtenir  un  passeport  pour  aller  vous  rejoindre  que  dans  le  cas 
où  il  lui  seroit  accordé  une  mission  quelconque.  Or,  je  ne  dois  pas  vous 
dissimuler  qu’on  répugne  à  envoyer  à  nos  agents  dés  eoopérateurs  qui 
leur  soient  liés  par  la  parenté.  Cependant,  si  la  place  qu’occupoit 
TroelLe  devenoil  vacante  et  que  suivant  le  voeu  de  rarlLcle  5  du  décret 
du  K»  mai  1792  ses  fonctions  fussent  réunies  à  celles  de  votre  place,  et 
que  vous  demandassiez,  pour  y  vaquer  dans  vos  bureaux,  un  homme 
dont  vous  fussiez  parfaitement  sûr,  tel  que  le  citoyen  voire  frère,  peut- 
être  le  ministre  se  porteroit-il  à  accéder  à  votre  demande.  Voyez,  con¬ 
sultez-vous  à  ce  sujet.  Je  vous  préviens  que  le  minislre  de  la  Guerre 
vient  de  nous  informer  de  la  nécessité  de  ne  remettre  les  fonds  concer¬ 
nant  les  invalides  au  citoyen  Troette  qu’à  la  condition  où  celte  remise 
seroit  autorisée  par  un  décret  interprétatif  de  celui  du  16  mai. 

«  .  Si  vous  vous  déterminiez  à  demander  votre  frère,  il  faudroit 
adresser  un  mémoire  au  ministre  à  cet  effet. 

«  Le  travail  relatif  aux  fonds  de  la  Suisse  est  au  moment  de  se  ter¬ 
miner.  Nous  n'allendons  plus  que  les  renseignements  que  je  vous  ai 
demandés  pour  la  fixation  de  la  somme  à  envoyer.  » 

Vol.  443,  f“  104,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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743.  — Dadcn^  !  5  pluviôse  févriei'I.  —  Barlliélemy  à  Deforgiies. 
Réclamation  des  nommés  Eberliard  d’iîsebeck  cl  Luxbourg,  de  Deux  Ponts. 

Vol,  U-2,  P  137,  copte,  1/3  p.  in-f®. 

744.  —  Badert,  i  ô  piumô^e  [5  février'].  —  Barlhélemy  à  Deforgues. 
Héclamatioiis  en  faveur  de  Jean  Rahn,  de  Zurich,  ancien  capitaine  au 
régiment  «le  Steiner,  arrêté  à  Givet;  de  Gaudard,  de  Berne,  détenu  à 
Lille,  et  de  la  veuve  du  général  d’Erlach,  arrêtée  à  Saint-Denis. 

Vol,  442,  P  137,  copie,  1  p.  1/t  in- P. 

745.  —  Badm.,  i5  ptuvlùse  [3  février].  —  Barthélemy  au  ministre 
de  la  Guerre  Bouchotte,  Réclamations  en  faveur  de  Jean  Rahn;  du 
citoyen  GralT,  «  prisonnier  chez  l'ennemi  »;  et  du  citoyen  Jost,  du  pays 
des  Grisons,  ci-devant  officier  aux  Gardes  suisses. 

Vol.  442,  P  137  v”,  copie,  1  p.  in-f®. 

746.  —  Baden,  i  5  pluviôse  [3  février].  —  Barthélemy  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  près  l’armée  du  Bas-Rhin.  Réclamations  de  la  maison 
Zeerleder  et  C®,  de  Berne. 

Vol.  442,  P  138,  copie,  2/3  p.  în-P. 


747.  —  Bâle.,  f  6  pluviôse  [3  février]  —  Bâcher  à  Deforgues.  Il  est 
question  de  faire  en  Allemagne  une  émission  de  cinq  millions  de  faux 
assignats.  «  On  continue  d’intercepter  les  lettres  qui  viennent  de  Londres 
et  d‘.\llemagne  de  manière  qu'il  est  diffieil^d’avoir  des  nouvelles  exactes 
de  ces  pays.  On  débite  ici  depuis  hier  que  la  Chambre  haute  a  voté  des 
remerciements  au  roi  George  pour  la  continuation  de  (a  guerre  et  que  les 
liens  de  la  monstrueuse  coalition  se  sont  resserrés,  surtout  depuis  que 
l'Empereur  a  fini  par  accorder  aux  pressantes  instances  de  Lucchesini 
vingt  millions  de  florins  et  l'Empire  dîx  millions  de  florins,  »  Créances 
de  Bâle,  Somme  due  par  le  ci-devanl  ambassadeur  Véraeà  la  caisse  de 
rAmbassude.  «  Le  citoyen  Thainville  que  tu  as  envoyé  près  de  l’Ambas¬ 
sadeur  est  parti  hier  pour  Baden.  » 


Vol.  443,  f“  238,  originai,  t>  p,  ic-P. 

Vol.  442,  P  142  V'’,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


748.  —  Bâle,  i  .5  pluvime  [3  février]  *,  —  L.  M.  Rivalz  A  Deforgues. 
Dispositions  des  Suisses  et  particulièrement  des  Bâlois  pour  la  France, 
a  On  a  été  au  moment  d’illuminer  Rome  en  commémoi*alion  de  l’assas- 


1.  Reçue  le  18  pluviôse  [G  février], 

2.  Reçue  le  18  pluviôse  [0  février]. 
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sinat  (te  Basseville...  A  Gènes  on  a  tiré  sur  un  culter  anglois  qui  pour- 
suivoit  une  felouque  génoise;...  le  peuple  y  a  hué  des  Anglois  envoyés 
vers  le  gouvernenicnt...  Le  discours  de  George,  à  l’ouverUire  du  Parle- 
menl,  est  tout  guerroyant...  La  demande  des  vingt-cinq  millions  de  florins 
faite  par  Guillaume  à  François  II  jclle  la  cour  de  Vienne  dans  de  grands 
embarras.  «  Assignats. 

Vu),  44:1,  P  23y,  original,  6  p.  in-P. 


749.  —  Zurich,  3  février.  - —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélemy.  Afl'aires  des  Grisons  et  de  Neuchâtel.  Faux  assignats, 
«  M.  Schweizer  est  ici,  mais  il  ne  se  laisse  pas  voir.  » 

Vol.  442,  f“  140  V*,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

750.  —  S,  /.  M.  d, —  Le  grand  bailli  du  Valais,  Sîgristen,  à  Bar¬ 
thélemy.  Iléclamalions  de  MM.  de  Courten  et  du  capitaine  Arnold. 
Emigrés. 

Vol.  442,  P  100  copie,  3/-4  p.  iii-P, 

751.  —  SicrrCy  3  février,  ~~  Le  grand  bailli  Sigristen  à  Barthélemy. 
Réclamations  du  régiment  de  Courten. 

Vol.  442,  p  107,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 


752.  —  Ephial,  /.5  pluviôse  [J  février^.  —  L’administration  du 
département  des  Vosges  à  Barthélemy.  Argent  prêté  par  Barthélemy  à 
sept  ofliciers  du  7®  bataillon  des  Vosges, 

Vol.  •442,  P  17Ü  v”,  copie,  1/2  p.  in-P. 


I*ièce  joiDic,  ^Mirecourt,  3  pluviôse  \22  fanmer  1794]^.  —  L’admi¬ 
nistration  du  district  de  Mirecourt  à  l’administration  du  département 
des  Vosges.  Môme  sujet. 

Vol.  442,  P  170  v®,  copie,  1/2  p.  in-P. 


753.  /'(tris,  /  G  pluviôse  [4  février^.  —  Le  ministre  de  la  Guerre 
J.  Bouchotte  à  Barthélemy,  Mise  en  liberté  sur  parole  de  Henri  Schmid, 
lieutenant  au  régiment  de  Hirzel. 

Vol.  442,  P  206,  copie,  1/2  p.  in*P. 

754.  —  Baden,  1 6  pluviôse  [4  février^  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Uéelainalion  du  citoyen  Humel,  membre  du  grand  conseil  de  Bâle. 

Vol,  442,  P  146,  copie,  1  p.  în-P. 


1.  Celte  pièce  porte  sevilement  :  «  llcçuo  le  S  février  1794.  »  Nous  la  laissons  à  la 
place  qu'elle  occupe  dans  le  volume,  immédialemcnt  avant  la  lettre  de  Stgristen  du 
3  février. 
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755.  —  Daden,  j  6  fluviùse  [4  février^  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Pensions  du  feu  comte  d’Affry. 

Vol.  442,  f®  140  v",  copie,  1/2  p. 

756.  ■ —  ïiaden,  i6  ^ilumôse  \4  février\  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  de  Benjamin  Beausobre,  du  pays  de  Vaudjde  Guillaume 
Perret,  du  pays  de  Neuchâtel;  du  citoyen  Zellweger,  statlhalter  du  canton 
d'Appenzell. 

Vol.  443,  P  943,  original,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  442,  r®  138  v“,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Derne^  février.  —  L’avoyer  de  Mulinen  à  Barthé¬ 
lemy.  Héclamations  de  divers  particuliers.  Note  insérée  dans  le  n®  121, 
p.  488  du  Moniteur.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  f»  139,  copie,  3/4  ji.  in-f®. 

Vol.  443,  f®  227,  copie,  1  p.  in-r®. 

757.  —  Baden^  iG  pluviôse  {4  février'].  —  Barthélemy  à  Bouchotte, 
commissaire  ordonnateur  adjoint  du  ministre  de  la  Guerre.  Réclamation 
du  capitaine  -Monin,  Régiments  suisses. 

Vol.  442,  r®  441,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 

758.  —  Baden^  4  février.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchsperger. 
Rétablissement  d’un  article  omis  dans  la  première  expédition  du  décret 
[rendu  sur  le  rapport  de  Robespierre]. 

Vol.  442,  f®  143,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


759.  —  Neuchâtel,  4  février.  —  M.  de  Sandoz  de  Travers,  président 
de  la  commission  secrète  de  Neuchâtel,  à  Barthélemy.  Demande  de 
recommandation  en  faveur  de  Jean-Frédéric  Perregaux  que  la  compagnie 
des  marchands  du  pays  a  l’intention  de  charger  de  suivre  ses  intérêts  à 
Paris. 

Vol.  442,  f®  168  V®,  copie,  2/3  p,  in-f®. 

Vol.  443,  f®  247,  copie,  1  p.  in-f®. 

760.  —  Genève,  i  G  pluviôse  [4  février].  —  Soulavie  îi  Barthélemy. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  442,  f®  189  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

BARTHÉLEMY  A  DErORGDES  ‘ 

761.  —  Baden,  17  pluviôse  [5  février].  —  Le  citoyen  Tînville,  arrivé 
l’avant- veille  au  soir,  est  reparti  le  lendemain  malin,  Barthélemy  ne 
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doute  pas  que  son  voyage  ne  s’effectue  aussi  heureusement  que  celui  dû 
citoyen  Sicard, 

L’Ambassadeur  a  fait  déposer  dans  toutes  les  chancelleries  le  décret 
du  27  brumaire.  Il  continue  à  être  accablé  de  réclamations  particulières, 
et  insiste  sur  la  nécessité  de  prendre  des  mesures  effectives  pour  les  faire 
cesser  et  pour  empêcher  que  la  ci-devant  ville  de  Lyon  continue  à  inonder 
les  cantons  d’imprimés  qui  àtlaquent  les  principes  de  la  religion  catho¬ 
lique.  Il  répète  ce  qu’il  a  dit  fréquemment  du  danger  qu’il  y  aurait  à 
annexer  violemment  la  petite  république  de  Mulhouse  au  territoire  fran¬ 
çais,  et  transmet  diverses  pièces  relatives  au  château  d’Angenstein  et  à 
l’abbaye  de  liellelay.  Il  serait  bon  de  prendre  des  mesures  pour  calmer 
les  inquiétudes  que  les  Suisses  ont  conçues  du  côté  du  département  du 
Mont-Blanc. 

«  Dix-huit  citoyens  françois  ont  passé  ici  avant-hier  venant  d’Alle¬ 
magne  et  retournant  en  France.  Ils  avoient  été  tous  pris  au  Fort-Vauban. 
Aucun  d’eux  n'étoit  militaire  :  ils  étoienlou  commissaires  des  vivres,  ou 
chirurgiens,  etc.  Ils  se  louolcnl  des  procédés  à  leur  égard  des  troupes 
autrichiennes,  mais  nullement  des  habitants  des  villes  qu’ils  disent  être 
très  animés  contre  nous.  Je  n’ai  pas  été  peu  étonné  de  les  voir  escortés 
par  un  lieutenant  autrichien  qui,  ayant  eu  ordre  de  les  conduire  jusqu’à 
la  frontière  suisse,  nous  a  dit  qu’il  s’étoit  décidé  à  les  mener  jusqu’à  Bàle- 
Cet  officier  ne  s’éloignoit  pas  trop  de  nos  principes  dans  sa  conversation. 
Il  dit  que  si  les  François  étoienl  aussi  fatigués  de  ia  guerre  que  le  sont 
les  Anlrichiens,  elle  ne  farderoit  pas  à  finir, 

«  D’autres  François  venus  également  d’Allemagne  nous  confirment 
que  le  mécontentement  est  général  et  qu’entre  autres  dans  le  pays  de 
Wurtemberg,  le  duc,  pour  avoir  voulu  obliger  par  la  force  les  habitants 
de  la  campagne  à  s’armer  et  à  s’exercer,  a  occasionné  plus  d’une  insur¬ 
rection,  ») 

Vol.  m,  2ia,  original,?  1>.  1/3  in-fo. 

Vol,  442,  f®  143  V®,  copie,  4  p.  2/3  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  30  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barthélemy.  Remise  du  décret  de  Robespierre.  II  est  regrettable 
que  les  espérances  qu’il  avait  fait  concevoir  ne  se  soient  pas  mieux 
réalisées.  Kilchsperger  fait  tous  ses  efforts  pour  empêcher  ses  compa¬ 
triotes  de  penser  qu’on  a  voulu  les  bercer  de  belles  paroles. 

Vol,  442,  f®  140,  copie.  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  443,  P  207,  copie,  2  p.  1/3  iii-P. 

B,  —  Zurich,  3  février.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  P  147  V",  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Vol.  443,  P  242,  copie,  4  p.  1/2  in-P. 
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c.  _  Zurich,  férrkr.  —  Note  adressée  à  Barthélemy  au  nom  des 
Conseils  secrets  de  Zurich  et  de  Berne,  relativement  aux  alFaîres  de 
Mulhouse. 


Vol.  U2,  copie,  1  p.  1/^ 

Vol.  443,  f*  228,  copie,  p.  in-f'». 

d.  — J/(c^/(OMse,  28  janvier.  —  Le  syndic  de  la  république  de  Mulhouse 
à  Barthélemy.  Affaires  de  Mulhouse.  Il  propose  un  modus  vivmdî. 

Vol.  442,  f"  t  iO,  copie,  1  p.  3/4  in-f». 

Vol.  443,  t"  480,  copie,  1  p.  3/i  iii-r®. 


e.  —  Soîeure,  février.  —  Le  général  Altermalt  à  Barthélemy  rela¬ 
tivement  au  château  d’.Angenstein. 

j  Vul.  442,  r*  ItiP,  copie,  2/3  p.  in-f". 

I  V)il.  443,  f*  224,  copie,  1  p.  irt-f*. 

i 

\  f.  ^  Porenlruy^  5  pluviôse  \2  f  janvier^.  —  Le  citoyen  Rengguer  père 

à  Barthélemy.  Abbaye  de  lielleiay. 


Vol.  442,  f®  4r>0,  copie,  4/2  p,  ia-f®. 
Vol.  443,  [®  449,  copie.  4  p.  1/4  in-t". 


g.  —  Porenlrw},  pluviôse  [20  janvier],  —  Les  adminislraleurs  du 
district  de  Porenlruy  à  l'abbaye  de  Bellelay,  Môme  sujet. 

Vol.  -442,  f®  Itiü  V",  copie,  4  p.  4/2  in-f“. 

Vol.  443,  r®  123,  copie,  2  p.  4/2  iu-f®. 


h..  —  /lerne,  3 1  janvier.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Détails  relatifs  à 
un  nommé  Figuière,  expulsé  de  Vevey  pour  avoir  «  affiché  à  un  arbre 
de  son  jardin  un  bonnet  rouge.  »  Inquiétude  causée  par  les  mouvements 
de  troupes  qui  ont  lion  en  Savoie.  Fête  pour  célébrer  les  bienfaits  de  la 
neutralilé.  Genève  a  décidé  de  «  garder  î’unitô  de  religion,  savoir  la 
protestante  réformée  de  leurs  pères.  Gela  a  fait  plaisir  ici,  comme  de 
raison.  » 


Vol.  442,  f®  132,  copie,  1  p.  î/2  in-f®. 

Vol.  443,  f®  220,  copie,  1  p.  1/3  în-f®. 

i.  —  lierne,  2  février.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de  destinataire. 
Inquiétude  causée  par  les  mouvements  do  troupes  qui  ont  lieu  en  Savoie, 

«  Une  lettre  particulière  arrivée  de  Francfort  ici  annonce  l’importante 
nouvelle  qu’une  rupture  entre  la  Russie  et  la  Frusse  est  sur  le  point 
d’éclater,  qu’on  la  croit  même  inévitable,  que  par  celte  raison  le  roi  de 
Prusse  doit  n’ètre  pas  éloigné  d'écouter  des  propositions  de  paix  de  la 
part  de  la  France  et  que  de  la  part  de  celle-ci  le  professeur  Hoffmann 
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a  été  député  auprès  du  roi  et  doit  déjà  avoir  passé  par  Francfort  pour 
se  rendre  à  Berlin.,...  » 

Vol.  U%  ira,  copie,  2/3  p.  in-f\ 

Vol.  413,  r»  231,  copie,  1  p.  1/2  iii-fo. 


762.  "  Baden,  i  7  pluviôse  [-5  féürier\  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Faux  assignats. 

Vol.  443,  f*  âra,  original,  âp.  3/4  in-f». 

Vol.  442,  r  133,  copie,  1  ji.  1/2  in-f*. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  liimnCy  29  janvier,  —  Le  bourgmestre  de 
Bienue,  Moscr,  à  Barthélemy,  Même  sujet. 

Vol.  442,  P  134,  copie,  3/4  p,  in-P. 

Vol.  443,  f“  20(3,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

L.  —  /îerney  2  février.  - —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f»  134  v“,  copie,  1  p.  iti-t*. 

Vol,  443,  r"  230,  copie,  1  p,  3/4  in-P. 

c.  —  ;VeueA«ic/,  1^*  février,  ' —  M.  de  Sandoz  de  Travers,  président 
de  la  commission  secrète  de  Neuchâtel  à  Barlhéiemy,  Même  sujet. 

Vol.  442,  t"  liîli,  copie,  2  p.  1/4  in-f". 

Vol.  443,  r®  22îi,  copie,  3  p.  1  /4  iii-f®. 

763.  —  Ihtden,  1  7  pluviôse  [.5  févi'ier'\.  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  8  pluviôse  [27  janvier].  Il  ne  pourra 
conclure  des  achats  de  poudre  et  de  salpêtre  que  quand  on  lui  aura  fait 
passer  des  fonds  . 

Vol.  442,  f®  ISG,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

764.  —  Iladen^  i  7  pluviôse  [5  février\  • —  Barthélemy  au  Comité  de 
Salut  public.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  (3  pluviôse  [2o  janvier]. 
Achats  de  salpêtre. 

Vol.  443,  f®  253,  original,  1  p.  in-f®. 

Vol.  442,  f®  159,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

765.  —  Ilüden^  i  7  pluviôse  [5  février],  —  Barthélemy  à  Deforgues, 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  f®  159  V®,  copie,  1/2  p.  in-f>. 

Pièce  jointe.  —  Neuchùtely  1*’'^  février,  —  M.  de  Sandoz  de  Travers, 
président  de  la  commission  secrète  de  Neuchâtel,  à  Bartliélciny.  Bécla- 
mation  en  faveur  de  Daniel-François  Bevmond. 

Vol.  442,  f®  159  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
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76e.  —  Jiadeny  i  7  pluviôse  [5  /erWe)’].  —  Barlhéleiny  à  Deforgues. 
Réclamation  du  chancelier  OchSide  Bàle,  en  faveur  de  sa  sœur,  veuve 
du  ci-devant  maire  de  Strasbourg,  Dietrich. 

Vol.  4i2,  JGO  v°,  copie,  1/2  p.  in-f". 

Pièce  jointe,  —  Ikile,,  4  février,  —  Le  chancelier  Ochs  à  Barthélemy. 
Même  sujet. 

Vol.  412,  r®  ICO  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

767.  —  Baden,  5  févi'icr.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  de  Mulinen,  de 
Berne.  Accusé  de  réception  de  la  îettre  du  Réclamations  particu¬ 
lières.  Note  insérée  dans  le  Moniteur  :  il  ne  serait  pas  juste  de  rendre  le 
gouvernement  responsable  des  allégations  d’un  parliciilier.  Faux  assi^ 
gnats. 

Vol.  U2,  139,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

768.  —  5  février.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchsperger, 

de  Zurich.  .4ccusé  de  réception  de  la  lettre  du  3  et  de  la  note  relative  à 
la  république  de  Mulhouse. 

Vol.  412,  r®  148  V®,  copie,  2/3  p,  in-r®. 


VENET  A  DEFORGUES 


769.  — Lausanne,  5  février.  —  Le  rêve  de  la  médiation  suisse  entre 
les  Puissances  belligérantes  s’évanouit.  Les  Ministres  étrangers  restent 
dans  l’inaction,  déconcerlés  par  les  succès  des  armes  françaises.  Ces 
mêmes  succès  paraissent  réehaulTer  le  courage  des  mécontents  bernois 
qui  viennent  de  publier  cinq  ou  six  brochures. 

Venet  donne  ensuite  de  longs  détails  sur  les  vioîences  commises  par 
les  Genevois  contre  un  boucher  de  Chêne  et  contre  l'ancien  syndic  de  la 
garde  Micheli.  «  Cette  histoire  achève  d’éloiguer  pour  jamais  les  Suisses 
des  Genevois .  » 

«  On  mande  d’.\msterdam  en  date  du  22  de  janvier  que  le  11  du  même 
mois  il  s’est  tenu  un  conseil  à.  Berlin  auquel  le  roi  de  Prusse  a  assisté  en 
personne  et  qui  a  duré  depuis  cinq  heures  du  soir  jusque  fort  avant  dans 
la  nuit.  Que  le  lendemain  le  roi  a  signifié  aux  ministres  des  Puissances 
coalisées  qu’il  lui  étolt  impossible  de  demeurer  attaché  à  l’alliance  et 
qu’il  étoit  déterminé  à  s'en  retirer,  à  nioins  que  les  Puissances  ne  lui 
fournissent  trenle  millions  de  florins  d’Empire  par  an,  ou  huit  cent 
mille  ôcus  par  mois,  sans  compter  les  fourrages.  Que  le  ministre  de 
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Hussie  a  répondu  par  une  note  officielle  que  sa  souveraine  ne  manque- 
i‘Ott  pas  de  regarder  cette  déclaration  comme  une  défection  outrageante 
et  un  acte  d’hoslilitéf  après  les  traités  particuliers  conclus  entre  les  deux 
couronnes,  eu  vertu  desquels  celle  de  Prusse  avoît  conduit  à  bien  toutes 
ses  prétentions  en  Pologne;  que  le  roi  a  répliqué  à  celle  note  du  ministre 
russe  qu'il  ne  se  dissiinuloit  pas  le  mécoutentement  ([ue  pourroit  ressentir 
l'impératrice  d’une  démarche  qu’un  peu  de  rcllexion  lui  feroit  néanmoins 
envisager  comme  dictée  par  la  plus  impérieuse  nécessité;  qu’au  surplus 
en  rappelant  ses  troupes  des  frontières  de  la  France,  il  aurait  cent 
soixante  mille  hommes  à  opposer  aux  suites  de  ce  mécontentemerit  et 
qui,  sans  lui  occasionner  des  dépenses  au-dessus  de  ses  forces,  le  met- 
Iroienl  ii  couvert  des  elTets  du  ressentiment  de  la  cour  de  Pélersbourg. 
Cette  déclaration  devenue  publique  en  Hollande,  à  ce  que  marque  la 
même  lettre,  y  a  causé  beaucoup  de  mouvements  et  d’inquiétudes;  ou 
n’y  parle  plus  que  de  se  retirer  de  la  coalition,  môine  parmi  les  gens 
dévoués  au  stalliouder.  L’importance  de  cette  nouvelle  exige  qu’on  en 
indique  la  source  en  recommandant  toutefois  par  de  bonues  raisons  de 
la  tenir  secrète  :  elle  a  été  mandée  par  M.  Grau,  banquier  de  la  cour 
slathoudéricnne  et  du  roi  de  Prusse,  à  ses  parents  de  Lausanne,  et  la 
Icllre  est  terminée  par  ces  mots  :  on  peut  regarder  cette  nouvelle  comme 
authentique. 

«  Un  iioinrne  qu’on  dit  être  commissionnaire  d'un  bamjuier  de  Bâle 
s’est  rendu  dans  le  pays  de  Vaud,  chargé  de  proposer  à  quelques  émigrés 
qui  ont  servi  dans  le  corps  du  génie  ou  dans  les  ponts  et  chaussées,  de 
se  rendre  à  GÔnes  pour  y  tliriger  des  ouvrages  de  défense  à  la  Seclua  et 
au  port  même  de  Gènes.  On  leur  fait  des  olTres  très  séduisantes  et,  ce 
qui  pai'oîlra  singulier,  on  leur  donne  une  sorte  d’assurance  que  non  seu¬ 
lement  ils  ne  seront  point  inquiétés  par  la  République  françoise  pen¬ 
dant  leur  séjour  dans  celle  de  Gènes,  mais  qu’on  se  fait  fort  de  les 
réconcilier  avec  leur  patrie.. ... 

«  Il  y  a  eu  des  querelles  et  même,  à  ce  qu’on  assure,  des  coups  d'épée 
à  Constance  entre  les  anciens  émigrés  et  les  officiers  de  l’état-major  du 
traître  Diiinouriez  retirés  dans  cette  ville.  Oa  croit  que  le  magistrat 
priera  ces  messieurs  de  chercher  relraitc  ailleurs, 

«  Le  gouverncineiit  de  Berne  eonirnence  de  retirer  les  louis  d'or  de  la 
circulation,  sans  contrainte  toutefois,  et  de  les  faire  foudre  pour  en 
frapper  des  pièces  d'or  au  coin  de  la  républit}ue.  » 

Vol.  m,  fo  arifi,  original,  8  p.  iii-i'’. 


770.  —  W/r/s,  y  7  pluviôse  [.î  février^.  —  Décret  de  la  Conveulioii 
nationale  autorisant  le  citoyen  Girard  in  à  exporter  à  Râle  un  lot  de  bois 
de  ehauirage  vendu  par  contrat  passé  le  8  août  1789. 

\\i\.  4 13,  f  lü'.)  V",  copie,  2/3  p.  Ln-f". 

Vol.  m,  F  2ü2,  copie,  2/3  p.  in-f. 
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771.  —  Paris,  i7  pluviôsa  [3  février'].  —  Golcheii  à  Rarthélemy. 
Dépenses  des  Ligues  suisses.  Mesures  prises  pour  faire  passer  des  fonds 
à  Râle.  Il  vient  d’êlre  nommé  un  vérificateur  d’assignats  pour  Bàlo. 

Vol  442,  f®  174,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


772,  —  Bâle,  i  7  pluviùse  [5  février].  —  Bâcher  à  Deforgucs,  Il  le 
remercie  de  sa  lettre  du  8  pluviôse  [27  janvier]. 

Vol.  441),  f®  2S0,  origrînal,  2  p,  2/3  in-f®. 

Vol.  442,  r®  ICI  V®,  copie,  1  p.  iu-f®. 

773.  —  Paris,  I  7  pluviôse  [.5  /ciuver],  —  Le  commissaire  des  guerres 
Leiidy  à  Barthélemy.  Pensions  de  retraite  et  indemnités  des  régiments 
suisses. 

Vol.  442,  f®  217  V®,  copie,  1/2  p,  in-f®. 

774,  —  Paris,  /  S  pluviôse  [d  févrie}'],  —  Arrêté  du  Comité  des  assi¬ 
gnais  et  monnaies.  Traitement  des  vérificateurs  d’assignats. 

Vol,  443,  r  263,  copie,  2/3  p.  in-f». 

775.  —  Saint-Maurice,  i  S  pluviôse  [6  février],  —  Helfflinger  à  Bar¬ 
thélemy,  Affaires  du  Valais,  Émigrés. 

Vol.  442,  f®  200,  copie,  1  p.  1/4  iri-I®. 


776,  —  Paris,  19  pluviôse  [7  février],  —  Deforgues  à  Barthélemy 
relativement  au  jeune  Suisse  Philippe  Wîdraer. 

Vol,  442,  f®  177  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

777.  —  Paris,  19  pluviôse  [7  février],  ~  Deforgues  à  Barlhélemy. 
Arreslalion  par  ordre  du  conseil  secret  de  Berne  du  citoyen  Perdonnel, 
«  soumissionnaire  en  partie  de  300000  paires  de  souliers  qu'il  se  pro- 
posoil  d’extraire  de  la  Suisse,  » 

Vol.  442,  f®  197  V®,  copie,  2/3  p.  in -P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  1 6 
Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  197  V®,  copie,  f/2  p.  in-f®. 
Vol.  443,  [®  246,  copie,  1  p.  2/3  ia-f®. 


pluviôse  \4  février],  —  Arrêté  du 


b.  —  Paris,  1 7  pluviôse  [5  février],  —  Robert  Liadet  à  Deforgues. 
Môme  sujet. 

Vot.  442,  f®  198,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

Suisse.  III.  —  1793-1794.  2C 
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c.  —  S.  i.  n.  (L  —  N'oLc  signée  llobert  Lindet,  sur  le  môme  sujet. 

Vol.  i  i3,  r»  2ii,  original,  2  p.  1/1 
Vol.  442,  r«  198,  copie,  1  p.  1/4  in-[®. 

778,  —  Paris,  J 9  pluviôse  [7  février].  —  Deforgues  à  Badhélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivanle. 

Vol.  442,  f“  193,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


Pièce  jointe.  —  Paris,  pluviôse  K  —  Arrêté  du  Conseil  exécutif  approii- 
vanl  le  choix  fait  par  le  vérificateur  général  des  assignats  des  citoyens 
Dullos,  Jalliau  et  Lottin,  comme  vérificaleurs  d’assignats  à  Gènes,  Genève 
et  bile. 

Vol.  442,  f*  103  V",  copie,  1/2  p.  jo-f'’. 


HACHER  A  DErORGUES  ” 

779.  —  Bâle,  19  pluviôse  [7  février].  —  «  Citoyen  ministre,  vous 
vous  rappelez  que  d’après  un  entretien  confidentiel  que  j’ai  eu  il  y  a 
quelque  temps  avec  le  lieutenant  Wenderoth,  officier  hessois  chargé  de 
conduire  à  Bi'de  les  prisonniers  françois  que  le  landgrave  de  Hesse 
Cassel  nous  a  rendus  sans  rançon,  j’ai  écrit  au  landgrave  de  Hessc-Cassel 
et  au  major  de  Lehsten  qui  passe  pour  jouir  de  sa  faveur  et  confiance 
dons  l’objet  d’obtenir  sans  rançon  et  sans  frais  la  liberté  des  autres  pri¬ 
sonniers  françois  qui  se  Irouvenl  dans  le  pays  de  Hesse.  Je  me  suis  d’au¬ 
tant  plus  volontiers  porté  à  cette  déinarcbe,  Citoyen  ministre,  que  Wen- 
deroLb  m’assura  qu’elle  pourroît  conduire  à  lier  une  correspondance  utile 
au  moyen  de  laquelle  nous  pourrions  nous  procurer  des  chevaux  et 
môme  des  armes,  ainsi  que  d’autres  objets  dont  nos  armées  ont  le  plus 
grand  besoin.  Je  l’avois  chargé  de  dire  au  major  Lehsten  que  je  lui 
répondois  d’avance  du  prix  qu’on  sauroit  attacher  aux  services  qu'il 
pourroit  nous  rendre,  et  qu'il  seroit  avantageux  de  pouvoir  s’entendre  à 
cet  égard.  Je  lui  ai  en  môme  temps  fait  apercevoir  qu’il  seroit  utile  d’in¬ 
sinuer  au  landgrave  qu’il  faisolt  une  guerre  ruineuse  et  irapoltLique,  en 
travaillant  à  l’agrandissement  de  la  maison  d’Autriche  aux  dépens  de  la 
liberté  et  des  privilèges  de  l’empire  d’Allemagne  dont  il  devoit  être  par 
raison  d’Étal  le  plus  zélé  délénseur.  Qu’il  étoit  connu  que  les  Anglois 
font  passer  des  subsides  considérables  au  landgrave  pour  te  fixer  dans 
la  plus  monstrueuse  des  coalitions;  mais  je  lui  ai  fait  comprendre  que 
la  France  avoit  plus  de  lîépuùiicains  cFor  que  les  Anglois  de  guinces. 


1.  La  date  est  en  blanc. 

2.  lleçue  le  23  pluviôse  [11  février]. 
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«  Vous  verrez,  Citoyen  ministre,  que  le  major  de  Lelisten  paroît  avoir 
différé  de  me  répondre  jusqu’à  ce  qu’il  ait  pu  recevoir  des  ordres  du 
landgrave  de  Ifesse-Cassel.  Cet  officier  m’annonce  non  seulemeiiL  par  la 
lettre  ci-jointe  que  les  prisonniers  françois  qui  se  trouvent  encore  en 
Hesse  seront  conduits  à  Bàle  et  de  là  sur  le  territoire  de  la  République 
aussitôt  que  le  Comité  de  Salut  public  voudra  bien  autoriser  le  général  de 
farinée  du  HauL-Khia  à  les  recevoir,  mais  encore  qu’il  prolilera  de 
cette  occasion  pour  venir  lui-même  h  ISàle.  Un  empressement  aussi 
marqué  de  la  part  du  favori  du  landgrave  me  fait  présumer  que  j« 
pourrai  peut-être  entrer  avec  lui  en  négociation  pour  des  chevaux  et 
même  pour  d'autres  objets  plus  marquants.  Veuille  bien.  Citoyen  mi¬ 
nistre,  me  faire  parvenir  des  instructions  et  surtout  me  prescrire  jusqu’à 
quel  point  je  puis  chercher  à  intéresser  le  major  de  Lehslcn  à  cette  opé¬ 
ration  par  l’attrait  d’une  gratification  proportionnée  aux  services  qu’il 
pourra  nous  rendre. 

«  Un  capitaine  autrichien  chargé  de  faire  retourner  en  France  les  offi¬ 
ciers  de  santé  et  de  plume  faits  prisonniers  au  Port-Vauban  est  venu  me 
voir  hier  et  m’a  présenté  tout  son  monde  en  me  disant  que  l'Empereur 
lui  avoit  ordonné  de  conduire  ces  prisonniers  jusqu’à  Dàle,  qu’il  venoit 
les  remettre  entre  mes  mains,  dans  l’espérance  que  dans  des  cas  pareils 
la  France  en  useroit  de  même;  il  a  ajouté  qu’il  s’estimoit  heureux 
d’avoir  pu  procurer  à  ces  républicains  quelques  adoucissements  dans 
leur  captivité  et  le  long  de  la  roule,  et  qu’il  leur  envloit  le  bonheur  dont 
ils  alloicnt  jouir  en  respirant  l’air  de  la  liberté  Sur  le  sol  françois.  Cet 
officier  autrichien  m’a  assuré  qu’une  grande  partie  de  ses  camarades  et 
surtout  le.s  jeunes  gens  pensoient  comme  lui  et  servoient  avec  la  plus 
grande  peine  d’instrument  à  des  despotes  qui  avoient  juré  de  réduire 
l’univers  entier  dans  le  plus  liorrible  esclavage,  H  a  demandé  à  être 
employé  en  France.  Je  lut  ai  répondu  qu’il  pouvoit  nous  être  plus  utile 
là  où  il  étoit  que  partout  ailleurs.  Je  lui  ai  donné  des  e.xeinplaires  du  dis¬ 
cours  lie  Robespierre  traduit  en  allemand,  qui  se  réimprime  en  ce  moment 
à  Nuremberg,  cl  d’autres  imprimés  qui  lui  ont  fait  le  plus  grand  plaisir. 

«  Le  duc  de  Wurtemberg  avoit  proclamé  une  levée  en  masse.  Il  a  voulu 
faire  marcher  la  première  réquisition;  mais  comme  les  gens  de  la  cam¬ 
pagne  avoient  été  avertis  qu’ils  éloient  destinés  à  être  incorporés  dans 
des  régiments  autrichiens,  iis  se  sont  révoltés  et  l’insurrection  étoit  au 
moment  d’éclater  dans  les  environs  de  Louisbourg  et  de  Sluttgard  parce 
que  les  paysans  disoient  Iiautement  que,  dans  une  levée  en  masse,  per¬ 
sonne  n’étoit  privilégié,  que  leur  duc  devoil  jiar  conséquent  marcher 
comme  un  autre;  qu’ils  ne  se  lèveroient  d’ailleurs  jamais  contre  les  Fran¬ 
çois  qui  défendoient  la  cause  des  Wurlembergeois.  Les  dispositions  sont 
aujourd’hui  telles  dans  ce  pays  qu’on  paroît  n'y  attendre  qu’un  moment 
favorable  pour  secouer  le  joug  du  souverain  qu’on  appelle  par  dérision 
le  roi  de  Souabe. 
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«  L’accueil  que  Ic5  paysans  wurtembergeois  font  aux  François  prison¬ 
niers  (jui  peuvent  échapper  des  grilles  aulriclnennes  et  leur  atlacheraent 
bien  prononcé  pour  la  Révolutiuii  Françoise  leur  mériteroient  une  dislinc- 
tion  de  la  part  de  la  Nation  Françoise.  Plusieurs  d'entre  eux  se  présen¬ 
tent  journellement  pour  avoir  des  passeports  et  regard  croient  comme 
une  très  grande  faveur  de  pouvoir  fréquenter  les  Sociétés  populaires  des 
départements  du  Hliin. 

IC  Pour  te  donner  une  idée,  Citoyen  ministre,  de  la  manière  dont  le 
service  des  achats  se  tait  pour  le  compte  de  la  llépublique,  je  te  dirai 
que  Yentos  Blagnié,  agent  général  de  la  correspondance  secrète  près 
des  armées  du  Rhin,  qui,  par  scs  lettres,  paroissoit  depuis  un  mois  avoir 
commission  d’acheter  tout  ce  qui  étoilen  Suisse  où  il  s'êtolt  fait  annoncer 
il  y  aquinze  jours,  arrive  enfin  dans  une  belle  berline,  faisant  beaucoup 
de  tapage  et  criant  comme  un  intendant  de  l’ancien  régime,  pourquoi 
n’a-t*ori  pas  acheté  GÜÜÜ  sacs  d’avoine,  quelques  milliers  de  quintaux  de 
riz,  etc.,  etc.  On  demande  quels  sont  ses  moyens  pécuniaires.  L’enfant 
de  la  Garonne  fait  l’étonné  et  dit  :  «  Ne  vous  ai-je  pas  envoyé  une  lettre  de 
change  de  quatre  mille  livres?  »  Comme  il  voyoit  tout  le  monde  éclater 
de  rire  de  ce  qu’un  elfet  aussi  modique  devoit  servir  de  lettre  de  crédit, 
il  a  jugé  que  les  lîâlois  éloient  de  fiers  aristocrates.  Il  est  rentré  dans  sa 
voiture  pour  aller  faire  ses  embarras  à  Paris  près  du  Comité  de  Salut 
public.  C’est  ie  même  pèleiiu  qui  ne  donnoit,  il  y  a  six  mois,  de  quoi 
dîner  et  souper  à  ses  émissaires  en  Suisse  que  quand  ils  lui  disoient  du 
mal  des  Cantons.  Il  falioit  bon  gré  mal  gré,  rime  et  raison,  que  ces  pau¬ 
vres  diables  arrangeassent  leurs  bulletins  en  conséquence  sous  peine  de 
mourir  de  faim.  » 

Vol.  4i3,  r®  26tî,  original,  7  p.  l/'2  ia-f“. 


Piècn  jointe.  —  llorliden^  pj'ès  Ifkeinfehien,  30  janvier'.  —  Le  baron 
de  Lebsten,  major  de  hussards  au  service  de  S.  A.  S.  le  landgrave  de 
II esse- Casse l,  à  Bâcher.  Il  le  remercie  de  sa  lettre  et  se  félicite  d’avoir 
pu  rendre  quelques  services  aux  Français  que  le  sort  des  armes  avait 
mis  entre  ses  mains. 

Vol.  443,  f®  20t),  copie,  1  p.  in-f". 
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7g0.  —  Itàle^  19  pluviôse  [7  février].  —  «  Citoyen  ministre,  la  lec¬ 
ture  du  discours  do  Georges  III  à  l’ouverture  du  Parlement  a  navré  les 
aristocrates.  Ils  s’étoient  llattés  qu’il  parleroîten  roi...  Au  lieu  de  cela  ils 
n’ont  trouvé,  et  la  plupart  en  conviennent,  que  des  phrases  décousues. 


1.  Jleçiic  le  23  pluvîùsc  [il  Tévrier], 
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mal  étayées,  paroissant  propres  à  eréer  une  opposition  s’il  n’en  exisloU 


pciSu  ^  ^  t 

« . La  querelle  entre  Brunswick  et  Wurmser  au  sujet  de  la  fugue 

du  Bas-Rhin  divise  en  ce  moment  les  tacticiens  allemands _ 

«  On  sait  à  n’en  point  douter  que  le  projet  d’assassiner  te  régent  de 
Suède  a  donné  à  penser  à  la  cour  de  Berlin,  môme  à  celle  de  Vienne. 
Gouverner  la  Suède  sans  avoir  le  motif  prochain  de  s’en  servir  ou  du 
moins  de  pouvoir  compter  sur  sa  neutralité  dans  une  guerre  du  Nord 
auroit  paru  dans  Catherine  un  désir  déplacé.  Les  politiques  qui  attri¬ 
buent  un  but  à  chacune  de  ses  démarches  ont  inféré  du  projet  de  ce 
dernier  crime  une  guerre  contre  ses  co-usorpatcurs  en  Pologne. 

«  L’arrivée  du  ministre  prussien  Schulembourg  à  Francfort  a  donné 
un  grand  poids  à  celte  opinion,  parce  qu’on  a  prétendu  qu’il  éloil  envoyé 
pour  traiter  de  la  paix  avec  la  République,  et  celte  idée  n’est  point 
dénuée  de  fondement,  si  Ton  s’en  rapporte  non  au  véritable  intérêt  de 
la  Prusse,  puisqu’il  a  été  si  longtemps  méconnu,  mais  bien  aux  avis  qui 
en  viennent  de  divers  lieu.v. 

«  J’ai  appris  par  une  voie  sûre  que  sur  l’ordre  d’une  levée  en  masse 
dès  longtemps  projetée  dans  le  Wurtemberg,  les  habitants  du  voisinage 
de  Ludwigsbourg,  Kannsladt  et  Stulgart  se  sont  assemblés  tumuUuai- 
rement  et  ont  fait  craindre  des  voies  de  fait.  On  a  parlementé,  et  pour 
ultimatum  ils  ont  dit  qu’ils  marcheroienl  tous  si  le  duc  et  sa  cour  vou- 
loient  se  nietlrc  à  leur  tête.  On  leur  a  proposé  par  amendement  de  céder 
les  jeunes  gens  pour  être  incorporés.  Ils  ont  refusé  et  l’agitation  dure 


encore. 

«  J’ai  fréquemment  des  visites  de  Souabe.  Leur  objet  est  d’apprendre 
si  les  François  pillent  les  maisons  du  cultivateur.  L’assurance  du  con¬ 
traire  provoque  ordinairement  l’expression  du  vœu  de  les  voir  bientôt 
à  la  droite  du  Rhin. 

«  Depuis  que  le  caractère  des  Allemands  m’est  plus  particulièremenl 
connu,  j’ai  un  regret  sincère  de  Ce  que  la  République,  au  lieu  de  les 
lancer  eu  leur  propre  nom  contre  leurs  petits  tyrans,  les  a  d’abord  indis¬ 
posés  par  des  réunions  que  le  temps  seul  devoil  amener;  puis  de  ce 
que  tombant  dans  l’excès  contraire,  on  leur  a  fait  redouter  rapproche 
du  signe  do  la  liberté  qu’un  grand  nombre  d’entre  eux  sait  apprécier. 

<(  On  répand  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi  de  Sardaigne;  d’autre  côté 
on  dit  qu’il  n'est  que  très  malade. 

«  Le  colonel  autrichien  Mack  a  quitté  Maiiiieim  pour  relounier  aux 
Fays-lîa«,  » 


Vol,  44R,  f"  2G!I,  original,  3  p.  3/4  Jn-fo. 

781-  —  fiadm,  7  février'.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Küch- 
sperger.  Faux  assignats.  Emigrés. 

Vol.  4i2,  f»  1G2  v“,  copie,  3/3  p.  In-f“. 
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782.  • —  /Jerne,  7  /ew’ie?’.  —  Frisching  à  Barlhélemy.  Réflexions  sur 
les  affaires  de  France.  Discours  du  roi  d’Anglclerrc.  Affaires  de  Genève. 
ChiDeau  d’Angenslein. 

Vol.  ii2,  f"  181  vo,  coiiîe,  1  p.  1/2  iii-P. 

783.  —  Genhvû^  7  février.  —  Le  président  du  Comité  de  sûreté  de  la 
république  de  Genève,  .lanol,  à  Barthélemy.  Il  notifie  l’acceptation  de  la 
consliliition  de  Genève. 

Vol.  44â,  f“  lÛO,  copie,  1/2  p.  in-f". 

784.  —  Paris.,  J  O  •pluviôse  [7  février'].  —  Le  capitaine  Buxtorf,  de 
Bile,  à  Deforgues.  Créances  de  Bàle. 

Vol.  4i:i,  r»  2d4,  original,  2/3  p.  in-f". 

« 

785.  —  Grenoble,  i  9  pluviôse  [7  février].  —  Le  payeur  général  de 
rarmée  des  Alpes,  Blacbelle,  à  BarÜiéleniy.  Yot  commis  par  un  nommé 
Bel  ange  r. 

Vol.  442,  1“  209,  copie,  1/-  P*  in-f''- 
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786.  —  Ihuîen,  20  pluviôse  [tV  février].  — Barthélemy  accuse  réception 
de  la  lettre  du  8  pluviôse  [28  Janvier].  11  s’est  empressé  de  notifier  au 
Corps  helvétique  l'arrêté  portant  création  à  Bàle,  Genève  et  Gènes,  dé 
commissaires  vérifiealeurs  d’assignats.  Cet  arrêté  produira  le  meilleur 
effet.  (/.Ambassadeur  recommande  au  Ministre  les  créances  de  Bâle  dont 
les  titres  originaux  vont  être  envoyés  à  Parts  pour  y  être  inscrits  sur  le 
Grand-Livre,  et  celles  de  Zurich.  Il  insiste  sur  les  avantages  qu’il  y  aurait 
à  rembourser  aux  Cantons  une  partie  de  leurs  créances  à  mesure  qu'elles 
s’inscrivent. 

Un  l'iémontais  a  montré  une  lettre  de  Turin  portant  que  le  gouverne¬ 
ment  eoinptail  former  une  armée  considérable  en  enrôlant  lotis  les 
vagabonds,  inendîanls  et  gens  suspects.  Une  pareille  armée  serait  plus 
redoutable  pour  le  Piémont  que  pour  ses  ennemis. 

Vol.  443,  P  273,  original,  2  p.  1/2  in-l". 

Vol.  442,  f*  102  v®,  cojiîc,  1  ji.  1/2  in-f®. 


Pièce  jointe.  —  Seewis,  4  février.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Les 
voyageiir.s  français  ont  traversé  la  Valleline  sans  encombre.  Situation 
malheureuse  des  Grisons.  Établissement  delà  correspondance  avec  Venise. 

Vol.  442,  P  103  v“,  copie,  1  p.  1/2  In-f®, 

Vol.  443,  r®  248,  copie,  î  ]).  1/2  iii-r®. 


1.  Reçue  le  26  pluviCso  [1-4  février]. 
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787.  —  Baden,  20  pluviôse  [5  féorier].  —  Barlhélemy  au  ministre  de 
la  guerre  Boucholle.  Réclamations  des  invalides  du  régiment  de  Steiner. 

Vol.  f*  104  V®,  copie,  1  p.  in-r®. 


Pièce  joinle.  —  Zurich,  6  février,  —  M.  de  Wyss,  trésorier  de  ia  répu¬ 
blique  de  Zurich,  à  Barlhélemy.  Même  sujet. 

Vol.  442,  fo  100,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 


788.  —  Baden,  20  pluviôse  [S  fév}'iûr\  —  Barlhélemy  à  l'agent  na¬ 
tional  près  le  district  de  Pontarlier.  Faux  assignats.  Réclamation  de 
Daniel-François  Reymond,  horloger  de  Neuchâtel. 

Vol.  442,  f®  100,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


789.  —  Baden,  8  février.  —  Barthélemy  au  grand  bailli  du  Valais. 
Émigrés.  Réclamations  du  régiment  de  Gourtcii  et  du  capitaine  Arnold. 

Vol.  442,  r®  107  V®,  copie,  -1  p.  3/4  in-f®. 


790.  —  Baden,  8  février.  —  Barthélemy  à  M.  de  S.indoz  de  Travers, 
président  de  la  commission,  secrète  de  Neuchâtel.  AfTaire  du  sculpteur 
Boutry.  Faux  assignats.  Envoi  de  rarrêtê  du  Conseil  exécutif  qui  vient 
d'être  communiqué  au  Directoire  heivctîcjuc.  Emigrés.  Réclamation  de 
Daniel-François  Reymond.  Barlhélemy  a  déjà  écrit  en  faveur  du  banquier 
Perregaux  qu’il  connaît  particulièrement. 

Vol.  442,  f®.  163,  copie,  1  p.  l/2in-f“. 


791.  — ■  Zurich,  20  pluviôse  [5  /’érr/çr].  —  De  citoyen  Schweizer  à 
Deforgucs.  Il  demande  la  levée  du  séquestre  mis  sur  l.a  portion  des  biens 
du  bâlois  Wieland  qui  appartient  à  son  associé  de  commerce. 

«  Voici  l’extr.ait  de  la  lettre  d'un  négociant  suisse  établi  à  Londres  à''' 
un  de  ses'  correspondants,  en  date  du  15  décembre  (vieux  style)  ;  «  Il 
«  est  de  fait  que  l’Angleterre  auroit  pu  éviter  la  guerre  et  les  malheurs 
«qui  maintenant  l'accabieiit.  Entre  autres  preuves,  je  pourrois  me 
«  procurer  la  copie  d’une  lettre  secrète  signée  par  Louis  XVI,  cl  je  croîs 
a  qu’elle  est  du  rouis  de  juin  92,  par  laquelle  il  prie  instamment  le  roi 
«  d'.ângleteiTC  de  se  rendre  médiateur.  Un  émigré  francois  autrefois 
«  célèbre  dans  la  révuluUon  (jui  se  trouve  ici  et  qui  est  échappé  de  l’Ab- 


«  baye  le  i®'’ septembre  m’a  fait  voir  ce  papier.  Mais  les  rois  sont  lâches 
«  même  dans  leurs  aniîtiés,  Louis  fut  refusé  et  on  ne  prétexta  de  le 
«  servir  que  quand  on  vit  le  temps  de  le  dépouiller.  » 

Perles  énormes  que  la  guerre  fait  éprouver  au  commerce  anglais. 
Dispositions  peu  favorables  des  États-Unis  à  Tégard  de  Ceorge  III. 
Mécontentement  des  paysans  de  la  Souabe  au  sujet  de  la  défense  d’ex- 
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porter  tles  Liés.  AlTaires  des  Grisons;  services  rendus  par  le  nommé 
Planta.  Néce.ssilé  de  donner  un  double  passeport  aux  agents  de  la 
République  pour  que  le  secret  de  leur  mission  ne  soit  pas  compromis. 


P.-S.  du  pluviôse.  — ■  Retard  de  sa  dépêche,  Airaires  des  Grisons. 
Vol.  4t3,  f"'  27t>,  ûi'iginal,  7  p.  iii-r". 


792.  - —  Zurich^  20  pluviôse  [S  février'].  —  Le  citoyen  Scliwciî^er  à 
Deforgues.  Les  rigueurs  exercées  contre  les  peuples  avec  lesquels  nous 
somme.?  en  guerre  sont  nuisibles  à  la  République;  elles  rendent  guerre 
de  nation  ce  qui  n’était  que  guerre  de  gouvernement.  Ce  système  de 
rigueur  nous  a  aliéné  les  habilanls  de  la  Forèt-A’oire.  Le  bombardement 
de  Vieux-Brisacli  a  valu  18  000  hommes  à  l'Empereur.  On  réussit  aussi 
à  nous  faire  craindre  en  Espagne  comme  un  peuple  de  dévastateurs.  La 
pai.\  est  plus  que  la  guerre  la  destruction  des  ennemis  de  la  Tlcpubliqiie. 
S’il  est  difficile  de  faire  une  paix  générale,  il  est  facile  d’en  faire  une 
partielle. 

Vol.  413,  f”  27y,  original,  ii  ]>.  1/4  in-f“. 


793.  —  Paris j  20  pluviôse  février],  —  Le  munilionnaire  des 
viandes  de  l’armée  de  la  Moselle,  Renaven,  à  Barthélemy.  .Approvisionne¬ 
ments. 

Vol.  4-12,  F  2)7  v®,  copie,  2/3 p.  in-F. 

794.  —  Jlesanrou,  21  pluviôse  [O  févner].  —  Le  président  de  l’admi- 
nislralion  du  département  du  Doubs  à  fJarlhéiemy,  Faux  assignats. 

Vol.  112,  [“  170,  copie,  î  p.  ia-F. 

795.  —  Zurich,  9  février.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  BarLhé- 
îemy.  Faux  assignats.  Décret  rendu  en  faveur  de  la  Suisse.  Atl'aircs  des 
Grisons,  de  Soleurc  cl  de  Renie. 

Vol.  412,  F  )8Uv'*,  copie,  1  p,  1/2  iii-F. 

796.  —  liienne,  9  février.  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthélemy. 
Faux  assignats. 

Vol.  112,  F  lüO,  copie,  1  p.  in-F. 


BACHER  A  DEFORGCES  ‘ 

797.  —  liâle,  22  pluviôse  [  /  D  février].  —  Le  parlement  d’.\ngleterre 
a  décidé  la  continuation  de  la  guerre  contre  la  France.  On  assure  que  le 


i.  Reçue  le  2ti  pluviôse  [14  février]. 
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grand-rluc  de  Toscane  s'est  opposé  au  débarquera  en  L  d'une  partie  de  la 
cavalci'ie  anglaise  sur  son  territoire  et  qu’il  va  observer  de  nouveau  une 
rigoureuse  neulralilé.  L’officier  autrichien  qui  a  escorté  jusqu’à  liàle  des 
prisonniers  français  venant  du  Fort-Vauban  a  ofTerL  d’entrer  avec  iiii  grand 
nombre  de  jeunes  officiers  au  service  de  la  llépublique  ;  Bâcher  lui  a 
remis  un  ballot  d’exemplaires  du  discours  de  Bobespierre  traduilen  alle¬ 
mand.  Bâcher  a  eu  une  entrevue  avec  le  eonile  de  San  Ferme,  ministre 
de  la  république  de  Yenisc  à  Londres,  qui  séjourne  depuis  pius  d’une 
année  à  Bâle  pour  observer  incoguitn  ce  qui  se  passe  en  France. 

«  M.  de  San  Ferino  rn’a  dît  qu’il  avoit  des  émissaires  à  ses  gages  en  Alle¬ 
magne,  et  qu’il  se  feroit  un  plaisir  de  me  communiquer  ce  qui  jiourroit 
nous  inlcrcsser  par  rapport  au  mouvement  des  troupes  et  intrigues  des 
petites  Cours.  Il  est  aussi  en  relations  avec  toute  ITlalie. 

«  11  m’a  aussi  parlé  de  la  possibilité  de  détacher  quelque  puissance  de 
la  coalition  eu  m’indiquant  la  Prusse  et  la  Itollaude.  11  m’a  laissé  entre¬ 
voir  que  ses  liaisons  politiques  dans  les  différenles  cours  de  l’Europe  le 
meltroient  à  portée  de  servir  sous  ce  rapport  la  llépublique  Françoise. 
J’ai  paru  voir  avec  plaisir  ces  bonnes  dispositions,  sans  cependant  entrer 
en  matière,  ne  voulant  rien  faire  sans  vos  ordres.  San  Fertno  est  très 
aimable,  insinuant,  et  parle  avec  beaucoup  de  suite  et  de  méthode.  Il 
passe  pour  avoir  des  connotssances  diplomatiques  et  pour  posséder  l’art 
difiîcile  de  pénétrer  le  secret  des  Cours,  PeuL  ôtre  seroit-il  utile  de  l'em¬ 
ployer  dans  l’esprit  de  votre  dépêche  n“  84.  Il  envoie  loii.s  les  quinze 
jours  des  exprès  à  Venise  et  nous  pouvons  par  son  canal  faire  passer 
indirectement  par  voie  d’iusinuatîon  au  Sénat  de  la  république  de  Ve¬ 
nise  tout  ce  que  vous  croii'ez  utile  et  recevoir  tlç  même  par  San  Ferino 
tout  ce  que  le  Sénat  voudra  faire  savoir  jndireclcmeut  en  France.  11  est 
l’ami  intime  du  procurateur  de  Saint-Marc,  qui  est  ta  première  dignité 
de  l’État  et  surtout  la  plus  inlluente  dans  les  afi’aîres, 

«  Nous  sommes  convenus  pour  ne  pas  donner  de  l’ombrage,  de  ne  nous 
voir  qu'en  maison  tierce  et  de  ne  nous  écrire  que  sous  le  couvert  d'un 
ami  commun  de  manière  à  déjouer  la  surveillance  aulrichietinc. 

«  J’attends,  Citoyen  ministre,  vos  inslruetions  sur  la  suite  à  donner 
aux  ouvertures  faites  par  San  Ferino.  Elles  me  paroissent  de  la  plus 
grande  importance,  personne  ne  pouvant  mieux  que  lui  servir  diploma- 
tiquernent  la  cause  françoise,  puisque  c’est  de  nos  succès  qiie  dépend 
l’existence  de  l’Étal  de  Venise  cl  celle  de  toutes  les  autres  tlcpubliques,  i> 

La  fin  de  la  lettre  est  relative  aux  subsistances  et  aux  fau.x  assignais. 

Vol.  4ÜÎ,  fo  288,  original,  8  p,  in-P. 

Vol.  442,  fo  177  v»,  copie,  1/2  p.  in  f® 

798.  — Uadnn,  22  pluviôie\^l  O  f<:vriev\  — Barthélemy  à  Dcforgucs. 
Iléclamations  en  fav'eur  des  eîLoyens  Gandard,  de  Berne;  Monod-Froi- 


1.  Cette  copie  est  très  incomplète. 
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deville,  du  pays  de  Vaud,  et  d’un  aiagislral  de  Fribourg,  par  le  banneret 
Castella. 


Vol.  412,  i71,  copie,  1  p.  in*!"’. 


'î'99*  —  liaden,  3.2  pluviôse  [10  fév7'ier],  —  liartliéleray  à  Deforgues 
relalivement  au  cUoyen  Siméon. 

Vol.  443,  fo  287,  original,  I  p.  in-f®. 

800.  —  /hide»,  .2.2  pluviôse  fêvrie)'].  —  Uarthélemy  au  commis¬ 
saire  ordonnalcur  adjoint  du  miuislre  de  la  guerre  BouchoHe.  Réclama¬ 
tions  de  la  citoyenne  Gîrardicr-Hemcl,  du  eapilaine  Diival  du  ci-devant 
régimenl  de  Rcinacli,  et  du  capitaine  Vaueher  du  ci-devant  régiinent  de 
Caslella. 

Vol.  442,  ï°\l%  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

801.  —  Iladen^  .2.2  pluviôse  [10  février]-  —  Barthélemy  à  la  veuve 
Goze  et  fils,  marchands  fourbisseurs  à  Metz.  Réclaraalion  commerciale. 

Vol.  -442,  P'  174,  copie,  2/3  p,  in-f®. 

802.  —  Ztirichy  1 0  févt'ier.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar¬ 
thélemy.  Fau.v  assignats. 

Vol.  442,  p  1S>4  V®,  copie,  1  p.  1/4  iii-f”. 

803.  —  Sahit-Jfaui'ice.,  22  pluviôse  [i  0  féviier].  —  ïlelfflinger  à  Bar- 
Ihclemy.  Régiments  suisses.  Adaires  du  Valais. 

Vol.  442,  f®  201,  copte,  1  p.  J/2  jii-P. 

804.  —  Paris,  .22  pluviôse  [iô  févriei^,  —  La  Commission  des  sub¬ 
sistances  et  approvisionnements  à  Deforgues.  Achats  de  bœufs  en  Suisse. 

Vot.  443,  f®  281Î,  original,  1  p.  3/4  in-4®. 


L.-M.  niVALZ  A  DEFORGUES  * 

805.  —  liâle,  22 pluviôse  [/ 0  février].  —  «Citoyen  ministre,  le  canon 
de  la  tour  de  Londres  a  annoncé  la  prise  de  Pondichéry.  Cette  nouvelle, 
venue  de  Vienne,  trouve  bien  des  contradicteurs.  On  la  regardait 
d’avance  comme  infaillible  en  Angleterre,  et  les  actions  des  Indes  n’en 
avoient  pas  moins  souffert  depuis  trois  semaines. 

«  Ceux  qui  avoient  compté  sur  le  Parlement  pour  changer  la  face  de 


1,  Reçue  lo  2C  pluviése  [14  février]. 
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ce  pays,  n’avoient  pas  assez  réfléchi  sur  ce  que  le  vice  clans  le  choix  des 
hommes  qui  Je  composent,  étoit  im  lien  qui  les  altachoit  aux  abus  du 
gouvernement,  et  que  l’insurrection  seule  pou  voit  le  rompre. 

«  En  effet,  on  a  voté  des  remerciements  à  la  presque  unanimité,  puisque 
l’opposition  a  été  bornée,  à  12  membres  clans  la  chambre  des  pairs  et  à 
59  dans  celle  des  communes.  Dans  la  première  il  y  a  eu  un  choc  d’opinion 
assez  violent,  dont  je  ne  rapporterai  pas  les  détails  parce  qu'ils  sont 
certainement  connus  à  Paris  ;  je  me  bornerai  à  dire  qu’on  est  persuadé  à 
Londres  que  le  projet  de  l’opposition  est  de  résers'er  ses  forces  pour 
attaquer  le  ministère  dans  la  marche  d’exécution  qu’il  a  suivie.  Ceci  me 
paroît  d'autant  plus  croyable  qu’il  s’agit  plulôl,  pour  tout  membre  du 
parlement  d’Angleterre,  d’investir  de  l’autorité  tel  homme  parce  qu’il 
favorisera  tel  parti,  que  de  restaurer  une  consLilulion  usée,  et  de  fonder 
le  bonheur  public  sur  une  représentation  légale. 

«Les craintes  renaissent  en  Souabe,  et  la  présence  des  armées  d’Au¬ 
triche  et  de  Prusse  ne  peuvent  en  préserver  Francfort  :  on  y  parle  des 
François  avec  un  peu  moins  d’irrévérence. 

«  Je  ne  connois  point  exactement  nos  forces  dans  le  Ras*Rhin,  rnaisje 
connois  rimmensequanlilé  de  grains  et  de  bestiaux  que  la  Souabe  ren¬ 
ferme.  A  moins  d’une  impossibilité  démontrée,  je  désiroroîs  que  nous  y 
fissions  une  incursion,  ainsi  que  je  l’ai  souvent  témoigné.  Outre  les 
grandes  ressources  que  nouj  offre  cette  vaste  contrée  sous  le  rapport  des 
subsistances,  nous  pourrions  en  peu  d’heures  rétablir  l’ouvrage  en  face 
d’Huningue,  par  lequel  nous  tiendrions  en  échec  13  ou  20000  Impé¬ 
riaux. 


«  Le  capitaine  SouLherland  du  vaisseau  anglois  le  Diadème  z'csl  plaint 
à  l’Etat  de  Gènes  de  ce  que  la  batterie  du  port  avoit  tiré  sur  un  cuUer  de 
sa  nation  ainsi  que  des  huées  dont  te  peuple  avoit  assailli  les  hommes  de 
son  équipage  qu’il  avoit  envoyés  au  consul  Dracke. 

«La  réponse  a  été  aussi  énergique  que  précise  :  elle  renferme  quel¬ 
que  chose  de  ce  ton  à  demi  railleur,  si  propre  aux  Italiens,  et  que  les 
Anglois  prendroient  mal  s’ils  étoient  les  plus  loris, 

«  Il  est  bon  d’observer  que  la  conduite  de  la  cour  de  Vienne  à  l’égard 
de  Gênes  est  la  môme  qu’elle  a  tenue  envers  les  Suisses  :  elle  se  réclame 
aujourd'hui  de  la  neutralité  de  celle  République. 

«  Les  lettres  d’Ilalie  nous  apprennent  encore  qu’une  Hotte  angloise  a 
débarqué  près  de  3000  .Anglois  k  l’ilc  Rousse.  Je  pense  que  le  repré¬ 
sentant  La  Combe  Saint-.Michel  aura  reçu  d’assez  grands  secours  pour 
résister  àccs  nouveaux  ennemis. 

«  On  cherche  à  persuader  aux  Aliemand-s  que  nous  avons  été  forcés 
d’évacuer  le  Palaliuat.  M.  de  Waldeck  y  a  reparu  avec  une  partie  de 
l’armée  de  Wurmser. 

«  Je  n’ai  rien,  de  l’empire,  qui  mérite  d’ètrc  rapporté.  « 

Vol.  443,  l'o  292,  oi  iginal,  3  p,  in-t'’. 
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806.  —  JA  >tjenvîe,  .2.2  pluviâse  [i  0  février].  —  Le  directeur  de  la  vente 
•  et  voiture  des  sels  en  Suisse,  Caloire-Bioncourl,  ù  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  i{2,  r®  2yO,  copie,  J  p.  3/4  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  S.  L  n,  d.  • —  Le  même  aux  adminislraleurs  du 
département  du  Haut-Rhin.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f“2yi,  copie,  -1  p.  in-fo. 

b.  S.  {.  n.  <1.  —  Le  même  aux  administrateurs  du  département  des 
Vosges.  Même  sujet. 

Vol.  4  42,  231  V”,  copie,  1/2  p.  111-1“. 

c.  —  S.  l.  n.  (L  —  Les  agents  du  Conseil  exécutif  provisoire  envoyés 
aux  salines  nationales,  aux  administrateurs  du  département  du  Haut- 
Rhin,  Même  sujet. 

Vol.  442,  f“  2:31,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

807.  —  fiienne,  ■/  0  février.  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthélemy. 
Faux  assignats. 

Vol.  44y,  p  283,  copie,  2  p.  ia-l®. 


DEFORGUES  A  BAUTnÉLEMY 


l>  lUTlQUE 

N«  95. 


808.  — Parh.^  .23  pluviôse  [  /  /  février],  —  Le  Ministre  envoie  à  Bar¬ 
thélemy  trois  cent  mille  livres  en  traites  sur  Hambourg  et  Bâle. 


Vo).  443,  P  208,  miniiic,  2  p,  iii-P. 

Vol.  441,  P  271,  original,  2  p.  1/4  in-P. 
Vol.  -442,  P  204  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


i*ièce  jointe,  —  Parts ^  23  pluviôse  [//  février],  —  «  Bordereau  des 
effets  sur  Bâle  et  Hambourg,  remis  au  ministre  des  Aiïaires  étrangères 
sur  l’ordre  du  Comité  de  Salut  public  du  17  de  ce  mois,  » 

Vol.  442,  P  203,  copie,  1/3  p.  iii-P. 


809.  —  Jiailen.^  23  pluviôse  j  /  /  févi’ier].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Accusé  de  réception  des  lettres  du  28  nivôse  et  du  12  pluviôse.  Réclama¬ 
tions  de  .lean-Luc  Sarrasin,  de  Bâle;  de  négociants  de  Morges,  ville  du 
pays  de  Vaud;  de  Jean-George  Sclierb,  syndic  de  la  Nation  suisse  à  Yille- 
Alfi'ancliie.  Recommandation  d’un  des  chefs  du  gouvernement  de  Neu¬ 
châtel  en  faveur  du  citoyen  Ferregaux,  haïujiiier  à  Paris, 

Vol.  -442,  P  173  v",  coj>ie,  1  p.  1/-4  in-P. 
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810.  —  Badfm^  23  pluviôse  [/  /  févrw'\  —  liarthélemy  au  ministre 
de  la  guerre  BouchoLle,  Kéclamalions  des  régiments  de  Courte»  et  de 
Steiner, 

Vol.  ii5,  i7(>,  copie,  1  ji.  in-f®. 

811.  — -  fiadeHy  23  pluviôse  [/  /  févriei'\.  —  Barthélemy  aux  repré¬ 
sentai!  Is  du  peuple  près  le  département  du  Mont-Terrible,  relativement 
au  château  d’Angenstein, 

Vol.  442,  r®  170  V®,  copie,  1/9  p.  iii-P. 

■ 

812.  —  Badcn,  23  pluviôse  [  /  /  février^.  Barthélemy  aux  admînialra- 
teurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Même  sujet. 

Vol.  449.  [®  170  V®,  copie,  )/9  p,  in-P, 

813.  —  Baden,  23  pluviôse  \_l  I  févj'ier^.  —  Barthélemy  aux  repré¬ 
sentants  du  peuple  à  Lyon  en  faveur  du  citoyen  Johnson  arrêté  à  Coin- 
mune-AiTranchie, 

Vol,  449,  P  177,  copie,  3/4  p.  in-P. 


L.  M.  RJVALZ  A  DEFORGUES  ’ 

814.  —  Bâle,  23  pluviôse  ['I  l  février],  —  «  Le  1®''  février 
Brunswick,  Mollendorf,  Brown  et  autres  généraux  ont  eu  une  conférence 
à  Francfort.  Le  résullat  a  été,  à  ce  qu’on  m’assure,  un  cliangement 
considérable  dans  les  dispositions  de  la  campagne. 

«  Toute  la  force  autrichienne  sc  concentre  dans  les  Pays-Bas,  A  mesure 
que  les  troupes  qui  la  composent  quitteront  les  bords  du  llhin,  elles  y 
seront  remplacées  par  des  Prussiens  et  des  Impériaux  qui  n’agiront  que 
défensivement.  Les  bourgeois  et  les  paysans  demeureront  pour  le  besoin 
en  réquisition, 

«  Tous  les  habitants  de  la  Hesse  ont  été  enrégimentés,  mais  on  n’en 
disposera  que  pour  la  défense  de  ce  pays. 

«  Ils  s’est  encore  manifesté  des  défiances  li  l’égard  des  Prussiens  et  la 
cour  de  Vienne  prend  toujours  M,  de  Brunswick  pour  un  Jacobin  mas- 
(jué  (expression  de  mon  correspondant).  Celui-ci  s’obstine  à  dire  que 
Ilertzberg  a  acquis  récemment  une  grande  Inlluence  en  Prusse.  » 

Vol.  443,  P  294,  orignal,  1  p.  in-P. 

815.  —  Berne,  Il  février,  —  Mémoire  sur  les  créances  de  Berne. 

Vol.  443,  P  29ü,  coiiîo,  G  p.  in-P. 


1,  Ueçue  le  28  pluviése  [16  février]. 


POLITIQUE 
N»  282. 
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816.  —  lierne^  /  /  février.  —  Ordonnance  de  l’État  de  Berne  concer¬ 
nant  les  émigrés  français  et  autres  étrangers. 

Vol.  i  14,  f®  100,  imprimé,  1  p.  in-p, 

817,  —  Zui'ich^  il  févj'ier.  —  Le  bourgmestre  Kîlclispergej*  à  Bar¬ 
thélemy.  Faux  assignats. 

Vol,  -it3,  f®  300,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 


818.  —  1  Vfï’f/oH,  canfon  de  lierne,  23  pluviôse  [/  i  février^.  —  Extrait 
d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de  destinataire.  Émigrés. 

Vol,  443,  f“  301,  copie,  2/3  p.  in-f“, 

819,  —  liienne-)  J I  février.  —  La  ville  et  république  de  Bienne  a 
Barthélemy.  Fau.x  assignats. 

Vol.  442,  f®  Iftü  V®,  copie,  2/3  p.  iti-f®. 

Vol.  443,  f®  290,  copie,  1  [t,  îii-f®. 

Pièce  joinle.  —  PiennCf  I O  février.  —  «  Extrait  du  protocole  tlu  Sénat 
de  la  ville  de  Bienne.  »  Même  sujet. 

Vol.  442,  (®  IDfi  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  443,  f®  284,  copie,  i  p.  1/2  iii-f®.. 


820.  —  Yverdon,  I  i  février.  — 
teur  ai  de  destinataire.  Emigrés. 


Extrait  d’une  lettre,  sans  nom  d’au- 


Vol.  442,  f®  197  V®,  copie,  1/2  p.  iii-l*. 


BARTHÉLEMY  A  DEFORGUES  ’ 

821.  ■ —  Baden^  24  pluviôse  [12  /ernerj.  —  «  Je  joins  ici,  Citoyen 
ministre,  copie  de  la  lettre  que  le  bourgmestre  en  charge  de  Zurich  m’a 
écrite  en  réponse  à  la  notification  que  j’avois  faite  au  Directoire  helvé¬ 
tique  du  décret  du  27  brumaire.. . . . 

«  La  privation  totale  de  sels  met  les  Cantons  au  désespoir  aussi  bien 
que  les  particuliers . 

((  Cependant  tout  est  tranquille  en  Suisse.  On  y  fait  de  toutes  parts  les 

vœux  les  plus  ardents  pour  la  paix .  Tous  les  avis  annoncent  qu’on 

fait  tout  ce  qu’on  peut  en  Allemagne  pour  se  préparer  à  de  grands 
efforts  pour  pénétrer  de  nouveau  dans  la  ci-devant  Alsace  à  Fouverture 
de  la  campagne.  On  recrute  beaucoup  dans  la  Souabc,  surtout  dans  la 


1.  Rcyue  le  30  pliiviOsQ  [18  février]. 
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partie  aatridiiemie.  Il  n’y  a  pas  de  ruse  qu’on  n’einploîe  pour  obliger 
les  malheureux  paysans  à  s’engager.  Leur  répugnance  est  extrême,  quoi 
qu’on  cherche  à  les  elTrayer  par  la  pensée  que  leurs  propriétés  seroient 
dévastées  si  nos  troupes  passoient  le  Rhin.  Quinze  cents  hommes  venant 
du  Tyrol  sont  arrivés  il  y  a  huit  jours  à  Waldshut.  Ils  vont  dans  le 
Palatinal;  et  trois  mille  hommes  partis  d’Iiispruck  ont  dû  arriver  avant- 
hier  à  Stockach  où  l’on  continue,  ainsi  qu’à  Zell,  de  former  dc'grands 
magasins.  Ces  trois  mille  hommes  se  partageront  pour  aller  par  des 
chemins  diflëreiits  joindre  les  années.  Un  corps  de  six  mille  hommes 
d’infanterie,  Croates,  Hongrois,  Sclavoniens,  est  en  Bavière  et  se  rendra 
ineessaminent  en  Souabe.  Au  milieu  de  tant  de  mouvements  mililaires, 


il  est  curieux  de  voir  que  malgré  la  sévérité  des  défenses  et  des  mesures 
prises  par  nos  ennemis,  un  nombre  très  considérable  de  clievaux  venant 
de  la  Soualæ  défile  conlinueliement  en  Suisse  pour  le  service  de  la 
République. 

«  Il  n’est  pas  moins  curieux  de  voir  la  conduite  que  lient  le  roi  de 
Prusse  au  milieu  des  circonstances  actuelles.  On  ne  lui  permet  pas  de 
sc  détacher  de  la  coalition.  Il  y  reste  malgré  lui,  mais  pour  y  rester  il 
veut  que  toute  rAUemagne  le 'paye.  Je  joins  ici  une  note  dont  la  teneur 
fait  une  vive  sensation  parmi  tous  les  États  germaniques. 

«  L’année  de  Coudé  dont  le  quartier  général  est  à  Willîngen,  petite 
ville  autrichienne  à  dix  lieues  de  Schall'housc,  et  qui  ne  se  montoit  pas 
à  quatre  mille  hommes,  est  attaquée  dans  ce  moinent  d’une  épidémie 
qui  y  enlève  beaueoup.de  monde.  La  misère  et  le  dénuement  absolu  de 
cette  troupe  sont  au  delà  de  toute  expression.  C’est  le  sort  aujourd'hui 
de  tous  les  émigrés.  On  m’instruit  de  Berne  à  cette  occasion  d’une  petite 
manœuvre  qui  présente  quelques  singularités.  Tu  trouveras  dans  le 
supplément  de  la  gazette  de  Berne  ci-jointe  une  lettre  du  ci-devant 
comte  d’Artois.  Elle  a  été  écrite  dans  les  mêmes  vues  qui  ont  engagé  les 
deux  Russes  qui  sont  depuis  quelque  temps  à  Berne  à  la  faire  insérer 
dans  celte  feuille  dont  on  a  envoyé  bon  nombre  d’exemplaires  à  Peters- 
bourg.  On  la  fera  circuler  dans  toutes  les  parties  de  celte  ville;  on  aura 
soin  de  la  faire  mettre  sous  tes  yeux  de  l’impératrice;  on  se  Halle  que 
cette  lecture  touchera  les  entrailles  et  cliatouillera  la  vanité  de  cette 
ridicule  femme  et  qu’elle  fera  en  conséquence  passer  encore  quelques 
écus  à  la  brillante  *  et  famélique  noblesse  françoise.  Ce  seroit  une  chose 
aussi  utile  qu’amusante  que  de  commenter  avec  quelque  détail  dans  nos 
papiers  cette  lettre  de  d’.\rlois.  Nos  amis  à  rierne  attachent  de  l’intérêt 
à  ce  que  nous  prenions  ce  soin. 

«  D’immenses  quantités  de  faux  assignats  sont  préparées  en  Alle¬ 
magne  pour  être  versées  par  la  Suisse  sur  le  territoire  de  la  République. 


L  On  lit  en  marge  de  t’original  ;  «  Celte  pièce  n’êlait  pas  jointe  h.  la  dépêche.  » 
2.  Le  mot  est  souligné  dans  l’original. 
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Des  particuliers  habitaiU  de  l’autre  cèle  du  Rliiu  n’oiit  pas  houle  d’iii- 
vUer  leurs  corrcspondanls  dans  la  Suisse  à  prendre  partit  ce  criminel 
trafic;  plusieurs  lettres  originales  ont  déjà  été  produites.  Càle  est  inondé 
de  lanx  papiers  qui  en  proviennent.  On  y  a  arrêté  plusieurs  personnes 
qui  y  parlicipûient.  On  y  attend  avec  une  extrême  impatience  le  vérifi¬ 
cateur  qui  doit  y  être  institué  par  nous.  Elle  sera  partagée  par  ceux  des 
autres  Cantons  que  la  sûreté  de  no.s  assignats  intéresse.  Le  Directoire 
s’est  empressé  de  notifier  à  tous  l’arrêté  pris  à  cet  égard  par  le  Conseil 
exéculif.  J’apprends  que  dans  toutes  les  parties  de  la  Suisse  les  gouver¬ 
nements  provoquent  et  invitent  tous  leurs  subordonnés  à  la  plus  active 
surveillance  sur  la  circulation  des  faux  assignats  Ce  cri  et  cette  atten¬ 
tion  générale  dérangera  sans  doute  beaucoup  les  complots  de  nos 
emictnis  et  dos  malveillants.  On  croit  savoir  à  Berne  qu'un  émigré  a 
traversé  la  Suisse  pour  porter  du  côté  de  Gênes  une  pacotille  d’assignats 
falsifiés. 


«  Je  t’ai  fait  mention  dans  ma  dépêche  n“  280  du  château  d’Angen- 

slein . Soleure  demande,  en  vertu  de  ses  droits  et  uniquement  dans  la 

vue  de  s’en  assurer  la  conservation,  à  pouvoir  mettre  dans  ce  château 
une  sauvegarde  de  quatre  on  cinq  hommes... .. 

«  Il  me  paroit  qu’à  mesure  que  l’ouverture  de  la  campagne  s'ap¬ 
proche,  les  inquiétudes  et  les  déliances  se  renouvellent  avec  vivacité 
entre  le  département  du  Mont-Blanc  cl  le  A'’alais.  Le  canton  de  Berne  en 
est  aussi  l’objet.  Le  déparlemeut  se  plaint  que  quelques  émigrés  de  la 
ci-deviinl  Savoie  sont  tolérés  dans  le  pays  de  Vaud  et  y  habitent  les 
villes  les  plus  voisines  du  lac  et  que  celte  grande  proximité  entretient 
de  la  fermentation  dans  le  Mont-Blanc.  Je  ne  manque  pas  d’écrire  à 
Berne  pour  y  faire  connoître  CCS  plaintes  et  pour  presser  le  gouverne¬ 
ment  de  prendre  les  mesures  les  plus  propres  à  les  faire  cesser _ » 

Barthélemy  rappelle  ce  qu'il  a  dit  précédemment  de  l'émigration  des 
jeunes  gens  de  la  première  réquisition  du  Mont-Blanc  et  entre  à  ce 
sujet  dans  de  nouveaux  détails. 

Le  citoyen  Jeanneret  écrit  de  Neuchâtel  qu’il  va  retourner  en  Valais. 
I.e  citoyen  Marné  est  arrivé  sans  accident  à  Nuremberg. 

Vol.  f*  302,  original,  7  p.  1/2 

Vol.  442,  f“  177  v®,  copie,  4  p.  1/2  in  f®. 


J*ièces  johiies.  —  a.  ■ —  Zurich,  !)  février  ' 


Le  bourgmestre  Kilch 


sperger  à  Barthélemy,  Accusé  de  réception  du  décret  du  27  brumaire. 


Vol.  442,  f"  180,  copie,  t/2  p.  in-T®. 
Vol.  443,  f®  271,  copie,  1  p.  in-f". 


b.  —  h'rancfort,  3  et  4  février,  ■ —  Nouvelles  d’Allemagne...  «  Le  roi 
de  Prusse  a  fait  déclarer  à  la  diète  de  Uaiisbonne  qii’après  s’étre  sacrifié 


t.  Celle  pièce  esl  datée  du  7  février  dans  le  vol.  443, 


* 
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depuis  deux  années  pour  le  bien  de  l’Empire  il  ne  pourra  le  faire 
davantage  à  moins  que  celui-ci  ne  lui  fournisse  les  vivres^  ce  qui  d’après 
son  évaluation  forme  un  objet  de  quatre-vingt-dix  mille  florins  par  jour. 
Cette  prétention  du  roi  qui  cause  une  grande  agitation  a  déjà  été 
annoncée  officiellement  à  notre  ville  dont  la  part  pourra  monter  au 
premier  calcul  de  six  à  sept  cents  florins  par  jour.  » 

Vol.  442,  180,  copie.  1/2  p.  in-P. 

Vol.  443,  f®  241,  copie,  2/3  p.  in-f". 

c.  —  Soleure,  7  février,  —  M.  de  Wailier,  avoyer  en  charge  de 
Soleure,  à  Barthélemy,  relativement  au  château  d’Ange nstein. 

Vol.  442,  181,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  443,  f®  272,  copie,  1/2  p.  iii-f*. 

d.  —  Soleure,  J  0  février.  —  Le  général  Altermalt  à  Barthélemy. 
Meme  sujet. 

Vol.  442,  f®  I8l  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  443,  1®  283,  copie,  3/4  p,  iu-f®. 


822.  — Baden,  24  pluviôse  \J  2  févrwr\  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamations  du  grand  tribun  Buxtorf,  de  Bâte,  en  faveur  de  la  veuve 
de  son  neveu  W'ieland,  et  envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  fo  182  V®,  copie,  2/3  p,  in-f®. 

Pièce  jointe.  — Neucltûfel,  S  févi'îer.  —  M,  de  SanJoz  de  Travers,  pré¬ 
sident  de  la  Commission  secrète  de  Neuchâtel,  en  faveur  de  Pierre-Élieime 
Meuron,  arrêté  à  Toulon. 

Vol.  442,  r®  182  v®,  copie,  1  p.  in-f*. 

823.  —  Jiaden,24  pluviôse  \^S 2  /Verier].  —  Barthélemy  aux  repi'ésen- 
tants  du  peuple  près  le  département  du  Var.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  183,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


824.  —  Baden,  24  pluviôse  \  î  2  févriei'].  —  Barthélemy  au  Comité  de 
salut  public.  Envoi  d'une  lettre  du  citoyen  Schweizer. 

Vol.  443,  f®  300,  original,  2/3  p.  in-f". 

Vol.  442,  f“  183  v«,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Zurich,  i  i  février.  —  Le  citoyen  Schweizer  à  Bar¬ 
thélemy.  Lettre  anonyme  oflrant  des  salpêtres. 

Vol.  443,  f®  307,  original,  3  p.  1/2  iii-.4®. 

Suisse.  III.  —  1793-17ït4, 
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825.  —  Jhile^  24  plmiôse  [i/  2  février'].  — ■  Bâcher  à  Deforgues.  Achats 
de  salpêtre,  de  riz,  de  chevaux,  etc.,  etc. 

Vol.  443,  f“  311,  oi'igînal,  4  p.  2/3  iii-f". 

Vol.  442,  P>  179  v“,  copie,  2  p,  1/4  in-r®. 

826.  —  Paris,  24  pluviôse  [12  février'].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Ordre  de  faire  parvenir  deux  raille  livres  au  citoyen  Franck. 

Vol.  442,  P  220,  copie,  1/4  p.  ia-P. 

827.  —  Paris,  24  pluviôse  [12  février].  —  Deforgues  à  Barthélemy, 
relativement  au  Bâlois  Bernouilli,  arrête  à  Marseille  pour  avoir  fait  partie 
du  Comité  contre-révolutionnaire  de  cette  ville. 

Vol.  442,  f“  201  V",  copte,  1/2  p.  in-F. 

828.  —  Baden,  12  février.  —  Barthélemy  au  grand  bailli  du  Valais 
Sigristen.  lléclamations  du  régiment  de  Courten. 

Vol.  442,  1“  188,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 

829.  —  Baden,  24  pluviôse  [12  février].  —  Barthélemy  à  BouchoLte, 
adjoint  du  ministre  de  la  Guerre.  Ilecommandatioii  en  faveur  de  Jean- 
Jacques  Backofen,  membre  du  grand  conseil  de  Bâle,  qui  se  rend  à 
Paris  pour  une  fourniture  de  draps. 

Voî,  442,  P  188  v°,  copie,  1/2  p.  in-f“. 

830.  — >  Baden,  24  pluviôse  [12  février].  —  Barthélemy  aux  admi¬ 
nistrateurs  du  département  du  Haul-llhin  en  faveur  des  ciloyemiea 
Thurn,  de  Saint-Call,  et  Tschoudy,  de  Gtaris,  ci-devant  chanoinesses  à 
Masevaux. 

Vol.  442,  r®  183  v®,  copie,  1/2  p.  in-f“. 

« 

831.  —  Baden,  24 pluviôse  [12  février].  —  Barthélemy  aux  membres 
de  la  Commissslon  municipale  provisoire  de  Marseille,  en  faveur  du 
citoyen  Emmanuel  Bernouilli,  de  Bùle, 

Vol.  442,  f«  184,  copie,  1/2  p.  in-f". 

832.  —  Baden,  24  pluviôse  [12  févi'ier].  —  Barthélemy  à  Somelier, 
président  du  directoire  du  département  du  Mont-Blanc.  Émigrés, 

Vol,  442,  180,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 

833.  —  Baden,  12  février.  — ■  Barthélemy  à  l’avoyer  de  Muiinen,  de 
Berne.  Émigrés. 

Vol.  442,  f®  187  V",  copie,  1  p.  2/3  in-P. 
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834,  —  Bâle,  25  pluviôse  [  /  3  février'].  —  «  Citoyen  ministre,  malgré 
les  Iréqucntes  conférences  de  deux  commissaires  françois  avec  le  ministre 
Schullembüurg  à  Francfort,  oa  n’esl  point  rassuré  dans  cette  ville  sur  les 
craintes  qu’avoit  fait  naître  l’approche  des  armées  de  la  République;  on 
s’y  dit  même  que  la  voie  de  Coblenlz  nous  présenteroit,  poury  parvenir, 
moins  d’obstaeles  que  celle  de  Mayence. 

«  Francfort  est  taxé,  comme  étant  d'empire,  à  720  florins  par  jour  pour 
les  frais  de  guerre.  On  ajoute  que  là  sera  discutée  la  légltirnilé  des  pré¬ 
tentions  pécuniaires  formées  parie  roi  de  Prusse  sur  le  corps  germanique. 

«  On  annonce  la  prochaine  arrivée  d’un  grand  nombre  de  régiments 
autrichiens.  Les  auteurs  de  cette  nouvelle  et  leurs  échos,  les  gazetiers, 
avouent  avec  ingénuité  qu’ils  en  ignorent  les  noms,  mais  qu’ils  comptent 
les  apprendre  lorsque  la  renommée  publiera  la  gloire  que  ces  corps 
acquerront  en  nous  combattant. 

«  Le  citoyen  Descorches,  à  Constantinople,  a  mis  le  peuple  dans  nos 
înlérétsen  lui  persuadant  que  la  coalition  ne  s’éloit  formée  pour  nous 
détruire  que  parce  que  nous  avions  du  penchant  pour  la  religion  des 
musulmans.  Ceci  va  passer  en  Allemagne  pour  article  de  foi  :  en  voici 
le  pendant. 

«  Catherine  a  fait  notifier  à  la  Porte  qu’elle  eût  à  se  déclarer  contre  la 
France.  Le  refus  d’accéder  à  sa  volonté  devant  être  regardé  comme  une 
déclaration  de  guerre  des  Turcs  envers  la  Russie, 

«  Le  général  autrichien  Hotze  a  réfuté  par  un  mémoire  ce  qu’on  lui  a 
reproché  de  sa  conduite  à  la  journée  de  Wœrlh. 

«  En  Hollande,  on  n'a  guère  moins  de  craintes  qu'à  Francfort.  On  y 
est  persuadé  qu’il  nous  suffira  de  savoir  profiler  d’une  victoire  pour 
envahir  les  sept  provinces*.  Les  esprits  n’y  sont  même  pas  rassurés  par  ta 
lâche  compLaisance  du  parlement  d’Angleterre  aux  volontés  de  Pitt.  Ce 
parlement  vient  d’accorder  Rü  mille  matelots  îi  4  livres  sterling  par  mois 
et  un  emprunt  de  11  millions. 

«  Le.s  détails  sur  la  prise  de  Pondichéry  ont  soutenu  les  fonds  des 
Indes,  mais  les  actions  de  banque  vont  toujours  baissant.  ÎSios  assignats 
vont  de  même  ;  iis  perdent  ici  CO  pour  cent.  » 

Vol.  443,  f*  314,  original,  2  p.  in-f®, 

835.  —  Bâle,  13  février,  —  Certificat  de  résidence  délivré  par  la 
ville  de  Bâle  à  François-Joseph  Reich  de  Reîchenstein  Rrombach,  bour¬ 
geois  honoraire  de  Bâle.  {Ën  allemand.) 

Vol.  443,  310,  original,  2  p,  in-P. 


i*  Reçue  le  30  pluviôse  [18  février]. 
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836.  —  Traduction  de  la  pièce  précédente. 

Vol.  443,  f"  3lf>,  copie,  2/3  p.  in'D*. 

837.  —  Paris,  25  pluviôse  [/  3  févrw''\.  • — '  La  Commission  des  sub¬ 
sistances  et  approvisionnements  de  la  République  à  Barthélemy.  Arres’ 
talion  du  citoyen  Perdonnet. 

Vol.  442,  PSiR,  copie,  9/3  p.  in-f", 

838.  —  Baden,,  26  pluviôse  \^i4  février^.  —  Barthélemy  à  Deforg^ues, 
Désignation  par  les  Bernois  qui  ont  des  intérêts  dans  les  emprunts  faits 
par  la  ci-devant  ville  de  F^yon,  du  capitaine  Herrenschwand,  comme 
fondé  de  pouvoir  chargé  de  suivre  leurs  intérêts  à  Paris  comme  il  suit 
déjii  ceux  du  régiment  de  Wattevîlle. 

Vol,  443,  f®  321,  original,  1  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  449,  f®  IRl  V”,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Berne,  i2  fèorîer.  —  Le  colonel  dTinhoff  à  Barthé¬ 
lemy.  Môme  sujet. 

Vol.  449,  f"  î!)9,  copie,  1  p.  in-f®. 

839.  —  Baden,  26  pluviôse  [14  fécrlcj'^.  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Recommandation  en  faveur  du  capitaine  Ilerrcnschwand. 

Vol.  449,  [®  192  V®,  copie,  1  j-l  p.  îii-fo. 

840.  —  Baden,  26  pluviôse  [14  ffh^rier],  —  Barlhéleiny  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Faux  assignats. 

Vol.  449,  r*  199  V®,  copie,  1/2  p,  in-F. 

Pièce  jointe.  —  Soleure,  12  février.  —  Le  général  Altermatt  à  Bar¬ 
thélemy,  en  faveur  de  madame  veuve  d’Andlau,  née  de  Staal. 

Vol.  449,  f®  193,  copie,  1/2  ]).  in-F. 


BAGUER  A  deforgues  ’ 


Politique 
dû  1& 
lUisâie* 


841.  • —  Bâle,  26  pluviôse  [i4  février'\,  —  «  Citoyen  ministre,  il  y  a 
beaucoup  de  mouvement  dans  les  cabinets  du  Nord.  L’impératrice  de 
.  Russie,  qui  a  Joué  jusqu’ici  les  cours  devienne  et  de  Berlin  en  les  enfer¬ 
mant  dans  une  guerre  meurlricre  et  destructive  avec  la  France,  a  tout 
préparé  pour  exécuter  au  printemps  prochain  le  plan  aussi  vaste  que 
bien  conçu  par  son  ministre  Pannin  et  son  favori  Potemkin,  qui  n’ont 


1.  Reçue  le  30  pluviése  [IS  février]. 
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point  assez  vécu  pour  jouir  de  leurs  travaux.  Un  des  grands-ducs  ses 
petits-fils  va  monter  sur  le  trône  de  Pologne  et  Stanislas-Auguste  relégué 
dans  une  terre  éloignée  ne  sera  plus  qu’un  roi  de  marionnettes.  La  partie 
de  la  Pologne  que  la  Russie  s’étoit  appropriée  sera  rendue  et  la  nation 
polonoîsc  relevée  et  soutenue  par  la  Russie  va  reprendre  son  essor 
sous  la  conduite  de  son  jeune  souverain,  pour  reconquérir  sur  l’Empe¬ 
reur  et  la  Prusse  les  fruits  de  leur  brigandage.  Lorsque  la  maison  d’Au¬ 
triche,  énervée  et  épuisée  par  des  eiïbrls  au-dessus  de  ses  forces,  ne 
présentera  plus  qu’un  corps  politique  agonisant  sans  ressources  et  sans 
moyens,  et  que  la  IVusse  ruinée  par  des  dépenses  folles  et  extrava¬ 
gantes  se  verra  réduite  à  l’inaction,  Catherine,  forte  de  la  Pologne, 
placera  d’une  main  triomphante  le  jeune  grand-duc  Conslanlin  sur  le 
trône  des  empereurs  grecs,  et  après  avoir  fait  rétonnement  de  l'Europe, 
la  Messaîine  du  Nord,  amas  monstrueux  de  tous  les  vices  et  de  quelques 
grandes  qualités,  terminera  sa  lubrique  carrière  toute  suante  de  crimes 
et  rongée  par  les  suites  de  ses  débauches  scandaleuses.  » 

Fouriiilures  de  sels  et  achats  de  denrées  en  Suisse.  Envoi  d’un  paquet 
du  citoyen  Wallier,  chargé  par  le  ministre  d’une  mission  particulière. 
Arrivée  du  citoyen  Probst  envoyé  à  Nuremberg.  Faux  assignats. 

Vol.  443,  P  317,  original,  7  p.  in-P. 

VoJ.  442,  203,  copie,  2  p.  in-P. 


842.  —  Berne,  i4  février,  —  L’avoyer  Steiger  à  Bartiiôlemy.  Récla¬ 
mations  en  faveur  de  .M.  Delessert,  détenu  à  Paris. 

Vol,  443,  f“  323,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


843.  —  Saint~Maurice,  36  pluviôse  [  J 4  février].  —  Ilelfflinger  à  Bar- 
Ihélemy.  Intrigues  anglaises  dans  le  pays  de  Yaud,  ayant  pour  but 
d’amener  Genève  à  ouvrir  ses  portes  à  la  France.  Affaires  du  Valais. 
Emigrés. 

Vol.  4-42,  r®214,  copie,  1  p.  1/-4 

Pièce  jointe.  —  lii'nerij  i  0  février.  —  Legrand-bailli  Sigristen  à  Helf- 
tlinger.  Craintes  d’une  invasion  française  en  Valais. 

Vol.  442,  r**  214  V®,  copie,  1/2  p,  în-f®, 

844.  —  Paris,  36  pluviôse  [14  février].  —  Le  représentant  du  peuple 
Hérault  de  Sécbelles  à  Barthélemy.  Envoi  de  plusieurs  exemplaires  de 
son  rapport  sur  le  Haut-Rhin. 

Vol.  442,  1*328,  copie,  1/2 p.  in-r*. 


845.  — Paris,  37  pluviôse  [i  4  février].  - —  Deforguea  à  Barthélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  P' 235,  copie,  1/4  p.  in-f*. 
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Pièce  jointe,  —  Pat'ts,  25  pluviôse  .5  février],  —  Ordonnance  du 
ministre  des  Affaires  étrangères  pour  servir  de  commission  aux  commis¬ 
saires  chargés  de  vérifier  les  assignats  à  Bâle,  Genève  et  Gènes. 

Vol.  442,  f"  23fJ,  copie,  1  p.  in-f'’. 


846.  —  Ifaden,  27  pluviôse  [15  février],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  lü  [7  février].  Arrestation  du  citoyen 
PerdüiHiet.  La  Convention  a  pris  mie  mesure  utile  en  autorisant  la  ville 
de  Bâle  à  tirer  du  département  du  Doubs  une  partie  des  bois  pour  les¬ 
quels  elle  étoil  en  marché  depuis  assez  longtemps. 

Vu).  -443,  f®  32ti,  original,  3  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  442,  P  11)8  V®,  copie,  2  p,  1/2  in-f®. 


847.  —  lîadeu,  27  pluviôse  [15  février],  —  Barthélemy  â  Deforgues. 
Héclamation  en  faveur  du  fils  aîné  thi  feu  landamman  Muller,  du  canton 
d’Uri, 

Vol.  442,  f®  200,  copie,  2/3  p.  iii-f“. 


848.  —  Baden,  27  pluviôse  [i 5  février],  —  Barthélemy  aux  maire  et 
ofliciers  municipaux  de  Sarrelibre  [Savrelouis].  Même  sujet. 

Vol,  442,  fo  200,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


849.  —  27  pluviôse  [15  février],  —  Barthélemy  à  Deforgues, 

Faux  assignats. 

Vol.  443,  f®  324,  original,  2  p.  2/3  iii-l". 

Vol.  442,  f"  11)3  v“,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 


850.  —  Baden,  27  pluviôse  [15  février],  —  Barthélemy  aux  repré¬ 
sentants  du  peuple  près  le  département  de  la  Loire-Inférieure.  Kéclama- 
tioiis  du  canton  de  Bâle  en  faveur  de  la  veuve  Wieland. 

Vol.  442,  f»  203,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


851.  —  Bei'ne,  io  février.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Affaires  de 
Genève,  du  Valais  et  de  Berne,  Lmigrés.  llctlexions  sur  les  alfaires  de 
France.  «  Il  a  passé  â  Coppet  le  (i  de  ce  mois  un  Charles  de  Pries,  de 
Paris,  qui  se  disoit  chargé  d'affaires  pour  Baden .  » 

Vol.  442,  f®  212  V®,  copie,  2  p.  1  /4  in-f®. 


852.  —  Baden,  15  février.  —  Barthélemy  à  MM.  de  Bienne.  Faux 


assignats. 


Vol.  442,  [®  197,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


[février  1794] 


DARTHÊLEMY 


423 


853.  —  Baden^  iô  février,  — Barthélemy  â  l'avoyer  de  Mulinen,  de 
Berne.  AlTaires  du  Valais,  Emigrés.  Il  demande  la  mise  en  liberté  du 
citoyen  Perdonnet,  arrêté  par  ordre  du  Conseil  secret  de  Berne. 

Vol.  442,  f  202  T”,  copie,  1  p.  I/iîn-f*. 

Pièce  jointe.  —  Seins  nom,  çi-devant  Marseille,  1 6  pluviôse  \4  fé~ 
urier].  —  «  Les  représentants  du  peuple  français  près  des  armées  et  dans 
les  départements  méridionaux  »  à  Barthélemy.  Ordre  a  été  donné  de 
mettre  en  liberté  le  jeune  Wyltembach. 

Vol.  442,  f®  202,  copie,  1/2  p.  in-P. 

854.  —  Badcn,  27  pluviôse  [l Ô  février],  — Barthélemy  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  près  des  armées  et  dans  les  départements  méridionaux. 
Elargissement  du  jeune  W'yttembach.  Réclamations  en  faveur  des  ci¬ 
toyens  Meuron,  de  Neuchâtel;  Reinery,  oflicier  au  régiment  de  Watle- 
ville;  Roguin,  du  pays  de  Vaud;  Bernouilli,  de  Bàle. 

Vol.  442,  202  V*,  copie,  4  p.  in-P. 

855.  < —  BadeUy  27  pluviôse  [i  5  février], — Barthélemy  h  MM.de 
Bâle.  Commissaires  vêrlGcaleurs  d’assignats. 

V'oî.  442,  P  41U,  copie,  1  p.  in-f®. 

856.  —  Pans,  27  pluviôse  [  /  5  février],  —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte,  à  Barthélemy.  Réclamations 
du  régiment  de  Sleiner. 

Vol.  442,  f®  2Î>9  v®,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Extrait  de  l’état  de  distribution  du  5  mai  1793.  Môme 
sujet. 

Vol.  442,  1“  2îit)  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

857.  —  Paris,  27  pluviôse  [15  février],  —  M.  de  Gruyère,  agent  du 
canton  de  Berne,  à  Barthélemy.  Sels.  Pétition  pour  la  réunion  du  pays 
de  Montbéliard  â  la  France. 

Vol.  442,  1°  283,  copie,  1  p.  in-f®. 


858.  —  Baden,  28  pluviôse  [16  février],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  en  faveur  de  Jacques  Bidermaun,  de  Winterthur,  arrêté  en 
France, 

Vol,  442,  f®  204  V®,  copie,  1/2  p.  in-[®. 
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859.  —  liaden,  i  â  février,  ~~  Barthélemy  à  MM.  de  Bâle  et  de 
Bienne.  Vol  commis  à  l’armée  des  Alpes  par  un  nommé  Bélanger. 
Prière  d’arrêter  le  coupable  s’il  se  présente. 

Vol.  442,  P  204,  copie,  1/2  p.  in-P. 

860.  —  Pontarlier^  £8  pluviôse  [/ 6  février^' —  L’agent  national  du 
district  de  Ponlarlier,  Panon,  à  Barthélemy.  Faux  assignats.  Réclama¬ 
tion  de  Daniel-François  Reymond,  de  Neuchâtel.  Achats  de  souliers. 

Vol.  4i2,  P  227,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 


861.  — Ernen,  iÔ  février.  —  Le  grand-bailli  du  Valais,  Sigristen, 
à  Barthélemy.  Émigrés.  Réclamations  de  MM.  de  Courten  et  Arnold. 
Craintes  d’une  invasion  française  en  Valais. 

Vol.  442,  f®  240  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


L.  M.  HIVALZ  A  DEFORGUES  ‘ 

862.  —  Uâle y  28  pluviôse  ['/6’  février^,  —  «  Citoyen  ministre, 
on  ne  parloit  à  Vienne  que  d’une  prochaine  paix;  M.  de  Thugut  éloit 
désigné  plénipolenliaire  au  congrès  delà  Haye;  l’arrivée  d’un  courrier 
de  Londres  a  donné  aux  affaires  un  tour  absolument  différent,  puisqu’il 
n’y'est  question  que  d'une  Iroisicmc  campagne  et  des  apprêts  qu’elle 
nécessitera. 

«  Tous  les  corps  qui  n’ont  pas  encore  servi  passeront  à  l’armée  de 
Brown,  Ce  général,  neveu  de  Lasci,  est  favorisé  au  détriment  de  Cobourg 
à  qui  on  ne  destine  que  des  recrues. 

«  Les  contributions  particulières,  les  privations  que  s’impose  Fran¬ 
çois  II  au  préjudice  d’une  partie  de  ce  qui  fait  l’éclat  des  cours,  sont 
de  si  foibles  ressources  pour  subvenir  aux  dépenses  indispensables, 
d’autre  côté  le  trésor  impérial  est  si  fort  épuisé  qu'on  présume  de  la  part 
des  Anglois  l’assurance  d’une  somme  exorbitante  pour  avoir  pu  décider 
la  continuation  de  la  guerre.  Malgré  tout  cela  rhabilant  est  ennemi  de 
ce  dernier  parti,  mais  son  vœu  n’est  pas  compté  et  il  n’en  payera  pas 
moins  une  contribution  pour  la  guerre  qu’on  vient  de  créer. 

«  Il  faut  observer  que  ce  je  rapporte  (sî'c),  seroU  l’opposé  du  plan  de 
campagne  arrêté  à  Francfort  le  premier  février.  Je  pense  que  sans  avoir 
égard  à  ces  dilTérentes  versions,  le  gouvernement  prolitcra  des  premiers 
instants  pour  frapper  l’ennemi  avant  qu’il  soit  en  défense.  Toujours 
paroU-ii  que  ce  dernier  compte  diriger  ses  plus  grands  efforts  vers  nos 
frontières  des  Pays-Bas..,.,  m 


1.  Reçue  le  2  vcnlûsc  [20  février]. 
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Un  vol  vient  d’être  commis  à  l’abbaye  de  N.-D.  des  Ilermites  par  les 
prêtres  qui  s’y  étaient  réfugiés. 

«  Le  régiment  autrichien.  Terci,  le  plus  voisin  de  cette  ville,  est  dans  le 
plus  pitoyable  état.  On  n’en  dit  pas  moins  qu’il  retournera  à  l’année  et 
que  des  Prussiens  le  remplaceront.  » 


Vo).  «3,  P  328,  original,  3  p.  in-f». 


DEFORGUES  A  BACHER 

863.  — Paris,  29  plumôse  [17  février].  —  a  J’ai  reçu,  Citoyen,  et 
toujours  avec  la  même  satisfaction,  la  suite  de  tes  dépêches  jusques  et  y 
compris  celle  du  22  pluviôse.  Il  conviendroit  que  tu  les  numérotasses 
comme  je  ferai  désormais  numéroter  celles  que  je  t’adresserai,  à  cora- 
meneer  par  celle-ci. 

«  Au  moyen  des  fonds  que  j’ai  envoyés  à  Tambassade  par  courrier 
extraordinaire,  tu  seras  mis  ù.  même  de  pourvoir  aux  frais  des  émissaires 
que  Lu  veux  employer  en  Allemagne.  Je  me  repose  sur  Ion  patriotisme  et 
ton  zèle  du  soin  de  faire  de  ceux  qui  seront  mis  à  ta  disposition  l’usage 
le  plus  utile  aux  intérêts  de  la  République.  » 

Vol.  442,  P  228,  copie,  1/3  p.  Ln-f®. 


864,  — Paris,  29  pluviôse  [17  féviHer],  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
<c  On  prétend,  Citoyen,  que  les  mesures  prises  en  Suisse  pour  l'expulsion 

des  émigrés  ne  s’étendent  pas  aux  émigrés  du  Mont-Blanc . Tu  feras  à 

cet  égard  les  représentations  que  tu  jugeras  nécessaires,  lorsque  tu  te 
seras  assuré  des  faits,  » 

Vol.  441,  f®  27o,  original,  i  p.  in-I®. 

Vol.  442,  f®  237,  copie,  1/2  p.  iu-f®. 

865.  —  y*aï‘£s,  29  piuvltjse  [17  féviier].  —  Deforgues  à  Barlliélemy. 
Passeport  de  Jean  Ilahn,  ci-devant  capitaine  au  régiment  de  Steîner. 

Vol.  442,  r®  229  v“,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

866,  —  Paris,  29  pluviôse  [/  7  février],  —  Deforgues  à  Barthélemy 
relativement  à  la  citoyenne  Le  Blanc,  de  Lausanne. 

Vo).  4-42,  C®  328,  copie,  1/2  p,  in-f®. 

867.  "  Itadcn,  29  pluviôse[1  7  février],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Accusé  de  réception  de  la  dépêche  n®  92  accompagnée  de  23  traites. 

Vol.  4-43,  r®  333,  original,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  442,  f®  2Üti  v®,  copie,  1/3  p.  in-f". 
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868.  —  Jiaden.,  29  pluviôse  [  /  7  février^  —  Barthéiemy  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  près  le  département  du  Bec-d’Ambès.  Réclamation  en 
faveur  du  citoyen  Auguste-Alexandre  Suguîn,  natif  d’Avenches. 

Vol.  442,  20Ü  v*’,  copie,  2/3  p.  în-P. 

869.  —  Itaden,  29  pluviôse  [f7  févriç3'^.  • — ■  Barthélemy  aux  admi¬ 
nistrateurs  de  ta  Guadeloupe.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f«  20îi  v»,  copie,  1/2  !>■ 

870.  — ■  Saint-Maurice,  29  pluviôse  [17  février],  —  llelflUnger  à  Bar¬ 
thélemy.  Faux  assignats.  Gazette  de  Berne.  Affaires  du  Valais.  Émigrés. 
Bruit  relatif  ou  remplacement  de  Barthélemy. 

Vol,  442,  f«  223,  copie,  1  p,  2/3  in-f". 


Pièce  jointe,  —  S.  i.  ji,  d.  —  Ileifflinger  au  grand-bailli  Sigristen. 
Craintes  d’une  invasion  française  en  Valais.  Émigrés. 

Vol,  442,  f°  224,  copie,  4  p.  4/4  in-f“. 

871.  —  flàle,  29  pluviôse  [/7  février],  —  Bâcher  à  Deforgues.  Vol 
commis  à  N.-D.  des  Hermiles  par  des  voleurs  travestis  en  prêtres  émigrés. 

«  Le  cours  des  assignais  faiblit  tous  les  jours  en  Suisse . L’affluence 

des  agents  des  districts  qui  viennent  acheter  à  Bàle  ce  dont  ils  ont  besoin 
est  telle  que  les  assignats  n’auront  bientôt  presque  plus  aucune  valeur, 
à  moins  que  le  Comité  de  Salut  public  ne  prenne  des  mesures  sévères 
pour  remédier  à  ce  désordre.  11  résulte  un  grand  mal  de  cet  état  du 
change  actuel,  c’est  que  le  discrédit  des  assignats  en  Suisse  étant  connu 
dans  les  départements  voisins,  on  ne  veut  plus  vendre  à  la  taxe;  l’opi¬ 
nion  publique  se  vicie,  surtout  depuis  que  celui  du  Haut-Rhin  se  trouve 
sans  représentant  du  peuple.  Tu  ne  saurois.  Citoyen  ministre,  trop 
presser  le  Comité  de  Salut  public  de  prévenir  un  mal  qui  sera  bientôt 
sans  remede.  On  attend  toujours  avec  la  plus  vive  impatience  l’arrivée 
du  commissaire  vérificateur  des  assignats. 

«  La  cour  de  Vienne  en  est  aux  expédients  pour  trouver  de  quoi  fournir 
aux  frais  de  la  campagne  prochaine.....  »  Achats  de  bœufs,  de  draps,  etc., 
en  Suisse. 

Vol.  443,  fo  334,  original,  7  p.  1/2  iii-fo. 

Vol.  442,  f“  209  V®,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 

872.  —  IJaden,  30  pluviôse  [f  S  février],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol,  442,  P  20G,  copie,  4/2  p.  ia-P. 
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Pièce  jointe.  —  Zurich^  1 6  février.  —  Le  bourgmestre  Kilclisperger 
à  Barlhélemy.  Remerciements  pour  la  mise  en  liberté  sur  parole  du  lieu¬ 
tenant  Henri  Schmid. 

Vol.  442,  r®  20fi  V®,  copie,  1/2  p.  in-f*. 

873.  —  lîaden,  $0  'pluviôse  [/  S  févinerl.  — Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  du  citoyen  Haller,  de  Berne. 

Vol.  -442,  1®  20Ü  V®,  copie,  i/2  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,  —  Berne.,  /  /  février,  ■ —  Emmanuel  Haller  à  Barthélemy. 
Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  207,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

874.  —  Baden,  30  pluviôse  [/<?  févriei'^,  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamations  en  faveur  de  la  veuve  du  général  Murait,  de  Zurich,  et  du 
jeune  Roguin,  d’Yverdon.  Rappel  de  diverses  réclamations  antérieure¬ 
ment  transmises. 

Vol.  442,  t®  207  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 

Pièce  jointe. — ■  h' eue  hâte  f  i  I  février.  —  M.  de  Sandoz  de  Travers, 
président  de  la  Commission  secrète  de  Neuchâtel,  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  en  faveur  de  Pierre-Louis  .Martin,  de  Neuchâtel. 

Voî.  442,  f«  208  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

875.  —  fiadeny  30  pluviôse  [/ S  février].  —  Barthélemy  àDeforgues. 
Ilcclamalion  des  citoyens  Paravicini  frères  et  Geymuller,  de  Bâle. 

Voî.  442,  f®  208  V®,  copie,  2/3  {i.  in-f®. 

876.  —  BadeUy  30  pluviôse  [  /  8  février],  —  Barthélemy  au  payeur 
général  de  l’armée  des  Alpes,  Blachetle,  Vol  commis  par  le  nommé 
Belanger. 

Vol.  442,  f®  200,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

877.  —  Bâle,  30  pluviôse  ['}  8  février].  —  Bâcher  àDeforgues,  Affaires 
d’Allemagne,  Nécessité  d’avoir  dans  ce  pays  des  agents  intelligents. 
Prisonniers  français.  Rapports  avec  le  landgrave  de  Hesse. 

Vol.  443,  f®  338,  original,  3  p.  2/3  in-f®. 

878.  —  Paris,  30  pluviôse  [/8  février],  —  L’agent  du  canton  de 
Berne,  Gruyères  [â  Robespierre],  Sels. 

Vol.  443,  f®  341,  copie,  1  p.  in-f®. 
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Pièce  Jointe.  —  Pûris^  30  pluviusel^i  8  février^  —  Gruyères  au  Comité 
de  Salut  publie.  Même  sujet. 

Yol.  4-43,  f®  342,  copie,  2  p.  1/.4 


BARTHÉLEMY  A  DEFORGUES 


879,  —  Daden.,  ^ t'e«Iôsc  [i  0  février'],  —  «  La  république  de  Genève, 
Citoyen  ministre,  a  notifié  aux  deux  premiers  Cantons  helvétiques  par 
l'organe  de  ses  Comités  l’acceptation  de  la  constitution  qu’elle  vient  de 
se  donner.  D’après  ce  que  j’apprends,  les  deux  Cantons,  quoiqu’ils  s’in¬ 
téressent  vivement  au  sort  de  celte  République,  ne  se  presseront  pas  de 
lui  répondre  avant  que  sa  nouvelle  constitution  ne  soit  organisée.  Elle 
devroit  l’être  bientùl  s’il  falloît  en  juger  par  la  très  grande  majorité  qui 
a  voté  pour  l’acceptation,  et  cependant  de  vives  agitations  l’ont  suivie  de 
bien  près.  Tiennent-elles  au  caraclcre  naturellement  inquiet  et  remuante 
du  Genevois,  ou  bien  sont-elles  la  suile  des  manœuvres  perfides  de  nos 
ennemis  qui  paroissent  avoir  calculé  depuis  assez  longtemps  qu’un  des 
moyens  les  plus  efficaces  pour  obliger  les  Suisses  de  prendre  les  armes 
seroil  d’amener  Genève  d’une  manière  ou  d’autre,  à  nous  ouvrir  ses 
portes  et  à  mettre  ainsi  en  péril  la  sûreté  de  leurs  frontières?  Je  ne 
manque  pas  d’avertir  à  Berne  de  celte  manœu  vre  afin  qu’on  soit  sur  ses 
gardes  et  qu’on  s’occupe  de  réprimer  toutes  les  intrigues  pratiquées  sur 
territoire  bernois,  par  lesquelles  on  prétendroit  la  faire  réussir.  Je  ne 
néglige  rien  pour  éveiller  la  sollicitude  de  ce  Canton  sur  le  danger  des 
vues  de  nos  ennemis  dont  quelques  émigrés  sont  presque  toujours  les 
colporteurs.  Je  ne  puis  qu’être  persuadé  que  le  conseil  de  Berne  y  est 
très  attentif  parce  qu’il  sait  fort  bien  apprécier  les  projets  des  émigrés 
et  mesurer  la  grandeur  des  maux  dans  lesquels  ils  voudroienl  entraîner 
toute  la  Suisse,  mais  particulièrement  son  Canton.  Aussi  chaque  jour  se 
montre-t-il  plus  sévère  contre  eux  en  proportion  de  la  latitude  qu’ils 
paroissent  vouloir  donner  aux  plans  de  la  malveillance  des  puissances 
coalisées. 

«  Le  sort  de  la  ville  de  Genève  n’est  pas  dans  ce  moment  le  seul  objet 
des  inquiétudes.  Le  Valais  me  paroît  en  concevoir  de  vives  sur  le  projet 
de  l’armée  des  Alpes  à  laquelle  on  suppose  l’intention  d’entrer  dans  le 
Bas- Valais  pour  s’emparer  des  passages  du  mont  Saint-Bernard,  On  ne 
m’en  mande  encore  rien  de  Berne,  quoique  je  n’ignore  pas  qu’on  y  par¬ 
tage  ces  inquiétudes.  Elles  seront  d’autant  plus  actives  dans  le  Valais 
qu’il  existe  une  extrême  défiance  entre  lui  et  le  département  du  Mont- 
Blanc,..,.,. 

«  L’abbaye  cleBcllelay  est  aussi  toujours  un  sujet  de  réclamation...,,  » 


I.  Reçue  le  G  venlCse  [24  février]. 
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Les  plaintes  do  l’agent  national  près  le  district  de  Pontarlier  relatî* 
vement  aux  faux  assignats  sont  fort  exagérées.  L’établissement  d’une 
fabrique  de  faux  assignats  sur  le  territoire  suisse  est  chose  à  peu  près 
impossible  à  effectuer,  «  et  quant  à  la  distribution  les  Cantons  lui  feront 
à  coup  sûr  la  guerre  autant  qu’il  pourra  dépendre  d’eux .  » 

La  fin  de  la  dépêche  est  relative  à  l’arrestation  du  citoyen  Perdonnet, 
aux  approvisionnements  et  aux  sels. 

Vol.  443,  P  3o0,  original,  (i  p.  1/2  in -P, 

Vol.  442,  P  211,  copie,  3  p.  2/3  in-P. 

Pièces  joinles.  —  a.  —  Zurich^  i  6  févr-kr.  —  Le  bourgmestre  Kilcli- 
sperger  à  Barthélemy.  Vol  commis  par  le  nommé  Bclanger. 

Vol.  442,  P  2ü9  v“,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  443,  P  330,  copie,  1  p.  in- P. 

b.  —  Bellday,  14  février,  —  L’abbé  de  Belleîay  à  Barthélemy,  Affaires 
de  l’abbaye. 

Vol,  442,  P  214  V®,  copie,  3/4  p.  în-P. 

Vol.  443,  P  322,  copie,  1  p.  in- P. 

c.  —Zurich,  10  février,  —  Le  bourpeslre  Kilcbsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  Faux  assignats.  Arrestation  du  citoyen  Perdonnet.  Créances  de 
Bâle, 

Vol.  442,  P  213,  copie,  2  p.  Ii3iii-P, 

Vol.  443,  P  331,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

d.  —  Lucerne,  13  février.  — -  L'avoyer  en  charge  de  la  république 
de  Lucerne,  Pfyffer  de  Heidegg,  à  Barthélemy.  Sels, 

Vol.  442,  P  216,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  443,  P  309,  copie,  2  p.  in-P. 


F.  JlîANXERET  A  DEFOIIGCES  ‘ 

880.  —  Granson,  ventôse  [10  février].  —  «  J’arrive  de  Vevey, 
Citoyen  ministre,  où  j'avois  donné  rendez-vous  au  citoyen  Helfflînger 

pour  avoir  avec  lui  un  entretien  qui  a  eu  lieu  le  23  pluviôse  dernier . 

«  Parmi  les  Suisses  de  mes  amis  qui  sont  partisans  secrets  de  la  Répu¬ 
blique  françoise,  i!  y  en  a  un  qui  a  été  intimement  lié  avec  Durovray, 
tant  à  Genève  dans  la  révolution  de  1781  qu’à  Paris  en  1789  et  1790, 
lorsque  Durovray  travailloit  avec  Dumont  pour  le  journal  de  Mirabeau. 
J'ai  su  par  cet  ami  que  depuis  l’émigration  des  Genevois  en  1781  le 
gouvernement  anglois  avoit  donné  à  Dumont  une  place  sans  fonctions, 
soit  une  pension  de  230  livres  sterling,  et  à  Durovray  une  place  de  la 


1.  Reçue  le  10  venlûse  [23  février]. 
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même  nature  de  180  livres  sterling  et  que  ces  deux,  hommes  avoient  été 
les  agents  les  plus  actifs  de  M.  Pitt  à  Paris  et  ses  espions  auprès  de  Mira¬ 
beau  qui  d’après  Diirovray,  étoil  haï  de  Pitt  parce  qu’il  éloit  lié  avec  le 
parti  de  l’opposition, 

«  Dans  différentes  conversations  que  j’ai  eues  avec  cet  ami,  il  m’a  fait 
les  aveux  suivants  : 

«  1“  Que  si  les  plans  de  Pitt  avoient  ôté  suivis,  les  François  seroient 
déjà  vaincus,  mais  que  ce  n’ètoit  que  dilTéré;  que  depuis  la  disgrâce  de 
Dumouriez  et  du  parti  girondin,  Pitt  ii’avoit  plus  une  influence  directe 
dans  la  Convention,  mais  que  le  cabinet  de  Vienne  ou  Bruxelles  éloit 
aujourd’hui  le  seul  meneur  de  l’intrigue;  que  ce  cabinet  avoit  en  France 
des  hommes  si  adroits  qu’on  les  croyoit  les  plus  zélés  républicains  et  que 
d’exàgération  en  exagération  on  arriverott  enfin  au  but,  et  que  ce  but 
éloit  de  faire  détruire  la  Convention  par  le  peuple  et  par  elle-même  en  la 


divisant. 

«  20  Que  Duniouriez,  Pétion,  Clavière  et  les  Girondins  n’avoient  été 
que  des  instruments  habiles  à  la  vérité,  mais  dont  la  mort  étoit  néces¬ 
saire  dès  que  leur  rôle  seroit  (bii;  qu’on  avoit  voulu  détruire  la  Constitu¬ 
tion  et  le  parti  constitulionncl,  que  les  Girondins  l’avoient  exécuté,  mais 
qu’ensuile  on  a  poussé  les  uns  au  système  fédéraliste,  les  autres  au  réla- 
blissemenl  de  la  monarchie  limitée,  et  les  Jacobins  à  ia  République  et  le 
parti  des  Girondins  et  celui  de  Dumourîez  ont  été  détruits.  Ce  n’est  pas 
que  le  but  de  l'Angleterre  n’eùt  été  rempli,  surtout  si  les  Girondins 
avoient  réussi,  car  dans  ce  système  la  France  eôt  perdu  sa  marine  et 
son  inlluence  politique  sur  le  continent;  mais  le  cabinet  de  Vienne  avoit 
d’autres  vues,  et  pour  abattre  le  parti  girondin  et  celui  d'Orléans,  il 
a  donné  les  mains  aux  plus  étonnants  sacrifices,  que  la  mort  subite 
d’un  honiine  a  rendu  ces  sacrifices  nécessaires  et  a  beaucoup  nui  à  ce 
cabinet. 


«  3®  Que  les  agents  actuels  du  cabinet  de  Bruxelles  à  Paris  qui  sont  un 
noble  etranger,  un  ancien  secrétaire  de  ministre  et  leurs  adhérents,  tra- 
vailloient  sans  relâche  à  terminer  favorablement  pour  les  puissances 
celte  sanglante  Iragédic. 

«  i®  Ceci  éloit  le  point  important  de  mon  entrevue  avec  Helfllinger 
que  l’on  espère  forcer  les  Suisses  à  se  déclarer,  si  les  Genevois  se  don¬ 
nent  à  la  France  ou  si  les  François  prennent  Genève,  qu’il  est  à  craindre 
que  l’un  des  deux  n’aiTÏve,  mais  qu’il  n’y  a  que  cet  événement  ou  l’inva¬ 
sion  du  Valais,  dont  on  menace  en  Savoie,  qui  puisse  à  présent  faire 
mouvoir  les  Suisses.  Qu’il  est  persuadé  que  Durovray  est  chargé  d’une 
mission  angloise  relative  à  ce  but. 

«  Je  te  prie  de  me  dire,  Citoyen  ministre,  si  tu  crois  essentiel  de  suivre 
cette  découverte . 

«  On  m’a  assuré  que  le  résident  de  France  à  Genève,  trompé  sans 
doute  par  le  faux  patriotisme  des  intrigants  genevois,  travailloit  lui-même 
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à  faire  livrer  Genève  à,  la  France.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’est  que  deux 

fois  le  coup  a  été  manqué _ >> 

Approvisionnements.  Poudre. 

Vol.  f®  368,  original,  3  p,  1/2  iu-f». 
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881.  —  Laumnm^  iO  féoriev.  — Détails  sur  Diirovray,  ancien  pro¬ 
cureur  général  du  conseil  de  Genève.  Sage  conduite  du  colonel  Weiss, 
bailli  de  Moudon.  «  Un  Géorgien  jadis  au  service  d’un  Saint-Priest,  jadis 
ambassadeur  à  la  Porte  puis  ministre,  actuellement  émigré,  vient  de 
traverser  la  Suisse  pour  la  seconde  fois  chargé  de  commissions  de  lapart 
des  négociants  de  Gênes.  Il  étoit  porteur  de  ÜÜO  mille  livres  en  assignats 
pour  faire,  a-l-il  dit,  des  remboursements  à  Paris.  Il  s'est  vanté  d’être  en 
liaison  avec  les  officiers  des  vaisseaux  anglois  qui  bloquent  le  port  de 
Gènes  et  a  assuré  que  les  Génois  détestoient  foncièrement  les  patriotes 
françois  et  les  trabiroient  dès  que  l’oceasion  s’en  présenteroit.  Cet  homme 
a  vécu  familièrement  avec  les  émigrés  à  son  passage  par  Lausanne.  Il 
annonce  un  troisième  voyage  en  France.  H  seroit  bon  de  le  faire  suivre 
de  près. 

«  On  recrute  beaucoup  en  Suisse  pour  la  Hollande.  On  choisit  les 
hommes  et  on  les  paye  bien  au  lieu  que  les  soldats  que  l’on  y  ramasse 
pour  le  Piémont  sont  de  chétives  créatures  qu’on  prend  où  l'on  peut  et 
comme  on  peut  et  qui  ne  valent  pas  le  coup  de  poudre, 

«  On  fabrique  à  Neuchâtel  et  à  Genève  une  immense  quantité  de 
montres  d’après  ie  nouveau  calendrier  adopté  par  la  llépublique  fran- 
Çoise.  Ce  changement  de  coraput  a  ravivé  cette  branche  de  commerce, 
mais  il  en  est  résulté  une  abondance  de  traites  sur  la  France  qui  ont  fait 
baisser  l’assignat.  11  perd  aujourd’hui  03  pour  lOO.  » 

Vol.  443,  l'^  364,  original,  8  p.  in-i®. 


882.  —  Paris,  ventôse  [/ 9  /éorier].  —  Üeforgues  à  Barthélemy. 
Faux  assignats.  Emploi  de  l’émigré  Coney  comme  agent  secret  de  la 
République. 

Vol.  443,  t®  360,  minute,  1  p.  4/2  in-P. 

Vol.  442,  t®  246,  copie,  i  p,  in-f". 


883.  —  Paris,  P®  ventôse  [i  9  févrie)'].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Achats  de  poudres  et  salpêtres. 

Vol.  442,  f°  247,  copie,  4/2  p.  in-f®. 


1.  Itcçue  le  41  ventôse  [t®f  mars], 
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884.  —  Paris,  ventôse  [i9  février].  —  Deforgues  à  Bartliéleray. 
Échange  d’assignats  à  effigie  royale,  appartenant  au  capitaine  Paravicini. 

Vol.  442,  f®  248  v",  copie,  t/4  p.  in-f®. 

885.  —  Pariÿ,  f®’’  ventôse  [/t?  février],  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  10  pluviôse.  Réclamation  des  invalides 
du  régiment  de  Steiner.  Le  Ministre  approuve  les  vues  que  Barthélemy 
exprime  relativement  aux  Grisons. 

Vol.  443,  f“  3C1,  minute,  i  p.  in-f®. 

Vol.  4-42,  r®  2ti2  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

886.  —  l^aris,  ventôse  [i 9  février],  ~  Deforgues  à  Barthélemy. 
Réclamation  de  Jean  Olivier. 

Vol.  442,  f®  2Ü3  v®,  copie,  1/4  p,  in-f®. 

887.  —  /Jaden,  ventôse  [19  février],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  du  citoyen  Barbier, 

Vol.  442,  f®  216  V®,  copie,  2/3  p.  in-f*. 

888.  “  Baden,  1  "  ventôse  [19  février],  —  Barthélemy  aux  représen¬ 
tants  du  'peuple  à  Lyon.  Môme  sujet. 

Vol.  442,  r«  217,  copie,  t/3  p,  în-f®. 

889.  —  Baden,  1^'  ventôse  [19  février],  —  Barthélemy  au  Comité  de 
Salut  public.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  f®  21  i,  copie,  1/4  p.  în-f®. 

Pièce  jointe.  —  Zurich,  30  pluviôse.  —  Le  citoyen  Schvveizcr  à  Bar¬ 
thélemy.  Achat  de  salpêtres. 

Vol.  443,  f®  348,  copie,  3  p.  3/4  in-f®. 

■ 

890.  —  Baden,  ventôse  [/  9  février],  —  Barthélemy  au  ministre  de 
la  guerre  Bouchotlc.  Réclamation  des  citoyens  Salis-Soglio,  lieutenant- 
colonel  du  ci-devant  régiment  de  Salis-Grisons  ;  Marty,  de  Claris,  capi¬ 
taine  au  ci-devant  régiment  de  Sonnenberg^  et  Zelger,  d’Untcnvaïd-le- 
Bas,  capilaîne  au  ci-devant  régiment  de  Castella. 

Vol.  442,  f®2i7,  copie,  3/4  p.  in-r. 

891.  —  Baden,  /“  ventôse  [19  février],  —  Barthélemy  à  Benaven, 
munitionnairc  des  viandes  de  l’armée  de  la  Moselle.  Approvisionue- 
inenls. 

Vol.  442,  f®  218,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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892.  —  Bâle,  ventôse  9  février\.  —  Bâcher  à  Deforgues.  Sels. 
Bonnes  dispositions  de  la  nouvelle  administration  établie  par  le  repré¬ 
sentant  du  peuple  Bernard  dans  le  district  de  Delèmont  à  l’égard  dcBdlc. 
Achats  de  cuirs,  de  riz,  etc.  Exportation  du  tan.  Accusations  calomnieuses 
contre  le  citoyen  Ristelhueber,  contrôleur  de  la  douane  nationale  à 
Bourglibre,  près  Huningue. 

Vol.  443,  fo  362,  original,  -4  p.  în-f». 

Voi.  412,  218  V®,  copie,  I  p.  2/3  in-f®. 

893,  —  A'.  L  n,  d,  —  «  Aperçu  d’un  projet  d’établissement  d’une  Com¬ 
pagnie  nationale  de  banque  et  d'une  Chambre  de  commerce  à  Paris.  » 

Vol.  413,  f®  3üt,  copie,  4  p.  2/3  in-P. 
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L.  M.  RIVALZ  A  DEFORGUES  ' 

894.  —  Bâle,  2  ren/dse  [20  février],  —  Il  y  a  toujours  beaucoup 
de  fanatisme  dans  le  Mont-Terrible  et  les  départements  de  la  ci- 
devant  Franche-Comté.  «  Le  citoyen  Ristelhueber,  correspondant  du 
citoyen  Blanié,  m’a  dit  qu’on  se  disposoit  à  se  servir  des  émigrés  de 
Neuchâtel  pour  former  un  noyau  de  révoltés  que  les  prêtres  intro- 
duiroîent  dans  les  départements  ci-dessus, 

«  Cet  avis  a  dù  être  transmis  au  Comité  de  Salut  public. 

«  Presque  toujours  réduit  à  des  on-dit  en  fait  de  nouvelles  étrangères, 
parce  que  je  n’ai  pas  les  moyens  de  payer  personne,  et  qu  on  fait  toujours 
peu  sans  argent,  je  donnerai  sur  ce  pied  une  nouvelle  assez  singulière. 

«  Le  roi  de  Prusse  a  déclaré  qu’il  garderoit  Francfort  et  Mayence  en 
nantissement  des  sommes  qu’il  prétend  lui  être  dues  par  l’Empire. 

«  En  môme  temps  que  l’objet  de  sa  réclamation  va  être  agité  à  la 
Diète,  il  étend  ses  prétentions  et  demande  des  rations  pour  son  armée 
a.ux  frais  de  l’Empire. 

«  On  ajoute  que  les  membres  de  la  Diète  qui  dépendent  de  l’Autriche 
ont  eu  l’ordre  de  favoriser  celte  seconde  partie  des  prétentions  du  roi  de 
Prusse,  parce  que  l’Empereur  veut  en  obtenir  autant  pour  ses  troupes. 
S'il  en  est  ainsi,  on  se  persuadera  aisément  que  l’ancîen  plan  d’asservir 
l’Allemagne  va  être  réalisé...,. 

«  —  Le  lord  Hervei,  despote  à  Florence,  est  rappelé  et  remplacé  par 
Windham. 

«  Le  citoyen  Marné  m’écrit  de  Leipsig  le  21  pluviôse  (10  février)  et 
me  dit  qu’il  apprend  à  Pinslant  que  M.  de  Hertzberg  vient  de  rentrer 
-dans  le  ministère.  En  lui  seul  consistoit  l’opposition  en  Prusse.  Tout 

1.  Reçue  le  6  venlôae  [24  février]. 

Suisse.  III,  —  1793-1794.  28 
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blanc  du  système  politique  de  Frédéric  qu’il  professoît  ouvertement, 
il  n’est  pas  croyable  qu’il  Tait  sacrifié  à  l’ambition.  Dès  lors  il  fau- 
droit  croire  que  la  cour  de  Vienne  conserve  peu  d’influence  sur  celle  de 
lier  lin.....  » 

Yül.  4W,  f“  370,  original,  2  p.  2/3  in-f». 


895.  —  Mtdhouse,  20  plvrm'.  —  M.  Hofer,  syndic  de  la  république  de 
Mulhouse,  à  Barthélemy.  .XfTaires  de  Mulhouse. 

Vol.  442,  f®  234,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 


896.  —  Sainl-Mam-ice^  2  venlâse[20  février}. —  Helfflinger  àBarthé- 

r 

lemy.  Aflaires  du  ValaLs.  Kmigrés. 

Vol.  142,  f®  240,  copie,  2/3  ji,  iii-f®. 

Pièce  jointe.  —  Saint-Maurice,  2  ventôse  [20  février},  - —  Helfflinger  à 
Deforgues,  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  240,  copie,  1  p.  în-f®. 

897.  —  Paris,  2  ventôse  [20  février},  —  Les  Commissaires  de  la 
trésorerie  nationale  à  Barlhéleiny,  Envoi  d’une  somme  d’argent  destinée 
aux  prisonniers  français  de  ^Yesel. 

Vol.  442,  t®  262  v",  copie,  1/2  p.  în-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  23  pluviôse  [I  l  février}.  —  Arrêté  du 
Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  263,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

b.  —  Paris,  i  6  pluviôse  [4  févriei^.  —  Le  ministre  de  la  guerre  Bou- 
chotte  au.x  Commissaires  de  la  trésorerie  nationale.  Même  sujet. 

Vol.  442,  r®  263,  copie,  4/3  p.  in-f®. 

898.  —  Paris,  2  oenU/se  [.20  février],  — Le  Commissaire  ordonnateur 
adjoint  du  ministre  de  la  guerre,  Bouchotte,  à  Barthélemy.  Réclamations 
des  régiments  suisses. 

Vol,  442,  f«  3u0,  copie,  3/4  p.  in*f®. 

899.  —  IJàle,  3  ventôse  [21  févj'îer}  L  —  Bâcher  à  Deforgues,  relati¬ 
vement  au  cliâteau  d’Angenstein  et  au  citoyen  Wallier,  Les  maladies 
continuent  à  faire  de  grands  ravages  en  Allemagne  dans  les  troupes 
autrichiennes. 

Vol.  443,  t®  372,  original,  2  p.  în-f®. 

1.  Reçue  le  C  ventûse  [24  février]. 
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900.  —  Paris,  3  ventôsi^  [21  février'].  —  Le  minisire  de  la  guerre  Bou- 
ehoUe  à  Barlhêlemy.  Réclamation  en  faveur  du  citoyen  Rahn.  Rassem¬ 
blements  d’émigrés  et  de  soldats  étrangers  travestis  dans  le  pays  de  Neu- 
cbùleL 

df 

Vol.  U%  r»  330,  copie,  1/2  p,  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Sedan,  30  pluviôie  [/d  février].  —  L’agent 
national  du  district  de  Sedan  au  Ministre  de  la  guerre  relativement  à 
l’ancien  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Steîncr,  Rahn, 

Vol.  442,  fo  330  v**,  copie,  l/4p.  in-f®. 

b. —  Givet,  26  pluviôse  [14  févrie}].  —  Le  Comité  de  surveillance  de 
Givet  au  représentant  du  peuple  Massieu.  Meme  sujet. 

Vol.  442,  r*  330  v®,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 


BARTHÉLEMY  A  DEFORGUES * 

901.  —  Baden,  4  ventôse  [22  février], —  Le  citoyen  Probst  est  parti 
la  veille  pour  se  rendre  à  sa  destination.  Le  conseil  secret  de  Berne  n’a 
pas  fait  arrêter  le  citoyen  Perdonnet  qui  même,  paraît-il,  se  trouverait 
en  ce  moment  à  Paris.  «  Il  seroit  cependant  bon  de  remonter  à  la  source 
d’une  plainte  qui  n’est  pas  fondée  et  qui  a  mis  le  gouvernement  françois 
dans  le  cas  de  faire  une  démarche  désagréable  par  la  gaucherie  qu’elle 
présente.  »  Barthélemy  envoie  diverses  pièces  relatives  à  cette  alTaire  et 
entre  à  ce  propos  dans  quelques  détails  sur  les  approvisionnements  qu’on 
peut  tirer  de  la  Suisse. 

«  Le  premier  paragraphe  de  la  lettre  de  l’avoyer  Mulinen  est  une  réponse 
à  tout  ce  que  je  lui  ai  adressé  touchant  les  émigrés  que  son  Canton  traite 
réellement  avec  sévérité  et  touchant  les  plaintes  du  département  du 
Mont-Blanc  qui  sont  vives  et  qui  au  reste  portent  particulièrement 
contre  le  Valais.  Berne  écrira  au  gouvernement  valaisau  et  secondera 
mes  représentations  ainsi  que  celles  du  citoyen  llelfllinger.  Il  me  paroît 
qu’il  se  met  chaque  jour  plus  d’aigreur  entre  le  Valais  et  le  département 
du  Mont-Blanc  et  qu’il  importe  infiniment  de  chercher  les  moyens  d’en 
prévenir  les  efléts. 

«  L’avoyer  Mulinen  ne  s’explique  pas  beaucoup  dans  sa  lettre  parce 
qu’il  craint  de  se  voir  encore  imprimé.  Il  me  témoigne  aujourd’hui  un 
scrupule  que  je  t’aî  déjà  fait  connoître  par  ma  dépêche  n"  247,  Il  désire 
qu’aucune  des  lettres  qu’il  m'écrit  ne  soit  insérée  dans,  nos  papiers 
publics.  Je  ne  puis  que  te  renouveler  la  prière  que  je  l’ai  faite  à  ce 


1.  Reçue  le  10  venWsc  [28  février]. 
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sujet.  Ces  sortes  de  publications  peuvent  d’autant  plus  nuire  à  ia  con¬ 
fiance  des  magistrats  suisses  et  les  gênent  d’autant  plus  qu’elles  sont 
contraires  à  tous  les  principes  des  gouvernements  helvétiques  dont  la 
maxime  immuable  est  de  n’élre  pas  traduits  sur  la  scène  du  monde  et  de 
rester  tranquilles  et  ignorés  au  milieu  de  leurs  montagnes  et  du  peuple 
paisible  et  heureux  qu’ils  régissent. 

«  Je  voudrois  bien  être  le  premier  à  te  donner  connoissance  du  mémoire 
que  le  roi  de  Prusse  a  fait  remettre  à  la  diète  de  Halisbonne  par  son 
ministre.  Je  joins  ici  la  traduction  de  cette  pièce  très  curieuse  dont  je  t’ai 
précédemment  mandé  le  cdnlenu  très  en  abrégé.  La  îettre  de  Francfort 
qui  la  communique  en  date  du  13  février,  vieux  style,  ajoute  ces  mots  : 

«  Le  Congrès  des  six  Cercles  est  annoncé  pour  le  1"  mars.  Il  se  tiendra 
«  ici  et  l’électeur  de  Mayence  vient  de  faire  les  convocations  à  cet  etîet. 
«  Il  paroît  que  l’on  veut  soutenir  de  tout  côté  la  guerre  avec  vigueur. 
«  L'Autriche  a  déjà  déclaré  son  assentiment  à  la  demande  prussienne  et 
«  les  Cercles  s’y  conformeront.  Dans  quelque  temps  ia  cour  de  Vienne 
«  fera  aussi  la  même  demande  et  celle  de  Berlin  l’appuiera  à  son  tour. 
«  Voilà  comme  les  grands  poissons  mangent  toujours  les  petits.  » 

«  On  calcule  que  les  fournitures  que  le  roî  de  Prusse  va  exiger  des 
Cercles  et  que  sans  doute  la  Diète  germanique  sanctionnera  lâchement, 
composeront  une  dépense  par  mois  de  deux  millions  d’écus  qui  font  sept 
millions  cinq  cent  mille  livres  de  notre  monnoie. 

(c  Voilà  donc  l’Allemagne  qui  va  être  ravagée  et  pillée  par  ceux  mêmes 
qui  ont  prétendu  s’établir  ses  défenseurs.  Ils  vont  véritablement  remplir 
le  seul  réle  auquel  ils  sont  propres.  Les  petits  princes  se  trouveront  hors 
de  toute  mesure  de  s’opposer  à  ces  vexations  et  reconnoîtront  que  c’en 
est  fait  d'eux.  Les  peuples  tourmentés,  opprimés  par  les  nombreux 
satellites  des  tyrans,  seront  vraiseinblablement  réduits  à  la  triste  néces- 
site  de  fléchir  sous  leur  joug.  Mais  des  exactions  aussi  violentes  doivent 
immanquablement  provoquer  les  plus  grands  mécontentements  et  des 
soulèvements  partiels  d’abord,  puis  assez  étendus  pour  devenir  très 
embarrassants  pour  les  rois.  Une  lutte  s’établira  entre  eux  el  les  peuples; 
la  victoire  ne  sera  pas  longtemps  douteuse;  mais  en  attendant  qu’elle 
se  décide,  nous  tirerons  de  puissants  avantages  de  ce  conflit. 

«  11  me  semble  ijue  nous  ne  tlevrîons  pas  tellement  considérer  les  petits 
princes  d’Allemagne  comme  étanl  hors  de  combat  qu’il  ne  puisse  pas 
nous  convenir  de  leur  tendre  une  main  secourable.  Peut-être  seroit-il 
sage  de  leur  marquer  des  ménagements  en  proportion  de  la  proximité 
du  danger  qu’ils  courent  d’ètre  écrasés  et  envahis  par  les  grands  des¬ 
potes.  Je  ne  répéterai  point  ici  les  réflexions  que  je  L’ai  présentées  dans 
ma  dépêche  n"  253  et  que  tu  m’as  mandées  par  ta  lettre  ii“  ÜS,  mais  je 
dois  attirer  de  nouveau  tou  atlenlion  la  plus  particulière  sur  un  de  ces 
princes,  le  duc  de  Saxe-Gotha  dont  je  te  parlois  dans  ma  lettre.  Je  te 
prie  de  te  la  faire  mettre  sous  les  yeux  parce  qu’elle  m’autorise  encore 
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davantage  à  invoquer  avec  plus  de  chaleur  la  sensibilité  et  la  justice  de 
la  Convention  nationale,  du  Comité  de  Salut  publie  et  la  tienne  sur  un 
procédé  exlrômeraent  touchant  du  patriotismeet  de  riiunianiléde  ce  duc 
envers  de  braves  et  malheureux  défenseurs  de  la  République,  envers  des 
François  enfin.  Jette  tes  regards,  je  t'en  conjure,  sur  un  article  de  la 
Gazette  de  Ilanibourg,  je  joins  ici  la  gazette  et  l’article  traduit,  et  dis  si 
nous  ne  sommes  pas  tenus  par  honneur  et  par  devoir  de  manifester  avec 
éclat  notre  gratitude  pour  les  bienfaits  que  nos  infortunés  compatriotes 
ont  dans  leur  misère  reçus  k  Gotha  tant  de  la  part  des  habitants  de  la 
ville  que  de  la  part  du  duc  et  de  sa  femme.  Puisqe  donc  me  dispenser 
d’insister  de  nouveau  fortement  auprès  de  loi,  ainsi  que  je  te  le  deman- 
dois  dans  mon  n“  233,  pour  que  le  Comité  de  Salut  public,  mettant  sous 
la  sauvegarde  du  droit  des  gens  les  propriétés  que  possède  à  Paris  le 
baron  de  Grimm,  ministre  du  duc  en  France,  ordonne  que  le  séquestre 
dont  elles  ont  été  frappées  soit  levé  sans  délai  et  pour  que  tu  m’écrtvcs  à 
ce  sujet  une  lettre  digne  de  son  objet,  laquelle  lettre  je  ferois  conuoître  à 
M.  Grimm,  par  la  voie  que  je  t’ai  indiquée.  Pouvons-nous  faire  moins  que 
de  témoigner  au  due  cet  égard?  On  objectera  que  Grimm  étoit  à  Paris 
le  correspondant  et  le  brocanteur  de  l’impératrice  de  Russie,  mais  que 
cette  objection  est  foible  quand  on  pense  à  la  bonne  action  du  duc,  au 
caractère  dont  il  avoit  revêtu  Grimm!  Ce  n’est  pas  Grimm  qu’il  s’agit 
de  bien  traiter,  c’est  le  duc,  c’est  l’homme  ami  de  noire  nation  et  bien¬ 
faiteur  des  soldats  françois  qui  ont  vaillamment  combattu  et  qui  souf¬ 
frent  pour  elle,  à  qui  il  importe  que  nou.s  manifestions  de  rinlérèl,  de  la 
considération.  Ces  témoignages  honoreront  à  la  fois  et  le  duc  et  la  Répu¬ 
blique  françoise  elle-môme. 

«  Nous  avons  appris  par  la  dernière  poste  des  Grisons  que  le  citoyen 
Thainviüe  est  parti  de  Coire  pour  continuer  sa  route. 

«  .)c  joins  ici  une  lettre  de  Coii'e _ _  » 

Vol.  fo  383,  original,  G  p.  1/3  in-f“. 

Vol.  -443,  f”  219  V®,  copie,  4  p.  in-F®. 

pièces  fomtes,  —  a.  —  //eme,  /  Û  février.  —  L’avoyer  de  JluHnen  à 
Barthélemy.  Émigrés.  Le  conseil  secret  n’a  pas  fait  arrêter  Perdonnet. 

L’avoyer  se  plaint  que  des  lettres  de  lui  aient  été  publiées  dans  les 
gazettes.  Remerciements  pour  les  démarches  faites  par  Barthélemy  en 
faveur  du  jeune  Wyttembach.  Ordresdonnés  pour  l'arrestation  du  nommé 
Belanger. 

Vol.  442,  r®  221  V®,  copie,  1  p.  1/.3  in-f®. 

Vol.  44.3,  F*  337,  copie,  2  p,  1/2  in-f®. 

b.  —  /imie,  18  février.  — Frisching  à  Barthélemy.  Affaire  du  nommé 
Perdonnet.  Lmigrés. 

Vol.  442,  f®  223,  copie,  1  p.  1/3  in -F®. 

Vol,  443,  P  m,  copie,  2  p.  1/2  îii-l®. 
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c,  —  Ilerne^  i  9  février'.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  îiom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Môme  sujet. 

Vol.  442,  fo  222  V®,  copie,  1  p.  în-f®. 

Vol.  443,  f“  3^9,  copie,  1  p.  2/3  In-f®. 

d.  —  «  Mémoire  présenté  par  le  ministre  du  roi  de  Prusse  à  la  diète 
de  Ilatisbûnne 

«  Toute  rAlIemagne,  l’Europe  entière  savent  et  eonnoissent  les  grands 
sacriüces  que  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  mon  gracieu-x  maître,  a  fait  pen¬ 
dant  deux  années  entières  pour  garantir,  défendre  et  protéger  la  patrie 
commune  depuis  que  la  faction  anarchique  en  France,  qui  rompt  tous 
les  traités,  a  forcé  à  la  guerre  S.  M.  l’Empereur  et  ses  alliés. 

«  L’on  sait  avec  quelle  magnanimité  S.  M.  a  exposé,  pour  atteindre  ce 
but  patriotique,  sa  propre  personne,  les  princes  de  son  auguste  maison. 
L’on  coimoit  les  années  nombreuses,  les  troupes  choisies  ([ue  la  Prusse 
a  mises  sûr  pied,  combien  il  a  coulé  de  sang  prussien  pour  assié¬ 
ger  et  reprendre  des  capitales  de  rAlIemagne  et  préserver  de  la  rage 
destructive  de  l’eiineini  toutes  les  parties  de  l’Empire  qu’il  pouvoit 
atteindre. 

«  Chacun  est  convaincu  que  la  part  active  que  S.  M,  a  prise  à  ces  deux 
campagnes  avec  des  dépenses  inouïes  l’a  iniiniment  obérée.  On  sent  que 
ces  charges  étoient  d’autant  plus  onéreuses  que  le  théâtre  de  la  guerre 
étüii  loin  de  ses  Etals  et  qu’il  a  fallu  faire  traverser  à  scs  armées  des 
pays  déjà  épuisés.  Des  sommes  énormes  ont  été  tirées  de  la  Prusse  pour 
la  fourniture  des  vivres  et  munitions. 

«  Les  ressources  de  la  monarchie  prussienne  ont  été  attaquées  bien 
plus  vivement  que  celles  des  puissances  pins  rapprochées  de  la  France, 
et  par  conséquent  les  caisses  de  l'État  ont  été  éi)uisées  au  point  de  ne 
pouvoir  plus  répondre  à  leurs  autres  destinations, 

«  Ces  circonstances  devenant  tous  les  jours  plus  pressan  tes,  S.  M.  s’est 
vue  forcée,  il  y  a  quelques  mobs,  d’en  faire  part  aux  puissances  alliées 
et  de  leur  déclarer,  avec  une  véritable  peine,  la  nécessité  où  elle  sc  Irou- 
voit  de  demander  des  fonds  pour  soutenir  une  troisième  campagne,  et, 
dans  le  cas  où  l’on  ne  pourroit  lui  en  fournir,  la  mesure  à  laquelle  elle 
se  verroit  nbligée,  de  retirer  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes. 

«  Celle  déclaration  donna  lieu  à  des  négociations  avec  les  puissances 
alliées  qui  n’ont  encore  pu  être  terininées.  Eu  attendant,  l’on  ne  peut 
point  prendre  les  arrangements  nécessaires  pour  rétablissement  et 
rapprovisionnemeiit  des  magasins,  à  cause  de  rincerlitude  de  l’issue  de 
ces  négociations,  quoiqu’il  soit  bien  décidé  que  S.  M.  Prussienne  ne 
peut  absolument  plus  s’en  charger  à  ses  frais. 
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«  Tel  étoit  l’élat  des  choses  lors  des  derniers  événetnenls  sur  le  Rhin, 
si  factieux  et  si  défavorables  à  la  bonne  cause  et  à  tout  l'Euipire. 


«  La  triste  nécessité  de  la  retraite  de  l’armée  autrichienne  sous  les 
ordres  du  général  Wurmser  eut  pour  l'armée  prussienne  la  fâcheuse 
conséquence  d’être  forcée,  afin  que  l’ennemi  ne  s’cn  emparât  point,  de 
brûler  elle-même  tous  ses  magasins  de  fourrages,  grains  et  provisions. 
Toutes  ces  circonstances  ont  mis  l’armée  prussienne  dans  le  plus  grand 
dénuement.  S.  M.  se  voit  par  conséquent  obligée  de  faire  déclarer  publi¬ 
quement  par  moi  à  tout  l’Empire  qu’elle  se  trouve  hors  d'étal  de  conli- 
nuer  cetie  malkeui'euse  guerre^  que  sans  ruiner  ses  Etats  prussiens  elle  ne 
sauroit  continuer  d'y  prendre  cette  part  active  qu’elle  a  dévetop[)ce  avec 
tant  de  zèle  et  qu’elle  se  voit  au  contraire  dans  la  triste  nécessité  de 
retirer  la  majeure  partie  de  ses  troupes  des  frontières  de  l’Allemagne 
qu’elles  ont  jusqu’ici  protégées  et  sauvées  pour  les  rappeler  dans  ses 
Etats,  à  moins  qu’il  ne  soit  pris  des  mesures  pour  leur  entretien  et 
approvisionnement  ultérieur.  • 

«  Ces  mesures  ne  peuvent,  dans  la  position  actuelle  des  choses,  con¬ 
sister  que  dans  les  points  suivants.  Savoir  : 

«  Que  tout  l’Empire  pour  la  défense  et  la  sûreté  duquel  se  fera  celle 


troisième  campagne  prenne  sur  lut  l'entretien  de  l'armée  prussienne 
destinée  à  agir  contre  l’ennemi  commun.  Ses  besoins  consistent  eu 
■il  960  rations  et  82  loi  portions  par  jour.  Qu’à  compter  du  1''''  février  de 
cette  année  ces  fouriiitures  commencent.  Que  celle  proposition  soit  portée 
sans  délai  à  la  délibération  des  Comités,  adressée  aux  cercles  pour  en 
faire  la  répartition  qui  seroit  établie,  le  cas  échéant,  sur  le  pied  de  la 


matricule  des  mois  romains. 

«  El  afin  qu’il  soit  pourvu  provisoirement  à  la  subsistance  de  rannée, 
en  attendant  que  la  diète  ail  pris  son  conclusum,  S.  M.  croit  devoir  pro¬ 
poser  que  les  six  cercles  voisins  de  l’ennemi,  qui  sont  en  siiéme  temps 
les  plus  exposés  et  les  plus  fertiles,  savoir,  ceux  de  liavière,  Souahe, 
Pranconie,  Haut  et  Bas-Rhin,  Westphalic,  se  chargent  de  la  livraison  en 
nature,  à  condition  d’être  dédoiii mages  au  prorata  en  argent  par  les 
quatre  cercles  plus  reculés  d’après  la  décision  de  la  diète. 

«  S.  M,  le  roi  de  Prusse,  mon  maître,  doit  attendre  avec  d’autant  pins 
d’empressement  une  résolution  conforme  à  ses  désirs  que  d’un  côté  son 


armée  peut  être  regardée  comme  une  portion  de  l’arniée  d’Einpire;  que 
dans  la  position  critique  dans  laquelle  se  trouve  l’Empire,  aucun  secours, 
aucune  protection  ne  lui  a  été  plus  efficace  que  t’armée  prussienne;  que 
les  énormes  sommes  d’argent  que  S,  M.  a  tirées  de  ses  Etals  ont  été 
presque  toutes  versées  dans  ces  cercles  les  plus  avancés.  Dans  le  cas,  au 
surplus,  où  les  cercles  ne  se  résoudroient  pas  immédiatement  à  embrasser 
les  mesures  proposées,  S.  M,  rempliroil  sans  dilTércr  la  résolution  iné¬ 
branlable  qu’elle  a  prise,  pour  le  bien  de  ses  propres  États,  d’y  rappeler 
la  plus  grande  partie  de  son  armée. 
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«  L’Empire  alors  seroiL  abandonné  à  lui-même  et  h  son  malheureux 
sort  et  sa  plus  grande  surface  seroit  inondée  par  une  nation  furieuse, 
enragée,  avide  de  sang,  de  carnage,  de  pillage,  qui  ne  connoîl  plus 
aucune  borne  ni  aucun  frein,  qui  n'a  d’autre  but  que  la  destruction  de 
toute  religion,  le  bouleversement  de  toutes  les  constitutions  et  de  toutes 
les  propriétés.  Ce  seroit  là  le  sort  de  notre  malheureuse  patrie. 

«  Le  seul  moyen  de  sauver  la  patrie  est  cette  mesure  provisoire  d’ap¬ 
provisionnement  que  propose  le  roi  de  Prusse  mon  maître.  Le  soussigné 
regarde  comme  un  devoir  de  sommer  tout  loyal  Allemand  qui’ aime  sa 
patrie  et  qui  peut  contribuer  à  cette  mesure,  de  réunir  tous  ses  moyens 
pour  y  parvenir.  12  y  invite  plus  parliculiÈrement  tous  les  ministres 
accrédités  près  do  la  diète  afin  qu’ils  inslruisenl  leurs  commellanls  de  la 
nécessité  urgente  d’accélérer  le  plus  tôt  possible  la  décision  d’un  objet 
aussi  essentiel  îi  la  sûreté  de  l’Empire. 

«  Le  soussigné  a  reçu  l’ordre  particulier  de  demander  au  Directoire  de 
TEmpire  aide  et  assistance,  afin  de  hâter  la  proposition,  la  discussion  et 
la  décision  de  la  juste  deuiaude  de  S.  M.  Prussienne.  » 

Vol.  442,  P  224  v®,  copie,  2  p.  1/2  in-f'. 

Vol.  -443,  f®  38tî,  copie,  ti  p.  in-I®. 


e.  — ^  «  Extrait  de  la  gazelle  de  Hambourg  du  8  février  1794,  n"  23.  » 
lion  accueil  fait  par  le  duc  de  Saxe-Gotha  à  des  prisonniers  français. 


Vol.  442,  t®  22îi  V”,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  4iH,  r®  282,  copie,  3/4  p.  in-P. 

f,  —  Au  liolkmar,  i  8  février,  —  Salis  Seewis  à  Darlhéîeiny.  Affaires 
des  Grisons. 

Vol.  442,  I®  220,  copie,  1  p.  4/2  in-f®. 

Vol.  443,  r®  341,  cojîic,  2  ju  1/2  in-f®. 

902,  —  JiadeUf  4  ventôse  [23  féüî'iej'j.  —  Barthélemy  à  Deforgues 
et  aux  représentants  du  peuple  à  Lyon,  lléclarnalion  en  faveur  de  Henri- 
Louis  Oslerwald,  de  Neuchâtel,  arrêté  à  Lyon. 

Vol.  442,  f®  22G  v®,  copie,  1/2  p.  in-I®. 


903.  —  Pends,  4  ventôse  [32  février^  —  Deforgues  à  liarthéleray. 
Fournitures  de  poudre. 

Vol.  442,  r®  27(i  V®,  copie,  4/2  p.  în-f®. 

904.  —  Paden,  4  ventôse  [22  février\.  —  Barthélemy  à  Panon,  agent 
national  du  district  de  Pontarlier.  Réclamation  de  Daniel-François  Rey¬ 
mond,  de  Neuchâtel.  Faux  assignats.  Achats  de  souliers. 

Vol.  442,  r®  227  v®,  copie,  i  p.  4/4  lii-P. 


[février  1794] 


BARTHÉLEMY 


441 


905.  — •  Baâen,  4  ventôse  [22  février],  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  district  de  Carouge.  Réelaraalioa  de  !a  veuve  d’un  officier 
grison  nommée  Donnaz. 

Vol.  442,  f“  228  copie,  1/4  p.  in-f". 

906.  —  Baden^  5  ventôse  [23  février],  —  Barthélemy  au  général 
Schérer,  commandant  l’armée  du  Haut-Rhin.  Argent  prêté  pai'  Barthé¬ 
lemy  à  sept  officiers  français. 

Vol.  442,  228  V®,  copie,  1/2  p.  in-f'>. 

907.  — Baden,,  o  ventôse  [23  février],  — Barthélemy  à  MM.  .Achille 
Weis et  C‘“, banquiers  à  Bâle.  Envoi  de  traites  et  mandats  sur  leur  maison. 

Vol.  442,  228  v®,  copie,  1/2  p.  in-K 


L.  ÎI.  RIVALZ  A  DEFORGUES  * 

908.  —  Baden,  5  ventôse  [23  février],  Mission  du  citoyen  Marné 
en  Saxe.  Achats  de  drap. 

«  Je  crains  que  la  nouvelle  qu’ü  [le  citoyen  Marné]  m’a  donnée  relative¬ 
ment  à  M.  Hertzberg,  ne  se  trouve  fausse.  Du  moins  n’en  est-il  point 
parlé  ailleurs, 

«  Je  le  dirai,  Citoyen  ministre,  que  le  parlement  anglois  n’a  qu’impar- 
faitement  rencouragé  la  cour  et  la  ville  de  Vienne.  On  n’y  parle,  il  est 
vrai,  que  de  guerre,  mais  loin  de  se  promettre  l’asservissement  de  la 
France  comme  on  le  faisoit  naguère,  on  se  borne  à  dire  très  haut  qu'on 
ne  craint  pas  les  François  et  qu’ils  échoueront  dans  leurs  intentions  d’en¬ 
vahir  encore  les  Pays-Bas. 

«  Tenir  an  pareil  langage,  n’esl*ce  pas  convenir  qu’on  a  renoncé  à 
l’actif  pour  se  réduire  au  passif?  Aussi  est-il  bien  démontré  que  cette 
cour,  ainsi  que  quelques  autres  peut-être,  Iraiteroit  dès  demain  si  elle 
croyoit  pouvoir  le  faire  avec  sûreté. 

«  On  dit  fort  peu  de  chose  du  général  Brown  et  encore  moins  de 
l’armée  qu’il  commande.  Une  telle  discrétion  n’est  pas  naturelle  aux 
.Allemands.  II  faut  l’attribuer  à  l’état  de  stupeur  où  ies  a  jetés  leur  défaite 
dans  le  Bas-Rhin. 

«  Le  général  Hotze  a  paru  ici  ces  jours  passés.  Il  est  probable  que  la 
retraite  de  ses  deux  adversaires,  Brunswick  et  Wurmser,  lui  procurera  le 
repos. 

«  Il  ne  se  passe  rien  d’intéressant  en  Suisse . » 

Vol.  443,  f®  391,  original,  2  p.  2/3  in-f®. 


1.  Reçue  le  10  ventôse  [28  février]. 
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909.  —  O  ventâse  [23  février].  —  Le  ministre  de  la  Justice, 

Gûhier,  à  Deforgues.  Faux  assignats. 

Vol.  413,  f®  303,  odginal,  1  p. 

910.  ‘ — Marseille^  Ô  venlôse  [23  février].'- —  La  Commission  muni¬ 
cipale  de  Marseille  àBarÜiêleniy.  Itéclamalion  en  faveur  du  citoyen  Ber- 
nouilli. 

Vol.  442,  P  2G1  V®,  copie,  1/3  p,  in-P. 

911.  —  Poretjtî'vy,  o  ventôse  [23  février].  — -  Les  administrateurs  du 
département  du  Mont-Terrible  à  Barthélemy,  Faux  assignats. 

Vol.  -44*2,  f“  277,  copie,  i  p.  in -P. 

Pièces  jointes.  — a.  —  Porentruy.,  29  pluviôse  [  /  7  février],  —  Rapport 
des  commissaires  nommés  par  le  département  du  Mont-Terrible.  Même 
sujet. 

Vol.  442,  P  277  v°,  copie,  4  p.  1/4  in-P, 


b.  —  Proclamation  faite  de  la  part  du  L.  Magistrat  de  Bieime  dans  le 
temple  de  Courlelary,  le  l(î  février.  Même  sujet. 

Vol.  442,  P  279  v®,  copie,  3/4  p.  in-P. 

c.  —  SouvUiiers,  1  i  février,  —  Ordre  de  proLeclion  accordé  aux 
commissaires  du  départemeut  du  Mont-Terrible,  signé  J. -H.  Petermann, 
lieutenant. 

VüJ.  442,  f®  280,  copie,  i/4  p.  in-P. 

d.  —  SomUliers^  iG  février.  — Les  commissaires  du  Mont-Terrible  au 
magistrat  de  Bienne.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  P  280,  copie,  2  ]>.  3/4  in-P. 

e.  —  Perle,  i4  février, —  La  régence  de  l’Erguel  aux  administrateurs 
du  Mont-Terrible.  Môme  sujet. 

Vol.  442,  P  281  V®,  copie,  1  p.  t/i  in-P. 

f.  —  PoretUnty,  .5  ventôse  [23  février],  —  Les  administrateurs  du 
Mont-Terrible  â  la  régence  de  l’Erguel.  Même  sujet. 

Vol.  442,  P  282,  copie,  1  p.  1/4  iii-P. 

912.  — Pôle,  5  ventôse  [23  févriet'].  —  Le  représentant  du  peuple 
dans  les  départements  du  Doubs  et  du  Jura,  Lejeune,  à  Barthélemy,  llas- 
sembleineiit  d'émigrés  sur  les  frontières  du  Doubs  et  du  Jura,  signalé 
par  le  général  Schérer. 

Vol.  442,  p  299  v®,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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913.  —  Paris,  6  ventôse  [24  février^.  — ■  «  Le  Comité  de  Salut  publie, 
Citoyen,  ayant  eu  communication  de  la  lettre  dont  tu  trouveras  ci-joint 
copie,  m’a  chargé  de  prendre  sans  délai  des  informations  sur  les  faits 
qui  y  sont  énoncés, 

«  Celte  lettre,  écrite  au  ministre  de  la  Guerre  par  ie  commandant  de  la 
division  du  Haut-Rhin,  contient  des  détails  si  extraordinaires,  si  peu 
vraisemblables,  qu’il  est  difficile  d’y  ajouter  foi.  Cependant  tu  auras, 
aussitôt  après  la  réception  de  cette  lettre,  à  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  t’assurer  de  ce  qu’il  peut  y  avoir  de  réel  dans  les  infor- 
nialions  données  au  commandant  de  la  division  et  à  me  transmettre  le 
plu  tôt  possible  le  résultat  des  renseignenienls  que  lu  auras  fait  prendre 
sur  les  lieux,  par  une  personne  sûre  cl  intelligente. 

«  Il  est  assez  probable  que  les  malveillants  qui  depuis  le  commence¬ 
ment  de  la  guerre  ont  fait  d'inutiles  elforts  pour  provoquer  la  guerre 
entre  la  France  et  la  Suisse  vont  en  faire  de  nouveaux  à  Touverlure  de 
celte  campagne  et  employer  toutes  les  manœuvres  possibles  pour  exciter 
la  défiance  entre  les  deux  peuples,  les  inquiéter  et  les  porter  à  des 
mesures  hostiles  i’un  contre  l’autre, 

«  C’est  sans  doute  dans  cet  esprit  que  l’on  aura  cherché  à  indisposer  le 

ir 

général  Senérer  contre  le  pays  de  Neuchâtel  en  lui  présentant  cet  Ctat 
comme  une  province  sujette  au  roi  de  Prusse,  et  ses  hahilants  comme  nos 
ennemis.  Les  auteurs  de  ces  perfides  insinuations  savent  très  i tien  <jue  les 
rapports  du  roi  de  Prusse  avec  ce  pays  se  bornent  à  un  litre  presque  sans 
valeur,  que  le  peuple  neuchùtelois  exerce  lui-mème  sa  souveraineté,  qu’il 
forme  un  État  dont  l’indépendance  lui  est  garantie  par  ses  liaisons  avec  la 
Suisse,  et  que  raUaquer  seroil  violer  la  neutralité  helvétique  et  forcer 
les  Étals  de  la  Confédération  à  voler  â  sa  défense. 

«  C'est  sans  doute  dans  les  mêmes  vues  et  à  l’clTet  d’indisposer  contre 
nous  les  deux  premiers  Cantons  que  depuis  quelque  temps  on  a  affecté 
de  répandre  le  bruit  que  nos  troupes  alloienl  entrer  dans  Genève. 

«  Enfin  ce  doit  être  encore  dans  la  même  intention  que  l’on  cherche  à 
alarmer  le  Valais  et  toute  la  Suisse  sur  le  projet  que  l'oii  nous  suppose 
de  forcer  l’un  des  passages  de  ce  pays  à  l’effet  d'y  introduire  une  colonne 
de  nos  troupes  du  Mont-Blanc. 

'(  C’est  à  toi  surtout,  Citoyen,  qu’il  appartient  de  désabuser  les  Suisses 
sur  tous  ces  bruits  enfantés  par  la  malveillance,  de  leur  faire  apercevoir 
les  pièges  qu’on  leur  tend  et  de  leur  rappeler  tous  les  motifs  qu’ils  ont 
de  s'en  rapporter  â  la  loyauté  de  la  République  françoise  assez  forte, 
assez  fière  pour  dédaigner  les  ruses  du  machiavélisme  et  toute  feinte  soit 
avec  ses  amis,  soit  avec  ses  ennemis. 

«  Mais  il  importe  de  nous  assurer  que  l’on  procédera  à  notre  égard 
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avec  ia  même  franchise.  Nous  ne  voulons  pas  entrer  en  ValaiSj  mais  nous 
voulons  avoir  aussi  la  eerlitude  que  l'on  prend  toutes  les  mesures  conve¬ 
nables  pour  empêcher  que  les  Piémontois  n’y  pénètrent.  Ce  qui  s’est 
passé  l’été  dernier  nous  donne  le  droit  d’exiger  à  cet  égard  une  garantie 
plus  solide  que  celle  des  promesses  d’un  gouvernement  asservi  par  les 
préjugés  du  peuple  et  l'influence  de, nos  ennemis.  Il  faut  que  le  Corps 
helvétique  et  l’Etat  de  Berne  en  particulier  s’empressent  à  faire  usage 
des  moyens  qui  leur  sont  propres  pour  garantir  le  Valais  d'une  nouvelle 
invasion  des  Piémontois.  Si  les  mesures  à  prendre  à  ce  sujet  par  le  Corps 
helvétique  et  par  l’État  de  Berne  ne  pouvoient  pas  être  de  nature  ii  nous 
tranquilliser  entièrement,  tu  aurois  à  t’occuper  sans  délai  et  de  concert 
avec  Ilelfllinger  des  moyens  particuliers  que  nous  pourrions  employer 
pour  suppléer  à  leur  insuflîsance.  Je  te  laisse  à  cet  égard  toute  latitude. 
Ta  prudence,  ton  zèle  et  l’importance  de  l’objet  m’autorisent  à  penser 
que  tu  n'apporteras  aucun  retard  dans  la  suite  de  cette  affaire  et  que  tu 
me  rendras  un  compte  exact  de  tes  démarches.  » 

Vol,  4i3,  f"  397,  minuic,  3  p.  1/2  in -P. 

Vol.  441,  f*  276,  original,  6  p.  iti-P 

Vol.  442,  f“  270,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

■  I^ièce  jointe.  —  Quartier  général  de  lîlotzheim ,  2  8  pluviù$e\^i  (>  février\, 
—  Le  général  Schérer,  commandant  la  division  du  Haut-Rhin,  au 
ministre  de  la  Guerre,  Intrigues  et  préparatifs  contre-révolutionnaires 
dans  te  pays  de  Neuchâtel. 

Vol.  441,  f“  273,  copie,  3  p.  1/2  in-f“. 

Vol.  442,  f®  270  v®,  copte,  1  p.  1/4  in-P. 
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914.  —  Paris ^  6  ventôse  [24  février^  — ■  «  Le  citoyen  Schweizer  m’a 
fait  part,  Citoyen,  de  la  proposition  qu’il  t’avoit  faite  de  suspendre  le 
payement  des  pensions  militaires  des  Grisons,  en  me  présentant  ce  moyen 
comme  propre  à  produire  une  impression  utile  à  nos  intérêts.  Je  t’ai  déjà 
annoncé  que  j’approuvois  ton  opinion  sur  cette  proposition.  Je  lui  marque 
que  la  mesure  à  laquelle  elle  tend  scroit  très  impolilique  et  lui  recom¬ 
mande  de  ne  se  permettre  en  rien  aucune  démarche  ni  aucune  insinuation 
sans  te  l’avoir  préalablement  communiquée  et  sans  avoir  eu  ton  aveu.  » 


Vol,  443,  P  39G,  minute,  2/3  p.  in-p. 
Vol,  442,  P  2G0,  copie,  1/2  p.  in-P. 


915  —  Paris,  6  ventôse  [24  février\  —  Deforgues  à  Barthélemy,  Ordre 
de  payer  aux  citoyens  Sclnveizer  et  Jeanneret  leur  traitement. 

Vol.  443,  fo  394,  minute,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  442,  P  234,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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916.  ■ —  Paris,  6  ventôse  [24  février^.  —  Deforgues  à  Barthélemy.  . 
Réelamalioas  des  ciloyeas  Perret,  de  Neuchâtel,  et  Dupan  père  et  SyU 
vette,  de  Berne. 

Vol.  4i2,  fo  234,  copie,  2/3  p.  in-f“. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  SO  pluviôse  [  /  5  février^,  —  Le  ministre  de  l'In- 
lérieiir,  Paré,  à  Deforgnes,  Réclamations  des  négociants  Dupan  père  et 
Sylvelte,  de  Berne. 

Vol,  442,  2ü4  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

917.  —  Paris,  6  ventôse  \24  févrm'\  —  Deforgues  an  citoyen  Sehweî- 
zer.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  10  pluviôse,  La  suspension  du 
payement  des  pensions  des  militaires  grisons  seroit  une  mesure  très 
impoli  tique.  Schweizer  ne  doit  se  permettre  aucune  insinuation  sans 
Paveu  de  Barthélemy. 

Vol.  443,  [“  3Di>,  minute,  1  p.  1/2  in-f®. 

918.  —  liaden,  6  ventôse  [24  fév>'ier'\,  ^  Barthélemy  à  Deforgues, 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  24  pluviôse.  Les  22  traites  sur  Ham¬ 
bourg  devant  être  acceptées  dans  celle  ville,  il  n’a  pu  encore  les  négocier 
à  Bâle. 

Vol.  443,  f®  390,  original,  1  p.  1/4  in-f». 

Vol.  442,  P  220,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

919.  —  Baden,  6  ventôse  [24  février], — Barthélemy  à  Deforgues.  Ac¬ 
cusé  de  réception  des  deu,x:  lettres  du  29  pluviôse.  Passeport  de  Jean  Rahn, 
ci-devant  capitaine  au  régiment  de  Steiner.  Envoi  de  pièces  légalisées. 

Vol.  442,  f“  220  V®,  copie,  1/2  p.  In-f®. 


920.  —  Baden,  6  ventôse  [24  février],  —  Barthélemy  à  Deforgues, 
Réclamation  du  ci-devant  secrétaire  d’ambassade  Barthès. 

Vol.  442,  f“  229  v®,  copie,  1/2  p.  în-P. 

921.  —  Baden,  G  ventôse  [24  février],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Approvisionnements,  Bonnes  dispositions  du  bailli  de  Dorneck.  Néces¬ 
sité  de  donner  des  instructions  à  Bâcher, 

Vol.  443,  f®  400,  original,  3  p.  in-f®. 

Vol.  442,  r®  23Û,  copie,  1  p,  3/4  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  «  État  des  denrées  que  la  République  françoLse 
peut  se  procurer  quoique  l’exportation  en  soit  défendue  en  Suisse,  a 

Vol.  442,  r®231,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  443,  f®  408,  copie,  2  p.  1/2  in-r®. 
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h.  —  «  Projet  d’inslructions  pour  le  eitoyen  Bâcher  chargé  de  veiller 
aux  iiitércls  de  la  ilêpublique  l'rançoise  à  Bâle  et  de  maintenir  la  neutra¬ 
lité  et  la  bonne  intelligence  sur  les  frontières  de  la  France  et  de  la  Suisse.  » 

Vol.  4^42,  f"  231  Vf,  copie,  4  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  443,  f*  402,  copie,  10  p.  3/4  in-f®. 

922.  —  ffaden,  6  ve)ilôse  [24  février'].  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  de  la  G6te-d’0r.  Keclamation  en  faveur  du  citoyen 
Blum,  bourgeois  de  Sainl-Gall,  premier  chirurgîen-major  du  régiment 
des  Gardes  suisses. 

Vol.  442,  ff  233  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

923.  — -  Ihidcn,  6  ventôse  [24  février],  —  Barthélerny  aux  adminis¬ 
trateurs  du  déportement  du  Mont-Terrible.  Réclamation  de  M.  Morlot, 
secrétaire  d’Ftat  de  la  république  de  Berne. 

Vol.  442,  ff  233  v“,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

924.  —  liüden,  0  ventôse  [24  févider],  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  du  Haut-llhin.  Réclamation  du  citoyen  Joseph 
Durmüller,  du  pays  de  Saint-Gall. 

Vol.  442,  f®234,  copie,  1/2  p,  in-f*. 

925.  —  Baden,  6  ventôse  [24  février].  —  Helftïinger  à  Barthélemy, 
.âiïaircs  du  Valais.  Emigrés.  Voyage  de  M.  Trévor,  minislre  britannique 
t  Turin. 

Vol.  442,  f®  2îi0,  copie,  1  p.  în-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Saint-Mau?'ice,  6  ventôse  [24  février].  — 
Helftïinger  à  Dcforgues.  Même  sujet. 

Vol.  442,  r®  2üti  V®,  copie,  1  p.  hi-f®. 

b.  —  Krncn.  j  S  février.  —  Le  grand  bailli  Sigristen  à  Helfllinger. 
Affaires  du  Valais. 

Vol.  442,  r»  2Ü7,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 

926.  ■ —  /Vo7s,  ()  ventôse  [24  févrte)'].  —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  du  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotle,  à  Barthélemy.  Réelamatious 
des  capitaines  Diival  et  Vaucher, 

Vol.  442,  r®  2GÜ  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

927.  —  Paris,  7  ventôse  [25  février].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  r®  298  v®,  copie,  i/2  p. 
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Pièce  jointe.  —  «  Règlement  pour  les  frais  ordinaires,  extraordinaires 
et  imprévus  des  agents  du  dehors.  » 

Vol,  443,  r®  298  v“,  copie,  1  p.  in-f®. 

928.  Paris,  7  ventôse  [25 /eurjej'], —  Deforgues  à  Barthélemy  rela¬ 
tivement  aux  citoyens  Thomann  et  Specker,  bourgeois  de  Saint-GaJl, 

Vol.  442,  f“  204,  copie,  4/4  p.  in-r". 

929.  —  Jiaden,  7  ventôse  [26  fèvriei^.  —  Barthélemy  à  Deforgnes. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  27  pluviôse  [15  février]  relative  à 
rétablissement  des  commissaires  vérificateurs  d’assignats. 

Vol.  443,  f®  414,  original,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  442,  f”  235  v®,  copie,  1/2  p,  in-f". 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Üaden,  iô  février,  —  Barthélemy  à  MM,  de 
Bàle.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  104  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

b.  —  Bâle,  19  février.  —  MM.  de  Bêle  à  Barthélemy.  Accusé  de  récep¬ 
tion.  de  la  lettre  du  15  février.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  233  v°,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Vol.  443,  f®  416,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 


930.  — Baden^  7  ventôse  [26  février].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  du  chancelier  Ochs,  de  Bôle,  en  faveur  de  sa  sœur,  veuve 
de  Dictrich. 

Vol.  442,  P  236,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

931.  —  Baden,  7  ventôse  [26  février].  —  Barthélemy  au  ministre  de 
la  Guerre  Bouchotte.  IléelamatiO'ns  du  régiment  de  Vigier  et  du  citoyen 
Toggenbourg,  officier  au  cî-devant  régiment  grison  de  Salis. 

Vol.  442,  P  236,  copie,  1/2  p,  in- P. 

932.  —  Baden,  7  ventôse  [26  /’éoWer].  —  Barthélemy  au  ministre  de 
l’Intérieur,  Paré.  Réclamation  du  citoyen  Othmar  Friedericli,  de  Saint- 
Gall. 

Vol.  442,  P  236  v®,  copie,  3/4  p.  iij-P. 

933.  —  Genève,  7  ventôse  [26  février].  — •  Soulavie  à  Barthélemy, 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  442,  1“  276,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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934.  —  Pat'is,  25  février.  —  il,  de  Gruyères,  agent  du  canton  de 
Berne,  à  Barthélemy.  Sels, 

Vol.  Và%  f®  â83  v“,  copie,  t/2  p,  in-f*. 


935.  Gcjièüfi,  25  février  —  Le  citoyen  J,  G.  G.  Durade,  médecin 
à  Genève,  à  Robespierre.  Afl'aires  de  Genève.  Plaintes  contre  les  muni¬ 
cipalités  voisines  de  la  frontière. 

Vol.  f®  186,  copie,  10  p.  3/4  în-f®. 


936.  —  PariSy  7 ,  8  el  9  re«ïi5je  [55,  26,  27  février^.  —  Décrets 
divers  de  la  Convention,  relatifs  notamment  aux  créances  de  Bâle- 

Vol.  -4i3,  r®  -411,  imprimé,  6  p.  jn-8‘. 


DEFOhGUES  A  nARTOÉLEMY 

937.  —  Pans,  8  ventôse  [26  février'].  —  «  Je  m’empresse.  Citoyen,  de 
t’envoyer  ci-joînt  plusieurs  exemplaires  du  décret  rendu  le  27  pluviôse 
[15  février]  par  la  Convention  nationale  qui  supprime  le  pavillon  natio¬ 
nal  et  détermine  les  formes  de  celui  qui  le  remplacera.  Tu  voudras  bien 
le  notifier  sans  délai  aux  chefs  du  Corps  helvétique  *.  » 

Vol.  -442,  f®  287  v*,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


938.  —  Paris,  8  ventôse  [26  février].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Faux  assignats. 

Vol.  443,  f®  428,  minute,  1  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  442,  f®  296  v®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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939.  —  lîaden,  8  ventôse  [26  février].  —  «J’ai  reçu.  Citoyen  ministre, 
ta  lettre  du  29  pluviôse. 

«  Le  Piémont  accorde  divers  avantages  à  quelques  États  helvétiques.  Il 
entretient  des  régiments  suisses.  Il  fournit  à  Berne  et  au  Valais  quelque 
peu  de  vivres  et  de  riz  et  du  sel  à  ce  dernier,..,..  Il  est  peut-être  naturel 
que  le  Piémont  éprouve  en  retour  quelques  ménagements  qu’il  tâche  de 

faire  porter  sur  les  émigrés  du  Mont-Blanc .  Le  motif  de  reconuois- 

sance..,..  peut  influer  sur  les  affections  particulières  de  divers  magistrats, 

1.  Celle  pièce  est  datée  ainsi  :  Genève  ce  35.  3.  1794.  C’eat  donc  à  tort  qu’elle  a 
été  classée  dans  le  volume  au  5  germinal  —  23  mars. 

2.  Le  décret  manque. 

a.  Reçue  le  14  ventûse  [4  mars]. 
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mais  il  ne  dérange  point  la  marche  du  système  helvétique .  Les  émi¬ 


grés  savoisiens  ne  sont  point  exceptés  dans  les  mesures  générales 
que  le  canton  de  Berne  prend  de  temps  en  temps  envers  les  étran¬ 
gers . » 

La  rumeur  qui  se  répand  de  toutes  parts  et  qui  est  surtout  générale 
dans  le  Mont-Blanc  et  à.  Genève,  que  nos  troupes  se  disposent  à  entrer 
dans  ie  Valais,  cause  de  rinquiétude. 

Il  n’y  a  pas  eu  d’agitation  à  Genève,  comme  Barthélemy  l’a  dit  dans  sa 
dépêche  n®  283,  Il  est  porté  à  croire  que  les  intrigues  anglaises  de  Duro- 
veray,  Mallet  Dupan  et  Mounierdans  cette  ville  n’ont  pas  plus  de  réalité. 
Lorsque  Duroveray,  dit  l’ambassadeur,  «  arriva  d’Angleterre  en  Suisse 
il  y  a  environ  cinq  mois,  je  n’ai  pas  douté  qu’il  ne  seroit  un  ardent 
émissaire  du  cabinet  britannique.  On  me  donna  peu  de  temps  après,  en 
preuve  du  contraire,  copie  de  la  lettre  de  recommandation  qu’il  avoît 
apportée  à  Fitz  Gérald  de  la  part  du  ministère  anglois.  Elle  étoit  d’un 
des  sous-seerétaires  d’Etat  et  l’on  ne  sauroU  plus  brève  et  plus  insi- 
gnilianle. 

«  Il  arrive  tous  les  jours  à  Schaffhouse  des  émigrés  qui  entrent  en 
Suisse  venant  de  l’armée  de  Condé,  Ils  disent  qu’il  n’y  a  pas  de  situation 
plus  horrible  que  la  leur.  En  elTet  on  manque  de  tout  à  cette  armée.  Il  y 
règne  dans  les  canlonnemenls  des  maladies  qui  enlèvent  beaucoup  de 
monde. 

«  Manheim  et  ses  environs  regorgent  aussi  de  malades  qu’on  transporte 
au  loin  jusqu’à  AValdshut. 

<t  Les  Étals  du  cercle  de  Souabe  se  sont  assemblés  à  Uîm  le  21  février 
(vieux  style),  pour  délibérer  sur  les  propositions  prussiennes  que  lu  con- 
nois.  On  ne  sait  point  encore  ce  qui  s’est  passé  dans  cette  première 
séance. 

«  Les  six  mille  hommes  d'infanterie.  Croates,  Hongrois  et  Sclavoniens 
qui  éloient  en  Bavière,  ont  passé  il  y  a  dix  jours  dans  le  pays  de  Wur¬ 
temberg.  Ils  vont  dans  les  Pays-Bas. 

«  Quatre  autres  mille  hommes  d’infanterie  hongroise  sont  arrivés  en 
Bavière,  On  les  attend  incessamment  en  Souabe.  Ils  sont  destinés  pour 
l’armée  rassemblée  près  de  Manheim. 

«  Quatre  petits  corps  de  troupes  valaques  et  croates  formant  environ 
sept  mille  hommes  viennent  aussi  de  traverser  le  pays  de  Wurtemberg  et 
la  Souabe. 

«  Il  passe  toujours  ici  beaucoup  de  chevaux  pour  le  service  de  la  Répu¬ 
blique.  Les  précautions  sont  sévères  en  Souabe  pour  en  empêcher  la 
sortie.  Comme  ils  sont  tous  inscrits,  les  paysans  quand  Us  ont  vendu  les 
leurs  sont  obligés  de  déclarer  à  qui  et  à  quel  prix  ils  les  ont  vendus. 
Quand  U  est  prouvé  qu’ils  les  ont  envoyés  sur  terre  étrangère,  on  tes 
met  à  l’amende  ou  en  prison.  Cette  rigueur  ne  paroit  pas  jusqu’à  pré¬ 
sent  avoir  produit  tout  son  effet.  » 
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La  fin  de  la  dépêche  est  relative  aux  approvisionnements,  au  citoyen 
Perdonnetet  au  château  d’Angenstein, 

Vol.  443,  P’  418,  orig^ina),  ij  p.  3/4  în-f". 

Vol.  445,  f'’  537  V»,  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 


Pi  ècrs  —  a*  —  Berner  1  1  février,  —  Proclamation  de  la 

chance! lérie  de  Berne  relative  à  la  surveillance  des  émigrés. 

Vol*  r°  239  copie^  1  p*  in-P* 


b*  —  IB  >r«e,  S.2  février.  —  Frîsching  à  Barthélemy,  Afîaires  de 
Genève.  Craintes  d'une  invasion  française  en  Valais.  «  Otiolfio’un  m’a  dit 
que  Théodore  Lameth  avoit  passé  tout  dernièrement  ù  Nyon  chez  ma¬ 
dame  de  Staël,  à  laquelle  il  a  dit  qu’il  s’étoil  sauvé  de  Paris  sur  les  con¬ 
seils  de  Danton  qui  lui  avoit  dit  :  Partez  et  cachez-vous;  je  voudrois  en 
pouvoir  faire  autant....,  » 

Vol.  442,  r»  241,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  443,  f"  389,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 


c.  —  Château  de  la  Tou7%  près  Vevay,  2 1  février.  —  M.  Iligaud, 
ancien  syndic  de  Genève,  à  Barthélemy.  AfTaires  de  Genève.  Détails  sur 
l’agent  anglais  Duroveray, 

Vol.  442,  f®  242,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  -443,  f®  380,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 


d.  —  Zurich^  25  février.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  â  Barthé¬ 

lemy.  Faux  assignats.  Irritation  des  Puissances  contre  la  Suisse.  Arrivée 
de  quatre  commissaires  français  à  Francfort.  «  Les  chefs  des  Ligues 
grises  nous  laissent  toujours  sans  réponse.  C’est  nous  traiter  fort  impo¬ 
liment . » 

Vol.  442,  f®  243  v®,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  443,  f®417,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 

e.  — -  <1  Note  relative  au  château  d'Angensteîn,  situé  sur  la  Birse,  à 
l’entrée  des  gorges  du  département  du  Mont-Terrible.  » 

Vol.  442,  f®  244  v®,  copie,  i  p.  iu-f®. 

Vol.  443,  t*  421,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 


940.  —  Baderif  S  ventôse  \^26  février^.  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  1®'  ventôse  [19  février].  Achats  de 
poudres  et  salpêtres. 

Vol.  442,  f®  247,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

941.  —  Bnden,  H  ventôse  [26  février].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  de  la  maison  Usteri,  Ott,  Escher  et  C®,  de  Zurich,  et  de  son 
associé  Schinz. 

Vol.  442,  f®  247  v®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
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942.  —  liadm,  ^  ventôse  [.2G  février].  —  llartliélemy  à  Beforgues. 
Rôdiimalion  en  faveur  d’un  membre  de  l’Étal  de  Zurich  nommé  Escher 
de  Berg,  el  <le  Jacques  Bosson,  de  Fribourg. 

Vol.  4i3,  ["  3ifi,  copie,  3/4  p.  in-P. 

943.  —  Jtaden,  8  ventôse  [4fd  février],  —  Barlhélemy  à  Deforgues. 
licclamation  des  citoyens  bernois  «  intéressés  dans  la  dette  publique  de 
noire  gouvernement.  » 

Vol.  443,  f®  248  v®,  copie,  4/3  p.  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  lienie,  22  février.  — •  11.  de  Lerber,  secrétaire 
du  conseil  d’Etat  de  la  république  de  Berne,  à  Barthélemy.  .Même  sujet. 
Envoi  du  mémoire  suivant. 

Vol.  442,  f"  24i),  copie,  3/4  p.  iii-f®. 

b.  —  /?eme,  22  février.  —  «  Mémoire  adressé  au  ministre  des  AITaires 

#- 

étrangères  par  les  créanciers  de  l’Etat  de  Berne.  » 

Vol.  442,  [“  249,  copie,  i  p.  1/2  in-f®. 

944.  ™  Paden.,  8  ventôse  [2d  février],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
.'\ccusé  de  réception  delà  lettre  du  l®''  ventôse  [19  février'].  Faux  assi¬ 
gnats.  BéclamaLion&  des  citoyens  Beymond  el  Meuron,  de  Neuchâtel. 
Emploi  de  rémigré  Coney  comme  agent  secret  de  la  République. 

Vol.  443,  f®  422,  original,  3  p.  iti-f®. 

Vol,  442,  f®  24o,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Neuchâtel^  i  O  février,  —  Le  président  de  la 
commission  secrète  de  Neuchâtel,  Sandoz  de  Travers,  à  Barthéiem}'. 
Ordre  d’arrestation  contre  le  nommé  Belanger,  Réclamations  de  Pierre- 
Etienne  Meuron  et  du  sieur  Martin.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  f®  24(1,  copie,  3/4  p.  in- P. 

VoL  448,  f“  424,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

b.  —  Carouge,  ventôse  [i  9  février].  —  Le  Comité  révolutionnaire 
de  Carouge  à  Barthélemy,  Faux  assignais. 

Vol.  442,  P  24fi  V®,  copie,  t/2  p.  in -P. 

Vol.  443,  P  42Ü,  copie,  1/2  p.  in-P. 

945.  —  liaden..  8  ventôse  [2 G  février}.  —  Barthélemy  au  Comité 
révolutionnaire  de  Carouge,  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  1®®  ven¬ 
tôse.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  P  24(1  V®,  copie,  1/2  p.  tn-f®. 
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946.  —  Haden,  8  ventôse  [26  févrie}'],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Fournilure  de  salpêtre. 

Vol.  442,  f  237,  copie,  i/3  p.  in-P. 

947.  —  Iktden,  8  ventôse  [£6  févriei-],  —  Barthélemy  au  Comité  de 
Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  443,  f*  426,  original,  1  p,  1/4  in-f*. 

Vol.  442,  P  237,  copie,  1/2  p.  in-P, 

■9 

948.  —  lîaden^  8  ventôse  [5f>  février^.  —  Barthélemy  à  la  commis¬ 
sion  des  subsistances  et  approvisionnements  delà  République,  Le  conseil 
secret  de  Berne  nie  l'arrestation  de  Perdonnet. 

Vol.  442,  1“  243  v'",  copie,  1/2  p.  in-f®. 

949.  —  Baden,  8  ventôse  [2d  février].  —  Barthélemy  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  à  Lyon.  Iléclaraaüon  du  citoyen  Finguerlier,  bourgeois 
d’Yverdon,  canton  de  Berne. 

Vol.  442,  f®  248,  copie,  1/3  p.  in-K 

950.  —  Baden,  8  ventôse  [36  février].  —  Barthélemy  à  la  commission 
municipale  provisoire  de  Marseille.  Réclamation  des  citoyens  Huener- 
vadel  et  Halder, 

Vol.  442,  P  248  v®,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 

951.  — Baden,  8  ventôse  [36  février].  —  Barthélemy  au  directeur  de 
la  vente  et  voilure  des  sels  en  Suisse,  Bioncourt,  Sels. 

Vol.  442,  f®  251  copie,  2/3  p.  in-P. 

952.  —  Baden,  8  ventôse  [36  février].  —  Barthélemy  à  MM,  de  Bâle. 
Réclamation  en  faveur  de  Jean-Jacques  Schorndorff, 

Vol,  442,  [»  232,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

953.  —  Bâle,  S  ventôse  [26  février].  < —  Bâcher  à  Deforgues.  Appro¬ 
visionnements, 

Vol.  443,  f®  429,  original,  2  p.  in-t®, 

954.  —  Paris,  8  ventôse  [36  février],  —  Le  commissaire  ordonnateur 
Boucholte,  adjoint  du  ministre  delà  Guerre,  à  Barthélemy,  relativement 
à  Jean-Jacques  Backofen. 

Vol.  442,  f®  284,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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955.  —  Bâle,  9  ventôse  [27  févriei'Y  —  «  Je  profile  des  premiers 
moments  de  relâche  pour  t’accuser  la  réception  de  ta  dépêche  du  29  plu¬ 
viôse,  n®  1,  et  te  remercier  de  la  confiance  que  lu  me  témoignes,  en  me 
mettant  à  portée  d'avoir  avec  toi  une  correspondance  suivie.  Je  vais 
monter  le  service  secret  de  manière  à  être  instruit  de  ce  qui  se  passe  en 
Allemagne  et  même  en  Italie,  et  Je  ne  négligerai  rien  pour  faire  un 
emploi  avantageux  des  fonds  que  tu  destines  à  rentretien  de  nos  émis¬ 
saires  et  correspondants.  L’économie  présidera  à  mes  opérations  Jusqu’à 
l’ouverture  de  la  campagne,  époque  à  laquelle  il  faudra  être  généreux, 
pour  être  bien  servi, 

*  Tu  verras,  Citoyen  ministre,  par  le  rapport  cl-Joint,  le  mouvement 
qui  se  fait  le  long  du  Danube  pour  faire  avancer  des  troupes;  c’est  sur¬ 
tout  vers  les  Pays-Bas  que  leur  marche  paroît  dirigée.  Cobourg  demande 
du  renfort  avec  la  plus  vive  instance,  n’étant  pas  en  force  pour  résister 
à  une  attaque  combinée  de  l’armée  du  Nord  et  de  la  Moselle.  Comme  on 
parle  de  nouveau  de  l’arrivée  de  20  000  llusses,  des  négociants  de 
Nuremberg,  ennuyés  de  voir  bercer  le  public  depuis  deux  ans  de  ce 
conte  bleu,  ont  fait  faire  des  soldats  de  plomb  pour  amuser  les  enfants, 
avec  rinseription  ;  Armée  russe  'marchant  sur  le  Rhin, 

«  San  Fenno  m’a  remis  le  bulletin  ci-Joinl  qui  est  relatif  à  la  conduite 
énergique  et  vigoureuse  que  la  république  de  üênes  vient  de  tenir  depuis 
peu.  Les  Vénitiens  y  ont  beaucoup  applaudi  et  l’on  commence  à  conce¬ 
voir  l’espoir  que  la  neutralité  de  l’Italie  se  consolidera  sur  des  bases 
inébranlables.  Cet  événement  seroil  très  précieux  sous  le  rapport  des 
subsistances,  si  Ton  parvenoit  surtout  à  établir  le  transit  par  le  pays  des 
Grisons. 

«  On  ne  paroît  plus  douter,  en  Suisse,  de  l'exécution  du  projet  de 
renvabissement  que  vont  subir  les  Ëlats  des  princes  ecclésiastiques  de 
l'Allemagne.  On  débite  publiquement  à  Bâle  que  le  roi  de  Prusse  gar¬ 
dera  non  seulement  Maycnco,  mais  (ju’il  va  encore  faire  prendre  pos¬ 
session  du  pays  de  Wurtzbourg  et  Bamberg,  et  qu’il  consent  à  ce  prix 
que  l’empereur  s’empare  de  la  Bavière.  La  Russie  s’étendra  du  côté  des 
frontières  musulmanes.  Le  roi  d’Angleterre,  comme  électeur  de  Hanovre, 
tombera  sur  les  petits  princes  qui  l’environnent.  Ce  sera  en  un  mot  une 
partie  de  Jeu  jouée  par  quatre  brigands,  à  la  suite  de  laquelle  on  Jettera 
les  villes  impériales  et  hanséatiques  sur  la  table  pour  payer  les  cartes. 

«  On  est  fort  mécontent  à  Soleurede  M.  de  Buol,  qui  a  joué  le  magis¬ 
trat  de  celte  ville  en  lui  promellaut  du  blé  et  du  sel  qui  n’est  jamais 
arrivé.  Cet  être  vaporeux  et  morose,  aussi  ennuyé  qu’ennuyant,  vient 
d’être  nommé  ministre  d’Autriche  à  la  diète  de  Itatisbonue.  Il  a  voulu 
régaler  les  dames  de  Soleure  avant  son  départ,  mais  ces  beautés  à  bon 
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appétil,  qui  com ploient  trouver  un  bon  gouperj  ont  été  bien  étonnées  de 
voir  que  le  résident  impérial,  à  la  suite  d’une  assemblée  aussi  dolente 
que  lugubre,  s’est  contenté  de  faire  ouvrir  les  fenêtres  pour  toute  nour¬ 
riture  et  rafraîchissement.  C’est  réellement  bien  dommage  qu'on  perde 
ce  cher  homme,  qui  a  eu  le  talent  de  faire  plus  détester  la  maison  d'Aii- 
Iricbc  en  dix-Iiuil  mois  de  temps  que  tous  les  archiducs,  leurs  gouver¬ 
neurs,  Gessler  et  autres  fléaux  qui  ont  amené  la  révolution  de  la  Suisse. 
11  étoit  si  bien  pour  nous  h  Solcure,  de  même  que  ïassara,  son  secrétaire 
de  légation,  à  IJâlel  Certes  la  République  françoise  leur  a  de  grandes 
obligations. 

«  Le  nonce  du  pape  continue  à  donner  des  bénédictions  à  Lucerne, 
quoique  cette  xnarchandise  ne  soit  plus  d’un  grand  débit,  même  en 
Suisse.  Caamano,  minislre  d'Lspagne,  a  donné  il  y  a  huit  jours  un  grand 
bal  à  la  ville  de  Lucerne.  Mais  par  une  galanterie  espagnole,  toutes  les 
glaces  qui  ont  été  distribuées  en  grand  nombre  se  sont  trouvées  émé- 
tisées  au  point  qu’en  très  peu  de  temps  elles  ont  opéré  d'une  manière  si 
violente  que  sur  deux  cents  personnes  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  ont 
été  en  danger  de  perdre  la  vie. 

te  Le  transport  des  sels  de  la  Mcurtbc  à  Bùle  s’exécute  acluelleincnt 
avec  une  grande  activité  et  les  Cantons  ne  peuvent  plus  se  dissimuler  les 
elTorts  de  tous  les  genres  que  la  République  françoise  fait  pour  remplir 
ses  engagements  envers  les  Cantons. 

*  Si  tu  approuve.?,  Citoyen  ministre,  (]ue  rambassadeur  fasse  payer 
les  subsides  ou  pensions  de  paix  et  d'alliance,  par  rôle  et  à  volonté,  de 

JP 

mêtnc  que  les  gratilicatîons  particulières  qui  reviennent  à  l'Etat  et  aux 
magistrats  de  Lucerne  pour  1792,  ce  qui  pourra  s’eilectuer  incessam- 

P 

ment  avec  la  rentrée  du  produit  des  sels,  les  autres  Etals  catholiques, 
égarés  jusqu’ici  par  les  prêtres  et  les  malveillants,  liniront  par  com¬ 
prendre  que  le  véritable  amphitryon  est  celui  qui  paye,  et  qu’ils  ne  peu¬ 
vent  mieux  faire  que  de  suivre  l’exemple  de  Zurich,  Berne  et  Lucerne, 
en  votant  pour  la  reprise  de  la  correspondance  officielle  avec  l’ambas¬ 
sadeur  de  la  République  françoise. 

«  Les  paysans  bernois  et  des  autres  Cantons  qui  avoisinent  le  Rhin  se 
procurent  par  toutes  sortes  de  moyens  des  chevaux  d'Allemagne  pour 
les  revendre  aux  François.  Les  louis  et  les  écus  républicains  roulent  de 
tous  les  côtés,  ils  Ij'ouvent  surtout  la  République  françoise  on  ne  peut 
plus  aimable  depuis  que  nous  payons  les  bœufs  gras  à  tout  prix. 

«  Un  boucher  bâlois  qui  avoit  eu  l’infamie  de  dénoncer  tiu  général  au- 
triehieii  des  paysans  allemands  qui  fai.soienl  passer  des  bœufs  à  Bdle  et  de 
li  en  France,  a  été  condamné  par  son  souverain  A.  la  maison  de  force  et 
déclaré  incapable  d'exercer  aucun  métier  ni  fonction  civique  quelconque. 


«  R. -S.  —  Ün  est  persuadé  en  Suisse  que  les  commissaires  françois 
envoyés  à  Mayence  pour  retirer  les  prisonniers  que  nous  avons  encore 
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dans  cette  ville  ont  négocié  avec  Schulenibourg,  ministre  de  cabinet, 
l’inaction  des  troupes  prussLennes  pendant  la  campagne  proctiaiiie. 

«  Le  département  de  la  guerre  vient  de  me  l'aire  passer  9G  000  livres 
pour  les  pi'isonniers  françois  à  Wesel, 

«  Je  te  supplie.  Citoyen  ministre,  de  vimloir  bien  prendre  les  ordres 
du  Comité  de  Salut  public  au  sujet  des  prisonniers  françois  qui  sont  en 
Hesse,  que  le  landgrave  consent  de  me  faire  remettre  à  Bêle  sans  rançon 
aucune.  Ce  commencement  de  rapprochement  et  de  négociation  avec  un 
des  princes  d'Allemagne  qui  peut  jouer  un  grand  rôle,  ii’cst  point  du 
tout  indifTérent  el  nous  avons  tort  de  négliger  ainsi  les  avances  que  m’a 
faites  M.  le  major  de  Lehsten,  son  favori,  puisque  nous  pourrions  par 
son  canal  alï'oiblir  la  coalition. 

O  On  mande  de  Francfort  en  date  du  âO  février  (vieux  style)  que  les 
commissaires  Paris,  .\cliel  et  Fîttermann,  envoyés  par  la  Convention 
nationale  pour  traiter  dans  cette  ville  avec  le  commissariat  prussien 
pour  la  rançon  des  otages  restés  à  Mayence,  sont  descendus  au  Cigne 
escortés  par  un  détachement  de  troupes  prussiennes.  I,eur  entrée  en  ville 
occasionna  quelque  mouvement  parce  qu’ils  avoient  à  la  portière  de  leur 
voilure  un  bonnet  rouge  et  devant  un  pavillon  naLiuual,  mais  le  [tcuple 
de  Francfort  resta  néanmoins  dans  l'ordre.  Un  des  domesliques  de  l’en¬ 
voyé  de  Russie  s’clant  permis  d’arraeher  le  pavillon  tricolore  fut  arrêté 
et  mis  eu  prison,  ensuite  relâché  sur  la  demande  de  son  ministre.  Les 
commissaires  françois  s’étant  plaints  au  général  Kalckreuth,  il  Icurdonna 
toute  satisfaction.  Le  pavillon  tricolore  fut  bissé  de  nouveau  et  on  a 
donné  une  garde  d’honneur  prussienne  aux  commissaires  françois.  » 

Vol.  443,  r«  43Û,  original,  8  p.  in-P. 

Vol.  442,  fo  227  v®,  coiiic,  2  p.  iii-t®. 


—  «  Bulletin.  —  La  république  de  Gènes  veut  maintenir 
sa  neutralité.  Elle  regardera  comme  ennemi  celui  qui  franchira  son  terri¬ 
toire.  Elle  a  refusé  en  conséquence  la  garnison  ([ue  l’Empereur  lui  avoit 
offerte.  Cette  nouvelle  n’est  pas  oflicielle,  mais  par  des  lettres  particulières 
de  personnes  très  distinguées, 

«  Du  côté  du  Piémont,  on  va  bientôt  ouvrir  la  campagne.  Tout  est  en 
mouvement.  Beaucoup  de  troupes  marchent  du  côté  de  Nice.  Un  corps 
de  troupes  gardera  les  frontières  du  côté  de  Gênes.  Il  y  aura  aussi  un 
corps  de  réserve  pour  niaintcnir  l’ordre  et  la  tranquillité  dans  le  Milanais, 
Le  bruit  d’une  coalition  en  Italie  est  très  mal  fondé.  Le  seul  roi  de  Naples 
qui  craint  pour  ses  États  a  fait  des  démarches  auprès  des  puissances  ita¬ 
liennes,  mais  H  ii’apas  réussi  dans  ses  projets.  II  est  à  croire  (ju’il  reviendra 
à  la  charge. 

«  Les  communications  du  ministère  angloîs  aux  puissances  coalisées 
font  croire  que  la  guerre  doit  être  traitée  avec  beaucoup  d’énergie.  La 
destruction  de  Brest  continue  à  être  l’objet  des  sollicitudes  angloises.  Une. 
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descente  sur  les  côtes  pour  se  joindre  aux  royalistes,  une  grande  armée 
pour  marcher  sur  Paris,  tandis  qu’une  autre  bloquera  les  places  princi¬ 
pales  de  la  Flandre,  tels  sont  les  projets  adoptés  par  le  ministère.  On  a 
donné  connoîssance  de  ce  plan  aux  alliés  et  la  réponse  fixera  le  commen¬ 
cement  des  opérations,  » 

Vol.  ^^%  P*  21)8  v'*,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

L.  M.  RIVALZ  A  DEFORGUES  ^ 

956.  —  y/û/e,  {)  xtentôse  \27  févrter\.  —  «  Toujours  même  stérililé  en 
fait  de  nouvelles  d’.Yllemagne.  On  n’y  parle  guère  que  des  événements 
qui  se  préparent  aux  Pays-lîas,  et  les  Jiôpitaux  établis  le  long  du  Rhin 
ne  désemplissent  pas. 

«  Les  peuples  du  Wurtemberg  avoient  pris  la  mort  de  leur  dernier  duc 
comme  le  terme  de  leurs  maux.  Ils  détestent  encore  plus  aujourd’hui  son 
successeur.  La  levée  en  masse  paroît  en  être  la  cause  principale.  On  a 
voulu  refiéctuer  aussi  aux  environs  de  Francfort  :  partout  elle  a  été  un 
sujet  de  mécontentement  ou  bien  de  dérision, 

«  Le  très  fameu.x  Buol,  ministre  de  l’empereur  en  Suisse,  va  en  la 
même  qualité  à  Ualîsbonne.  11  est  suivi  de  son  coopératcur  Tassara.  Il 
est  à  souhaiter  que  ceux  qui  les  remplaceront  possèdent  au  même  degré 
l’art  de  désobliger  les  Suisses. 

«  Des  marchandises  qui  venoient  d’Angleterre  ou  de  la  basse  .411emagno 
ont  été  arrêtées  à  Fribourg  en  lîrisgau  «.  Un  des  intéressés  a  dit  à  Rivalz 
que  le  commerce  anglois,  très  opposé  à  Pîü  quoi  qu’en  disent  les  papiers 
de  Hollande,  criera  bien  fort. 

«  Un  voyageur. connu  avantageusement  et  très  pensant  (s/c)  m’a  assuré 
({ue  la  mort  politique  de  Pitt  n’étoit  pas  éloignée.  Il  prétend  qu’il  ne 
tiendroil  qu’à  l’opposition  de  soulever  le  peuple  contre  le  ministre  et  de  le 
culbuter  par  la  force,  mais  que  l’opposition  craindroit  les  effets  de  l’insur¬ 
rection,  tandis  qu’elle  borne  ses  vues  à  un  changement  de  système  de 
politique  extérieure.  Il  ajoute  que  dans  quelques  semaines  la  chaleur  des 
débats  s’établira  au  sujet  de  la  paix  qui  aura  un  grand  nombre  de  parti¬ 
sans.  U  croit  Pill  capable  de  sacrifier  la  haine  qu’il  nous  porte  au  désir 
de  se  maintenir  et  de  mettre  en  avant  une  puissance  neutre  pour 
moyenner  la  paix,  si  le  nombre  de  ses  adversaires  lui  faisoit  craindre  de 
succomber  en  s’obstinant  à  vouloir  la  guerre, 

«  En  attendant  le  parlement  a  défendu  d’acquitter  à  d’autres  qu’à  leurs 
propriétaires  les  lettres  de  change  consenties  par  des  Anglois  à  des  Fran¬ 
çois. 

«  La  Suisse  est  toujours  à  se  féliciter  de  sa  neutralité.,...  » 

Vol.  443,  f“  434,  oi’îiîiiial,  2  p.  4/2  in-P 
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957.  —  BâU^  0  veniôse  [4J7  février].  —  F.  Jeanneret,  citoyen  de 
Granson,  à  Deforgues.  Approvisionnements.  Arrestation  à  Fribourg  en 
Rrisgau  de  marchandises  destinées  à  la  Suisse. 

Vol.  443,  f®  430,  origrinal,  3  p.  in-i“. 


958.  —  Sierrey  27  février.  ~  ftj.  de  Courten,  colonel  du  ci-devant  régi¬ 
ment  de  ce  nom,  à  Barthélemy,  Réclamations  du  régiment  de  Courten, 
Vol.  442,  f“  274  v“,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


959.  —  Colmar,  9  venlôse  [27  février].  —  Les  administrateurs  du 
département  du  tlaut-Rhin  à  Barthélemy.  Réclamations  des  citoyennes 
Thurn  et  Tschoudy. 

Vol.  442,  fo  268,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


960.  —  liaden,  10  ventôse  [28  février],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  13  pluviôse  [1“^'  février].  La  lettre 
cî-joinle  donne  lieu  d’espérer  que  nos  communications  avec  Venise  res¬ 
teront  libres  désormais.  Zurich  a  reconnu  que  la  réclamation  des  inva¬ 
lides  du  régiment  de  Sleiner  n’était  pas  fondée. 

\'ol.  442,  252  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


Pièce  jointe.  —  Coire,  25  février.  — Salis  Seewis  à  Barthélemy.  .Affaires 
des  Grisons.  Préparatifs  de  défense  dans  le  Milanais. 

Vol.  442,  f®  253,  copte,  1  p.  1/3  in-f®. 


961.  —  Baden,  28  février.  . —  Barlhélemy  ù  M.  de  AVallier,  avoyer 
en  charge  de  Soleurc.  Exportation  de  chevaux. 

Vol.  442,  1°  253  v»,  copie,  1/2  p.  in-f“. 


962.  —  Quartier  général  de  Blotzheim,  i  O  ventôse  [28  février].  —  Le 
général  Schérer,  commandant  la  division  du  Haut-Rhin,  à  Barthélemy. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  3  ventôse.  Il  a  écrit  au  ministre  de  la 
Guerre  pour  être  autorisé  à  rembourser  l’argent  avancé  par  Barthélemy 
à  sept  officiers  prisonniers. 

V’oI.  442,  f®  254,  copie,  1/2  p.  în-f®. 


VENET  A  deforgues  ^ 

963.  —  Lausaniie,  28  février.  —  «  Les  rebelles  échappés  à  la  ven¬ 
geance  nationale  continuent  d’affluer  en  Suisse.  Ils  conviennent  eux- 
mêmes  qu’ils  trouvent  pour  se  sauver  beaucoup  de  facilités  parmi  les 
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gardes  nationales  el  autres  préposés  aux  frontières . Plusieurs  de  ces 

fuyards  sont  arrivés  ici  cousus  {l'or.  Une  vieille  femme  de  Lausanne  fait 
le  métier  d’aller  à  Lyon  et  d’en  revenir  déguisée  en  mendiante  dégue¬ 
nillée  pour  en  rapporter  du  numéraire  aux  émigrés...,.  Il  faut  que  les 
moyens  de  sortir  de  l’argent  de  France  ne  parûissent  pas  bien  dîflieiles 
puisqu’il  s'établit  à  Lausanne  et  à  Morges  une  compagnie  d’assureurs  qui 
garantissent  cette  exportation  inôyennaiil  15  pour  lOt)  el  font  passer  ce 
numéraire  en  lingots.  » 

Inquiétude  causée  à  Berne  par  l’affluence  des  émigrés;  dispositions  de 
■cet  Klat  pour  leur  expulsion.  Dispositions  contraires  de  Fribourg.  Étal 
des  troupes  bollandaises. 

«  Le  ministre  britannique  à  Berne  se  complaît  à  répandre  dans  le  public 
la  nouvelle  que  deux  Fi-ançois  chargés  de  missions  secrétes  ont  fait  à 
Londres  des  ouvertures  de  paix  qui  ont  été  haiilemeut  rejetées.  Les  papiers 
j)ub]ics  allemands  disent  la  mémo  chose  de  Vienne  el  de  Berlin.  Est-ce 
une  invitation  tacite  que  ces  puissances  font  à  la  llépublique  françoise 
d’entamer  quelque  négociation?  Veulent-elles  l’endormir  sur  les  prépa¬ 
ratifs  immenses  qu’elles  font  de  tous  côtés,  ou  imprimer  quelque  mou¬ 
vement  aux  puissances  neutres? 

«  Les  .Uili'icbiens  nielleiil  tous  les  jours  de  nouvelles  entraves  au  com- 
3nerce  des  grains  de  la  Souabe  avec  la  Suisse.  Genève,  Bieniie  cl  .Mulliouse 
ne  peuvent  plus  y  faire  aucune  allaire. 

«  Un  geiiLilliomme  suisse,  autrerois  très  aristocrate  et  de  retour  d’Italie 
où  il  avoit  voyagé  par  goût  pour  les  arts,  afliche  aujourd’hui  la  démo¬ 
cratie  et  dit  qu'il  a  été  converti  par  un  dîner  où  il  s’est  trouvé  cliez  M.  de 
Czcrnichcf,  à  Home,  avec  monseigneur  Maury  et  M.  de  Galonné,  qui  ont 
parlé  de  la  France  et  de  sa  situation  avec  une  dérision  el  une  insouciance 
révollaiiLes,  se  sont  félicités  niiituellemcnt  d'avoir  tiré  leurs  épingles  du 
Jeu  et  ont  chanté  en  boull'onnanl  l’hymne  des  Marseillois  et  l’air  Ça  *;■«.  » 

.^flaires  de  Genève;  dissentimcnls  entre  les  divers  clubs  de  cette  ville. 
Nouvelles  de  Vienne.  Arrivée  de  AL  'frévor,  ministre  britannique  à  Turin, 
en  Suisse.  Mécoii lentement  en  Piémont;  auxiliaires  autrichiens  pour  la 
défense  de  ce  pays. 

«  L’ex-conslituanl  Mounter  est  toujours  employé  par  le  ministre  d’An¬ 
gleterre  à  Berne.  11  va  de  temps  en  temps  se  délasser  de  ses  travaux  chez 
son  amie  madame  de  Tessé,  propriétaire  d’une  fort  belle  terre  dans  les 
environs  de  Moral,  où  elle  a  accueilli  le  ci-devant  baron  de  ïotl  et  sa  fille 
ainsi  que  le  ci  devant  duc  d’Ayen  el  un  RI.  de  Lescurc.  » 

Vol.  4Î3,  P  43H,  original,  8  p.  iii-4®. 

Vol.  445,  T"  in3  v“,  copie,  1/2  p.  în-l". 


964,  —  Saint- Maurice^  /  0  ventâse  [26  février].  —  Ilclftlinger  à  Defor- 
gues-  Afi aires  du  Valais. 

Vül.  442,  f"  260  v®,  copie,  1  p.  3/4  in-f*. 
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965.  —  Paris,  7  0  ventôse  [28  février'].  —  Kœchlin,  «  député  de  la  répu¬ 
blique  suisse  de  Mulbausen  »  [à  Rübespierre?].  Envoi  du  mémoire  suivant. 

Vol.  -M;î,  f«44â,  original,  2/3  p,  in-r". 

Pièce  jointe.  —  Mémoire  sur  les  aflaires  de  Mulliouse. 

Vol.  443,  r“443,  original,  3  p.  3/4  in-f'’. 
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966.  —  Paden,  i  l  ventôse  [/”  )»ars]. —  On  annonce  que  Fribourg 
s’occupe  des  moyens  de  se  débarrasser  successîvemenl  des  plus  remuants 
d’entre  les  émigrés.  La  saison  approchant  où  les  hostilités  vont  s’ouvrir, 
il  importe  de  prendre  des  mesures  pour  maintenir  le  Valais  dans  sa  neu¬ 
tralité  et  éviter  un  nouveau  passage  des  l'iémontais  par  le  Saint-Ber¬ 
nard.  C’est  dans  celte  conviction  que  l’Ambassadeur  croit  devoir  pré¬ 
lever  sur  les  fonds  dont  le  Ministre  lui  a  laissé  la  disposition  une  somme 
de  2I,8'28  livres  8  sous  pour  t'acquittcinent  des  pensions  générales  du 
Valais  pour  1792.  Il  a  annoncé  l’envoi  de  cet  argent  au  citoyen  Heiniinger 
pour  le  moinent  où  d’acéord  avec  le  gouvernement  valaisan  il  aurait 
réglé  les  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  sûreté  des  frontières.  Peut- 
être  serait-il  bon  de  tenir  secrète  la  faveur  accordée  au  Valais  pour  ne 
pas  provoquer  la  jalousie  des  autres  Cantons. 

Les  Bàlois  ont  dû  refuser  de  vendre  du  sel  aux  Français  des  villages 
voisins  qui  en  manquent  lolalement,  pour  ne  pas  se  voir  fermer  le  iiiarché 
de  la  Bavière  d’où  ils  tirent  maintenant  cette  denrée  de  première  néces¬ 
sité. 

«  On  commence  à  espérer  en  Suisse  qu’elle  sera  bientôt  délivrée  d’un 
homme  qui  s’y  est  rendu  bien  odieux.  On  prétend  que  Buol  doit  être 
rappelé  et  passer  à  la  mission  de  Hatisbonne.  Mais  quiconque  viendra 
de  la  part  de  l'Autriche  ne  vaudra  pas  mieux. 

«  Ilelfllinger  me  mande  (jue  Trevor,  ministre  d’Angleterre  à  Turin,  a 
passé  à  Saint-Maurice  se  rendant  à  Berne.  Je  ne  négligerai  rien  pour 
savoir  quel  est  l’objet  de  celte  course . 

«  Le  grand  Iribuii  Buxtorf,  de  Bàle,  dont  je  l’ai  parlé  plusieurs  fois 
avec  toute  l’estime  qu’il  mérite,  vient  de  m’écrire  une  lettre  dont  je  joins 
ici  une  copie.  Il  est  évident  qu’on  l’a  recherché  sur  l’objet  dont  elle  traite. 
Je  me  borne  à  lui  répondre  que  je  mellrai  sa  lettre  sous  tes  yeux  et  que 
j’attendrai  tes  ordres,  si  lu  juges  û  propos  de  m’en  donner.  » 

VoL  .444,  r«  3,  original,  4  p.  3/4  in-r®. 

Vol.  442,  P  2ü4  V®,  copie,  2  p.  1/2  in-4®. 
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Pièce  jointe,  —  liâle^  26  fém'ier.  —  Le  grand  tribun  Buxtorf  à  Bar¬ 
thélemy.  «  Le  citoyen  Lotlin,  vérificateur  des  assignats,  est  arrivé  hier 
soir..... 

«  1)  me  paroît  qu’on  souhaîteroit  fort,  de  la  part  de  l’Autriche,  si  l’on 
pourroit  parvenir  à  un  échange  des  prisonniers  de  guerre,  officiers  et 
soldats  des  deux  parties,  chose  qui  s’est  pratiquée  en  tout  temps  sans  la 
moindre  difficulté,  chose  même  que  rhumanité  et  le  bon  ordre  deman¬ 
dent.  Il  me  semble  qu’on  est  très  embarrassé  sur  la  manière  de  s’y 
prendre,  et  il  n’y  a  que  vous,  Monsieur,  qui  pourriez  indiquer  la  voie 
qui  pourroit  faire  marcher  celte  affaire.  L’échange  se  feroit  sur  terri¬ 
toire  neutre,  homme  pour  homme,  grade  pour  grade.  Il  doit  importer 
beaucoup  à  la  République  françoise  que  tant  de  guerriers  braves  et  ins¬ 
truits  lui  soient  rendus  et  sortent  d’un  état  qui  doit  être  des  plus  dis¬ 
gracieux,  des  plus  pénibles.  Veuillez  me  dire,  Monsieur,  votre  idée  là- 
dessus.  Je  vous  parle  d’une  affaire  qui  ne  me  touche  en  rien,  sinon  par 
le  désir  de  soulager  des  malheureux.  Soyez  persuadé  que  je  n’ai  d’autre 
but  que  de  m’acquitter  d’un  devoir  dont  chaque  homme  neutre  qui  veut 
du  bien  à  tous,  doit  faire  son  principe.  » 

Vol.  4i2,  [®  257,  copie,  2/3  p,  in-P. 

Vol.  443,  r“427,  copie,  4  p.  1/4 

967.  —  /‘flî'îs,  H  ventôse  [/®'  «mrs].  — ■  Deforgues  à  Barthélemy. 
Envoi  d’exemplaires  traduits  en  langue  italienne  du  rapport  fait  par 
Robespierre  le  18  pluviôse,  destinés  à  être  répandus  dans  les  bailliages 
italiens. 

Vol.  4-42,  P  291,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

968.  —  Porenbmy,  1  i  ventôse  [/*'  mors].  —  Les  administrateurs  et 
Conseil  général  du  district  de  Porentruy  à  Barthélemy.  Ils  se  plaignent 
de  la  présence  des  émigrés  sur  leurs  frontières, 

Vot.  442,  f*  311,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

969.  —  Baden,  i2  ventôse  [2  mors],  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamations  des  citoyens  Praromann,  ci-devant  officier  aux  gardes 
suisses;  Gaudard,  de  Berne;  Brun,  négociant  de  Morges,  au  pays  de 
Vaud. 

Vol.  442,  f®  258  v",  copie,  3/4  p.  in-t°. 


970.  —  BadeUy  i2  ventôse  [2  mors],  —  Barthélemy  au  ministre  des 
Affaires  étrangères  et  au  ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies.  Réclama¬ 
tion  de  lord  Cholmondeley  en  faveur  du  capitaine  Bennet. 

Vol.  442,  P  259,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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971,  —  Bâle^  i2  vetüôse  \_2  mai’s],  ■ —  Bâcher  à  Deforgues.  Accusé  de 
réception  de  la  dépêche  n®  On  avait  profité  de  l’absence  de  Bâcher 
pour  circonvenir  îe  général  Schérer  :  «  II  écrit  aujourd’hui  au  ministre 
de  la  Guerre  pour  le  rassurer  sur  les  inquiétudes  qu’il  lui'  avoit  commu¬ 
niquées  sur  les  rassemblements  qu’on  croyoit  se  préparer  dans  le  pays  de 
Neuchâtel,  »  Bâcher  entre  à  ce  propos  dans  de  longs  détails  sur  les 
intrigues  de  l’ennemi  en  Suisse, 

Vol,  444,  f®  10,  copie,  6  p.  in-f®. 

Vol.  442,  f®  264,  copie,  4  p.  2/3  in-f». 


972.  —  Bûle,  i2  ventôse  \2  raars].  —  Bâcher  à  Deforgues.  Faux  assi¬ 
gnats. 

Vol.  444,  f®  43,  original,  4/3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  S.  1.  n.  il.  —  «  Extrait  d’une  lettre  de  P[rank]  au 
ministre  des  Affaires  étrangères,  »  Même  sujet. 

Vol.  444,  f®  44,  copie,  4  p.  2/3  in-4®, 

973.  —  «  Copie  d’une  lettre  du  ministre  de  la  Guerre  au  général  en 
chef  de  l’armée  du  Rhin,  en  date  du  12  ventôse  l’an  second  de  la  Répu¬ 
blique  françoise  (2  mars  1794,  vieux  style).  »  Maintien  des  bons  rapports 
avec  la  Suisse, 

Vol.  444,  r«  tu,  imprimé,  1  p.  in-4®. 

974.  —  Parisy  i2  ventôse  [2  ?nors],  — Deforgues  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  de  Jacques  Wartmann, 

Vol.  442,  f®  202,  copte,  1/2  p.  in-f®. 


975.  —  Baden^  i 2  ventôse  [2  ïïmïj'j].  —  Barthélemy  àBouchotte,  com¬ 
missaire  ordonnateur  adjoint  du  ministre  de  la  Guerre.  Réclamation  du 
régiment  de  Steiner  et  du  capitaine  Arnold. 

Vol.  4-42,  f®  260,  copie,  4/2  p.  in-f®. 

976.  —  Baden^  12  ventôse  \2  mars].  ^  Barthélemy  aux  représentants 
du  peuple  près  les  départements  et  armées  du  Midi.  Réclamation  en 
faveur  du  jeune  Widler,  d’Arau. 

Vol.  442,  p  260,  copie,  4/3  p,  in-f®. 

977.  ^  Parisy  12  ventôse  [2  mars].  —  Les  commissaires  de  la  tréso¬ 
rerie  nationale  à  Barthélemy.  Envoi  d’argent  aux  prisonniers  français 
de  Wesel. 

Vol.  442,  f®  299  v®,  copie,  4/2  p.  in-f®. 
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978.  —  Porentniy^  i  2  vmiûse  [2  ma?’s],  —  La  Société  républicaine  et 
montagnarde  de  Porentruy  à  Barthélemy.  Émigrés. 

Vol.  m,  P  322,  copie,  1  p.  1/2  in-f^ 


I 


979.  —  Besançon,  12  ventôse  [2  mars].  —  Les  maire  et  officiers  muni¬ 
cipaux  de  la  commune  de  Besançon  à  Barthélemy.  Le  bruit  qu’une  épi¬ 
démie  et  même  la  peste  aurait  éclaté  à  lîesançon  est  absolument  faux. 

Vol.  M2,  f°  331  V",  copie,  1/3  p.  in-P. 


Pièce  jointe  — S.  L  n,  d.  —  Les  mêmes  à  l’État  de  Berne.  Même 
sujet. 

Vol.  412,  P  332,  copie,  !/2  p.  în-P 


L.  M.  mVALZ  A  DEFOnUUES  ‘ 


980.  —  Bâle,  13  ventôse  [3  jnws].  —  «  Citoyen  ministre,  on  a  débité 
ces  jours  derniers  la  mort  de  t’Éinperenr  causée  par  une  hémorrhagie. 
Je  ne  sais  s’il  est  très  sujet  à  ces  sortes  d'accidents,  mais  voilà  plusieurs 
fois  qu’on  le  fait  mourir  de  ce  mal.  üti  y  croyoit  dans  son  armée  sans  en 
être  alTecté,  parce  qu’on  espéroit  qu’elle  seroit  suivie  de  la  paix. 

«  Celte  paix  est  l’objet  général  des  vœux  de  l’Allemagne,  parce  qu’elle 
est  opprimée  et  qu’on  y  redoute  beaucoup  l’exécution  du  fameux  projet 
de  partage  entre  l’Autriche  et  la  Prusse.  Vingt  lettres  arrivées  hier  annon¬ 
cent  que  les  troupes  priis-siennes  ont  pris  posse.s3ion  de  Würtzbourg  et 
de  Bamberg,  Si  la  cbosc  est  vraie,  Frédéric-Guillaume  ne  tardera  pas  à 
faire  valoir  d’anciens  droits  auxquels  il  lient  beaucoup,  sur  Nuremberg, 


et  son  territoire,  et  dès  lors  il  aura  la  Franconie  entière. 

«  On  attribue  à  l’Autriche  le  projet  de  s’aproprier  les  cercles  de  Bavière 
et  de  Souabe.  Son  goût  persévérant  pour  s'agrandir  est  très  propre  à 
donner  des  craintes  aux  Élats  qui  ne  veulent  pas  de  sa  domination.  Ceux- 
ci,  rassurés  sur  les  dispositions  des  François  qui  ont  renoncé  à  mumeî- 
paliser,  croient  actuellement,  parce  que  leurs  intérêts  les  y  portent,  que 
la  République  Iriompbera  de  ses  ennemis  et  qu’en  terminant  la  guerre 
elle  exigera  le  maintien  des  droits  de  l’Empire. 

«  Les  ordres  de  l'Empereur  ou  ceux  qu’il  arrache  de  la  diète  des  Cercles 
relativement  à  la  non-exporlalion  de  quantité  d’objets  que  l’Allemagne 
ne  peut  sc  passer  de  vendre  sont  une  source  perpétuelle  de  plaintes  et  de 
réclamations.  Les  marchandises  arrêtées  à  Fribourg  n’onl  encore  pu 
obtenir  le  transit  pour  Bàlc,  La  presque  totalité  nous  étoil  destinée; 
mais  s’il  est  vrai,  comme  on  le  rapporte,  qu’il  y  ait  parmi  une  certaine 
quantité  de  salpêtre,  il  faut  croire  que  le  tout  sera  confisqué. 


1.  Reçue  le  18  ventôse  [8  mars]. 
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«  Le  citoyen  Marné,  qui  de  Leipzig  s'est  ren<lu  à  Dresde,  dit  que  l’élec- 
tcur  <lc  Saxe  entendra  volontiers  toute  proposition  qu’on  lui  fera  an  nom 
de  la  France,  Je  le  crois  sans  peine  en  supposant  qu’il  l’ose,  et  chaque 
État  de  l’Empire  en  l'eroit  autant. 

«  On  est  surpris  du  peu  de  troupes  qui  ont  ju5<}u’à  ce  jour  passé  le  llhin 
pour  aller  aux  Pays-Bas,  On  en  infère  que  l’armée  de  Cobourg  aura  de 
la  peine  à  nous  résister  malgré  les  éloges  qu’on  prodigue  au  colonel 
Mack.  Il  paroîi  que  l’influence  de  cct  officier  est  extrême;  lui  seul  fait  et 
change  ù  son  gré  les  plans  de  la  coalition,  parce  que  l’esprit  borné  de 
Cobûurg  et  l’étourderie  du  duc  d’York  ne  semblent  propres  ni  à  créer  ni 
à  exécuter  avec  constance.  Ou  nous  dit  que  d’après  le  plan  qu’on  vient 
d'admettre,  Cotidé  devoil  jouer  un  réle  important.  Ce  ne  peut  être  vers 
la  frontière  puisque  ce  dernier  n’est  point  général  et  que  son  armée  n’est 
autre  chose  qu’un  fort  mauvais  régiment.  Ainsi,  fixons-nous  constamment 
sur  la  Vendée  et  ne  la  négligeons  jms  d'ahord. 

«  Le  général  de  Vins,  très  renommé  avant  cette  guerre  parmi  les  Autri¬ 
chiens,  quitte  te  Piémont.  C’est  le  prince  de  Waldeck  qui  va  le  rem¬ 
placer,  » 

V'oI.  414,  P  original,  2  p.  1/2 

Zurich.,  13  ventôse  [3  jnars], — -SchAveizer  è  Deforgues.  Affaires 
de  Suisse  et  des  Grisons.  Procédés  pour  la  fabrication  des  soierie.?  appor¬ 
tés  en  Suisse  par  des  émigrés  lyonnais,  «  Je  vois  souvent  des  lettres  d’un 
officier  dans  les  troupes  suisses  en  Hollande.  11  augure  très  mal  pour  son 
parti  des  succès  de  cette  campagne  et  confie  à  son  correspondant  que  les 
coalisés  sont  dans  l'intention  certaine  de  faire  le  siège  de  Lille  et  qu’ils 
comptent  sur  un  mécontentement  qui  doit  y  régner  parmi  les  citoyens.  » 
Proposition  de  remettre  en  u.sage  les  catapultes  et  balistes  des  anciens. 
Approvisionnements. 

Vol.  444,  [“  46,  original,  42  p.  in-f", 

982.  —  Paris,  i  3  ventôse  {3  mars].  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Expé¬ 
riences  sur  les  poudres  étrangères  dont  est  chargé  le  citoyen  Guyton. 
Demande  d’échantillons. 

Vol.  446,  f®  127  V®,  copie,  1/2  p.  in-T. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  8  ventôse  février].  • — ■  Le  représentant  du 
peuple  Guyton  à  Deforgues,  Même  sujet. 

Vût.  446,  f"  127  v“,  copie,  1/2  p. 

983.  —  PariSy  1 3  ventôse  [3  î/mrs].  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Ilé- 
clamation  du  citoyen  G  au  dard. 

Vol.  442,  2D2  v“,  copie,  1/3  p. 
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984-  —  Paris,  i  3  ventôse  [J  înari].  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Envoi 
d’une  somme  de  quatre-vingt-seize  mille  livres  en  espèces  destinée  à  être 
mise  il  la  disposition  du  citoyen  Daudîbert-Cailie,  commissaire  pour  la 
marine  et  le  commerce  de  la  République  à  Amsterdam,  pour  fournir  des 
vêlements  aux  prisonniers  de  guerre  français  détenus  à  Wesel. 

Vol.  442,  r®  293  v«,  copie,  4/2  p.  tn-f". 


985.  —  /iadeny  i  3  ventôse  [J  mars],  - —  Barthélemy  à  Deforgues  rela¬ 
tivement  au  Bàlois  Bernouilli. 

Vol.  442,  f®  261  V*,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


986.  —  fJaden,  i  3  ventôse  [üt  mars].  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Ré¬ 
clamation  en  faveur  de  Paul  Pourtalès,  de  Neuchâtel. 

Vol.  442,  f«  262,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,  —  Neuchâtel,  M4  février,  —  M.  de  Sandoz  de  Travers, 
président  de  la  commission  secrète  de  Neuchâtel,  à  Barthélemy.  Même 
sujet. 

Vol.  442,  f®  262,  copie,  4/2  p. 

987.  —  lîaden,  13  ventôse  [3  î»ars].  —  Barthélemy  à  Deforgues,  re¬ 
lativement  au  citoyen  Perdonnet  et  au  feu  général  Machet. 

Vol.  442,  f®  262  v”,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

988.  — ‘  liaden,  1 3  ventôse  [3  mars].  — Barthélemy  aux  commissaires 
de  la  trésorerie  nationale.  Envoi  d’argent  destiné  aux  prisonniers  fran¬ 
çais  de  W'esel. 

Vol,  442,  r®  263,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,  —  Colmar,  8  ventôse  [26  février],  —  Le  payeur  général 
du  département  du  llaul-Rhin,  Lafay,  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  442,  (®  263  V®,  copie,  4/2  p.  in-f®. 

989.  —  Baden,  13  ventôse  [3  mars].  —  Barthélemy  à  Lafay.  Même 
sujet. 

Vol.  442,  f®  263  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

990.  —  Baden,  1 3  ventôse  [3  mars].  —  Barthélemy  à  Bâcher.  Même 
sujet. 

VoL  442,  ro263  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®.  . 
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Pièce  joinle.  —  Daden^  1 3  ventôse  [3  mars].  —  Bartliélenïy  autorise 
Bâcher  à  recevoir  des  raains  du  citoyen  Lafay  l’argent  destiné  aux  pri¬ 
sonniers  français  de  Wesel. 

Vol.  442,  264,  co|)ie,  1/3  p.  in-f®. 

991.  —  Baden,  3  mars,  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kîlchsperger. 

K 

Affaires  de  Genève  et  du  Valais,  Emigrés.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  f®  273  v®,  copie,!  p.  1/2  in-r- 


992.  —  Saint- Maurice,,  i  3  ventôse  [3  mars]. — lielfllingcr  îiDeforgues. 
Affaires  du  Valais.  M.  ïrêvor  vient  de  passer  à  Saint-Maurice,  retour¬ 
nant  îi  Turin. 

Vol.  442,  f“  287,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

993.  “  Zurich,  i  3  ventôse  [3  mars].  —  Schweizer  à  Deforgues.  Af¬ 
faires  des  Grisons,  Approvisionnements.  Nouv^elle  note  de  Fitz-Gérald  au 
Corps  helvétique. 

Vol.  444,  f“  16,  original,  12  j».  in-f®. 

Vol.  442,  f®  289,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

I 

994.  —  Saint-Maurice,  4  3  ventôse  [3  mars],  —  llelfilinger  à  Barthé¬ 
lemy.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  -442,  f®  289,  copie,  1  p.  in-r®. 


Pièces  jointes,  —  a,  —  Thonon,  1  8  pluviôse  [d  février}.  —  L’agent 
national  provisoire  du  district  de  Thonon  à  Helftlinger,  Affaire  de  l’oflicier 
valaisan  Borret. 

Vol.  442,  r®  289  v®,  copie,  3/4  p,  ia-f®. 


b,  - —  Cluses,  O  sepîemùre.  —  Mandement  du  chevalier  de  Loche,  com* 
mandant  des  troupes  sardes  dans  le  Faucîgny.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  290,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


c.  —  S.  l.  n.  <1.  —  Note  sur  le  même  sujet. 

Vol.  442,  f®  290,  copie,  2/3  p.  in-r. 

d.  —  Satnt-Mnur(ce,  i  3  ventôse  [3  mars].  —  lîelfflinger  à  l'agent  na¬ 
tional  du  district  de  Thonon.  Même  sujet. 

Vol.  442,  1®  29U  V",  copie,  3/4  p.  in-f®. 


995.  —  Paris,  !  3  ventôse  [.5  mars],  —  M,  de  Gruyère,  agent  du  canton 
de  Berne,  à  Barlhélemy.  Sels.  Créances  de  Berne. 

Vol.  442,  f®  293,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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996.  ™  Porenlruy,  J  3  venfôÿe  [  3  warsj.  —  Le  Gorailé  de  surveillance 
révolu liotiiiaire  de  Porentruy  à  Barlhélemy.  Il  demande  réloîgnement 
des  émigrés. 

Vol.  iiâj  f“  31  !,  copie,  1  p. 


■ 

997.  —  JJaden,  1 3  venlôse  [3  mars].  ^  Note  adressée  au  Directoire  de 
Zurich  par  le  citoyen  Barlhéleiny.  AU’aires  de  Genève,  du  Valais  et  de 
Neuchùlel.  Emigrés.  Faux  assignats. 

Vol.  41  î,  1“  24,  coi)ie,  3  ]>.  4/4  in-f». 


998.  —  Marseille,  1 3  mntôse  [.?  WMra].  —  Maignet,  représentant  du 
peuple  envoyé  dans  les  départements  des  Bouches-du-llhûnc  et  de  Vau¬ 
cluse  pour  organiser  le  gouverneinent  révolutionnaire,  à  riarlhélemy. 
Iléclamalions  des  citoyens  Meuron  eide  Hcineiy,  ol“(icjer.s  au  régiment  de 
Watteville.  Elargissement  de  lioguin,  du  pays  de  Vaud.  Suspension 
du  procès  de  W’idier. 

Vol.  44îi,  fo  Clj  v'*,  copie,  3/4  p,  in-P. 


999.  — Paris,  13  ventôse  [.?  —  a  Itapport  concernant  les  inté¬ 

ressés  du  canton  de  Berne  dans  les  emprunts  faits  par  la  ci-devant  ville 
de  Lvoü  »)  *. 

Vol,  •444,  P  2ü,  luinule,  -4  ji.  in-p. 

1000.  —  JJatlen,  14  ventôse  \4  «im's],  —  Barthélemy  h  Dcforgues. 
Abbaye  de  Bellelay. 

Vol.  442,  P  2Qa,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièces  jnhUes.  —  a.  —  Bellelay,  20  février.  —  L’abbé  de  Bellelay  à  Bar¬ 
thélemy.  Même  sujet. 

Vol,  442,  P  2üi),  copie,  1  p.  in-P. 

b.  —  Bellelay,  4  janvier.  —  Le  chapitre  de  Bellelay  aux  administra¬ 
teurs  du  département  du  .Monl-ïerrible.  Même  sujet. 

Vol.  442,  P  2(îu  V®,  copie,  3/4  p.  iii-P. 

c.  —  Porentruy,  iü  nivôse  [5  janvier].  — Les  administrateurs  du  dé¬ 
partement  du  Mont-Terrible  à  MM.  les  prieur  et  chapitre  de  l’abbaye  de 
Bellelay.  Même  sujet. 

Vol.  442,  P  2(îü,  copie,  1/2  ]>.  iii-P. 

d. ,  —  Bellelay,  22  jaimer.  —  L’ahbayc  de  Bellelay  aux  administra¬ 
teurs  du  district  de  Porentruy.  Même  sujet. 

Vol.  442,  P  26(i,  copie,  2  p.  îinP. 


1.  On  lit  en  marge  ;  «  Kapport  pour  le  Comité  de  Salut  public.  » 
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e.  —  Porentruy,  6  jduviôse  [35  janvier].  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Poreiitruy  à  l’abbaye  de  Bellelay.  Même  sujet. 

Vül.  ii%  f“  267,  copie,  3/4  p.  in-l®. 

f.  —  liellelay^  7  février,  —  L’abbaye  de  Belleîay  aux  administrateurs 
du  département  du  Mont- Terrible.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  2C7  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

g.  —  Porentruif^  22  pluviô&e  [i  O  février],  —  Les  administrateurs  du 
département  du  Mont-Terrible  à  l’abbaye  de  Bellelay,  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  2G8,  copie,  1/2  ]).  in-f”. 

1001,  —  Bdle,  id  ventôse  [-f  j/ïari]. 
sionnements. 

Vol.  444,  f®  30,  original,  2  p.  in-f®. 

Vol.  442,  f®  269  v®,  copie,  1  p.  in-f®. 

1002.  —  Paris,  14  ventôse  [4  Minrs].  —  Delorgues  au  ministre  de  la 
Justice.  Fau.x  assignais. 

Vol,  444,  p  28,  tninule,  3  p,  1/2  iii-t®. 


—  Bâcher  à  Deforgues.  Approvi- 

\ 


'1003.  —  Bdle,  14  ventôse  [4  man  ],  —  Bâcher  à  Deforgues.  Approvi¬ 
sionnements. 

Vol.  444,  f®  30,  origiiml,  2  p.  in-f®. 

P  t 

1004.  —  Lausanne,  4  j«ars,  —  Venet  à  Deforgues.  L’ambassadeur 
ïrevor  est  toujours  dans  le  pays  de  Vaud.  Il  dît  partout  que  son  voyage 
n’a  aucun  but  politique,  mais  en  réalité  il  se  propose  d'obtenir  que  le 
gouvernement  bernois  donne  asile  à  un  millier  de  Toulonais.  Ses  ellbrts 
n’ont  aucune  chance  de  succès.  Il  ne  dissimule  pas  la  position  critique 
de  la  cour  de  Turin. 

Vol,  444,  f®  31,  oi’igina],  4  p.  in-i®. 


1005.  —  Baden,  4  mars.  —  Barthélemy  à  M.  de  Castel  la,  banneret 
du  canton  de  Fribourg,  Réclamations  en  faveur  de  Mme  Petto laz.  Faux 
assignats.  Emigrés. 

Vül.  442,  f»  268,  copie,  2  p.  1/  4  in-f». 


1006.  —  Paris,  14  ventôse  [4  tnars].  —  Lendy  à  Barthélemy.  Con¬ 
versation  relative  â  Barthélemy  et  â  liasse  entre  le  capitaine  Buxtorf, 
du  régiment  de  Salis  Samade,  et  le  citoyen  Laurent,  commis  à  la  liquida- 
üon  des  troupes  suisses.  Régiments  suisses. 

VoL  442,  P  2Ü2j  copie,  1  p.  1/4 
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1007.  — Ilerm,  4  mars.  —  Ordonnance  de  l'État  de  lierne  prohibant 
la  sortie  des  besliaus. 

Vol.  'Wÿ,  f*  72,  imprimé,  placard 

BARTHÉLEMY  A  DEFORGUES  ' 

1008.  —  /ifulen,  î  5  verüô&e  \5  mars],  —  «  .l’ai  reçu,  Citoyen  ministre, 
ta  dépêche  n®  93. 

«  C’est  en  ellét  une  lettre  fort  extraordinaire  que  celle  du  général 
Schérer  et  tu  l’as  d’avance  fort  bien  jugée.  Je  ne  conçois  pas  qu’il  se  soit 
laissé  aller  à  exprimer  des  inquiétudes  d’un  genre  si  alarmant  sans  s’en 
entretenir  avec  le  citoyen  Cacher  qu'il  voit  très  souvent,  dans  les  lu* 
inières  de  qui  il  a  confiance.  » 

AlTaires  du  Valais.  Approvisionnements.  Sels. 

«  Mes  lettres  de  Cerne  n’altaclienl  aucun  intérêtau  %'oyage  dcTrevor. 
Au  fait  c’est  un  homme  très  peu  signifiant  que  ce  Ministre,  Il  y  a  long¬ 
temps  que  je  le  connois.  » 

Communications  entre  Genève  et  Versoix. 

Vol.  444,  f®  3fi,  original,  8  ().  1/2  in-f®. 

Vol,  442,  r®  271,  copie,  4  p.  1/i  iii-f®. 

Pièces  joinf es.  —  a.  — ■  Ernen.,  S 2  février.  —  Le  grand  bailli  du  Valais, 
Slgristen,  à  Carlhélemy.  Alïaires  du  Valais.  Inquiétudes  du  département 

r 

du  Mont-Blanc.  Emigrés. 

Vol.  442,  f»  274,  copie,  .3/4  p.  in-f®. 

Vol.  443,  r®  39Ü,  copie,  \  p.  1/2  iu-f®. 

b.  —  Zurich,  2S  février.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  Faux  assignats.  Fournitures  de  vivres.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  442,  r®  274  v®,  copie,  4  p.  1/2  in-f“. 

Vol.  443,  f®  44a,  copie,  2  p.  1/2  iii-f®. 

c.  —  Glarh,  25  février,  —  Le  landamman  Zweifel,  du  canton  de 
Claris,  à  Carlhélemy,  Ordre  d’arrestation  donné  contre  le  nommé 
Celangcr.  Sels.  . 

Vol,  442,  f®  275  v®,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 

d.  ■ —  Gcuève,  7  ventôse  \2o  février^.  —  Soûlaude  à  Barthélemy  relati¬ 
vement  aux  vexations  éprouvées  par  deux  voyageurs  suisses. 

Vol.  412,  I®  270,  copie,  1/2  p.  ia-P. 

1.  Reçue  le  20  ventOae  [10  mars]. 
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1009.  — Badcn^  là  ventôse  mars].  —  Barthélemy  à  Dcforgücs. 
Héclamaüons  du  citoyen  Gai'vîlle  et  du  négociant  bernois  Jacques  Daniel 
Jonquière. 

Vol.  442.  f®  270,  copie,  1/2  p.  iii-f®, 

1010.  —  Baden,  13  üevj/ôiC  [.5  mars].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Fournitures  de  poudre. 

Vol.  442,  f*  270  V®,  copie,  I  p.  in-t®. 

1011.  —  Bidc^  là  ventôse  [d  —  Bâcher  à  Deforgues.  AlTaires 

militaires. 

VüL  444,  P  42,  original,  2  p.  in-f“. 

Vol.  442,  P  284  v®,  copie,  3/4  p.  iii-P. 


1012.  —  Baden,  13  ventôse  [-5  mars],  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  P  282  v“,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1013.  — Baden,  1 5  ventôse  [o  mars].  —  Barthélemy  à  M,  de  Gruyère, 
agent  du  canton  de  Berne  à  Paris.  Sels.  Décret  rendu  sur  le  rapport  de 
Robespierre. 

Vol.  442,  p  284,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1014.  — •  Rapport  du  ministre  des  AlTaires  étrangères  au  Comité  de 
Salut  public,  tendant  à  obtenir  une  exception  à  la  loi  qui  interdit  l’expor¬ 
tation  du  tan  en  faveur  des  Suisses  qui  nous  fournissent  des  cuirs. 

Vol.  444,  p  -43,  minute,  2  p.  1/4  in-P. 


1015.  —  Parts,  16  ventôse  [6‘  ntars],  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Envoi  d’une  nouvelle  somme  de  90  ÜOÛ  livres  destinée  au  commissaiie 
pour  la  marine  et  le  commerce  de  la  République  à  Amsterdam.  Daudi- 
bert-Caille. 

Vol.  442,  P  328,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1016.  —  Paris,  16  ventôse  [<î  mars].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Réciamalions  de  Jean-Baptiste  Spiess,  dit  Schœnberg,  actuellement 
domicilié  à  Neuchâtel. 

Vol.  442,  p  321,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1017.  — iS'ai«/-jll/awrî't‘e,  16  ventôse  [6  mars],  —  HelfUinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Affaires  du  Valais  et  de  Genève.  Réclamations  du  régiment  de 
Courten, 

Vol.  442,  P  300,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
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Pièces  joinle&.  —  a.  — Ernen,  /**■  mars.  —  Le  grand  bailli  Sigrîsten  à 
Ilelfflînger.  All'aires  du  Valais,  Emigrés. 

Vol.  442,  fo  30G  v®,  copie,  2  p.  1/2  tn-P. 

b.  —  Saint- Maurice^  i  6  ventôse  [6’  mars],  —  Helfllinger  au  président 
du  directoire  du  département  du  Mont-Blanc.  Envoi  de  la  pièce  précé¬ 
dente.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f“  308,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

1018.  —  Coroupc,  '/(î  ventôse  [t>  niar.s].  —  Le  comité  de  surveillance 
révolutionnaire  de  Carouge  à  Barthélemy,  relativement  ii  un  nommé 
Moyse  'l'reyfoiis. 

Vol.  442,  f"  310,  copte,  1/2  p.  in-f«. 

1019.  — Montbéliard ,  16  ventôse  [6'  mars],  —  Le  district  de  Mont¬ 
béliard  à  Barthélemy,  relativement  à  Catherine  Grise,  domestique  de 
rambassadeur. 

Vol.  442,  r®  327  v<>,  copie,  1/4  p.  În-P. 


1020.  —  [/'’ar/s],  /  6  ventôse  [6’  mars].  —  L’agent  du  canton  de  Berne, 
Gruyère,  au  citoyen  Barrère,  11  se  tient  à  sa  disposition  dans  le  cas  où  un 
instant  d’entretien  sur  le  contenu  des  notes  ci-jointes  seroit  jugé  nécessaire. 

Vol.  414,  p  40,  original,  1/2  p.  ln-4®. 

4 

Pièces  jointes.  —  Notes  diverses  de  M.  de  Gruyère  sur  les  approvision- 
iieinenls,  bois  de  mâture  et  de  conslruetion,  poudres  et  salpêtres,  et  sue 

r 

les  créances  de  l’Etat  de  Berne. 

Vol,  444,  P  47,  copie,  îi  p,  in-f". 


L.  M.  niYALZ  A  DliFORGUES  ’ 


1021.  —  Bâle,  1  7  vetitôse  [7  mars],  —  «  Citoyen  ministre,  le  quar¬ 
tier  général  des  Autrichiens,  jusqu’à  présent  à  Heidelberg,  vient  d’être 
transféré  à  Uastadt. 

«  Ce  rapprochement  dans  aucun  cas  ne  pourroit  nous  inquiéter,  vu 
le  délabrement  de  celte  armée  qu’on  nous  représente  à  peu  près  telle 
qu’elle  est  sortie  de  nos  mains.  Mais  s’il  est  aisé  de  décrire  l’étal  où  l’ont 
réduite  une  défaite,  la  désorganisation  et  les  maladies,  il  ne  l'est  pas  de 
même  (le  rendre  au  juste  le  mécontentement  qu'elle  ne  cesse  de  causer 
à  l'habitant  de  Soiiabe,  Le  soldat  se  permet  le  pillage  et  l’assassinat 


1,  Reçue  le  20  veritOse  [10  niar^]. 
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presque  assuré  de  rimpuritté.  Le  peuple  du  haut  margraviat  en  est  venu 
au  point  de  menacer  de  se  faire  justice  hii-même,  pinsquc  Tufficier  la 
lui  refuse,  et  celui-ci  n’est  pas  plus  ménagé  que  le  sohlat  dans  les 
plaintes  des  rouliers  qui  viennent  à  Bâle  et  auxquels  on  enlève  fréquem¬ 
ment  partie  de  leur  charge.  II  est  dans  le  malheur  des  circonstances  <}ue 
de  pareils  traits  ne  marquent  aucunement,  tandis  que  pour  nous  l’appa¬ 
rence  de  rerreur  nous  est  imputée  à  crime, 

K  I/cmpereur  doit  voj'ager.  Le  terme  de  sa  course  est  un  mystère.  On 
présume  que  c'est  Bruxelles  en  supposant  que  ies  armées  de  la  Répu¬ 
blique  n’y  mettent  obstacle.  En  attendant  on  parle  de  Ratishonne. 

«  Un  Bâlois  digne  de  connance,  que  j’ai  déjà  cité,  écrit  de  rarmée 
angloise  et  la  représente  dans  un  pitoyable  état.  II  y  règne,  ce  qu'on 
croiroit  difficilement,  de  la  misère,  de  la  confusion  et  du  découragement. 
C’est  M.  d'Yorck  et  non  Corinvallis  qui  va  la  commander.  Un  Suisse  avoit 
sollicité  de  l'emploi  dans  cette  année  par  rcnlremise  de  ce  Bâlois,  qui  lui 
répond  de  manière  à  le  dissuader  de  son  dessein,  II  ajoute  qu’au  lieu  de 
renforts  de  vieilles  troupes  et  des  corps  de  nouvelle  levée  qu’on  leur 
annonçoit,  on  ne  cesse  de  les  appauvrir,  sauf  la  lev'ée  d’un  régiment  dit 
Loyal  émiyrç,  dans  lequel  on  ramasse  ce  qu’il  y  a  de  plus  abject, 

«  Le  roi  de  Prusse  a  fait  déclarer  au  cercle  du  Maut-llhin  qu’il  n’avoit 
point  l'intention  de  séculariser  it  son  profit;  qu’au  contraire  il  seroit  le 
zélé  protecteur  des  droits  germaniques,  à  condition  néanmoins  que  l’em¬ 
pire  salisferoit  à  ses  demandes. 

«  On  croit  à  son  prochain  retour  à  Francfort,  Des  avis  certains  nous 
disent  que  de  jour  en  jour  il  devient  plus  ‘pauvi'e  /mm me/ quelques  intri¬ 
gants  qui  l’absorbent  remplissent  la  cour  de  leurs  semblables  et  mécon- 
tenleiit  les  anciens  serviteurs. 

*i  S’il  faut  en  croire  ce  qui  peut  transpirer  du  secret  des  cours,  le  très 
recommandable  plan  de  campagne  du  colonel  Mack,  plan  qui  lui  a 
valu  chez  les  Anglois  une  réception  que  leurs  enfants  désavoueront,  con¬ 
siste  à  réunir  sur  un  môme  point  le  [dus  de  forces  possible  et  à  pénétrer 
au  cœur  de  la  France.  Une  idée  aussi  absurhe  a  beaucoup  d’approbateurs, 
parce  que  les  moyens  de  nous  châtier  sont  d’une  invention  peu  facile. 
J’ai  forcé  Tun  d’eux  au  silence  en  lui  disant  que  le  plan  de  Mack  m’ap- 
prenoit  que  cet  officier  n’avoit  suivi  ni  Brunswick  en  Champagne,  ni 
Wurmser  dans  le  Bas-Rhin, 

«  A  Vienne  la  corporation  des  marchands  en  gros  s’est  cotisée  pour 
le  don  patriotique.  Les  soumissions  ont  fourni  quarante  mille  florins. 
En  recherchant  de  telles  misères,  l’Empereur  met  la  sienne  au  grand 
jour. 

*  On  apprend  par  la  voie  d’Italie  que  les  conférences  entre  les  ministres 
de  la  Porte  et  le  Russe  Kutuzoïr  ont  été  rompues  et  qu’il  semble  difficile 
d'éviter  les  suites  d'une  mésintelligence  entre  les  deux  cours. 

«  Les  nouvelles  de  Livourne  portent  que  les  Anglois  ont  pris  en  Corse  le 
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fonde  la  Mortcila  et  qu’ik  font  les  approches  de  Saint-Florent.  G’estdu 
14  février  (26  pluviôse).  » 

Vol.  4i4,  fo  Ei6j  original,  3  p.  1/2  jn-f“. 
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VENET  A  DEFORGUES  ' 

1022.  —  /Musanne,  7  7nars,  —  «  Les  inquiétudes  sur  un  mouvement 
dans  le  Valais  et  sur  le  passage  des  François  par  ce  pays-lâ  à  la  fonte 
des  neiges  paroissent  n’avoir  point  diminué  à  Berne...,. 

«  On  mande  de  Turin  que  les  Anglois  qui  ne  doutent  pas  de  l’entière 
réduction  de  l’îîe  de  Corse  dans  six  semaines,  forment  déjà  le  projet  d'y 
réunir  tous  les  émigrés  qui  sont  à  leur  charge  et  de  leur  laisser  le  soin 
de  défendre  cette  conquête  et  de  s’y  maintenir. 

«  Les  recrues  pour  les  régiments  suisses  au  service  du  roi  de  Sardaigne 
se  font  ici  avec  beaucoup  d’activité.,... 

«  Le  ci-devant  prince  de  Condé  vient  de  publier  dans  sa  petite  armée 
une  lettre  circulaire  pour  engager  ses  compagnons  d’armes  à  voir  sans 
aigreur  les  Lyoïmois  qu'il  se  propose  d’incorporer  dans  leurs  différentes 
divisions.  Il  les  représente  comme  des  frères  errants  et  repentants  aux¬ 
quels  il  convient  de  tendre  une  main  secourable.  Trois  cents  de  ces 
échappés  ont  déjà  été  réparlîs  dans  la  troupe.  On  leur  a  refusé  de  former 
un  corps  à  part,  sans  doute  pour  mieux  s’assurer  de  leurs  sentiments 
et  les  surveiller  plus  aisément.  » 

Du  Roveray  est  parti,  croit-on,  pour  Genève  d’où  l’ancien  syndic  Luliîn 
s’est  enfui.  Berne  vient  d’autoriser  les  conseils  des  villes  à  accueillir  ou  à 
repousser  les  demandes  des  émigrés  qui  désireront  prolonger  leurs 
séjour. 

Vol-  444,  r®  64,  originol,  4  p.  in-i®. 


BACHER  DEFORGUE  * 

1023.  —  liùle,  '/  7  ventôse  [7  ïuars].  —  «  Citoyen  ministre,  suivant  le 

Nouvelles  ^  \  ,  ,  , 

li’Aiiemagoc.  bulletin  ci-jomt®,  les  troupes  prussiennes  paroissent  se  concentrer  de  plus 
en  plus  dans  l’électorat  de  Mayence  et  décidées  à  ne  pas  agir  offensive- 

'  ment  jusqu’à  ce  que  l'Empire  ait  souscrit  à  la  capitulation  qui  lui  a  été 

prescrite  par  la  cour  de  Berlin* 

«  On  vient  d’annoncer  en  même  temps  que  la  levée  en  masse  va  s’ef¬ 
fectuer  sans  retard.  Les  paysans  disent  hautement  qu’elle  doit  s’exécuter 
k  la  française,  c’est-à-dirc  que  toute  la  noblesse,  les  négociants,  en  un 

' 1.  Reçue  le  24  veniôse  [14  mars]. 

2.  Reçue  le  20  venlôsc  [10  mers], 

3,  Cette  pièce  manque. 
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mol  tout  ce  qu'mon  appelle  rentiers  égoïstes  ou  muscadins  doit  marcher. 
Les  villes  veulent  être  exceptées,  de  même  que  les  gens  à  savonette  à  vilain 
ou  autres  privilégiés,  qui  ont  financé  pour  ne  pas  être  assujettis  au  port 
d’armes  ;  mais  j’ai  fait  insinuer  par  mes  émissaires  tout  le  long  du  Danube 
et  dans  le  Brisgau  qu’on  vouloit  mener  les  paysans  à  la  boucherie  pour 
les  alToiblir  tellement  qu’ils  ne  puissent  plus  faire  des  elTorls  pour  recoU’ 
vrer  leur  liberté  et  que  les  puissances  coalisées  ménageroient  les  nobles 
et  les  muscadins  pour  pouvoir  d’autant  mieux  continuera  tenir  ie  peuple 
dans  la  servitude. 

«  Le  citoyen  Probst,  que  lu  as  chargé  d’une  mission  en  Allemagne,  est 
heureusement  arrivé  à  Stuttgard. 


«  P.-S.  —  Le  citoyen  Perregaux  vient  d’arriver  à  Bâle.  On  le  dit  chargé 
d’opérations  de  banque  en  Suisse  pour  le  compte  du  gouvernement  fran- 
çois.  » 

Vol.  4if,  f®îil,  original,  1  p.  in-f*. 

Vol.  442,  f®  287,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


1024.  —  Bâle,  i  7  ventôse  [7  mars].  —  Bâcher  à  Deforgues.  Appro¬ 
visionnements. 

Vol.  444,  t®  92,  original,  2  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  «  Avertissement,  «  relatif  à  rélablisseinent  du  citoyen 
Lottin  à  Bâle  comme  vérificateur  d’assignats. 

Vol.  444,  V>  93,  imprimé,  4  p,  in-4". 


1025.  —  Pa7'is,  i  7  ventôse  [7  mars],  —  Deforgues  à  Barthélemy.  Il  l’in* 
vile  à  rechercher  quelle  est  l’origine  des  rumeurs  relatives  à  un  prétendu 
projet  d'invasion  des  Français  en  Valais. 

Vol,  442,  f“  333,  copie,  f/2  p.  in-f®. 

1026.  —  Baden,  i  7  ventôse  [7  înari].  —  Barthélemy  à  Deforgues,  rela¬ 
tivement  à  la  citoyenne  Midy,  de  Rouen. 

Vol.  442,  F  284  v®,  copie,  f  p.  f/3  in-f“. 


1027.  —  Baden,  i  7  ventôse  \7  mars].  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  de  la  Seine-Inférieure.  Même  sujet. 

Vol.  442,  F  289  v®,  copie,  f/2  p.  in-I®, 

1028.  —  Baden,  1  7  ventôse  [7  rnûrs].  —  Barthélemy  à  Deforgues, 
Créances  appartenant  à  des  Bernois. 

Vo).  442,  F  289  v®,  copie,  f/2  p.  in-f“. 
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1029.  —  BadeUy  i  7  venlâse  [  7  7nars\  —  Earthéicmv  à  De  Fo reru  es. 

“  iJ  -w  Cî 

Ilcctamation  des  frères  Paraviein,  de  Bâle. 

Vol.  4-i2,  f"  28C,  copie,  3/4  p,  in-f". 

Pièce  jointe.  —  Bâle,  l'^^tnars.  —  MM.  de  Bâle  à  Barthélemy.  Même 
sujet. 

Vol.  4t2,  P  28(j  V®,  copie,  3/4  p.  in-l“. 

1030.  “  Baden,  17  ventôse  [7  mnr.'î].  —  Barthélemy  aux  juges  du 
tribunal  du  district  de  Vesoul,  Même  sujet. 

Voi,  U%  f®  28ti,  copie,  1/2  p.  in -P’. 

1031.  —  Baden,  7  mars.  —  Barthélemy  à  MM.  de  Bâle.  Même  sujet. 

Vo).  442,  P  278,  copie,  1/3  p.  in-f". 

1032.  —  Château  de  iiicens,  7  mars.  • —  Le  colonel  de  Weiss,  bailli 
de  Moudon,  à  Barthélemy.  11  vient  d’apprendre  que  l’ambassadeur  étoit 
remplacé  et  lui  en  exprime  tous  ses  regrets. 

Voi.  442,  f®  315,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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« 


1033.  —  Baden,  i  8  ventôse  [cS  ™  «  Aussitôt,  Citoyen  ministre, 

que  j’ai  eu  reçu  la  lettre  du  8  de  ce  mois,  je  me  suis  empressé  de  notifier 
au  Corps  helvétique  le  décret  de  la  Convention  nationale  qui  supprime 
le  pavillon  national  et  détermine  les  formes  de  celui  qui  le  remplace,.... 

«  On  me  mande  de  Vevay  en  date  du  4  mars  (vieux  style)  ; 

«  J’ai  causé  avec  M.  Trevor  qui  a  passé  tci'lrois  jours,  11  a  amené  sa 
«  femme  qui  reste  ici;  lui  est  reparti  hier  pour  7'iirin,  Chacun  veut  voir 
«  du  mystère  à  ce  voyage,  et  je  sais  qu'il  n’y  a  pas  un  grain  de  politique. 
«  11  n’a  pas  poussé  plus  loin  que  Lausanne,  où  il  n’a  été  que  quelques 
«  heures,  et  est  d’abord  revenu  ici.  » 

«  Il  est  vraisemblable  que  quelque  intrigue  angioisc  a  dirigé  cette 
excursion  de  Trevor,  mais  on  n’en  sait  encore  rien  à  Berne  où  il  n’a  pas 
été... . . 

*  La  même  lettre  de  Vevay  me  dit  que  la  Cour  de  Turin  est  bien  plus 
embarrassée  par  l’état  de  scs  finances  que  par  les  soins  de  sa  défen¬ 
sive.  » 

Approvisionnements.  Affaires  de  Neuchâtel. 

a  Je  joins  ici  Texlrait  d’une  lettre  de  Coire,  par  laquelle  je  vois  qu’il 
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SC  prépare  des  mouvements  intérieurs  dans  ce  pays.  Je  j  uge  par  une 
autre  lettre  que  le  résident  autrichien  s’occupe  de  nous  attribuer  les 
soins  qui  peuvent  les  provoquer.  J’appîaudirois  à  ecs  inouveinents  si 
dans  le  cas  où  ils  se  réaliseroienl  ils  dévoient  opérer  l'indépendance  du 
peuple  grison  du  joug  autrichien  et  des  principales  familles  du  pays; 
j  mais  ne  pourroit-il  pas  plutùt  en  résulter  des  efl'els  fâcheux  pour  nous 
j  surtout  en  fermant  les  passages  pour  nos  voyageurs  et  pour  nos  commu¬ 
nications  avec  Venise?  » 

Vol.  44i,  f“  CO,  original,  3  p.  in-f“. 

Vol.  r»  !287  v“,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Zierne,  â  mars,  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom 
d’auteur  ni  de  destinataire.  Achats  de  chevaux  et  dç  bestiaux  pour  la 
France. 

Vol.  442,  P  288  v”,  copie,  3/4  p.  in-f". 

Vot.  444,  f®  41,  copie,  1  p.  -1/2  in-f“. 

b.  —  Coire,  4  mars,  —  Salis  Seewis  à  Barlhélemy,  Affaires  des  Grisons. 
Mission  du  citoyen  Schvveizer. 

Vol.  442,  r®  2D1,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Vol.  444,  t"  33,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1034.  —  Paris,  i  S  ventôse  [5  Mi/ïrs].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  30  pluviôse  relative  à  diverses  récla¬ 
mations  particulières. 

Vol.  -444,  f®  (34,  ininulc,  I  p.  1/4  iii-f®. 

Vol.  442,  f®  314,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


Pièce  juinle,  —  Paris,  iO  ventôse  [,9  rnars],  —  Deforgues  aux  repré¬ 
sentants  du  peuple  à  Strasbourg.  Réclamation  de  la  veuve  du  général 
Murait. 

Vol.  442,  f®  314  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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1035.  - —  Bâle,  }  8  ventôse  [8  »j(ï)’.s].  —  Bâcher  à  Barthélemy.  Envoi 
des  fonds  destinés  aux  prisonniers  de  guerre  français  à  Wesei. 

Vol.  4^42,  r®  310,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1036.  —  Soleure,  8  mars.  —  M,  de  Wallier,  avoyer  en  charge  de 
l’Élat  de  Soleure,  à  Barthélemy.  Exportation  des  chevaux  et  bestiaux. 

Vol,  442,  f®  312  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 
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BACHER  A  OEFOHGüES  ‘ 

1037-  —  Bâle,  10  Dentôse  [9  mar^].  ■ —  Avant  de  partir  pour  Ratis- 
J>onne,  Al.  de  Ruol  a  désigné  son  secrétaire  de  légation  Tassara  comme 
chargé  d’alTaires  par  intérim. 

«  L'empereur  a  pris  occasion  des  lettres  de  rappel  de  M.  de  Buoi  pour 
écrire  des  flagorneries  aux  Étals  de  la  Suisse...... 

«  Selon  les  dernières  lettres  que  San  Fenno  a  reçues  de  Venise,  on  assure 
que  la  Porte  Ottomane  fait  d’immenses  préparatifs  de  guerre.  Elle  cherche 
à  renouveler  son  traité  d’alliance  avec  la  Suède.  Si  elle  parvient  à  atteindre 
ce  but,  la  guerre  contre  la  Russie  ne  tardera  pas  à  être  déclarée, 

«  Catherine  remue  en  échange  ciel  et  terre  pour  empêcher  ce  renou¬ 
vellement  de  traité.  Elle  exige  une  réponse  catégorique  de  la  part  du 
Divan  sur  le  passage  des  Dardanelles,  qu’elle  persiste  à  demander  pour  sa 
flotte, 

4 

Cl  Les  puissances  coalisées  font  tous  leurs  efforts  pour  déterminer  le 
sultan  à  accéder  aux  propositions  de  la  Czarine,  et  il  est  bien  à  craindre 
que  si  la  République  françoise  ne  déploie  incessamment  les  plus  grands 
moyens,  qu’à  la  fin  le  gouvernement  turc  ne  soit  obligé  de  céder  à  tant 
de  sollicitations, 

(c  II  n’y  a  dans  ce  moment  que  peu  de  troupes  autrichiennes  en  Italie; 
celles  qu’on  fait  marcher  et  figurer  n’existent  jusqu’ici  que  dans  les 
gazettes. 

cc  Le  cabinet  de  Saint-James  est  dans  ce  moment  plein  d’activité  pour 
préparer  une  descente  sur  les  côtes  de  France  et  pour  renforcer  considé¬ 
rablement  les  troupes  françoises  (sic)  dans  les  Pays-Bas. 

c<  La  démarche  qu’on  attribue  au  ministre  d’Angleterre  en  Suisse  pour 
demander  le  renvoi  de  tout  ce  qui  tient  à  l’ambassade  de  la  République 
françoise  est  trop  absurde  pour  mériter  la  moindre  attention.  Une  pareille 
école  seroit  le  plus  grand  service  que  Pîlt  pourroit  nous  rendre. 

«  Le  roi  de  Prusse  vient  de  faire  faire  une  déclaration  par  le  comte  de 
Sodé,  son  ministre  près  du  cercle  de  Souabe,  qui  est  curieuse  sous  tous  les 
rapports.  On  se  souvient  du  partage  de  la  Pologne,  ce  qui  ne  fera  pas 
ajouter  grande  confiance  à  celte  déclaration.  Les  auteurs  allemands  com¬ 
mencent  à  se  réveiller  de  leur  stupeur,  et  à  écrire  avec  liberté;  les  yeux 
se  dessillent  de  tous  les  côtés  et  nos  agents  et  partisans  se  font  entendre 
et  sont  écoulés  avec  plaisir.  Je  trouve  tous  les  jours  de  nouveaux  moyens 
d’influencer  l’opinion  publique  en  Allemagne.  Les  succès  dans  le  Nord 
et  dans  le  Luxembourg  feroient  grand  effet  dans  le  moment  actuel,  n 

Vol.  üi,  f®  Oî),  original,  7  p,  în-[*. 

Vol.  u%  r®  V®,  copie,  2  p.  1/3  in-f®. 

f.  Reçue  le  23  ventôse  [13  mars]. 
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1038.  —  Baden^  iO  ventôse  \9  jnœ's].  —  Carthélemy  à  Deforgues. 
Iléclamalion  du  citoyeu  Auguste-Alexandre  Serguin,  négociant  bernois 
établi  à  Bordeaux. 

Vol.  4 42,  f”  29 1  vo,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

1039.  — Baden,  49  veniô&e  [9  Miars].  —  Barthélemy  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  près  le  département  du  Bcc-d*Ambcs.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  291  v®,  copie,  1/3  p.  in-f“. 

1040.  —  Moyenvic^  4  9  ventôse  {9  wiars].  —  Le  directeur  de  la  vente  el 
voiture  des  sels  en  Suisse,  Gatoire-Bioncourt,  à  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  442,  f  3Ü3,  copie,  1  p.  t/4  in-r. 

Pièces  jointes.  —  a,  — J/oye»üic,  4  7  ventôse  [7  wiars].  —  Caloire-Bion- 
court  aux  administrateurs  du  département  des  Vosges.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f“  3Ü3  V®,  copte,  2/3  p.  iti-I®. 

b.  — jl/oî/enîJtc,  /  7  ventôse  [7  mars].  —  Catoire-Bioneourt  aux  admi¬ 
nistrateurs  du  district  de  Libremont.  Même  sujet. 

Vol.  442,  r®  333  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®, 

c.  — Moyenvic^  4  7  vent6se[7  nmï's], — Réquisition  signée  Catoire-Bion- 
court.  Même  sujet. 

Yoî.  442,  f®  334  v°,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1041.  —  Besançon,  4  9  ventôse  [P  mars],  —  Le  président'de  l’adminis¬ 
tration  du  département  du  Doubs  à  Barthélemy,  relativement  au  com¬ 
mandeur  de  Tobel. 

» 

Vol.  442,  r®  332,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1042.  —  Constance,  9  mars.  — Lettres  du  baron  de  Ligertz,  grand  ar¬ 
chidiacre,  et  de  M.  de  Maller,  tous  deux  députés  du  haut  cJiapitre  de  la 
cathédrale  de  Bâle,  sans  nom  de  destinataire.  Notification  de  la  mort  de 
Tévêque  de  Bâle,  «  décédé  après  une  maladie  d'environ  dix  semaines  ce 
matin  à  huit  heures,  dans  la  soixante-huitième  année  de  son  âge  et  dans 
la  douzième  de  son  règne.  » 

Vol,  444,  f®  09,  copie,  1  p.  in-r®. 


L.  M.  lUVALZ  A  DEFOnCL’ES  ' 

1043,  —  Bâle,  MO  ventôse  [4  0  wiars].  «  Citoyen  ministre,  on  dit 
qu’à  compter  du  1®'  mars  l’ennemi  devoit  agir  contre  nous  sur  tous  les. 


1.  Reçue  le  23  ventùac  [13  mars]. 
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points.  On  dit  égcilement  que  îe  colonel  llaek  a  fait  adopter  le  système  de 
nous  attaquer  en  toute  occasion  parce  qu’il  a  démontré  par  les  faits  que, 
si  nous  avions  eu  presque  toujours  de  l’avantage  en  attaquant,  nous 
avions  été  battus  lorsque  nous  avions  été  attaqués. 

«  La  llussie  envoie  une  iîolle  et  une  armée  contre  nous.  L’assurance 
en  a  été  donnée  à  la  cour  de  Vienne,  qui  ii’y  croit  pas  et  qui  pourtant  en 
répand  elle-môme  la  nouvelle. 

«  Le  général  de  Vins  a  fait  ii  Vienne  de  grandes  plaintes  sur  le  conseil 
sarde  qui  a  laissé  détruire  l'armée  sans  lui  permettre  de  combattre.  On  a 
envoyé  au  roi  de  Sardaigne  pour  lui  notiüer  que  Tempercur  le  priveroit 
de  tout  secours  pour  se  borner  à  défendre  le  Milanais,  à  moins  que  le 
général  autriebien  n’eût  le  commandement  suprême  et  la  faculté  d’agir. 
Le  petit  roi,  qui  par  là  sc  voit  momentanément  détrôné  et  qui  craint,  et 
qui  aime  aussi  peu  les  Allemands  que  les  François,  se  meltroit  bien  vite 
de  côté  si  nous  voulions  le  laisser  en  pai.x.  Ce  seroit  un  assez  mauvais 
tour  à  jouer  à  la  coalition,  si  la  dignité  de  la  liépublique  lui  permelloit 
d’employer  la  politique  contre  ses  ennemis. 

<i  L'état  des  troupes  napolitaines  qui  vont  marcher  en  Lombardie  les 
porte  à  près  de  di.v-iieuf  mille  hommes,  dont  deux  mille  de  cavalerie  et 
douze  cents  d'artillerie. 


«  On  parle  toujours  beaucoup  de  l’abdication  de  Stanislas  en  faveur 
d’un  prince  russe.  H  faut  cependant  observer  que  cette  idée  manque  de 
précision  en  ce  que  la  couronne  de  Pologne  n’a  point  cessé  d’être  élec¬ 
tive.  En  supposant  l’abdication,  l’iiilliience  de  la  Russie  pouri'oit  bien 
faire  élire  un  petit-fils  de  Catherine;  mais  comment  vcrroil-on  la  chose  à 
Berlin,  à  Vienne,  même  à  Constantinople? 

«  J'ai  clé  surpris  de  voir  des  feuilles  subordonnées  â  la  coalition  parler 
des  regrets  du  grand-duc  de  Toscane  d’avoir  renoncé  à  la  neutralité  et 
de  son  désir  de  la  reprendre.  » 

Le  citoyen  Marné  est  à  Dresde.  11  demande  de  l’argent  «  à  grands 
cris.  » 


Vol.  444,  1“  70,  original,  3  ji.  in-f®. 


1044.  —  Jktflen,  20  ventôse  [10  mors].  —  Barthélemy  a  Deforgues. 
Iléclamalion  du  capitaine  Rivaz. 

Vol,  442,  r®  âD3,  copie,  1/3  p.  iu-p. 


J^ièces  jointes.  —  a.  —  Ernen,  2  «ifo’i'.  —  Le  grand  bailli  du  Valais, 
Sigristen,  à  Barthélemy.  Môme  sujet. 

Vol.  442,  f®  203,  copie,  2/3  p.  iii-P. 

b.  —  Sainl-Maurhe^  20  février.  —  Le  capitaine  de  llivaz  au  grand 
bailli  Sigristen.  Même  sujet. 

Vol.  442,  r®  2*J3  V®,  copie,  3/  t  p.  in-f®. 
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1045.  —  /Jadcn,  30  venlôse  [10  mars],  — ■  Barthélemy  à  Deforgues. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  13  venlôse  [3  mars].  Me-sures  prises 
pour  faire  parvenir  à  leur  destination  les  fonds  destinés  aux  prisonniers 
de  guerre  français,  détenus  à  Wesel. 

Vol,  f®  2!M,  copie,  1/â  p,  in-f". 

1046.  — ■  liadm^  30  venlùse  [/  0  wnrs],  —  Barthélemy  à  Deforgues  en 
faveur  du  citoyen  Meyer,  bourgeois  de  Lucerne,  adjudant  général  de 
l’armée  des  Pyrénées-Orientales,  arrêté  à  Perpignan.  Béclainnlion  de  la 
femme  de  Jean-Cyprien  Pettola,  bourgeois  de  Fribourg, 

Vol.  443,  f"  2114,  copie,  t  p.  in-P. 

1047.  —  ISaden,  20  ventôse  [iO  J«a/‘s].  — -  Barthélemy  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  à  Commune-Alfranchie  et  près  les  départements  du 
Midi.  Requêtes  de  la  femme  de  J. -G.  Pettola,  de  Fribourg,  et  de  Jean 
Tanner,  d’Appenzcli. 

Vol  .  -442,  P  2114  V®,  copie,  '1/3  p.  îu-P, 

1048.  —  liaden^  20  ventôse  [/  0  î«ars].  — Barthéleiny  au  ministre  de 
l’Intérieur  Paré.  Réclamation  du  citoyen  Gabriel  Boulanger,  de  Lau¬ 
sanne. 

Vol.  442,  P  29îi,  copie,  t/4  p,  in-P. 

1049.  —  fîaden,  20  venlôse  [/(/  mars].  — Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  district  d’Altkirch.  Demande  d’un  passeport  pour  le  citoyen 
Herzog  fils,  dont  il  a  fait  choix  comme  secrétaire. 

Vol.  442,  291  v“,  copie,  -1/2  p. 

1050.  —  Saint-Maurice,  20  ventôse  [/  0  mars],  —  Helfflinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Alfaires  du  Valais. 

Vol.  442,  P  32U  v“,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

1051.  — ■  Cobîiar,  20  ventôsee  0  mors].  —  Le  payeur  général  du  dé¬ 
partement  du  Haut-Rhin,  Lafay,  à  Barthélemy,  Envoi  d’argent  aux  pri¬ 
sonniers  français  de  Wcsel, 

Vol.  442,  f*  323  v“,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1052.  —  Paris,  20  ventôse  [10  wiors],  —  La  Commission  des  subsis¬ 
tances  et  approvisionnements  de  la  République  à  Barthélemy,  relativement 
au  citoyen  Perdonnet, 

Vol.  442,  347,  copie,  1/2  p.  in-t®. 
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Pièce  jointe.  —  Vemy^  sans  date.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom 
d’auteur  ni  de  destinataire. 

Vol.  4-iâ,  P  347.  copie,  2/3  p.  in-f«. 
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1053,  —  Paris,  2i  ventôse  [if  /  7îîûrs].  —  «  J’avois,  Citoyen,  informé 
le  ministre  de  la  Guerre  du  bruit  qui  s’étoit  répandu  que  nos  troupes 
dévoient  entrer  d'une  part  à  Genève  et  dans  le  Valais  et  de  l’autre  dans 
l'Etat  de  Neuchâtel.  Je  l’entretenoîs  des  inquiétudes  qui  en  étoienl  résultées 
dans  toute  la  Suisse  et  de  ta  nécessité  de  les  faire  cesser  en  donnant  à  nos 
généraux  dans  le  Mont-Blanc  et  dans  le  Haut-Hhiu  les  ordres  les  plus 
précis  de  faire  respecter  le  territoire  helvétique.  Je  t’envoie  copie  de  la 
réponse  que  m’a  faite  à  ce  sujet  le  ministre  de  la  Guerre. 

«  Tu  y  verras  que  scs  instructions  aux  généraux  sont  telles  que  nous 
pouvions  le  désirer,  et  que  la  moindre  violation  du  territoire  des  Suisses 
seroil  punie  des  peines  les  plus  sévères.  Néanmoins,  en  supposant,  ce  qui 
n’est  pas  probable,  qu’on  se  permît  quelque  acte  contraire  à  l’engage¬ 
ment  qu’a  pris  la  République  de  respecter  lîdèlemenl  la  neutralité  helvé¬ 
tique,  il  ne  faudroit  pas  que  l'on  s’en  alarmât  et  que  l’on  se  portât  en 
conséquence  à  des  démarches  hostiles.  Les  Suisses  doivent  être  bien  con¬ 
vaincus  de  l’empressement  qu’on  mellroit  â  sévir  contre  le  général  qui, 
par  imprudence  ou  trahison,  seroit  porté  â  quelque  mesure  agressive 


contre  eux. 

«  U  ne  faut  pas  d’un  autre  côté  que  les  Suisses  prennent  aucun  ombrage 
du  mouvement  de  nos  troupes  sur  les  frontières.  Pleins  d'une  juste  con- 
liance  dans  les  sentiments  que  nous  leur  manifestons  en  tonte  occasion, 
ils  doivent  se  rendre  inaccessibles  aux  craintes  ([ue  la  malveillance  cherche 
constamment  à  leur  inspirer  sur  les  intentions  qui  dirigent  nos  opérations 
militaires.  » 


Vol.  444,  J°  7!>,  minute,  4  p.  1/4  în-P- 
Vol.  f“  281,  original,  2  p.  1/4  în-P. 
Vol.  442,  P  333,  copie,  2/3  p.  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  !  2  ventôse  [2  mars].  —  Le  ministre  de 
la  guerre  Boucholte  à  Deforgues.  Même  sujet. 

Vol.  441,  P  270,  copie,  1  p.  In-P. 

Vol.  442,  P  333  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

b .  —  i‘aris,  i2  ventôse[2  wiors],  —  Le  ministre  de  la  Guerre  au  général 
en  chef  de  l’armée  du  Rhin,  Même  sujet. 

Vol.  442,  P  334,  copie,  1/2  p.  în-P, 
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1054.  —  l‘aris,  2  /  vmtôse  [  I  l  mm's],  —  Defûrgues  à  BartJiélemy,  rela¬ 
tivement  à  la  veuve  Dietrich. 

Vol.  ÜÜ,  f®  30,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

1055.  —  Daden,  21  t’en^tîse  [  /  i  mars].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Faux  assignats. 

Vol.  .i4i,  f**  77,  original,  4  p.  in-f». 

Vol.  44:2,  r®  120(1  v®,  copie,  î  p.  3/4  iii-f®. 

Pièces  joinles  ■ —  a.  —  Bkime^  Z®'^  mars.  —  Le  bourgmestre  Moser,  de 
Bicnne,  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  44î2,  f®  207  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Vol.  444,  r®  G,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

b.  —  Zurich^  7  mars,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy. 
Allaire  de  Genève,  de  Neuchâtel  et  de  l’Erguel. 

Vol.  442,  f®  298,  copie,  1  p.  in-f®. 

S^oL  444,  f®  59,  copie,  4  )►.  3/4  in -P. 


1056.  —  Baden,  21  ventôse  [  /  i  niars];  —  Barthélemy  à  Deforgues 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  7  veutâse  [25  février]  relative  aux  frais 
ordinaires  et  extraordinaires  des  agents  diplomatiques. 

Vol.  442,  r®  299,  copie,  1/4  p,  in-f®. 

1057.  —  Baden,  2  i,  ventôse  [  /  /  ?««?'«].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
lléclamations  des  citoyens  Vernier  et  Zollikofer,  Légalisation  des  actes 
intéressant  les  prêtres  déportés. 

Vol.  442,  f®  299,  copie,  î/2  p.  in-f®. 


1058.  —  Baden,  21  ventôse  [  / 1  mars].  —  Barthélemy  au  représentant 
du  peuple  dans  les  départements  du  Doubs  et  du  Jura,  Lejeune.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  5  ventôse  [23  février].  Tout  est  fort  tranquille 
dans  le  pays  de  Neuchâtel. 

Vol.  442,  f®  299  v®,  copie,  4/2  p.  iii-f®. 

1059.  —  Amsterdam,  2 1  venlôse[i  I  mars],  —  Daudiberl-Cailie,  com¬ 
missaire  pour  la  marine  et  le  commerce  de  la  République  française  en 
Hollande,  à  Barthélemy,  litivoi  d’argent  [pour  les  prisonniers  français  de 
Wesel]. 

Vol.  442,  f®  341,  copie,  1/2  ii.  in-f®.  » 
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1060.  — Itaden-f  .2.2  ventôse  \J  2  7ïifi!'’ï].  —  «  Je  L’envoie  ci-joint,  Citoyen 
ministre,  la  traduction  de  la  lettre  que  l’Empereur  a  écrite  au  Corps  hel¬ 
vétique  à  l’occasion  du  rappel  de  Buol  et  de  celle  que  ce  dernier  a 
adressée  aux  Cantons  en  prenant  congé  d’eux.  La  première  est  fort  douce¬ 
reuse  et  caelie  vraisemblablement  par  cela  seul  des  intentions  d’autant 
plus  perfides  qu’on  y  évite  soigneusement  comme  toujours  de  faire  men¬ 
tion  de  la  neutralité  helvétique  et  d’avoir  l’air  de  la  reconnoître  et  de 
l’admettre.  Buol  est  parti  pour  Balisbonne  sans  se  montrer  à  Bàle, 
quoique  c’étoit  la  ville  qu'il  avolt  choisie,  en  venant  en  Suisse,  pour  y 
faire  sa  résidence.  Il  avoit  voué  à  celle  ville  une  forte  haine. 

«  Le  citoven  Schweizer  avoit  raison  et  éloit  fort  bien  instruit.  Pilz-Gé- 
raid  est  revenu  à  la  charge  à  l’occasion  de  la  communication  que  j'avois 
donnée  à  Zurich  et  celui-ci  à  scs  co-alliés  du  décret  du  27  brumaire 
concernant  les  Suisses.  Il  a  porté  scs  plaintes  au  bourgmestre  en  charge 
de  Zurieh'par  une  lettre  fort  extraordinaire..,.. 

«  J'ai  vu  avec  un  grand  plaisir  par  les  lettres  de  Zurich  et  de  Berne  que 
ces  deux  Cantons  sont  disposés  à  répondre  à  la  nolificalion  que  le  gou¬ 
vernement  de  Genève  vient  de  leur  donner  de  sa  nouvelle  constitution. 
Il  me  paroît  que  ce  rapprochement  ne  peut  que  nous  être  agréable  et 
satisfaire  rintérét  que  nous  prenons  également  à  la  république  de  Genève 
et  au  Corps  helvétique.  Les  ministres  d’Angleterre  et  de  Sardaigne  en. 
Suisse  pensent  difl'érenimentj  ils  viennent  d'adresser  des  notes  à  Berne 
et  à  Zurich..... 

«  Il  est  malheureux  que  dans  ces  circonstances  ils  [les  Suisses]  se  voient 
réduits  par  nos  propres  mesures  à  concevoir  de  vives  inquiétudes  pour 
leurs  subsistances . 

«  Je  joins  ici  un  extrait  de  la  gazette  de  ScbalFouse  qui  m’a  paru  devoir 
l’intéresser.  Je  dois  ajouter  qu’on  mande  d’ülm,  où  les  députés  du  cercle 
de  Souabe  sont  encore  assemblés,  que  quelques-uns  d’eux  ont  dit  que  ce 
cercle,  ainsi  que  les  autres  cercles  de  rEinpIre  qui  nous  avoisinent, 
consentoil  à  fournir  au  roi  de  Prusse  une  certaine  somme,  mais  qui  n’ap¬ 
proche  pas  de  ce  qu’il  a  demandé. 

<f  On  assure  de  très  bon  lieu  que  le  plus  grand  désordre  règne  dans 
l’armée  de  l’Empire  (jui  garde  les  bords  du  Rhin,  depuis  Dourlach  jusqu’à 
Brisach. 

«  Quatre  mille  hommes  d’infanterie  hongroise  sont  arrivés  dernière¬ 
ment  à  Güntzbourg,  allant  vers  les  Pays-Bas,  Il  arrive  aussi  dans  cette 
même  ville  de  Günlzbourg  beaucoup  de  vivres  de  Hongrie  et  des  recrues 
de  Bolièmc. 


1.  Reçue  le  27  ventôse  [17  mars]. 
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«  L’épidémie  fait  de  terribles  ravages  dans  l’armée  autrichienne  qui  est 
sur  la  rive  gauche  du  Neeker.  Elle  emporte  beaucoup  de  monde.  » 


Vol.  iii,  P  8t,  original,  ti  p.  in-f®. 
Vol.  U%  r®  300,  copie,  2  ]î.  1/2  in-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Soteure,  /'*“  mars.  —  Le  baron  de  Buol  au  Corps 
helvétique.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  442,  r°  301,  copie,  1/2  p.  in-f“. 

Vol.  444,  r®  7,  copie,  1  p.  1/4  iii-fo, 

b.  —  Vienne,  J 2  février.  —  L’empereur  au  Corps  helvétique.  Rappel 
du  baron  de  Buol,  nommé  «  ministre  directorial  d’Autriche  à  la  diète  de 
Ratîsbonne.  » 

Vol.  442,  r®  301  V®,  copie,  2/3  p.  in-t®. 

Vol.  443,  f®  310,  copie,  1  p.  1/2  in-l®. 

c.  — Zurich,  i  O  mars,  — Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy. 
Changement  du  pavillon  français.  Nouvelle  note  de  lord  Fitz  Gérald, 
Affaires  de  Genève.  Faux  assignats.  .Approvisionnements  pour  la  France. 

Vol.  442.  r®  302,  copie,  3  p.  1/2  ia-t®. 

Vol.  444,  (®  72,  copie,  1  p.  in-f®. 

Ibid.,  f®  73,  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 

d.  —  Zurich,  4  mars,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  lord  Robert 
Fitz  Gérald.  Réponse  à  la  seconde  note  envoyée  par  ce  dernier. 

Vol.  442,  f®  304,  copie,  1/2  p.  in-l®. 

Vol.  444,  t®  34,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

e.  —  Berne,  8  mars.  —  Frisching  à  Barthélemy.  .Affaire  du  citoyen 
Perdonnet.  Approvisionnements  pour  la  France,  Affaires  de  Genève  et  du 
Valais,  Créances  de  Berne  sur  la  France.  Emigrés. 

Vol.  442,  f®  304,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  444,  f®  (t2,  copie,  1  ]v.  in-f®, 

f.  —  Zurich,  7  mars.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy, 
Affaire  du  citoyen  Perdonuet.  Approvisionnements  pour  la  France.  Faux 
assignats. 

Vol.  442,  f"  301  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  444,  f®  38,  copie,  1/2  p.  in-f». 

ë.  —  ^'8.  L  n.d.  —  Note  de  La  Quianlc  sur  les  approvisionnements 
pour  la  France. 

Voi.  442,  r  303,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  444,  f®  84,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 
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h.  —  Scha/fhouse,  8  wa/’S.  —  Extrait  de  la  Gazette  de  Scka/fkause.  Pro¬ 
jets  du  roi  de  Prusse- 

Vol.  449,  f»  SOîi  v“,  copie,  2/3  p.  in-f*. 

Vol.  444,  f®  63,  copie,  3/4  p.  in-P. 
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1061.  —  liâle^  22  ventôse  [  f2ma?'sj  .  —  «  Citoyen  ministre,  les  puis¬ 
sances  coalisées  ont  fait  proposer  à  la  république  de  Venise  dlnviter  les 
autres  lîlals  d’Italie  à  se  réunir  en  une  confédération  armée,  pour  repous¬ 
ser  toute  agression  étrangère  et  qu’elles  olTroient  en  même  temps  de  faire 
retirer  toutes  les  troupes  aulricliienaes  qui  se  trouvoient  acluellemenl 
en  Italie.  On  m*a  fait  insinuer.  Citoyen  ministre,  de  te  prévenir  que  le 
Sénat  vénitien,  après  une  très  longue  conférence  et  délibération,  a  fait 
répondre  qu’il  éloit  fermement  résolu  de  maintenir  la  neutralité  la  plus 
exacte  et  de  défendre  son  territoire  contre  toute  attaque  quelconque, 
mais  que  la  république  de  Venise  ne  se  méleroit  ([uant  au  reste  en 
aucune  manière  de  ce  qui  pourroil  se  passer  en  Italie.  Cette  proposition 
insidieuse,  dans  un  moment  où  notre  armée  des  Alpes  menace  de  tous 
les  célés  le  Piémont  et  même  le  .Milanais,  aurait  fait  entrer  directement 
la  république  de  Venise,  de  même  que  les  autres  Etals  deTllalie,  dans 
la  coalition  contre  la  France.  L'Empereur,  en  cajolant  aujourd’hui  les 
Cantons,  paroît  avoir  eu  le  projet  de  l’étendre  jusqu'à  la  Suisse.  La 
réponse  négative  du  Sénat  de  Venise  va  déconcerter  cette  nouvelle  inven¬ 
tion  de  Pitt  et  mettre  au  grand  jour  le  piège  dans  lequel  on  a  cberebé  à 
prendre  les  puissances  neutres. 

«  Roggembacli,  ci-devant  prince  évêque  de  Bâle,  est  décédé  il  y  a 
quelques  jours  en  Allemagne,  où  ü  s’éloil  retiré.  11  a  été  enterré  à  Cons¬ 
tance.  Les  chanoines  qui  composent  la  ci-devant  ealhédraie  de  Bâle, 
quoique  dispersés  et  sans  fonctions,  comptent  néanmoins  se  réunir,  pour 
procéder  à  l’élection  d’un  évéque  m  partîbus  m/idelium,  et  dont  la  princi¬ 
pauté  ne  sera  hypothéquée  que  sur  les  brouillards  du  Rhin. 

«  La  police  de  Vienne,  dont  la  surveillance  n’a  plus  d'aliment  depuis 
que  les  patriotes  françois  ont  été  expulsés,  s’appesantit  acLuellement  sur 
les  émigrés,  contre  lesquels  on  exerce  une  inquisition  très  sévère,  sur¬ 
tout  quand  la  misère  dont  ils  portent  la  livrée  nécessite  ces  mesures.  Il 
s’étoil  aussi  établi  à  Vienne  une  secte  de  Piétistes  qui  a  alarmé  le  gou¬ 
vernement  par  les  pi’Ogrès  que  faisûient  ces  novateurs,  qui  ne  lendoienl 
à  rien  moins  qu’à  saper  les  fondements  de  la  religion  catholique.  La 
taxe  de  guerre  occasionne  un  méconlenlement  général  dans  les  Etats 
de  rAulriche,  et  quelque  soin  que  la  cour  de  Vienne  se  soit  donné  pour 


1.  Itccue  le  Si)  venlése  [13  mars]. 
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le  motiver  dans  un  mandement  épiscopal,  qui  sert  de  préambule  à  l’édit 
impérial  qui  assoit  cette  imposition  si  onéreuse»  elle  n’en  paroît  pas 
moins  dure  et  d’une  perception  presque  impossible. 

«  Je  joins  ici  la  déclaration  que  le  roi  de  Prusse  a  fait  faire  aux  litats  de 
l’Empire  par  son  Ministre  près  du  cercle  de  Souabe,  et  qui  par  mégarde 
n’a  pas  été  jointe  à  ma  lettre  du  19  ventôse,  qui  doit  être  numérotée  4.  » 

Vol.  H4,  r»  89,  orig’inal,  3  p.  1/i  in-P. 

Vol.  4W,  ff  313  v®,  copie,  1  p.  in-P. 

Pièce  Jointe.  • —  «  Déc/nrafion  verhaie  faite  par  le  comte  de  Soden, 
minktre  du  roi  de  Prusxe  près  du  cercle  de  aux  Etats  assemtdês 

d  iXuremherÿ  le  .21  février  i  794  (t!ieu.v  stple)  . 

«  Sa  Majesté  le  roî  de  Prusse  n’a  pu  apprendre  qu'avec  peine  qu’on  lui 
attribuoit  le  projet  de  s'emparer  des  propriétés  de  plusieurs  graniLs  cha’ 
pitres  de  l’Allemague  et  de  certaines  villes  impériales,  afin  de  se  pro¬ 
curer  un  juste  dédommagement  des  frais  iiïiinenses  de  la  guerre  contre  la 
France  pour  protéger  l'Empire  contre  une  invasion.  Quoique  Sa  Majesté, 
dont  les  vues  aussi  pures  que  généreuses  sont  suffisamment  connues,  pût 
mépriser  de  pareils  bruits  mécliamment  répandus  et  soit  convaincue  que 
les  Etats  de  l’Empire  n’y  ajouteront  aucunement  foi,  pour  déconcerter 
cependant  encore  plus  positivement  des  projets  aussi  malveillants,  qui 
n’ont  pour  but  que  de  semer  la  inésinlclligence,  le  soussigné  aordrede 
déclarer  formellement  au  nom  du  roi  son  maître  «  que  l’intention  de 
«  Sa  .Majesté  n’a  jamais  été  et  ne  sera  jamais  de  proliler  de  la  guerre 
a  actuelle  avec  la  France  pour  faire  des  conquêtes;  que  si  le  succès 
<c  des  armes  permettoit  de  demander  par  la  suite  des  dédommage- 
«  inenls  à  la  France,  ils  deviendroienl  communs  à  tout  l’Empire  ;  f[u’à 
«  plus  forte  raison  elle  n'a  jamais  [lU  désirer  ni  avoir  le  projet  de  se 
«  dédommager  aux  dépensde  l'Empire  dont  la  constitution  lui  seroit  tou- 
«  jours  sacrée  et  pour  la  conservation  de  laquelle  elle  a  déjà  fait  tant  de 
«  sacrifices;  que  Sa  .Majesté  persistera  invariablement  dans  scs  prin- 
«  cipes  pour  l’avenir  et  est  aussi  disposée  que  prête  à  garantir  le  ter- 
«  ritoire  de  l'Empire,  sa  constitution,  de  même  que  les  droits  et  privi- 
«  lèges  des  villes  impériales  et  des  propriétés  cclésiastiques  et  toutes 
«  les  autres  quelconques,  et  de  défendre  dans  le  cas  actuel  d’une  itiva- 
«  sion  dont  les  six  cercles  qui  avoisinent  le  lihin  sont  menacés,  en  con- 
«  formité  de  ces  obligations,  en  qualité  de  prince  d'Empireet  des  seii- 
«  liments  patriotiques  qu'elle  s’empressera  toujours  de  niantfosler.  » 

Vol.  44Î,  f"  îll,  copie,  1  p.  1/i  in-f“. 

1062.  —  Iiadeii.f  .22  veutôse  [/  2  wans].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Envoi  de  la  pièce  suivante.  Réclamations  des  négociants  Keller,  de  Schaff- 
house,  et  François-Gabriel  Combe,  de  Berne. 

Vol.  tii,  F”  80,  origiilQl,  1  p.  l/i  iii-fo. 

Vol.  4i2,  f»  3Û8  V",  copie,  2/3  p.  in -P. 
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Pièce  jointe.  —  /fet'ne^  S  mars,  —  L’avoyer  de  Jlulînen  à  Barthélemy 
Adaire  du  citoyen  Perdomiet.  lléelamationdiinomméLiaurun,  de  Vevey. 

Vol.  i'iHf  P  308  V'’,  copie,  3/4]).  in-f“. 


1063.  —  Paden,  22  ventôse  ['/5  jîirtra].  —  Barthélemy  au  ministre 
de  la  guerre  Boucholte.  Réclamation  du  régiment  de  Courten.  Rap¬ 
ports  de  Barthélemy  avec  Rassé. 

Vol.  442,  P  301),  copie,  3/4  p.  in-I“. 


1064.  — ■  Paden,  22  venfôse\J 2  ïnnr.s].  —  Barthélemy  aux  Commis' 
saires  de  la  trésorerie  nationale,  lînvoi  d’argent  aux  prisonniers  fran 
cais  de  Wesel.  . 

Vol.  442,  f®  309  v“,  copie,  1/2  p.  ia-f®. 
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1065.  —  Padetij  22  ventôse  [12  î«o)’s].  —  Barthélemy  au  comitéde 
surveillance  révolutionnaire  de  Caroube,  relali\.'ement  au  nommé  Movse 
Treyfous. 

Vol.  442,  f®  310  V®,  copie,  2/3  p.  lii-f®. 
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1066.  — Paden.,  22  ventôse  [12  wfûrs].  —  Barthélemy  au  départe¬ 
ment  du  Mont-Terrible.  Réclamation  du  ciloven  lliriimann,  chirurgien 
de  Walchweil,  canton  de  Zug. 

Vol.  442,  r®  311,  copie,  4/4  p.  in-f®. 


1067.  —  Paden,  22  ventôse  [12  înors].  —  Barthélemy  à  Bâcher. 
Envoi  des  fonds  destinés  aux  prisonniers  de  guerre  français  de  Wesel. 

Vol.  -442,  f*  310,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1068.  —  PadcHy  22  ventôse  [12  î«ars]. —  Barthélemy  au  district  et 
au  comité  de  surveillance  de  Porentriiy.  Émigrés,  Bonnes  dispositions  des 
Cantons  suisses. 

Vol.  442,  r®  314  V®,  copie,  4  p.  4 ''3  iii-f®, 

1069.  —  Paden,  12  mars.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  de  Wallier,  de 
Soleure.  Exportation  des  chevaux. 

Vol.  4-42,  f®  313,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


1070.  —  Paris,  22  ventôse  [12  mars].  —  Deforgues  à  Barthélemy, 
Béclamalion  de  la  veuve  d’Eriach, 

Vol.  442,  f®  340,  copie,  1/4  p,  in-f®. 
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1071.  —  Quartier  géiifh'af  de  Frirsmlieiui ,  22  venhhe  [12  ruf/rs].  “ 

Le  général  OlTenslein,  commandant  la  division  du  moyen  Rhin,  à  Bar-  4i  ’ 

théleiTiy.  Recommandalion  en  faveur  d’un  de  ses  espions.  - 

Vol.  4i“2,  fo  3ül  v“,  copie,  1/3  p.  in-P. 

k 

1072.  —  Ihsançon,  22  ventôse  [/5  wfars].  —  La  municipalité  de 
Besancon  à  Barlhélemv.  Plaintes  des  frères  Nicolas  et  César  Madignier 
contre  le  canton  de  Fribourg. 

Vol.  4tü,  P  tiü  vo,  copie,  1/2  p.  in-P. 


1073.  — Ikiden^  23  ve7i[ôse  [/3  —  Barthélemy  à  Ueforgues. 

Herjuêle  du  citoyen  Perregaux,  lianijuicr  à  Paris. 

Vol.  442,  P  313,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1074.  — ■  /Mie,  23  ventôse  [/.î  nnn-s].  —  Bâcher  àDeforgnes,  relative¬ 
ment  au  citoyen  Franck  qui  se  rend  à  Paris. 

Vol.  444,  P  101,  original,  3/4  p.  in-P. 

1075.  — Neucltatel,  13  mars.  — Jeanneretan  représentant  du  peuple 
dans  le  département  du  Doubs.  Prétendus  rassemblements  d’émigrés 
dans  le  pays  de  Neuchâtel, 

Voi.  442,  P  33(1  v“,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

1076.  —  Quartier  général  de  /ilots/tehn,  23  ventôse  [/3  îkûj’s],  —  Le 
général  de  division  Schérer,  commandant  dans  le  Haul-lthin  et  le 
Mont-Terrible,  à  Barlhélemv.  Château  d’Angenstein. 

Vol.  442,  p  332,  cojiie,  1/2  p.  in-P. 


DKFORGUES  A  liARTUÉLEMV 

1077.  “  J^aris,  24  ventôse  [/  4  mn/’s].  —  Le  ministre  fait  connaître 
diverses  mesures  prises  ou  à  prendre  en  faveur  du  bailli  de  Donicck  et 
des  autres  personnes  qui  sont  dans  le  cas  de  faciliter  la  sortie  de  Suisse 
des  denrées  dont  la  France  a  besoin.  Il  approuve  également  la  proposi¬ 
tion  du  citoyen  Bâcher  tendant  à  faire  payer  les  subsides  ou  pensions  de 
paix  et  d’alliance  par  rôle  et  à  volonté,  de  même  qne  les  gratillcalions 
particulières  qui  reviennent  à  l’État  et  aux  magistrats  de  Lucerne 
pour  171)2,  sous  réserve  qu'il  ne  sera  rien  payé  aux  individus  qui  s’en 
seraient  rendus  indignes  par  leur  conduite  à  l’égard  de  la  France. 

Vol.  444,  fo  111,  miniik',  1  p.  ia-P. 

Vol.  441,  P  283,  original,  3  (i.  ia-P’.  . 

Vol.  442,  P  333,  copié,  1  p.  in-P. 
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1078.  —  Paris,  24  ventôse  [14  w«?'s].  —  Deforgues  à  Eaclicr.  Appro- 
visionnemeiils.  rrisonniers  français  qui  se  trouvent  encore  en  Messe;  le 
ministre  a  fait  part  au  Comité  de  Salut  public  des  avances  faîtes  à  cc 
sujet  par  le  major  Lehsten;  il  attendra  sa  décision,  Deforgues  a  écrit  à 
Darthélemy  relalivenient  aux  pensions  de  Lucerne.  Exportation  du  tan. 

Vol.  iii,  fo  MSj  mîiune,  1  p.  in-p*. 


1079.  —  Jiatlen,  24  ventôse  —  Barthélemy  à  Dumerres, 

receveur  principal  des  douanes  à  iMeyrin.  Réclamation  dù  citoyen  Gui- 
sendœrfler,  négociant  à  Bâle. 

Vol.  li~2,  f"  31 1  V'’,  copie,  I/â  p.  io-P’. 

1080.  —  Sajiit-Maurice,  24  ventôse  [/■/  mars],  —  Ilelfflinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  P  337  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 


1081.  —  Lausanne^  14  mcu's,  —  E.\lrait  d’une  lettre  sans  nom  d'au¬ 
teur  ni  de  destinataire.  Approvisionnements. 

Vo!.  33y,  copie,  3/i  [).  iii-r™. 


L.  M.  ÎUVALZ  A  deforgues  ‘ 


1082.  —  //«/e,  24  ventôse  [14  wuïrs].  —  «  L’évêque  titulaire  de  Bâle, 
ci-devant  prince  de  Porentruy,  vient  de  mourir  à  Constance-.... 

«  L’électeur  de  Bavière  éloil  si  mal  ces  jours  passés  qu'on  désespéroit 
de  sa  vie, 

0  Les  papiers  qui  font  profession  d’applaudir  en  tout  à  la  conduite  de 
Pitl  et  au  but  de  la  coalition  conviennent  que  ropposition  au  parlement 
n’a  jamais  été  plus  obstinée.  Toute  l'oible  qu’elle  est,  on  lui  voit  pour¬ 
suivre  les  ministres  pied  à  pied.  11  est  constant  qu’elle  gagne  beaucoup 
dans  l'opinion  publique.,.., 

«  Tout  ce  qu’on  apprend,  môme  de  A’ienne  et  de  Pologne,  porte  à  croire 
que  les  hostilités  entre  la  Porte  et  lu  Uussie  ne  tarderont  pas  à  commen¬ 
cer.  On  arme  avec  activité  à  Constantinople  et  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire,  S’il  étoitvrai  qu’il  nous  importe  de  favoriser  le  maintien  de  î'équi- 
lii>re  politique  en  Europe,  du  moins  jusqu’au  temps  où  elle  allaciiera 
quelque  prix  à  la  liberté,  l'instant  seroit  favorable,  peut-être,  pour 
arracher  la  Pologne  des  mains  des  co-partageants.  Une  tentative  suffi- 
roit  à  l'alToiblissement  de  nos  ennemis  et  la  France,  agissant  de  concert 
avec  la  Porto,  auroit  les  movens  de  mettre  en  cause  les  deux  cours  neu- 
1res  du  Nord,  la  maison  de  Saxe  et  l'opposition  d’Angleterre,  » 


L  Reçue  le  2S  ventOse  [18  mors]. 
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Alîaires  de  Bâle.  Approvissionnements. 

*  Le  roi  de  IVusse  a  fait  solliciter  ragréinent  de  faire  battre  monnoie 
ici,  11  a  été  refusé.  On  veut  inférer  de  cette  demande  que  les  Prussiens 
occuperont  le  voisinage  de  Baie  et  qu’il  s’agissoit  de  frapper  des  écus 
pour  les  solder.  Celte  explication  n’est  pas  heureuse.  » 

Nouvelle  demande  d’argent  du  citoyen  Marné. 


Vol.  i44,  f”  109,  original,  'ù.  p.  1/^  in-f®. 

VENET  A  DEFOHGUES  * 


1083.  — Lausanne^  i4  mars.  —  «  Les  sollicilu<Ies  du  gouvernement 
de  Berne  par-  rapport  aux  subsistances  deAdennent  chaque  jour  plus 
actives,  et  ce  n’est  pas  sans  motif.,... 

a  La  société  d’assurance  dont  il  a  été  déjà  fait  mention  pour  procurer 
à  ses  risques,  péril  et  fortune  de  l’argent  aux  émigrés,  fait  toujours  des 
afTaircs  à  Lausanne  et  dans  les  villes  voisines  de  Genève  et  du  lac...., 

«  Un  nouveau  genre  de  contrebande  tîxe  l’atLenlion  du  souverain  : 
c'est  la  poudre  à  tirer  dont  il  s’est  réservé  le  débit  exclusif..,.. 

«  M,  de  Villadin,  banneret  de  la  république  de  Berne,  est  mort  il  y  a 
quelques  jours  et  a  clé  remplacé  par  .M.  de  Buren,  ancien  gouverneur 

d’Aigle,  homme  froid  et  raisonnable - 

U  On  assure  que  M.  Necker  vient  de  renouveler  sa  prétention  d’il  y  a 
deux  ans  de  se  donner  à  ses  frais  une  garde  de  einquante  hommes  dans 
son  château  de  Coppet  et  que,  sur  le  nouveau  refus  qu’il  a  essuyé,  il  a 
déclaré  qu’il  n’habiteroit  plus  sa  baronnie,  trop  voisine  de  la  France  et 
où  sa  personne  n’étoit  point  en  sûreté,  il  a  loué  en  conséquence  îe  châ¬ 
teau  de  Beaulieu  près  Lausanne,  où  il  passera  la  belle  saison.  Sa  femme 
est  attaquée  d’hydropisie  et  menace  ruine.  .Madame  de  Staël  vil  toujours 
d’une  manière  fort  originale  dans  les  environs  de  Nyon.  De  tous  les  pré¬ 
tendus  négociants  suédois  qu’elle  avoit  rassemblés  autour  d’elle,  il  ne 
lui  reste  plus  que  .Mathieu  Moiiltnoreiicy.  » 

.Alfaires  de  Berne,  Approvisionnenieiils.  Détails  sur  Duroveray. 

Vol.  iti-,  r«  105,  original,  7  p,  ia-t". 

Vol.  m,  r»  339,  copie,  3/1  p.  in-P. 

Vol.  -itÿ,  P  104,  copie,  1/2  p.  in-f". 


1084.  —  /Jfile,  24  oentùse  \^l 4  muï's].  —  Bâcher  à  Deforgues,  Fuite  du 
nommé  Bellot,  ci-devant  commissaire  dans  le  département  du  .Mout- 
terrible  et  agent  secret  des  .Autrichiens. 

Vol.  -tti,  P  102,  original,  I  p.  1/4  in-P. 

Vol.  442,  p  315,  copie,  1  p.  in-P 

1.  Itecue  le  -l  germinal  [24  mars]. 

2. ^Cette  copie  comprend  aussi  la  pièce  suivante. 
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1085.—  Ifaden.  24  ventôse  [i4  nia7’.v],  •—  Bâcher  Deforgiies.  Appro- 
vîsioiïiiemenls. 

Vol.  414,  f“  lUR,  origioal,  1  p.  iiî-fo. 

Pince  join/e.  —  Noie  de  Bâcher.  Même  sujet. 

Vol.  444,  P  104,  original,  1  p.  1/4  in-f'’. 


BAHTUÉLEMY  A  ÜEFORCUES 

1086.  —  /Jaden,  .25  ventôse  [15  ïïiT/rs].  —  Barthélemy  annonce  les 
diverses  pièces  Jointes  à  sa  dépêche,  'l'ont  porte  à  croire  que  les  inquié¬ 
tudes  conçues  du  c6lé  de  Neuchâtel  ne  sont  pas  fondées. 

Vol.  444,  r“  I  tü,  original,  2  p.  1/4  in-P. 

Vol.  442,  f®  31ii  v»,  copie,  1  p.  iii-P. 

Pièces  jointes.  —  a,  —  Pente.,  mars.  —  Lord  Ilohert  Filz  Gérald. 
ministre  d’Angleterre,  au  bourgmestre  Kiiehsperger  de  Zurich.  Neutralité 
de  la  Suisse. 

Vol.  44^,  fo  31  ü,  copie,  1  p.  1/2  in-f». 

Vol.  444,  f»  8,  copie,  2  p,  ÎJi-P. 

b.  —  Penie,  /"  ï»/rt/'s  *.  —  «  Note  adressée  au  gouvernement  de  Berne 
par  le  ministre  d’Angleterre  en  Suisse,  »  relativement  à  Genève. 

Vol.  442,  f®  31(j  v®,  copie,  1  p.  in-f». 

Vol.  444,  f®  9,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

c.  —  Perne,  5  7nars,  —  Héponse  du  Conseil  secret  de  Berne  ü  la  pièce 
précédente. 

Voi.  442,  f®  317,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  444,  f®  3ü,  copie,  2/3  [).  in-f®. 

d.  —  Pente,  i  2  mavs.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Note  de  liarlhéiemy  au  Corps  helvétique.  Affaires  du  Valais, 
de  Neuchâtel  et  de  Genève.  Notes  de  lord  Fitz  Gérald,  Projets  de 
M,  Trevor.  Uéeoinpeiise  accordée  par  le  roi  de  Sardaigne  au  nommé 
Bergier.  Approvisionnements  pour  la  France.  Afl'airc  du  citoyen  I^er- 
dqnnct.  Prise  de  Batavia.  Disette  d’argent  où  se  trouve  le  roi  de  Sar¬ 
daigne. 

Vol.  442,  f®  317  V®,  copie,  2  p,  3/4  in-f®. 

Vol,  444,  f®  8èi,  copie,  U  p.  in-f®. 


1.  Ueçue  le  30  veiilôse'[20  mars], 

2.  Celte  pièce  est  dalcc  par  erreur  du  \>  mars  dans  le  vol.  44!3. 


4 


[maus  1794] 


BARTHELEMY 


r 


Zurich,  13  mars. —  Le  bourgmestre  Kilcbsperger  ;i  Barthélemy. 
Approvisionnements  pour  la  France,  Notes  de  lord  Fitz  Gérald,  Mécon¬ 
tentement  causé  dans  certains  Cantons  par  Tapparition  d’une  traduc¬ 
tion  de  iabrocliure  sur  îa  question  s'il  couvieni.  aux  puisses  d'êlre  pour  ou 
contf'e  la  J^rance,  et  du  rapport  de  Robespierre.  On  soupçonne  ces  pièces 
de  provenir  de  l'ambassade  de  France.  «  11  est  à  souhaiter  que  rien  de 
pareil  ne  vienne  jamais  de  Baden.  » 


Vol.  442,  r»  3IÜ,  coiûe,  1  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  .444,  1“  *J7,  cojûe,  2  p.  iu-f». 

f.  “  NtnicluUel,  10  mars.  —  M.  de  Sandoz  de  Travers,  président  de 
la  commission  secrète  de  Neuchâtel,  à  Barlbêlemv.  Réclamations  de 
MM.  Paul  Pourtalès  et  Guillaume  Perret,  Affaires  de  Ncuchùlel. 


Vol.  442,  f®  319  V®,  copie,  1/2  p.  in-t®. 
Vol.  444,  f"  7!i,  copie,  1/2  iti-f®. 


g.  —  Coh'e,  1  V  mm's.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Affaires  des  Cri 
sons. 

Vol.  442,  r®  320,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

Vol.  444, 1®  76,  copie,  1  p.  2/3  iu-f®. 


1087.  — '  IJadcn^  25  veniôse  [/J  ïnors].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Finances  de  l’ambassade. 

I 

Vol,  442,  f®  321  V®,  copie,  1/2  [i.  in-f®. 
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1088.  -  “  /laden t  25  ve>ilôseli5  î««j’.s].  —  Rarlbélcmy  à  Deforgues. 
Réclamation  de  .Îean-Bapliste  Spiess. 

Vol.  442,  f®  321  V®,  copie,  I  /3  |i.  in-1®. 

1089.  — Jlnden,  25  ventôse  [15  wori].  —  Barlhéleniy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  de  la  Meuse.  Rcelamalion  du  capitaine  Duval, 
du  ci-devant  régiment  de  Reinach. 

Vol.  442,  f®  322,  copie,  1  p.  in-f®. 

1090.  —  /laden,  25  vefiiôse  [15  mars].  —  Barlhélemy  à  la  société 
républicaine  et  montagnarde  de  Porenlniy.  Emigrés. 

Vol.  442,  f®  323,  copie,  3/4  ]>.  in-f®. 

1091.  —  /laden,  25  ventôse [15  ïuûî’s].  —  Barlhélemy  à  Lafay,  payeur 
général  du  département  du  Haut- Rhin.  Envoi  d’argent  aux  prisonniers 
français  de  Wesel. 

Vol.  442,  f®  323  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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1092.  ■ — •  Melz^  25  y(7?i/(jse  5  )/ï«î‘s].  —  Arrêlé  du  rcprésenlant  du 
peuple  près  les  armées  du  llliin  et  de  la  Moselle,  Jean-liap liste  Lracosle. 
Passeports,  Achats  de  denrées  en  Suisse. 

Vol.  ■i'i'iy  P  34^2  v®,  copie,  I  p.  iu-f®. 

1093.  —  ParîSf  25  venhîse  ['/5  ufarsj,  —  Le  commissaire  ordonna¬ 
teur  adjoint  au  sninistre  de  la  Guerre,  Pouchotle,  à  Jiarlhélemy.  iléda- 
nialion  du  capitaine  .Arnold, 

Vol.  44i,  r«  3Î4  V®,  copie,  1/3  p,  in-f®. 

1094.  —  Paris,  25  roîPîsc  [i 5  morjj],  —  Le  commissaire  ordonna¬ 
teur  Boiiehoüe,  adjoint  du  ministre  de  la  Guerre,  à  Barthélemy.  Uécla- 
mations  du  chef  de  bataillon  Salis  Sogüo,  des  capitaines  Marty  et  iSelger, 
et  des  régiments  suisses  en  général. 

Vol.  f®  347  V",  copie,  1  p.  in-f®. 

Pièco  jointe,  —  }‘arh,  i  2  ventôse  [2  mrtrj*].  —  Le  capitaine  Jemui,  du 
ci-devanl  régiment  suisse  de  Salis  Grisons,  à  Boucholle,  adJoitiL  du 
ministre  de  îa  Guerre.  Héclamations  du  régiment,  de  Salis  Grisons. 

Vol.  -îW,  f®  318,  copie,  2/3  p.  in-l®. 


BARTUÉLKMY'  A  DEFOnGUES  ‘ 


1095.  —  liaden,  2(>  ireniôse  [JG  —  tf  On  me  mande,  Citoyen 

ministre,  que  les  députés  du  cercle  de  Souabe  se  sont  décidés  à  fournir 
au  roi  de  Prusse  pendant  la  campagne  prochaine  à  peu  près  ce  qu'il 
avoit  demandé.  Il  n’est  pas  possible  de  présumer  que  les  conlrihutions 
extraordinaires  que  celle  détermination  va  nécessiter,  n’occasionnent 
pas  de  vives  phdnlea  et  des  soulèvements.  Pêjà  le  duc  de  Wurtcnibcrg  et 
le  prince  de  Furstenherg  ont  voulu  e.xiger  des  habitants  de  ces  contrées 
«le  [layer  ceLlc  année  une  plus  forte  contribution  que  l'année  précédente. 
Les  paysans  leur  ont  envoyé  des  députés  pour  leur  signifier  que  bien 
décidément  ils  ne  payeroient  pas  un  sol  de  plus  que  l’année  passée,  et 
que  sans  recourir  ù  l’insu rreclion,  ce  qu’üs  ne  feroient  qu’auLant  qu’on 
les  y  obligeroit,  ils  tiendroient  ferme  à  cette  résolution  prise  et  annoncée 
avec  sens  froid,  elle  doit  faire  trembler  les  petits  princes  et  de  suite 
les  grands  despotes  de  l’Allemagne. 

«  Seize  eents  hommes  de  cavalerie  hongroise  sont  arrivés  eri  Souabe. 
On  y  attend  positivement  sous  très  peu  de  jours  ravanl-garde  d’un  corps 
de  troupes  hongroises,  Quelques  personnes  prétendent  que  ce  corps  sera 
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de  18,000  hommes,  d’autres  affirment  qu’il  n’ira  pas  au  dcîîi  de  dix 
mille  hommes. 

«  Les  maladies  font  toujours  beaucoup  de  ravages  de  l’autre  côté  du 
Rhin  et  dans  l’armée  autrichienne  qui  est  dans  le  Palalinat. 

«  C’est  aujourd’hui  le  jour  fixé  par  les  Cantons  helvélif|ues  pour 
remercier  le  ciei  d’avoir  conservé  la  paix  à  la  Suisse  et  pour  le  prier  de  îa 
rendre  à  l’Europe.  Il  est  assez  vraisemblable  que  dans  les  Cantons  catho¬ 
liques  les  prédicateurs  feront  entrer  la  politique  dans  leurs  momeries  et 
s’étudieront  à  tromper  le  peuple  en  se  permetlant  force  insinuations 
malignes.  Mais  le  temps  des  prêtres  passe  à  peu  près  partout  assez  rapi¬ 
dement. 

«  Le  ci-devant  évéque  de  Bùlc  vient  de  mourir  à  Constance.  Les  cha¬ 
noines  ne  manqueront  pas  sans  doute  de  s’y  assembler  en  chapitre  pour 
lui  donner  un  suecesseur. 

«  Je  joins  ici  la  copie  d’une  lettre  de  Berne.  » 

Vol.  P  120,  original,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  442,  P  324,  copie,  1  p.  iii-P. 

Pièce  jointe.  — lierne,  ^3  mars, —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d'au¬ 
teur  ni  de  destinataire.  .Approvisionnements  pour  la  France.  Prise  de 
Batavia. 

Vol.  -442,  P  324  v»,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  -444,  P  9t),  copie,  1  p.  t/4  in-P. 


BACUER  A  DEFORGUeS 


1096.  ^  /hîle,  .26  ventôse  [16  wtars].  —  «  La  cour  de  Vienne  com¬ 
mence  à  être  très  inquiète  des  mouvements  de  la  Russie  qui  forme  ses 
magasins  et  rassemble  ses  forces  sur  les  frontières  de  la  Valachîe  et  de 
la  Moldavie.  C’est  une  des  causes  pour  lesquelles  elle  n’a  pas  voulu 
dégarnir  jusqu’ici  la  Galicie,  îa  Buckovine  et  la  Transylvanie  des  troupes 
qui  dévoient  se  porter  sur  le  Rhin.  Bien  loin  donc  que  Catherine  songe 
à  renforcer  la  coalition  par  l’envoi  de  20000  Russes  ainsi  qu’on  en  a 
renouvelé  le  bruit,  sa  politique  toujours  profonde  lui  fait  une  raison 
d’Etat  ainsi  qu’au  roi  de  Prusse,  de  chereher  à  alToiblîr  la  maison  d’Au¬ 
triche  en  prolongeant  la  guerre  la  plus  désastreuse  que  cette  puissance 
ait  jamais  soutenue.  La  czarine  a  fait  proposer  par  le  prince  errant  de 
Nassau  à  l’Empereur  et  au  roi  de  Prusse  un  nouveau  partage  de  la 
Pologne,  à  condition  que  ces  deux  Puissances  laisseroient  les  coudées 
franches  à  la  Russie  pour  s’étendre  aux  dépens  de  la  Porte  Ottomane,  à 
laquelle  elle  va  décidément  faire  la  guerre  d’une  manière  ou  de  l’autre. 
11  n’y  a  que  quelques  émigrés  peu  marquants  tant  à  Neuchâtel 
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([ue  dans  la  principaulé . Le  ci-devant  prince  de  Monlliarey  est  actuel¬ 

lement  à  Gressier..,..  Le  général  Wolekenstein,  qui  commande  dans  la 
partie  supérieure  du  Brisguu,  a  eu  une  conférence  avec  le  baron  de  Buol 
et  d’autres  agents  autrîctiicns  de  la  régence  de  Fribourg  pour  organiser 
une  levée  en  masse  assez  considérable  pour  garnir  les  bords  du  llliiii  et 
donner  la  facilité  de  retirer  une  grande  partie  des  troupes  qui  sont  dans 
le  Hrisgau  afin  de  renforcer  l’armée  autrichienne  cantonnée  entre 
Garlsruhc  et  Heidelberg..*..  » 

La  fin  de  la  lettre  est  relative  au  nommé  Belot,  alors  en  fuite  et  à  sa 
conduite;  par  scs  vexations  il  a  «  fait  émigrer  une  grande  partie  du  dis¬ 
trict  de  Delémont.  » 


Vol.  iiif  12o,  original,  2  p.  2/3in-f®. 
Vol.  412,  320  v“,  copie,  2  p.  in-f'*. 


1097.  —  Paris^  2(i  ventôse  [J  (i  mars].  —  Deforgues  au  Comité  de 
Salut  public.  Détails  relatifs  au  citoyen  Perdonnet.  Exportation  du  tan 
en  Suisse. 

Vol.  4i4,  r«  123,  original,  2  p.  3/4  ia-J*. 


1098.  —  //d/e,  26  ven(ôse  [/ 6  wïars],  —  Bâcher  au  général  Offenslein, 
lléponse  à  la  lettre  de  ce  dernier  à  Barthélemy  du  22  ventôse  [12  mars] 
que  Bâcher  a  ouverte  au  passage. 

Vol.  f®  3Î>2,  copie,  i/2  p. 


1099.  —  Parh^,  20  ve?tlôse  [/  6  wwrs].  —  Le  vérificateur  général  des 
assignats  Deperey,  à  Deforgues.  Vérificateurs  des  assignats  à  l’étranger. 

Vol.  4iî,  f®  121,  original,  2  p.  i/3  in-f». 


L.  SL  RIV.\LZ  A  deforgues  * 

1100. —  fiâ/e,  57  ueu/ôse  [/  7  mars].  —  «  Citoyen  ministre,  la  Gazette 
de  Berne  et  des  lettres  de  Londres  annonçoient  la  prise  de  Batavia  par 
des  armateurs  de  Pile  de  France,  On  n’en  parle  plus  aujourd’hui, 

«  La  guerre  entre  la  Porte  et  la  Russie  paroit  assurée.  On  dît  que  Ca¬ 
therine  qui  porte  ses  vues  sur  la  totalité  de  la  Turfjuie  d'Europe  s'est 
précautionnée  à  l’égard  de  l’Autriche  dont  elle  a  obtenu  une  assurance 
de  neutralité.  Celle-ci  sera  très  gênée  par  cette  guerre,  parce  qu’elle 
sera  forcée  de  garnir  de  troupes  les  bords  du  Danube. 

«  Rien  n’égale  le  mécontentement  qu’a  fait  naître  en  Allemagne  la 
demande  du  roi  de  Prusse  et  celle  qui  doit  suivre  au  nom  de  l’Empereur, 
des  rations  pour  leurs  armées.  Leur  naturel  vexaleur  nous  fait  beaucoup 
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d'amis.  Il  seroil  heureux  que  ce  qu’on  nomme  encore  là  la  classe  du 
peuple  sût  penser. 

4  On  convient  en  général  que  le  despotisme  éclairé  a  intérêt  à  perpé¬ 
tuer  rignorance;  on  agit  difrêremnienl  à  Vienne  où  il  vient  d’êlre  pros¬ 
crit  de  faire  instruire  les  enfants  dans  toutes  tes  classes. 

«  Mac-Donald,  membre  du  parlement  d’Irlande,  le  même  dont  le  mi¬ 
nistre  des  Affaires  étrangères  Le  Brun  avoit  rejeté  les  propositions  avant 
la  session  de  1793,  écrit  que  l’iliégalité  révoltante  du  ministère  l’itt  ù 
l’égard  de  Palmer  et  Muïra  indigné  ses  compatriotes.  Il  paroît  résulter 
de  ses  observations  qu’une  démarche  de  notre  part  suffiroit  pour  réarmer 
les  volontaires  d'Irlande  et  mettre  les  Ministres  anglois  à  la  merci  de  la 
minorité.  Scheridan,  très  redoutahle  en  ce  moment  au  parti  de  la  cour, 
ami  de  Mac-Donald  et  Irlandois  comme  lui,  tireroil  un  grand  parti  des 
premiers  mouvements  qui  auroieut  lieu  en  Irlande. 

4  S'il  paroissoit  avantageux  pour  la  République  de  faire  quelque  ten¬ 
tative  de  ce  côté,  j’aurois  des  facilités  pour  re.véculion . 

«  On  parle  d'un  traité  qui  doit  resserrer  les  liens  qui  existent  entre  la 
Suède  et  le  Danemark.  Une  neutralité  armée  semble  devoir  en  être 
l’objet,  n 

Envoi  d’une  nouvelle  lettre  du  citoyen  ^larié.  Approvisionnements, 

«  Des  lettres  de  Gènes  ont  annoncé  la  prise  de  Saint-Florent,  en  Corse, 
par  les  Anglois,  Je  suis  privé  de  nouvelles  directes  d’Italie  depuis  quel¬ 
ques  courriers. 

«  Les  chanoines  d’Arlesheim  paroisseiit  indécis  sur  le  lieu  où  ils  procé¬ 
deront  à  l'élection  d’un  nouvel  évêque...,  » 

Vol.  4ii,  P  L28,  original,  3  p.  in-f“. 


1101.  —  Paris,  ’Z'j  ventôse  [  /  7  mars].  —  Deforgues  à  Barthélemy  re¬ 
lativement  au  ciloven  Gaudard,  Suisse  détenu  à  Lille. 

Vol.  4ti>,  P  83  V»,  copie,  1/3  p.  in- P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  fkine-Lihre,  i  2  ventôse  [2  mars].  —  Le  Comilé 
de  Surveillance  et  révolutionnaire  de  Dune-Libre  au  Comilé  de  Surveil¬ 
lance  de  Lille.  Même  sujet. 

Vol.  443,  P  83,  copie,  1/2  p.  in-P. 

b.  —  «  Exposé  des  motifs  connus  au  Comilé  de  l’arrestation  de  Gau¬ 
dard,  né  en  Suisse.  » 

Vol.  443,  P  83,  copie,  1/3  p,  in-P. 

1102.  —  Paris,  27  ventôse  7  Miarjt],  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Réclamations  des  citoyens  Raymond,  de  Neuchâtel,  et  Martin. 

Vol.  445,  p  103,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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1103,  —  îiaden,  27  venlô&e  [47  mors].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
U  demande  une  augmentation  de  traitement  pour  le  citoyen  Maraiulet. 

Vol.  444,  f"  :i24  V",  copie,  1/3  p.  in-I'*. 

1104,  —  Baden,  27  [17  mars],  —  Barthélemy  à  Deforgues 

relativement  au  capitaine  Duval,  du  ci-devant  régiment  suisse  de  llei- 
nacti,  et  aux  trois  olficiers  du  régiment  de  Courten  tjvii  réclament  leurs 
épées  saisies  par  le  district  de  Ponlarlier, 

4 

VüL  ii%  P  32ÿj  cü]îie,  J  p, 

■ 

Bièces  jointes.  —  a.  —  Baden,  27  ventôse  [  /  7  mars].  —  Barlhélemy  à 
Boucliotte,  commissaire  ordonnateur  adjoint  au  ministre  de  la  Guerre. 
Même  sujet. 

Vol,  443,  P*  33Ü  V'',  copie,  1/2  [).  in-P'. 

b.  —  Sion  en  Valais,  1 3  mars.  —  Le  capitaine  Bay,  du  ci-devant  régi¬ 
ment  de  Courten,  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  442,  f”  32o  v“,  copie,  2/3  p,  in-f®. 


1105.  —  Baden, 27  ventôse['l  7  mars].  —  Barthélemy  à  Deforgues  et 
aux  représentants  du  peuple  à  Lj'on.  Réclamation  du  citoyen  Jacques 
Zellweguer,  statthaller  de  la  république  d’AppenzelL 

Vol,  443,  330,  copie,  î/3  p,  in-f". 

1106.  —  Baden,  27  ventôse  [■/  7  wars.] —  Barthélemy  à  Deforgues  et 
au  citoyen  Lejeune,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du 
Doubs  et  du  Jura.  Réclamation  en  faveur  de  Jacques-Louis  Pascalin,  du 
bailliage  de  Lausanne,  arrêté  à  Besançon. 

Vol.  442,  f®  320,  copie,  1/3  p.  iii-f®. 

1107.  —  Baden  J  27  ventôse  [17  mars],  —  Barlhélemy  au  district  de 
Montbéliard  relativement  à  Catherine  Grise. 

Vol.  443,  f®  327  v®,  copie,  1/4  j).  in-f®. 

1108-  —  Saint-Maurice,  27  ventôse  [17  mars].  —  llelfflinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  442,  f®  338,  copie,  1/3  p.  in-f^. 

.1100.  —  Bâle,  27  ventôse-ll  7  mars].  —  Baciier  à  Deforgues,  Approvi¬ 
sionnements,  «  On  attend  à  Bourg-Libre  et  à  lluningue  le  représentant  du 
peuple  Haussmann  qui  doit  présider  le  Comité  des  achats  et  d'échanges 
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qu'on  va  former  sur  la  frontière  de  (a  France  et  de  la  Suisse.  Celte  me¬ 
sure  produira  un  grand  bien . » 

Vol.  4i4,  fo  127,  original,  1  p.  1/2  ia-f®. 

Vol,  412,  f”  327  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®, 

1110.  “  Maneilie^  .ÿ7  reufd.se  [/“  mnrn].  —  Le  représentant  du 
peuple  Maigret  à  Barthélemy.  LIargisseinent  des  citoyens  Wydler  et 
Bernouilli. 

Vol.  4.45,  f®  66,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 


1111.  —  Paris,  27  ventôse  [/7  ?»«/■.?].  —  Le  commissaire  ordonna¬ 
teur  adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  lîoucholte,  à  Barthélemy.  Uôcla- 
malîon  de  deux  soldats  du  ci-cîevanl  régiment  suisse  de  Castella. 

Vol.  44ü,  r®  03  v“,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


1112.  —  Paris,  2 S  ventôise  [/S  mar«]. 
Créances  de  Berne. 

Vol.  442,  r®  301,  copie,  l/t3  p.  in-(®. 


Deforgues  û  Barthélemy. 


1113. —  Paden,  28  ventôse  [7  5  wiursj,  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  16  ventôse  [C  mars].  Fonds  destinés 
au  Commissaire  7)0ur  la  marine  et  le  commerce  de  la  Hépublique  à 
Amsterdam  DauJibert-Caille. 

Vol.  4Î2,  f®  32S,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


1114.  —  Paden,  28  ventôse  [7  <S’  iHuri].  —  Barthélemy  à  Deforgues 
relativement  à  la  citoyenne  Le  Blanc. 

V'oI.  4t2,  f®  328  V®,  copie,  1/4  p.  iii-f®. 

1115.  —  Paden,  28  ventôse  [7  fi  niursl.  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Béclamatîon  en  faveur  du  citoyen  François-Antoine  de  Landenltcrg, 
arrêté  à  Porenlruv. 

h.’ 

Vol,  442,  f®  328  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Pièces  jointes.  • —  a.  —  Zurich,  13  mars.  Le  bourgmestre  Kilcli- 
sperger  à  Barlhclemy,  Meme  sujet. 

Vol.  442,  f®  328  v®,  copie,  3/4  ]i.  ia-t®. 

b.  —  Zurich,  1 7  mars.  —  Xole  de  l'Clal  de  Zurich.  .Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  32S),  copie,  i/2  p.  iii-f®, 

1116.  —  Paden,  28  ve)itôse[l  S  airtr^].  — Barthélemy  au  département 
du  Mont-Terrible.  Môme  sujet. 

Vol.  442,  f®  329  v°,  copie,  1/3  p.  in-f®, 

Suisse.  IH.  —  1793-1794. 
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1117.  —  Dadeny  28  venlùse  [/  8  —  Barlhéîemy  à  Dcforguea. 

llcclamalions  des  citoyens  Schalcli,  de  SchafThouse,  et  Schmitl,  d’Araii, 
contre  les  vexations  qu’ils  ont  subies  à  la  frontière,  près  de  Genève,  eu 
rentrant  dans  leur  patrie.  Réclamations  en  faveur  d’Étienne  Delessert, 
banquier  à  Paris. 

Vol.  iW,  fo  329  v®,  copie,  \  p.  in-P. 

1118.  —  Daden^  28  ventôse  [/  5  wiars].  —  Bartbélemy  à  Deforgues. 
Réclamations  de  la  veuve  du  comte  de  Montbéliard,  bâtard  de  la  maison 
de  Wurtemberg. 

Vol.  442,  P  .330,  copie,  1/2  p.  ind». 

1119.  —  fiaden^  28  ventôse  [  /  8  7ïinnï].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Approvisionnements  pour  la  France. 

Vol.  444,  P  133,  original,  2  p,  1/4  in-P. 

Vol.  442,  P  332,  coiiie,  1  p.  1  /  4  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Extrait  de  la  Gazette  de  Hambourg  du  5  mars.  Môme 
sujet. 

Vol.  442,  P  333,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  444,  P  133,  copie,  1/2  p,  in»P, 


1120.  —  Baden,  28  ventôse  [/S  wiors].  ■ —  Barthélemy  an  ministre  de 
la  Guerre  Boucholte  en  faveur  du  lieutenant-colonel  Itahti,  Prétendus 
rassemblements  d’émigrés  et  de  soldats  étrangers  travestis  dans  le  pays 
de  Neuchâtel. 

Vol.  442,  P  331,  copie,  2/3  p.  in-P, 


Pièce  jointe.  —  Zitrkhy  if)  mars.  — Hirzel,  trésorier  de  la  république 
de  Zurich,  â  Bartheiemv  en  faveur  du  lieutenant-colonel  Rahn. 

J  V 


Vol.  441,  P  332  V®,  copie,  2/3  p.  in-P. 

1121.  —  Jiaden,28  venlôse[}  8  înars].  —  Barthélemy  au  maire ctjaux 
officiers  municipaux  de  la  commune  de  Besançon.  Accusé  de  réception  de 
la  lettre  du  12  ventôse  [2  mars]  relative  à  l'état  sanitaire  de  Besançon. 

Vol.  4-42,  P  332,  copie,  1/4  p.  în-P. 


1122. — ‘Bculen,  i  8  mars.  — Barthélemy  au  bourgmestre  Kiîchsperger. 
Les  mouvements  des  armées  françaises  dans  les  départements  du  Haut- 
Rhin  et  du  Monlblanc  n’ont  rien  qui  doive  nlarraer  les  Suisses. 

Vol.  442,  r  33C,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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1123.  — ■  Bâle,  38  ventôse  mars].  —  Bâcher  à  Ueforgues.  Emi¬ 
grés.  Faux  assignats.  Agents  secrets  anglais  et  autrichiens  en  France. 
Nouvelles  d’Italie. 

Vol.  444,  r*  130,  original,  1  ji.  3/4  in-F. 

Vol.  442,  f"  340,  copie,  1  ii.  1/2  in-f*. 

ointe,  —  Extrait  de  la  Gazette  de  Fnbourg-en-Ilrisgau  du  3  mars, 
dirigé  contre  Bâcher. 

Vol.  442,  1“  341,  copie,  1/2  |k  in-f®. 

1124.  — ■  Faujcmarcus,  28  ventôse  [18  mars]  “  Le  citoyen  Jean- 
neret  à  Deforgues.  Invité  par  Barthélemy  à  se  rendre  à  Neuchâtel  pour 
y  vérifier  une  dénonciation  faîte  par  le  général  Scherer,  il  envoie  copie 
de  la  lettre  qu’il  a  écrite  e:  suivant  les  ordres  de  l'ambassadeur  »  au  Ile- 
présenlant  du  peuple  dans  le  département  du  Doubs,  pour  lui  faire  part 
de  ses  observations*. 

Vol.  444,  f®  131,  original,  1  p.  in-I®. 

Pièce  Jointe.  —  iVeuc/tâtef,  .23  ventôse  [/  3  mars] .  —  Jeanneret  au  re- 
présentaiitdupeupledans  le  département  du  Doubs.  .^Ifairesde  Neuchâtel. 

Vol.  444,  t“,  132,  copie,  1  p.  3/4 

1125.  —  Colmar,  28  ventôse  [/5  ma?’s],  —  Le  payeur  général  du 
département  du  Haut-Rhin,  Lafay,  à  Barthélemy,  Envoi  d’argent  destiné 
aux  prisonniers  français  de  AVesel. 

Vol,  442,  r®  341  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1126.  —  iVyon,  /  S  mars,  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  442,  [^361,  copie,  1/.3  p.  in-f®. 

DARTllÉLEMY  A  DEFORGUES  L 

1127.  —  Baden,  29  ventôse  [//?  mars].  —  Barthélem}'  accuse  récep¬ 
tion  des  dépêches  des  17  et  21  ventôse  [7  et  11  mars].  Il  entre,  à  propos 
de  la  première,  dans  quelques  détails  relativement  aux  affaires  du  Valais. 

1.  lleçue  le  5  germinal  [25  mars]. 

2.  En  marge  on  lit  :  «  Prévenir  PAmbassadeur  au  sujet  des  mots  soulignés  que 
les  agents  parLiculiers  ne  doivent  correspondre  fiu’avec  lui  sur  les  objets  politiques. 
3  germinal.  » 

«  Le  Comité  de  Salut  public  a  été  informé  d'ailleurs  du  contenu  de  la  leUre  de 
Jeanneret,  21  gcrminaL  « 

3.  Recule  le  4  germinal  [24  marâ]. 
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Le  citoyen  Schweizer  est  revenu  la  veille  de  Neuchâtel.  Le  citoyen 
.leanneret  est  parti  pour  le  Valais.  La  marche  du  gouvernement  de  Neu¬ 
châtel  est  en  général  «  bonne  et  sûre  pour  nous,...  II  n’existe  dans  le 
pays  de  NeuebâU?!  rien  de  semblable  à  ce  qui  a  été  mandé  au  général 
Sebérer.  »  Tout  se  réduit  à  quelques  précautions  militaires  prises 
dans  le  but  de  veiller  à  la  sûreté  du  pays  et  de  la  neutralité  belvé- 
tîque,  et  aux  intrigues  de  quelques  émigrés  pour  tirer  du  numéraire  de 
France. 

Les  paysans  qui  habitent  tes  bords  du  lac  manifestent  du  méconteii- 
lemenl  contre  le  gouvernement  de  Zurich.  «  Je  crains  bien  qu’ü  n’y  ail 
la-dessous  qiiebiue  manœuvre  de  nos  ennemis.,,,.  » 

lîarlbélemy  transmet  un  bulletin  de  Lausanne;  il  fait  l'éloge  de  son 
auteur  ‘  et  insiste  sur  la  nécessité  de  lui  accorder  un  Iraitemenl  et  de 
tenir  sa  correspondance  secrète  pour  ne  pas  se  priver  de  cet  utile  moyen 
d’information.  Ce  bulletin  conLieiiL  quelques  détails  sur  Duroveray; 
rambassadeur  en  donne  d’autres, 

La  lin  de  la  dépêche  est  relative  au  voyage  de  Trevor,  aux  afi'aires  de 
Genève  et  de  Berne,  aux  approvisionnements,  à  l’arreslaliou  â  la  douane 
de  Meyrin  d’une  somme  considérable  d’assignats  vérifiés  que  le  bourg¬ 
mestre  et  d'autres  négociants  de  Bâle  envoyaient  en  France. 

Barthélemy  envoie  au  ministre  un  exemplaire  en  deux  volumes  des 
mémoires  de  Du  mouriez. 

Vol.  i'ii,  P  143,  original,  7  p,  d/3  in-P, 

Vol.  443,  P  334,  copie,  4  i>,  1/3  in-P. 

/‘fèces  jointes.  —  a.  — ^yeuc/uite/,  J 4  mars.  —  M.  de  Sandoz  de  Tra¬ 
vers,  président  de  la  commission  secrète  de  Neuchâtel,  à‘ Bartliéiemy. 
Afi'aires  de  NeuchâlcL  Emigrés, 

Vol.  443,  f“  337,  copie,  d  p.  in-P. 

Vol.  444,  P  H3,  copie,  1  2/3  in-P. 

b.  —  /iernCf  mars,  —  Friscbîng  à  B.arlbélcmy.  Arrivée  de  deux 
députés  de  Genève.  Approvisiorinements.  Note  de  lord  Fitz  Gérald. 
.■\IVaires  de  Genève.  Mort  de  l’évèque  de  Bâle, 

Vol.  443,  P  338,  copie,  d  p.  3/4  in-p. 

Vol.  444,  P  117,  copie,  3  p.  3/4  iu-P, 

c.  —  I/erne^  i  5  mars.  —  Extrait  d’une  leLlre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  -Approvisionnements  pour  la  France. 

Vol.  443,  P  331),  copie,  1/3  p.  in-P. 

Vol,  444,  P  ilil,  copie,  3/4  p.  iii-P. 


1,  i-c  citoyen  Veiiel.  Voir  celte  pièce  à  sa  (îalc  {14  mars),  ci-tlessus,  p.  489. 
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1128.  —  Paris,  29  vcnlôse  [i 9  jjïars], —  Deforgues  à  Barlhélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  413,  f®  373  V®,  copie,  1/4  p.  în-fo. 

Pièce  joints.  —  I*aris,  iô  ventôse  [5  mars].  —  «  Extrait  des  registres 
du  Comité  de  Salut  public  de  ta  Convention  nationale . 

«  Article  —  Les  dispositions  de  l’article  3  de  la  loi  du  l'^^mars  1793 
qui  porte  qu’aucun  objet  ou  marchandise  manufacturés  à  l’étranger 
ne  pourront  être  importés  en  France  ni  admis  an  payement  des  droits 
de  tarif  qu’en  justifiant  qu’ils  auront  été  fabriqués  dans  les  États  avec 
lesquels  la  llépidîlique  n’est  point  en  guerre,  ne  sont  point  applicables 
aux  huiles  et  savons  nécessaires  à  la  préparation  et  confection  des  élolTes 
et  aux  besoins  journaliers  des  citoyens,  ...» 

'  Vol.  443,  372  v*,  copie,  1/2  p.  in  f®. 

1129.  —  /Jaden,  29  ventôse  [1 9  murs].  —  Barthélemy  à  Deforgues, 
Achat  de  salpêtre. 

Vol.  442,  f®  339  v®,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1130.  —  IJaden,  19  mars.  ~  Barthélemy  à  l’avoyer  de  Mulinen,  de 
Berne.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  442,  P  33G  v“,  copie,  1/2  p.  iii-f'’. 


1131.  —  Zurich,  29  ventôse  [19  mur.ï]  —  Schweizer  à  Deforgues. 
Il  se  défend  «  d’avoir  insinué  des  mesures  contraires  à  celles  de  l'Ambas- 
sadeur  >  en  Grisons. 

«  Je  îc  réitère,  Citoyen  ministre,  que  dès  que  tu  mettras  des  moyens 
entre  les  mains  de  la  légation,  on  pourra  achever,  et  de  s’instruire  soi- 
même  sur  ce  qui  reste  à  éclaircir  dans  raffaire  de  Sémonville,  et  d’être 
à  même  d’en  parler  au  publie  suisse.  Malheureusement  uii  témoin  impor¬ 
tant,  Berger,  hôte  ù  la  Ripa,  vient  de  mourir  dans  le  délai. 

«  Une  autre  tradition  de  ce  fatal  événement  des  détails  indifférenls 
de  laquelle  je  ne  te  fatiguerai  point,  confirme  absolument  ce  qui  étoit 
jusqu’ici  simple  conjecture,  que  le  sénateur  d’Erlach,  à  Berne,  alors 
bailli  à  Lausanne,  a  été  eu  Suisse  le  premier  moteur  de  celte  scéléra¬ 
tesse.  Il  a  reçu  une  lettre  de  Paris  par  laquelle  on  lui  demandoit  l’arres¬ 
tation  des  légats  françols  et  qu’on  se  saisit  dans  leur  équipage  surtout 
d’une  cassette  qui  devoil  contenir  et  des  papiers  très  importants  et  des 
effets  précieux.  Les  premiers  éloient,  dît-on,  relatifs  aux  l'apporls  per¬ 
sonnels  du  citoyen  Sémonville  avec  l'ancien  gouvernement  qu’ils  iucut- 

1.  Reçue  le  4  germinal  [24  mars]. 
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poient  beaucoup,  et  les  seconds  étoient  des  diamants  autrefois  à  la  cou¬ 
ronne.  De  la  part  (jue  le  fourbe  d’Erlach  a  eue  à  l’arrestation  des  Ambas¬ 
sadeurs  s’explique  donc  aussi  qu’il  a  été  dans  le  cas  de  faire  écrire 
elfeclivement  l’impertinente  apologie  que  j’ai  une  fois  envoyée  et  qu’on 
lui  attribue.  » 

Affaires  des  Grisons  de  Neuchâtel  et  de  Berne.  Approvisiomiemenls. 
Vol.  4 U,  1.17,  original,  9  p.  in-f*. 

1132.  —  Solcure,  /  0  mam,  —  M.  de  Wallier,  avoyer  de  la  république 
de  Soleiire  â  Barthélemy.  Emigrés. 

Vol.  442,  fo  344,  copie,  1  p.  1/4  iii-f®. 


HErORGÜUS  A  RARTUÉLEMY 


l'OtmovE 
s"  t». 


1133.  —  y*am,  .30  ventôse  [20  ïnars].  —  «J’ai  reçu,  Citoyen,  ta  lettre 
du  10  ventôse  sous  le  n®  288  ainsi  que  les  pièces  qui  y  étoient  jointes. 

«  Tes  observations  sur  le  contenu  de  la  lettre  écrite  de  Berne  me  parois- 
senl  très  justes.  Je  pense  comme  toi  que  la  conduite  imprudente  de  ceux 
qui  vont  en  Suisse  y  faire  pour  nous  des  achats  est  la  principale  cause 
des  difficultés  que  le  gouvernement  semble  vouloir  mettre  aux  exporta¬ 
tions,  J’ai  écrit  à  ce  sujet  au  Comité  de  Salut  public.  Je  lui  ai  de  nouveau 
témoigné  la  nécessité  de  faire  donner  aux  préposés  de  la  commission  des 
instructions  propres  à  prévenir  de  tels  inconvénients.  Je  lui  ai  indiqué 
comme  la  plus  sûre  celle  qui  leur  prescriroit  de  concerter  leurs  démar¬ 
ches  et  leurs  opérations  avec  nos  agents  politiques  que  leur  résidence 
habituelle  sur  les  lieux  et  leurs  relations  dans  le  pays  mettent  â  portée 
de  les  diriger  et  de  les  seconder. 

«  J’ai  fait  part  au  Comité  de  Salut  public  de  ce  que  lu  me  mandes,  ainsi 
que  le  citoyen  Bâcher,  relativement  aux  dispositions  hostiles  que  les  rap¬ 
ports  transmis  parle  général  Schércr  attribuoient  à  l’Etat  de  Neuciiâtcl, 
J’adopte  les  réfiexionssur  cet  objet,  et  les  ai  également  communiquées  à 
ce  même  comité. 

«  .l'applaudirols  aussi  aux  mouvements  qui  semblent  se  préparer  parmi 
les  Grisons,  si  nous  étions  sûrs  qu’ils  dussent  délivrer  ce  peuple  du  joug 
autrichien  et  du  poids  de  l’aristocratie  de  certaines  familles;  mais  comme 
leur  effet  pourroît  être  tout  différent,  comme  nos  ennemis  qui  paroîssent 
les  provoquer,  pourroient  en  affectant  de  nous  les  attribuer  aliéner 
contre  nous  les  esprits,  et  nous  faire  interdire  le  passage  nécessaire  pour 
nos  communications  avec  Venise  et  Constantinople,  il  conviendrait,  si 
nous  n’avions  pas  la  certitude  de  pouvoir  diriger  ces  mouvements  contre 
leurs  auteurs,  d’avertir  les  Grisons  des  pièges  qu’on  leur  tend,  et  de  les 
éclairer  par  les  moyens  qui  sont  encore  en  notre  pouvoir  dans  le  pays 
sur  les  perfides  manœuvres  de  noire  ennemi  commun.  Je  l’invite  â 
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appeler  toute  t’altenüon  et  tout  l’intérêt  do  Corps  helvétique  sur  la 
situation  de  cette  république  son  alliée  et  à  te  concerter  avec  lui  sur  les 
mesures  à  prendre  pour  prévenir  dans  ce  pays  l’eflét  des  insinuations  de 
la  cour  de  Vienne,  et  tourner  contre  elle-même  les  coups  qu’elle  voudrait 
nous  y  porter.  » 

Vol.  414,  fo  lîiR,  minute,  1  p.  ]fü  in-f"*. 

Vol.  .441,  28S,  original,  1  p.  1/2 

Vol.  442,  1“  3GS,  copie,  3/.t  p.  in-f**. 


BACHER  A  DEFÜHGÜES 

1134.  —  liâte^  30  ventôse  {^20  jn^rs].  “•  11  a  fait  imprimer  la  lettre 

du  ministre  de  la  Guerre  au  général  Mîchaud,  commandant  en  chef 
l'armée  du  Rhin,  datée  du  12  ventôse.  Il  compte,  en  la  répandant  le 
long  de  la  fronlière,  déjouer  les  intrigues  de  l'enneini  et  des  faux  patriotes. 
«  TI  va  être  convenu  le  long  de  la  fronlière  suisse  que  tout  particulier 
quelconque  qui  sc  permeltra  de  répandre  l’alarme  par  de  fausses  nou¬ 
velles  ou  des  dénonciations  vagues  contre  les  autorités  constituées  ou 
personnes  investies  de  la  confiance  nationale  soit  en  France,  soit  en  Suisse, 
sera  arrêté  sur-le-champ  comme  suspect.  Il  est  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance,  Citoyen  ministre,  pour  déjouer  la  scélératesse  des  Puissances 
coalisées,  que  le  Comité  de  Salut  public  fasse  parvenir  les  ordres  les  plus 
précis  dans  les  départements  du  Rhin,  du  .Mont-Terrible,  du  Doubs,  du 
Jura  et  de  l’Ain,  analogues  aux  mesures  de  sûreté  qui  vont  être  prises. 
Ce  coup  de  rigueur  va  faire  disparoîlrc  tous  les  intrigants  et  malveil¬ 
lants _ » 

Vol.  444,  f®  148,  original,  3  p.  -1/3  in-P. 

Vot.  442,  f*  341  v“,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

1135.  —  Jiàle,  30  veiUôse  1[20  «mrs].  — Bacherà Dçforgues,  Appro¬ 
visionnements,  Mesures  prises  par  le  représentant  du  peuple  Lacoste. 

Vol.  444,  f®  loO,  original,  2  p.  In-f®. 

Vol.  442,  P  343,  copie,  t  p.  l/4in-f®. 

1136.  —  /îaden,  30  ventôse  [QOmars^.  —  Barthélemy  à  Daudibert- 
Caille.  Envoi  d’argent  destiné  aux  prisonniers  français  de  Wescl. 

Vol.  -442,  f®  341  V®,  copie,  1/2  p.  in-f“, 

1137.  —  Altkv'ch,  30  ventôse  [20  mffj’s],  —  Les  administrateurs  du 
district  d’Aîtkirch  à  Bartiiélemy  relativement  au  citoyen  Herzog. 

Vol.  4-42,  f®  34‘J,  copie,  1/2  p,  în-f". 
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DEFORGUES  A  BARTIIÉLBMV 

1138.  —  Paris,  /"  ffenninal  [2i  mars],  —  <  Ou  me  mande  de  Lau¬ 
sanne,  Citoyen,  qu’il  s’établit  dans  cette  ville  et  à  Morges  une  compagnie 
d’assureurs  qui  garantissent  l'argent  de  France  moyennant  15  pour  cent 
et  font  passer  cet  argent  en  lingots.  Tu  voudras  bien  prendre  les  infor¬ 
mations  nécessaires  pour  l’assurer  de  ce  que  cet  avis  a  de  réel  et  faire  en 
conséquence,  s’il  y  a  Heu,  les  démarches  convenables  auprès  du  gouver¬ 
nement  de  Ueroe.  » 

Vol.  444,  f®  ICO,  miaule,  1/3  p.  iii-P. 

Vol.  44ü,  fw  63,  copie,  1/4  p.  in-f>. 


BARTllftLEMY  A  DEFORGUES 

1139.  —  liadm,  ^trmmoX  [Si  mars],  —  «  Le  citoyen  Dizerand, 
Citoyen  ministre,  qui  m’est  annoncé  par  le  citoyen  Nocl  comme  venant 
en  courrier  de  Constantinople  et  envoyé  vers  toi,  me  remet  le  paquet 
ci-joint  de  notre  ministre  à  Venise.  Il  dit  qu’il  te  porte  les  duplicata  des 
lettres  dont  le  citoyen  Sicard  avoit  été  chargé.  Il  partira  ce  soir  pour 
Bâle . 

«  Le  citoyen  Noël  te  rend  compte  d’une  nouvelle  atrocité  autrichienne. 
Quinze  brigands  de  cette  nation  ont  dévalisé  sur  îe  territoire  ottoman  un 
de  nos  courriers  et  lui  ont  enlevé  ses  papiers.  Ce  malheureux  événement 
me  donne  des  inquiétudes  pour  la  sûreté  de  nos  communicalions  par  la 
Vallelîîie.  Elles  ne  s’alToiblissent  pas  par  la  lecture  de  la  lettre  que 
MM.  Masner,  de  Coire,  qui  devront  soigner  l’envoi  de  nos  paquets,  ont 
écrite  au  citoyen  Noël.  Je  t’en  envoie  ci-joint  copie . 

«  Je  joins  ici  la  copie  d’une  lettre  de  Coire,  par  laquelle  lu  verras  qu’il 
s’y  passe  quelques  petits  mouvemenls  dont  peut-être  la  cour  de  Vienne, 
feignanl  de  s’alarmer,  cherchera  à  tirer  parti  pour  !e  prolit  de  ses  intri¬ 
gues. 

«  Les  explications  que  j’avois  chargé  le  cUoyen  La  Quiante  d’aller 
porter  à  Zurich  et  celles  que  j’ai  eues  par  correspondance  avec  plusieurs 
des  chefs  des  Cantons,  n’ont  pas  été  sans  fruit  pour  nos  inlérôls.  J’en  al 
la  preuve  par  la  facilité  avec  laquelle  les  chevaux  et  les  bœufs  venant  de 
la  frontière  d’Allemagne,  filent  par  Ici  pour  arriver  en  France. 

«  Le  citoyen  Janot,  de  Genève,  vient  de  m’écrire  une  lettre  dont  je  joins 
ici  copte,  accompagnée  d’un  mémoire  aussi  ci-joint.  Je  ne  puis  que  te 
recommander  beaucoup  îe  contenu  de  celle  dernière  pièce...,. 

«  Quant  aux  bruits  qui  courent  dans  les  environs  de  Genève,  de  notre 
inlenlion  de  nous  emparer  de  celle  viîîe,  il  ne  poiiiToIt  qu’être  utile  de 
chercher  les  moyens  de  les  faire  tomber,  puisqu’ils  ne  font  qu’entretenir 
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une  inquiûlude  embarrassante.  Il  est  incontestable  qu’elle  devroit  se 
dissiper  entièrement  en  Suisse  à  la  vue  des  déclarations  précises  et 
loyales  de  notre  gouvernement,  mais  on  sent  qu'un  vœu  et  un  cri  abso¬ 
lument  contraire,  continuellement  répétés  sous  les  murs  de  Genève,  doi¬ 
vent  laisser  subsister  quelques  alarmes,  » 

Suivent  divers  details  relatifs  à  la  prétendue  arrestation  du  citoyen 
Perdonnet,  aux  faux  assignats  et  à  l’abbé  de  Bellelay. 


Vol.  44t,  lu7,  original,  3  p.  2/3  jn-f". 
Vol.  U2,  P  34 i  V*,  copie,  2  p.  1/4  in-D’. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  CoiVe,  26  févt'ier.  —  MM.  Masner  au  citoyen 
Noël.  Correspondance  de  Venise  avec  les  Grisons. 

Vol.  412,  P  313  v*^,  copie,  3/4  p.  in-P. 

b.  —  Coire,  /  S  mars.  —  Salis-Seewis  a  Bartliélemy.  Affaires  des  Gri¬ 
sons. 

« 

Vol.  442,  P  34U,  copie,  1  p.  2/3  iji-f". 

c,  d.  —  Lettre  et  mémoire  du  citoyen  Janot,  de  Genève.  Manquent. 


VENET  A  DEFORGUES  * 

1140.  —  Lausanne,  21  mars.  —  Sécurité  de  Berne  relativement  aux 
craintes  d’une  famine  en  France.  Députation  des  Genevois  à  Berne  pour 
demander  des  denrées.  Différend  entre  Zuricli  et  Schaffouse  au  sujet  des 
approvisionnements. 

«  Le  conseil  de  guerre  de  Berne  vient  d'ordonner  des  déplacements 
des  différentes  compagnies  du  régiment  de  Watteville,  ci-devant  Ernest. 
On  s’étoit  aperçu,  dit-on,  que  des  idées  révolutionnaires  commençoienL  à 

y  germer  et  gagnoient  même  les  officiers .  Une  remarque  à.  faire  c’est 

que  depuis  la  Suisse  jusqu’aux  extrémités  de  la  Hongrie  ou  de  la  l’ouié- 
ranie,  l’esprit  de  la  Révolu  lion  françolse  a  servi  au  moins  à  adoucir  le 
joug  militaire,  que  les  chefs  ont  senti  la  nécessité  de  ménager  le  soldat, 
de  le  mieux  nourrir,  de  le  mieux  vêtir  et  de  devenir  plus  économes  de 
coups  de  bâton . 

((  Le  ministre  d’Angleterre  à  Berne  doit  avoir  donné  au  sénat  une  note 
e.vplicalivc  de  son  ancien  office  à  laquelle  les  Bernois  ont  répondu  uii 
peu  lard,  il  est  vrai,  mais  avec  assez  de  dignité  et  d’énergie.  H  dit  qu’il 
n’a  jamais  prétendu  faire  un  reproche  aux  Suisses  de  leur  neutralité  nî 
les  engager  à  la  rompre,  mais  qu’il  leur  a  demandé  une  explication  pré¬ 
cise  sur  les  traités  que  les  François  se  vantent  d’avoir  maintenus  dans 
leur  intégrité  avec  le  Corps  helvétique,  ce  qui  supposeroit  une  alliance 

1.  Heçue  le  11  germinal  [31  mars]. 
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formelle  elenlraînet'oU la  ii6cessité  de  reconnoître  la  République.  Celle 
nouvelle  démarche  de  l’agenl  brilanuique  prom-e  qu'il  ii’avoît  poinl  été 
autorisé  par  sa  cour  à  faire  la  déclaration  insolente  qui  a  révolté  les 
Cantons  et  qu’il  en  a  reçu  des  reproches  du  roî  son  maître.  Celle  pièce  a 
été  vraisemblablement  concertée  entre  le  ministre  impérial,  hoinine  adroit 
qui  ne  s'avance  qu’;\  bon  escient  et  se  cache  sous  le  manteau,  et  l’ex-cons- 
liluant  Mounier  ou  autres  vermisseaux  diplomatiques  qui  ont  su  enfin 
échaull'er  M.  de  Filz  Gérald.  Ce  qui  confirme  celte  conjecture,  c’est  qu'on 
remarque  depuis  quelque  temps  du  refroidissement  entre  le  ministre  de 
l’Empereur  et  celui  de  la  Grande-Bretagne  cl  que  le  système  de  rAulriche 
paroîL  avoir  changé  à  l'égard  de  la  Suisse.  Elle  vient  de  consentira  une 
remise  de  grains  du  Brisgau,  au-dessous  de  la  quantité  qui  étoit  demandée, 
mais  ce  consentement  a  été  accompagné  des  protestations  les  plus  ami¬ 
cales  et  d’une  sorte  d’excuses  sur  cc  que  les  circonstances  ne  permettoienl 
pas  d’accéder  enlièreincnt  aux  désirs  de.s  Bernois  par  rapport  aux  subsis¬ 
tances.  Aussi  toutes  les  lettres  de  Berne  depuis  huit  jours  ne  sont-elles 
remplies  que  de  la  satisfaction  générale  et  de  l'espérance  plus  que  jamais 
fondée  que  la  neutralité  et  la  paix  seront  inébranlables.  Si  ce  qu'ajoutent 
ces  mêmes  lettres  est  vrai,  il  l'audroit  savoir  moins  de  gré  à  la  cour  de 
Vienne  d’une  conduite  aussi  raisonnable.  On  prétend  qu’elle  demande  à 
emprunter  deux  millions  de  florins  à  la  trésorerie  de  Berne  et  autant  à 
celle  de  Zurich,  mais  (juc  ces  deux  gouvernements  ont  répondu  que 
leurs  dépenses  éloienl  devenues  trop  considérables  depuis  les  événements 
qui  agitoient  leurs  voisins  et  dont  ils  avoient  ressenti  eux-memes  la 
secousse,  mais  qu'ils  verroient  avec  plaisir  cet  emprunt  s’effectuer  par 
une  opération  de  banque,  et  d'après  le  crédit  dont  Sa  .^fajesfé  Impériale 
ne  pouvoit  manquer  de  jouir  en  Suisse. 

«  M  paroi l  constant  que  le  général  de  Vins  abandonne  le  commande¬ 
ment  des  troupes  combinées  de  l’Autriche  et  du  Piémont  aux  généraux 
Steiii  et  de  Waldeck,  avec  toute  l’autorité  dont  l’avoit  revêtu  le  roi  de 
Sardaigne  sur  la  réquisition  de  l’Empereur,  .\insi  le  mécontentement 
des  officiers  piémonlois  est  toujours  le  même  et  on  assure  que  depuis 
deux  mois  il  y  a  eu  230  démissions  de  données  dans  tous  les  grades.  Il 
s'en  faut  bien  que  rauxiUaire  accordé  au  roi  de  Sardaigne  ait  été  aug¬ 
menté  de  seize  mille  Croates.  On  ne  parle  plus  aujourd’hui  que  d’nn 
renfort  de  dix  mille  hommes  levés  dans  le  Milanais,  le  Tyrol,  la  Car- 
niolc  et  le  Frioul,  troupes  universellement  reconnues  pour  être  détes¬ 
tables  et  qui  ont  couvert  d’une  honte  ineffaçable  les  régimenls  de 
Caprara  et  de  Belgioso  dans  la  peLitc  guerre  de  1777. 

«  La  seconde  réquisition  qui  commence  à  se  faire  dans  la  ci-devant 
Savoie  a  occasionné  une  désertion  considérable  de  la  jeunesse.  Il 
s’échappe  beaucoup  de  ces  lâches  par  le  lac  et  par  le  Valais.  Ils  ne 
manquent  pas  de  débiter  btea  des  fables  sur  les  prétendues  cruautés  que 
les  François  exercent  dans  leur  pays.  Les  recruteurs  piémontois,  parmi 
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lesquels  se  trouvent  quelques  prêtres,  s’emparent  tJe  ees  tlêserleurs  et 
les  expédient  pour  le  mont  Saint-Bernard.  Cinquante  jeunes  gens  de  la 
seule  ville  de  Salanches  se  sont  enfuis  à  travers  les  montagnes.  On  a 
envoyé  à  leur  poursuite,  ce  qui  avoit  fait  débiter  dans  le  pays  de  \'aud 
que  les  Piémontois  venoiûnt  de  faire  une  nouvelle  tentative  par  tes 
défilés  du  Faucigny.  » 

Vol.  4i4,  P  10 î,  original,  8  p.  in-4®. 


L.  M.  RIVALZ  A  DEFORGL'ES  ‘ 

1141.  —  Bâle,  i 0^  germinal  [^2  i  winrs].  — «  Citoyen  ministre,  depuis 
que  l’ambassadeur  turc  a  quitté  Pélersbourg  et  que  le  Russe  Kulusotf  est 
parti  de  Constantinople  sans  attendre  l’arrivée  de  M.  Kutsehoulîcy,  des¬ 
tiné  à  le  remplacer,  on  ne  parle  dans  le  Nord  que  d'une  guerre  entre  la 
Porte  et  la  Russie.  Les  préparatifs  se  continuent  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire.  Déjà  les  amiraux  russes  Mord^vinofT  et  Ribas  sont  en  marche  pour 
s’y  rendre. 

«  On  ignore  ia  cause  de  l’incendie  qui  a  totalement  détruit  le  cbàteau 
de  Copenhague  et  qui  a  forcé  la  cour  à  se  réfugier  chez  des  particuliers. 
Il  est  encore  heureux  que  la  conduite  du  cabinet  danois  ôte  à  nos  enne¬ 
mis  la  faculté  de  nous  accuser . 

«  11  s’agit  toujours  du  retour  de  Frédéric-Guillaume  sur  le  Rhin. 
L’électeur  de  Mayence  a  consenti  à  présenter  à  la  délibération  de  la  diète 
sa  demande  d'approvisionnements.  Il  est  difficile  qu’elle  soit  rejetée 
malgré  les  plaintes  qu’elle  excite,  les  princes  et  les  villes  libres  craignant 
qu’un  refus  ne  fournît  aux  cours  de  Berlin  et  de  Vienne  un  prétexte 
pour  se  dédommager  de  leurs  mauvais  succès  contre  la  France. 

«  D’autre  eôlé  l’arrestation  à  Fribourg  des  marchandises  destinées 
pour  la  Suisse  met  au  désespoir  les  fabricants  de  la  basse  Allemagne, 
tandis  que  les  propriétaires  de  Souabe  demeurent  surchargés  de  leurs 
denrées.  !l  faut  ajouter  à  tout  cela  que  les  soldats  impériaux  continuent 
à  vexer,  à  voler  les  voituriers,  les  voyageurs,  et  que  ceux-ci  n’obtiennent 
pour  dédommagement  que  la  menace  d’être  bâtonnôs  s’ils  se  permettent 
des  plaintes.  On  peut  conclure  avec  vérité  de  cet  état  des  choses  que  le 
nombre  de  nos  partisans  s’accroît  beaucoup  dans  la  classe  des  particu¬ 
liers  et  que  l’exemple  de  l’électeur  de  Mayence,  du  margrave  de  Bade, 
qui  ne  sont  plus  rien  chez  eux,  ne  tardera  pas  à  nous  en  donner  parmi 
les  princes. 

«  La  mesure  d’armer  les  paysans,  innovation  frappante  dans  le  régime 
germanique,  est  de  l’invention  de  la  cour  de  Vienne;  celle  de  Berlin  y 
est  très  opposée;  aussi  connoît-on  les  contrées  où  prévalent  l'inlluence  de 
Func  ou  de  l’autre  par  ce  qu’on  y  fait  à  cet  égard.  En  Souabe  on  va  en- 

i.  Reçue  le  4  germinal  [24  mars]. 
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régîmenter  44  0(X)  hommes  et  chaque  habitant  âgé  de  plus  de  dix-huit 
ans  est  autorisé  à  se  pourvoir  d’armes  de  toute  espèce.  L'uniforme  natio¬ 
nal  suivra  probablement  d’assez  près. 

«  On  ne  peut  se  persuader  que  les  Polonoîs  ne  profitent,  pour  prendre 
les  armes,  de  la  première  circonstance  favorable,  line  guerre  du  Turc 
contre  la  Russie  au  inomont  où  rAutriche  est  serrée  de  si  près  par  la 
France  semble  bien  propre  à  la  faire  naître...,.  » 

AlTaires  de  Mie.  Approvisionnements. 

Vol.  iti,  f“10â,  original,  4  p.  iii-i‘“. 

1142.  —  J*aris,  germinal  [21  wiars].  —  Deforgues  au  Comité  de 
Salut  public.  Traites  sur  Acbille  Weiss,  banquier  à  Bâle,  et  sur  Chapeau- 
Ilouge,  à  Hambourg,  destinées  à  faire  face  à  diverses  dépenses  en  Suisse 
et  dans  le  nord  de  ITtalie,  Les  premières  ont  été  payées.  Celles  sur  Gha- 
peau-Ilouge  semblent  devoir  être  proteslées. 

Vol.  444,  f"  IGI,  original,  t  p.  3/4  in-fo. 

» 

1143.  —  Porentruy,  i*r  germinal  [21  mars].  —  Les  administrateurs 
du  département  du  Mont-Terribie  à  Barthélemy.  Réclamation  de  Erard 
Pacifique  Joscpli  Hürliman,  citoyen  de  Walchweil. 

Vol.  442,  f*  334  v»,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1144.  —  Genève^  germinal  [21  wars].  —  Soulavie  à  Barthélemy. 
Faux  assignats. 

■ 

Vol.  442,  f"  358  v”,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Genève,  30  ventôse  \20  mars],  —  Soulavie  au 
bailli  de  Cranson.  Môme  sujet. 

Vol.  442,  F35tï,  copie,  2  p.  in-f". 

b,  —  A’.  /.  n.  d.  —  Extrait  d’une  seconde  lettre  du  même  au  môme. 
Môme  sujet. 

Vol.  442,  î“3t)0,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1145.  Saint-Maurice,  germinal  [21  mars],  —  Helffiinger  à  Bar- 
théleinv.  Affaires  du  Yalais, 

Vol.  442,  f®  375,  copie,  i/2p.  in-f®. 

1146.  —  Haden,  1  germinal  [21  mars].  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  subsistances  relativement  au  citoyen  Pcrdonnel. 

Vol.  442,  f®  347  v®,  copie,  1/2  p.  iii-P. 
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1147.  —  Paris,  3.  germinal  [33  ftiars],  —  Dcforgues  à  Barlhéleniy. 
Réclamation  Je  Renjaniîn  Beausobre,  bourgeois  de  Morges. 

Vol.  44(j,  r«  2S>,  copie,  1/2  p.  iii-P. 

1148.  ' —  Par/s,  3  germinal  [33  mars].  —  üeforgues  à  Bartbélcmy. 
Réelamalionsilel’aul  Pourtalès,  de  Neuchâtel;  de  Jean  Olivier,  d'Eysins; 
de  Jean-Luc  Sarrazin,  de  Bâle;  de  Samuel  Muret  et  Jean  Cart,  de 
Morges. 

Vol.  î"  308  v®,  copie,  3/i  p. 

1149.  —  lJaden,  .2  germinal  [32  wian].  —  Barlhéiemy  au  représentant 
du  peuple  Albitte,  en  mission  dans  les  départements  de  l’Ain  et  du  Mont- 
Blanc.  Réclamation  en  faveur  de  Rodolphe  Cünter,  du  pays  Je  Saint- 
Gall. 

Vol.  -4 42,  r®  348  v'*,  copie,  1/2  p.  În-K 

DEFORGUES  A  B.\BTnÉLF.MY 

1150.  —  Paris,  3  germinal  [3 .1  mars].  —  «  J’accède  sans  difliculté, 
Citoyen,  au  parti  que  lu  me  proposes  de  prendre,  de  faire  payer  au 
Valais  une  année  de  sa  pension,  à  l’clîet  de  Ini  procurer  des  moyens  de 
pourvoir  d'une  manière  efficace  et  certaine  ii  la  garde  du  Saint-Rernard. 
Ainsi  j’approuve  que  tu  aies  autorisé  Ilelfflinger  à  annoncer  ce  paye¬ 
ment;  je  le  marque  à  cet  agent.  .Mais  je  lui  observe  que  la  somme  à 
laquelle  se  porte  cette  pension  ne  devra  être  consignée  par  lui  entre  les 
mains  des  chefs  dn  gouvernement  valaisan  qu’en  mèuie  temps  que 
s’etTectueront  les  mesures  ([ui  auront  été  arrêtées  Je  concert  pour  assurer 
la  défense  du  Saint-Bernard  et  mettre  ce  passage  à  l'abri  de  toute  sur¬ 
prise. 

«  il  n’y  a  plus  de  temps  à  perdre  pour  concerter  ces  mesures.  Tu  vou¬ 
dras  bien  l’en  occuper  sans  délai.  » 

¥ 

Vol.  444,  f“  180,  miiuile,  1  p.  in-f'. 

Voî.  441,  1°  28(j,  originDl,  1  p.  1/4  in-P. 

Vol.  442,  f"  372,  copie,  1/2  p.  iii-P. 

1151.  —  Paris^  3  germinal  [.2 3  mars].  — ■  Deforgues  à  Barthélemy. 
Il  vient  d’accorder  un  traitement  de  400  livres  par  mois  au  citoyen  Venet, 
ci-devant  attaché  à  la  légation  de  Genève  et  qui  se  trouve  actuellenient 
dans  le  pays  de  Vaud,  d’où  il  entrelient  avec  le  ministère  une  correspon¬ 
dance  très  suivie  et  très  intéressante. 

Vol.  444,  [O  170,  minute,  1/2  p.  in-to. 

Vol.  442,  f*  371  V*,  copie,  1/2  p.  in-f'*. 
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1152.  I  fitWsj  3  [2i7  wîïzj’s],  —  DÈCorg'ucs  à  Bdi'thélçiuv,  ) 

lînvoi  du  mémoire  suivant.  Demande  de  renseignements  sur  son  auteur. 

Vol.  iiS,  f“  339  v”,  copie,  1/-4  ji.  in-f». 

l*ihe  jointe.  —  «  Mémoire  du  citoyen  Couehnt,  professeur  de  langues 
françoise,  latine  et  allemande,  adressé  à  la  Convention  nationale.  »  11 
demande  un  emploi  qui  lui  permette  de  rentrer  en  France,  sa  pairie. 

Vol.  443,  f"  339  v“,  copie,  3/4  p.  in-K 

1153.  —  VaWs,  3  ffe^iminal  [S 3  mars].  —  Deforgues  à  YeneL.  Il 
recevra  désormais  un  traitement  mensuel  de  4Ü0  livres. 

VoK  4ti^  ilS,  minulej  1/^  j).  in-f. 

# 

1154.  —  liaden,  3  (fernnnal  [.23  înars].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  en  faveur  de  Henri  et  tle  Charles  Uossel,  de  Neuchâtel, 
cmnrisonnés  à  Paris. 

t 

VoL  442,  [^348  copie,  1/2  p.  in-K 

1155.  —  iiaden,  3  ffermi/tai  [23  ?>iars].  —  Barthélémy  au  ministre 
de  la  Guerre  Bouchotle.  Requêtes  en  faveur  des  citoyens  Bourganer, 
ministre  du  ci-devant  régiment  de  Castclla,  et  Yon  der  Weidt,  de  Fri¬ 
bourg. 

Vol.  442,  P*  349,  copie,  1/2  p,  in-F. 

1156.  —  /j’d/e,  3  f/eriuinal  [23  mars].  —  Lettre  adressée  à  Deforgues 
et  signée  [Haupt?],  «  Les  arrestations  de  Chabot,  Bazire,  de  Laiinaî 
d’.Vngers,  Julien  de  Toulouse,  Fabre  d’Églanlîne  et  de  quelques  faux 
jacobins  sont  des  coups  de  foudre  pour  les  émigrés  et  pour  tous  les  des-  ! 
potes  coalisés  qui  comptoienl  sur  l’exécution  ponctuelle  de  cet  infâme 
complot.....  J’ai  eu  occasion  hier  soir  de  parler  avec  un  citoyen  de  Bâle 
que  j’avois  chargé  d’entreprendre  un  ci-devant  baron  de  Vincennes,  ruu 
des'aides  de  camp  du  général  Wurmser,  sur  ce  chapitre,  qui  lui  assura 

en  toute  confidence  que  les  ci-devant  princes  ainsi  que  les  coalisés  tra- 
vailloienL depuis  plusieurs  moisâ  ce  plan  et  qu’il  était  surtout  question 
d’enlever  le  petit  Gapel..,.. 

«Les  despotes  coalisés  et  les  émigrés  ont  toujours  l’œil  sur  Paris; ils 
disent  que  Paris  a  fait  la  révolution  et  qu’il  n’y  a  qu’un  Paris  qui  peut 
faire  la  contre,  et  si  Paris  crie  :  «  Vive  îe  roÜ  »  tous  les  départements 
répéteront  le  cri . 

«  Le  roi  de  Prusse  n’augmente  pas  ses  forces  ;  il  en  est  bien  éloigné. 

Des  nouvelles  de  Nuremberg  m’annoncent  que  l’on  ne  voit  pas  passer 
ni  marcher  un  homme  et  que  i’oii  ne  remarque  que  quelques  transports 
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de  recrues  autrichiennes  qui  y  passent  de  temps  à  autre,  au  nombre  de 
trois  ou  de  quatre  cents  au  plus. 

«  La  masse  que  l'Empereur  et  les  Etats  d’Empirc  ont  voulu  faire 
marcher  n’obéit  pas.  .\  Nuremberg,  Bamberg,  Dusseldorf  et  dans  le 
fond  de  l’Empire,  l’on  est  très  attaché  au  système  françois.  Ce  n’est  que 
dans  les  environs  de  Fribourg  que  l'on  forme  quelques  bataillons  et  avec 
peine.  » 

Affaires  du  pays  de  Vaud  et  de  Bâle. 

«  P.  S.  —  La  force  des  impériaux  depuis  Baie  à  Sli’asbourg  n’est  que 
de  14  500  hommes...,.  « 

Vol.  iU,  P  J7C,  original,  4  p.  in-P. 

1157.  — /Jdle,  3  ffermiml  [23  mars],  —  «  Note  relative  aux  instruc¬ 
tions  données  au  citoyen  Rochefort .  »  par  Bâcher.  Affaires  de  la 

frontière  de  Bâle. 

Vol.  444,  P  17:3,  copie,  7  p.  iiirp. 

1158.  —  JfesatiçoUf  3  genninal  [23  ?ncrs],  —  Le  citoyen  Rarnbour, 
accusateur  public  du  tribunal  criminel  du  département  du  Doubs,  à  Bar¬ 
thélemy,  relativement  au  nommé  Joseph  Buillard,  du  canton  de  Fri¬ 
bourg,  prévenu  d’avoir  introduit  en  France  de  faux  assignats. 

Vol.  41t>,  P  43  copie,  p.  in-P. 


DEFOHGUES  A  BARTHÉLEMY. 

1159.  —  Paris,  4  germinal  [24  mars],  —  Deforgues  envoie  à  Barlhé- 
lemy  l’arrêté  ci-joint  du  Comité  de  Salut  public.  98. 

Vol.  444,  P  181,  minute,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  441,  P  287,  original,  1  p.  in -P. 

Vol,  442,  P  372,  copie,  1/2  p.  in-p. 


Pièce  jointe.  —  Paris,  15  ventôse  [5  murs],  —  Arreté  du  Comité  de 
Salut  public  autorisant  l’extraction  du  tan  en  faveur  des  tanneurs  bâlois. 


Vol.  441,  P  28<J,  copie,  2  p,  in-f®. 
Vol.  442,  P  372,  copie,  1/2  p.  in-P. 
Vol.  444,  P  4o,  copie,  1  p.  in-P. 


1160.  —  y'om,  4  germinal  [24  mars].  —  Deforgues  à  Barthélemy. 
Ordre  de  payer  au  citoyen  Rivalz,  agent  particulier  de  la  Hépublique  à 
Bâle,  son  traitement  à  raison  de  500  livres  par  mois.  Prochain  envoi  de 
fonds. 

Vol.  442,  P  .S71i  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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1161.  —  Pm'ts,  -/  ffernunal  [24  mars], —  Deforgues  à  liarlhélemy. 
Envoi  lie  quelques  exemplaires  du  plan  du  nouveau  pavillon  dont  les 
formes  ont  été  décrétées  par  la  Convention  le  27  pluviôse. 

Vol.  412,  P»  370  V®,  copie,  1/tp.  in-f®. 


1162.  —  Paris,  4  germinal  [  24  mars],  —  Deforgues  à  Bâcher.  Envoi 
de  l'arrété  du  Comité  de  Salut  public  relatif  à  l’exportation  du  tan  en 
Suisse. 

VoL  îil,  f®  182,  minute,  1  p.  in-f®. 


1163.  —  Paris,  4  ffertninai  [24  mers],  —  Les  commissaires  de  la  Tréso¬ 
rerie  nationale  à  Deforgues.  Traites  sur  Chapeau-Rouge,  banquier  à  Ham¬ 
bourg.  Espèces  envoyées  à  Acliîllc  Weiss  et  compagnie,  banquiers  à  Bâle. 

Vol.  444,  f“  183,  original,  1  p.  in-f®. 


1164.  —  Paden,  4  (jermiml  [24  mars].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamaüonde  la  famille  d’Allenbourg,  du  bailliage  d’Echallens,  connue 
dans  le  département  du  Jura  sous  le  nom  de  CharapreuX. 

Vol.  442,  r®  349  v°,  copie,  2/3  p.  in-f". 


1165.  —  liadcn,  4  genninal  [24  wmrs].  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  du  Jura.  Jlême  sujet. 

Vol,  442,  f®  34i)  V®,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 


1166.  —  Hatlen,  4  germinal  [.24  mars],  —  Barthélemy  au  commis¬ 
saire  ordonnateur  Bouchotte.  Réclamation  des  régiments  suisses  cl  du 
chef  de  bataillon  Salis-Soglio. 

Vol.  442,  f®  3al>  v®,  copie,  1/2  p,  iii-r®. 

1167.  "  Paden^  4  germinal  [24  Barthélemy  à  la  munici¬ 

palité  de  Strasbourg.  Recommandation  en  faveur  d’un  Bàlois. 

Vol.  442,  f“  330  V®,  copie,  1/3  p.  iiv-f®. 


1168.  “  Paden,  24  mars,  —  Barlhélemv  à  MM.  de  Bùle.  Même 
sujet. 

Vol.  442,  r®  3Uo  V®,  CO] lie,  1/3  p.  in-f®. 

1169.  —  Paden,  4  germinal  [24  —  Bartliélemy  au.x  représen¬ 

tants  du  peuple  dans  le  département  du  Var,  relaliveineiit  au  citoyen 
Reinery,  oflicier  au  régiment  bernois  de  Watleville. 

Vol.  442,  r®  330,  cOj)ic,  1/3  p.  ia-f®. 
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1170.  —  Bâk,  4  germinal  \24  înars].  —  Aiïaires  de  Bâlo. 

«  Les  nouvelles  d’Italie,  sc  réclamant  de  lettres  de  Constantinople, 
nous  disent  que  la  guerre  contre  les  Russes  y  est  regardée  comme  cer¬ 
taine. 

«  Elles  nous  disent  encore  que  les  Anglois  réunis  aux  Paolistes  ont 
formé  le  blocus  de  Bastia  ;  que  cette  ville  raanquaiit  de  vivres  ils 
espèrent  qu’elle  résistera  peu,  mois  que  Galvi  au  contraire  étant  bien 
approvisionné  soutiendra  un  siège. 

«  Les  politiques  allemands  se  livrent  sans  cesse  à  de  fausses  conjec- 
lures  et  c’est  une  des  causesdu  peu  de  fondement  de  la  plupart  des  nou¬ 
velles  qu’on  débile.  Je  serais  disposé  à  croire  que  leurs  erreurs  provien¬ 
nent  de  ce  que  les  intérèls  croisés  des  puissanees  donnent  à  celles-ci  une 
marche  toujours  vacillante.  En  effet  elles  s’éloignent  et  se  rapprochent 
aUernalivement  sans  motif  sensible. 

«  L’opinion  du  jour  est  que  le  roi  de  Prusse  se  tirera  heureusement 
de  cetle  guerre,  puisque  sans  ajouter  aux  sacrifices  qu'il  a  faits  il  aura 
acquis  du  territoire  en  Pologne,  peut-être  aussi  dans  l'Empire,  et  qu’il 
verra  l’Autriche  affoiblie,  humiliée.  Il  est  cerlaîn  que  l’ouverture  de  la 
campagne  lient  les  esprits  en  suspens  et  que  rAIlemagne  entière  ne  fait 
point  de  vœux  pour  nos  ennemis. 

«  La  minorité  toujours  battue  par  le  nombre  au  parlement  d’Angle¬ 
terre  ne  se  rebute  pas.  On  dit  qu’elle  gagne  dans  l’opinion  des  citoyens 
et  que  le  roi  finira  par  changer  son  minislêrc  pour  éviter  le  pire.  11 
paroît  sûr  que  l'.Autriehc  le  craint  infinimenl. 

«  On  ne  parle  pas  d’élire  un  évêque  de  Bâle .  » 

Vol.  tii,  P  18 i-,  original,  â  p.  1/^  in-P. 


1171.  —  Saint-Maurice^  34  mars^  —  Ilelfdinger  à  Barthélemy, 
Affaires  du  Valais, 

Vol.  442,  f“  378,  copie,  3/4  p.  iii-f». 

Pièce  jointe.  —  AV’nen,  i  7  mars.  —  Le  grand  bailli  Sigristen  à  Ilelf 
llinger.  Même  sujeL 

Vol.  442,  P  37Ü  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1172.  —  Paris,  4  germinal  [34  man].  —  Décret  de  la  Convention 
nationale...  «  relatif  au  commerce  maritime  et  aux  douanes  de  la  Répu¬ 
blique...  )) 

Voi.  442,  P  378,  imprimé,  18  p.  i:i-4®. 


1,  Reçue  le  7  germinal  [Si  mars], 
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1173.  — Paris,  4  germinal  [54  mars],  —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotle,  iiBarlhéieray.  Réclamations 
du  régiment  de  Gourten.  Détails  relatifs  au  citoyen  Rassé. 

Vol.  4tu,  f“  lût,  co[)ie,  1  p.  in-f®. 


1174.  — Jiaden,  5  germinal  [55  wmrs].  “-Barthélemy  à  Deforgues. 
Requête  du  citoyen  Salis  Samade,  ci-devant  lieutenant-colonel  du  régi¬ 
ment  suisse  de  Dicsbach. 

Vol.  449,  f®  351  V®,  copie,  2y3  p.  in-f®. 

1175.  —  Gaden,  3  germinal  [5.5  mars],  —  Barthélemy  au  général 
OITensleîn-  Accusé  de  réeepUon  de  la  lettre  du  22  ventôse  [12  mars]. 

Vol.  ir’i%  f®  3Ü9,  copie,  !/2  p.  in-f®. 

1176.  —  Gaden,  3  geimihial  [55  mars].  — Barthélemy  au  général 
Schérer.  .\ceusé  de  réception  de  la  lettre  du  23  ventôse  [13  mars].  Châ¬ 
teau  d’Angenstein. 

Vol.  442,  r«  352  V®,  copie,  '1/-4  p.  ia-f®. 

1177.  —  GadoUy  3  germinal  [55  mars],  —  Barthélemy  à  Bioncourt. 
Sels. 

Vol.  442,  f®  354  v®,  copie,  1/2  p.  in-r®. 

1178.  —  Paris,  5  germinal  [55  mars].  —  Xavier  Audouin,  adjoint  au 
ministre  de  la  Guerre,  à  Barthélemy.  Pensions  de  la  citoyenne  Girardier. 

Vol,  442,  r®  377,  copie,  1/4  p.  iii-f“. 

1179.  ““  Cat'ouge,  3  germinal  [55  mars],  —  Les  Administrateurs  du 
district  de  Carouge  à  Barthélemy.  Faux  assignats. 

Vol.  415,  r®  42,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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1180.  —  Gaden,  0  germinal  [26  mars],  —  Barthélemy  accuse  récep¬ 
tion  de  la  dépêche  cotée  par  erreur  93,  car  il  n’a  pas  reçu  de  n“  94. 11 
approuve  le  projet  de  payer  à  Lucerne  une  année  de  ses  pensions  et 
entre  ù  ce  sujet  dans  quelques  détails  sur  le  service  des  sels. 

«  .....  Je  joins  ici  copie  d’une  lettre  de  Leipzig  qui  m’a  été  communi¬ 
quée.  10  000  hommes  de  meilleures  troupes  de  l’armée  de  l’empire  ont 


1.  Reçue  le  11  germinal  [31  mars]. 


A"-»: 


BARTHÉLEMY 


olo 


[maus  1794] 

élé  envoyées  à  l’armée  de  Cobourg.  Ils  sont  partis  de  Hastadt,de  Dur- 
lach  et  des  environs.  L’armée  de  Condé  est  toujours  dans  les  cantonne- 
nienls  à  Rothembourg.  Beaucoup  de  paysans  de  la  ci-devant  Alsace,  qui 
ont  fui  avec  les  Autrichiens,  y  ont  pris  parti,  ainsi  que  des  fugitifs  lyon- 
nois.  Elle  est  en  totalité  de  oOOÜ  hommes. 

«  L’avant-garde  du  corps  hongrois  annoncé  depuis  si  longlenips  est 
arrivée  dans  le  pays  de  Würtetnberg.  Elle  n’est  que  de  1200  liommeset 
le  corps  hongrois  qu’on  avoît  dit  être  de  18000  hommes  ne  sera  au  plus 
que  de  8000,  qui  pour  la  plus  grande  partie  iront  à  l’armée  de  Cobourg. 

«  Ces  mêmes  avis  ne  s’accordent  pas  avec  la  lettre  de  Leipzig  lou- 
ciiant  les  vues  du  roi  de  Prusse,  auquel,  d'après  les  rapports  de  divers 
voyageur?,  on  suppose  des  projets  qu’on  ne  croyoit  plus  entrer  dans  sa 
politique.  On  assure  qu’il  augmente  le  nombre  de  ses  troupes,  surtout  en 
cavalerie. 

«  Les  Autrichiens  ne  cessent  d’augmenter  leurs  magasins  en  Souabe  et 
dans  le  Brisgau. 

«  11  y  a  eu  une  petite  révolte  à  Memmingen  en  Souabe,  dont  on  vou- 
loit  obliger  les  habitants  à  donner  des  soldats  et  de  l’argent  pour  l’armée 
de  l’empire.  Us  ont  couru  aux  armes,  ils  ont  conduit  à  l’hôtel  de  ville 
le  chef  de  leur  ville  et  l’ont  forcé  de  leur  accorder  tout  ce  qu’ils  de- 
mandoienl.  11  y  a  eu  aussi  du  bruit  à  Augsbourg.  Le  bourguiestre  a  été 
frappé  dans  la  rue, 

«  Je  joins  ici  copie  d’une  lettre  de  l’avoyerde  Berne  relative  à  l’Ergnel. 

«  Quant  aux  faux  assignats,  les  principes  du  chef  de  l’État  de  Berne 
me  paroissent  justes — 

(I  Au  surplus  il  paroît  que  les  plus  remuants  des  émigrés  cherchent, 
comme  on  djl,  à  jouer  de  leur  reste.  L’époque  du  1"  avril  a  été  fixée  pur 
le  canton  de  Berne  pour  renvoyer  tous  les  émigrés  au-dessous  de  qua¬ 
rante  ans.  Soleure  suivra  cet  exemple,  Fribourg,  malgré  son  obstination, 
sera  bien  obligé  d’en  venir  à  prendre  quelques  mesures  de  ce  genre.  Le 
caractère  de  ce  Canton  et  l’importance  dont  il  est  pour  nous  d'avoir  un 
peu  l’œil  sur  le  gouvernement  de  Neuchâtel,  dont  i!  est  voisin  (quoi- 
qu'au  fond  nous  n’avons  qu’à  nous  louer  de  ce  dernier  État),  m’cngagenl 
à  le  proposer  de  confier  ce  soin  et  d’adresser  en  conséquence  des  ins- 
Iruelions  au  citoyen  Jeanneret.  Comme  il  est  presque  toujours  sur  les 
lieux,  il  aura  pour  eela  mille  facilités.  Je  correspondrai  avec  lui. 

«  Je  joins  ici  deux  lettres  de  Berne.  Je  travaille  par  mes  relations  parti¬ 
culières  ù.  obtenir  que  ce  gouvernement  rétablisse  la  libre  sortie  d’objets 
dont  il  y  a  actuellement  quelque  abondance  dans  le  Canton,  les  cuirs 
par  exemple . 

«  La  contrebande  devient  assez  considérable  dans  le  bailliage  de  Nyon. 
On  me  mande  que  pour  la  réprimer  on  veut  fortifier  un  peu  les  postes. 
Deux  cents  horanacs  du  régiment  de  Watteville  vont  être  répartis  û  cet 
effet  dans  le  pays  de  Vaud,.... 
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«  Je  l'adresse  ci-joint  copie  d’une  leUre  que  j’ai  reçue  du  grand  bailli 
du  Valais.  En  y  disant  qu’il  doit  être  rassuré  pour  le  moment,  ce  gou¬ 
vernement  nous  donne  une  preuve  de  sa  foibîesse,  dont  nos  ennemis 
travaillent  sans  cesse  a  abuser.  Il  n’est  point  de  fausses  rumeurs  et  de 
ridicules  sujets  d'inquiétudes  dont  ils  ne  le  circonviennent.  Il  y  a  alors 
d’autant  plus  de  mérite  à  lui  à  se  livrer  comme  il  fait  à  des  mesures  so¬ 
lides  pour  mettre  l’inviolabilitédeson  territoire  à  l’abri  de  touteaUeinle...» 

La  fui  de  la  dépêche  est  relative  au.v  affaires  du  Valais  et  des  Grisons. 

Vol.  iit,  f*  origin.!!,  7  p.  3/i  in-f*. 

Vol.  4i2,  f"  3îjtj  v®,  copie,  4  p.  3/4  iti-P’. 


Pièces  joinles.  • — ^  a.  —  Zurich,  .3  !  mars.  —  Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Bat  tliéleniy.  Accusé  de  réception  des  lettres  du  ministre  de  la 
Guerre  du  12  ventôse  et  du  ministre  des  .'\6aires  étrangères  du  21  ven¬ 
tôse  «]ue  Barthélemy  lui  a  communiquées. 

Voî.  Æ  W,  3tj7  v«,  cortie,  2/3  p.  in- P, 

VoJ.  444,  P  lijO,  copie,  1  |i.  in-P. 

b.  —  f.eipzig,  I  S  mars.  —  E-vlrait  d'une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Nouvelles  d'Allemagne. 

Vol.  444,  P  130,  copie,  1  p.  in-P. 

c.  —  Perne,  /.9  7nars.  —  L’avoyer  de  Mulinen  à  Barthélemy,  AiTaires 
de  l'Erguel.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  P  338,  coiôc,  1  ]>,  in-P. 

Vol.  444,  P  4  40,  copie,  2  p.  1/3  in-P. 

d.  ' —  Perne,  31  mars  — Frischingà  Barthélemy.  AiTaires  de  Genève. 

.Approvisionnements.  Mémoires  de  Du  mouriez.  Nouvelles  de  Gènes. 

Vol.  442,  P  301  V®,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

Vol.  444,  P  170,  copie,  3  p.  2/3  in -P. 

e.  —  Berne,  33  mars.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
desliiialairc.  Approvisionnements.  Nouvelles  de  Belgique. 

Vol.  442,  P  3fi2  v",  copie,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  444,  P  108,  copie,  1  p.  in-P. 

f.  ™  Lausanne,  31  mars.  —  Bulletin  du  citoyen  Venet  *. 

g.  —  Ernen,  14  mars.  —  Le  grand  bailU  du  Valais,  Sigristen,  à  Bar- 
lliélemv.  AiTaires  du  Valais. 

Lf> 

Vol.  442,  P  302  v«,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  444,  P  114,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

1.  Celte  pièce  est  tlalèe  du  23  mars  dans  le  vol.  444. 

2.  Voir  celle  pièce  à  sa  date,  ci-dessus,  p.  SÛü. 
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h.  —  [CoiVff],  24  février.  —  Les  chefs  des  trois  Ligues  grises  à  l’Etat 

de  Zurich . «  Après  les  perquisitions  les  plus  soigneuses  Louchant  les 

dangers  dont  poiirroicnt  être  menacés  les  voyagurs  franoois  en  Valteline, 
on  n’a  absolument  rien  découvert,  de  manière  que  les  avis  donnés  à 
M.  Noël  étoient  de  pures  fictions . » 

Vol.  442,  f“  3i>8,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

Vol.  -443,  f“  410,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


BACUER  A  LEFORGUES 


1181.  — Bâle^  6  germinal  [26  «mrs].  —  «  Toutes  les  lettres  d’Alle¬ 
magne  continuent  à  répandre  la  nouvelle  des  intentions  pacifiques  du 
roi  de  Prusse,  de  ses  dispositions  à  faire  une  paix  séparée  avec  la  Répu- 
btique.  Les  émissaires  prussiens  font  circuler  avec  aireclation  que  Guil¬ 
laume  ayant  fait  assembler  sa  Sorftonne  politique,  tous  ses  ministres 
avoient  été  d’avis  que  la  raison  d’Etat  devoil  l’emporter  sur  toutes  les 
autres  considérations  et  que  la  cour  de  Berlin  pouvoit  même,  selon  les 
principes  du  droit  publie,  traiter  avec  le  gouvernement  provisoire  établi 
en  France,.,.. 

«  Un  ministre  prussien  vient  de  laii'e  insérer  dans  les  gazettes  alle¬ 
mandes  un  coup  d’œil  jeté  sur  la  silualion  actuelle  de  la  France,  sous  le 
litre  d'Opinion  d'im  Allemand,  etc.  On  prétend  que  celle  pièce  écrite 
d’une  manière  insidieuse  a  pour  but  de  préparer  les  esprits  en  Alle¬ 
magne  à  la  possibilité  que  le  roi  de  Prusse  fit  une  paix  séparée.  Les 
gazettes  allemandes  retentissent  aussi  des  préparatifs  immenses  qu’on 
fait  en  France,  de  l’aclivitê  inouïe  qui  règne  de  tous  les  côtés  et  des 
forces  incalculables  qu’on  met  en  mouvement  de  tous  les  points.  Mais  ce 
qui  te  frappera  le  plus  et  sur  quoi  doit  se  porter  particulièrement  ton 
attention,  c’est  la  réflexion  relative  aux  levées  en  masse  qui,  de  l’aveu 
de  tout  le  monde,  ne  pourront  jamais  avoir  lieu  en  Allemagne,  à  moins 
que  d’y  établir  un  gouvernement  révolutionnaire.  Et  alors  que  devien- 
droient  la  noblesse  et  le  clergé?  Aussi  cette  arrière-réflexton  que  j’ai  fait 
propager  en  Souabe  et  en  Franconie,  y  a-t-elle  jeté  la  terreur  dans  les 
riches  abbayes  et  dans  tous  les  châteaux  où  l’on  ne  peut  se  dissiinuler 
que  îe  meilleur  moyen  et  le  plus  prompt  de  révolutionner  et  de  niveler 
rAllemogne  c’est  de  faire  lever  le  peuple. 

«  On  assure  que  l’Angleterre,  pour  échauffer  le  roi  de  Prusse,  vient  de 
lui  promettre  trente  millions  pour  la  solde  de  ses  troupes,  en  lui  garan¬ 
tissant  qu’elles  seront  approvisionnées  par  les  États  de  l’Empire.  En 
attendant,  toutes  les  lettres  d’Allemagne  s'accordent  à  dire  que  les 
Autrichiens  resteront  derrière  le  Neekeret  le  Rhin  sur  la  défensive  depuis 
Manheim  jusqu’à  Uheinfeldeii  et  que  les  troupes  prussiennes  se  contente¬ 
ront  de  former  une  armée  d’observation  pour  couvrir  Mayence  et  l’élee- 
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torat  de  Trêves.  Toutes  les  forces  des  Autrichiens  se  dirigeront  vers  le 
nord  où  Cobourg  est  dans  les  plus  grands  embarras  et  craint  d’être 
attaqué  d’un  moment  à  l’autre. 

«  Je  t’envoie  ci-joint  l’état  des  cantoniieinents  de  la  grande  armée 
autrichienne  aux  ordres  du  générai  Brown.  Tu  verras  aussi  par  le  rap¬ 
port  de  Constance  les  mouvements  qui  se  font  sur  le  Danube  et  vers  la 
partie  de  la  Souabe  qui  avoisine  le  Hliin,  de  même  que  par  un  état  de 
l'armée  autricbicnne,  un  aperçu  de  ce  qui  se  passe  dans  les  environs  de 
Manlieîm,  ainsi  que  par  rexlrait  d’une  lettre  de  celle  ville, 

t(  Selon  le  bulletin  italien  ci-joint,  la  Porte  Ottomane  temporise  avec 
la  Hussic  ctdiirèrc  de  s’expliquer  au  sujet  de  l.i  France  sur  la  déclaration 
laite  par  la  Hussie  sur  la  neutralité. 

«  La  cour  de  Vienne  continue  à  faii'e  les  plus  grands  efforts  pour 
entraîner  Gênes  cl  Venise  dans  la  coalition.  C’est  à  cette  tin  qu’on  avoit 
fait  courir  le  bruit  de  l’occupation  de  la  Corse  par  les  .\nglois. 

«  J'attends  avec  une  vive  impatience  les  instructions  qui  me  sont 
nécessaires  pour  mon  établissement  à  Bâle  où  je  ne  puis  jusqu’à  leur 
réception  donner  toute  la  latitude  convenable  au  service  politii|ue  et 
secret  à  établir  dans  les  dînérentes  parties  de  l’Allemagne  qui,  ainsi  que 
lu  en  jugeras  par  les  rap[)orls  et  étals  de  situation  que  je  le  fais  passer, 
seroil  susceptibles  «l’acquérir,  un  grand  degré  d’utilité  pour  ton  départe¬ 
ment,  pour  les  armées  du  Haut  et  du  Bas-Rhin,  Je  suis  parvenu  ù  faire 
établir  des  signaux  sur  la  partie  allemande,  de  sorte  que  du  haut  de  la 
flèche  de  Strasbourg  on  peut  savoir  deux  fois  par  jour  les  nouvelles  et 
tous  les  mouvements  qui  se  font  dans  les  cantonnements  autrichiens. 
J’ai  fait  l’impossible  jusqu’ici;  mais  sans  soutien  et  sans  appui,  mes  foibles 
moyens  ne  peuvent  s’étendre  fort  loin  et  je  le  prie  d’être  persuadé  que  si 
la  République  n’est  pas  mieux  servie,  ce  n’est  nullement  ma  faute. 

«  On  me  mande  en  ce  moment  de  Francfort  que  le  roi  de  Prusse  fait 
passer  28  Ût)Ü  hommes  dans  les  Pays-Bas  pour  renforcer  Cobourg,  et 
que  le  duc  Albert  commandera  l’armée  d’Empire  destinée  à  couvrir  le 
Rhin.  Le  général  Brown  commandera  sous  ses  ordres  une  armée  de 
40000  lionnncs,  20000  PrussicnsctAutrichiens  doivent  rester  en  réserve 
pour  couvrir  Mayence  et  Francfort.  Les  premières  lettres  apprendront  ce 
qu’il  faut  croire  de  toutes  ces  nouvelles. 

«  Des  émigrés  ont  fait  insérer  dans  un  bulletin  allemand  qu’il  y  avoit 
eu  une  contre-révolution  à  Paris,  que  Robespierre  et  Barrèrc  avoient 
été  guillotinés  et  que  le  ministre  de  ta  Guerre  faisoit  marcher  en  grande 
hâte  des  troupes  et  surtout  de  la  cavalerie  vers  Paris.  Voilà  les  gentillesses 
dont  s’occupent  actuellement  ces  anciens  héros  de  ruelles. 

<£  Je  suis  occupé  dans  ce  moment  à  insurger  tout  le  commerce  et 
tous  les  négociants  d’Allemagne  contre  les  mesures  aussi  tyranniques  que 
vexaloires  que  les  généraux  autrichiens  exercent  contre  ceux  qui  expé¬ 
dient  pour  la  Suisse.  Cela  est  en  bon  train,  et  j’espère  que  dans  peu  la 
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cour  devienne  va  se  trouver  pressée  de  tous  les  côtés  et  forcée  de  laisser 
libre  cours  au  commerce  sans  lequel  l’Empire  se  verroit  culbuté  par  des 
banqueroutes  sans  nombre  et  réduit  à  une  misère  générale. 

«  Je  L’adresse  ci'joînt  une  lettre  que  j’ai  écrite  en  commun  avec  le 
citoyen  Lottin,  vérificateur  des  assignats  à  Bile,  au  citoyen  Deperrey. 
Tu  verras  de  quelle  manière  s’organise  peu  à  peu  un  établissement  si  utile 
au  commerce.  » 

Vol.  142,  f®  3G3  V®,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 


Pièce  jointe  —  Bâle,  SO  ventôse  [^20  winrs].  —  Le  commissaire  véri¬ 
ficateur  des  assignats  à  Bâle,  Lottin,  et  le  citoyen  Bâcher,  au  citoyen 
Deperrey,  vérificateur  général  à  Paris.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  f®  304  V®,  copie,  3/4  p,  in-f“. 

Vol.  414,  f“  lül,  copie,  2  p.  1/3  in-f®. 

1182.  — -  Baden,  Q  gennindJ  [^26  înars].  —  Darlhélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  du  procurateur  de  Saint-Marc,  Erino. 

Vol.  442,  f®  3(i3,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


1183.  —  Baden,  26  mars.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilch 
sperger.  Faux  assignats. 

Vol.  442,  f®  3GO,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


1184.  —  Baden,  26  mars.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  de  Mulinen. 
Même  sujet. 

Vol.  442,  f®  360  V®,  copie,  2/3  p.  in-I®. 

1185.  —  Baden,  26  mars.  —  Barlhëlemy  à  M,  deFegeli,  de  Fribourg, 
bailli  de  Granson,  Mènae  sujet. 

Vol.  442,  f®  360  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1186.  —  Baden,  6  g&'minal  [26  mars}.  —  Schweizer  à  Deforgues. 
Affaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  f®  202,  original,  9  p.  in-f®. 

1187.  —  Paris,  6  germinal  [26  mars].  —  M.  de  Gruyère  ü.  Bai’lhé- 
lemy.  Sels.  Projet  de  décret  de  Gambon  sur  les  rentes  viagères. 

Vol.  446,  f®  87  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

1188.  —  Belfort,  6  germinal  [26  mars\  —  Les  adminislraleurs  du 
district  de  Belfort  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

V’o).  446,  f®  64,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


t.  Diverses  autres  pièces,  annoncées  dans  cetlc  dépêclie,  manquent- 
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Pièce  jointe,  —  Extrait  du  registre  des  séances  publiques  du  Directoire 
du  district  de  Belfort.  Séance  du  G  germinal  [20  mars]. 

Le  passeport  délivré  par  le  caissier  général  de  la  Trésorerie  nationale 
pour  l’envoi  d’une  somme  de  2  040  000  livres  en  espèces  destinée  à 
MM.  Achille  Weiss  et  G*”  de  Bâte,  n’étant  pas  régulier  cette  somme 
sera  retenue  jusqu’à  nouvel  ordre  <à  Belfort. 

Vol.  445,  f**  54  v»,  copie,  1  p.  t/2  in-f®. 


VKNET  A  nUFOtiGOES  ‘ 

1189.  —  Lfmsanne,  27  mars.  —  «  Il  n’est  pas  aisé  de  peindre  l’em¬ 
barras  et  la  consternation  des  émigrés  depuis  la  nouvelle  de  la  décou¬ 
verte  d’une  conspiration  récente  contre  le  repos  de  la  Convention  natio¬ 
nale  et  la  souveraineté  du  peuple.  Ils  paroissoient  faire  grand  fond  sur 
celle  tentative  extraordinaire  et  <a voient  calculé  que  le  mois  de  mars  ne 
se  passcroil  pas  sans  des  événements  majeurs..... 

e  Le  gouvernement  de  Berne  redouble  de  sévérité  par  rapport  à  la 
sortie  du  bétail;  il  l’étend  jusqu’aux  cuirs,  au  ploinb,  au  fer,  au  laiton, 
aux  laines,  aux  graines  de  toute  espèce . 

<  Le  mécontentement  continue  parmi  les  officiers  de  l’armée  pLémon- 
loise;  les  démissionnaires  sont  remplacés  par  des  sujets  de  l’Empereur 
tirés  du  Milanais.  Les  secours  promis  par  r.\ulriche  n’ont  pas  encore 
paru  en  Piémont.  On  n'y  voit  que  des  généraux  et  point  de  troupes.  11 
est  vrai  que  cinquante  mille  hommes  sont  dans  ce  moment-ci  cantonnés 
en  Lombardie  et  attendent  des  ordres.  On  lâche  de  rassurer  le  roi  de 
Sardaigne  en  lui  disant  qu’il  est  plus  de  son  intérêt  que  ce  renfort  ne 
consomme  pas  ses  vivres  avant  le  temps  et  se  substante  sur  le  territoire 
impérial,  mais  on  assure  que  ces  cinquante  nitHc  hommes  sont  destinés 
à  une  expédition  sur  Gènes  concertée  avec  les  puissances  maritimes,  et 
que  la  perte  de  cette  république  est  résolue.  On  a  calculé  d’ailleurs  que 
les  François  ne  pouvant  entrer  en  Piémont  que  par  le  domaine  génois 
ou  par  la  Boquélte  il  éloit  nécessaire  après  avoir  rendu  ce  dernier  pas¬ 
sage  inattaquable,  de  réunir  des  forces  considérables  pour  s’opposer  à 
l’invasion  de  Gênes.  O'ioi  qu’il  en  soit,  un  nouvel  incident  vient  ajouter 
aux  sollicitudes  du  ministère  de  Turin  ;  des  troupes  de  brigands  infestent 
le  Piémont  et  ont  déjà  pillé  plusieurs  magasins  de  l’armée.  On  accuse  les 
habitants  de  la  capitale  d’encourager  et  de  soudoyer  ces  voleurs  afin  de 
dégofittîr  le  roi  de  la  continuation  des  bostililés.  On  est  obligé  de  faire 
marcher  contre  eux  des  troupes  réglées.  Un  corps  de  cent  cinquante  de 
ces  brigands  a  été  dispersé  du  côté  de  Degliani  ;  douze  ont  été  arrêtés  et 
on  travaille  à  leur  procès. 

«  Le  prétendu  régent  de  France,  Monsieur,  prolonge  son  séjour  à 
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Turin  et  n’a  pu  obtenir  encore  la  permission  de  passer  en  Espagne  où  il 
avoit  demandé  à  commander  le  corps  d’émigrés  réuni  sous  les  auspices 
de  Sa  Majesté  Catholique,  On  dit  que  l'obstacle  ne  vient  pas  seulement 
de  cette  majesté,  mais  des  émigrés  eux-memes  qui  ne  veulent  pas  servir 
sous  les  ordres  d’un  prince  dont  ils  connoissent  l’impéritie.  En  attendant, 
ce  prince  s’amuse  à  distribuer  des  croix  de  Saint-Louis  aux  émigrés  dis¬ 
persés  sur  la  surface  du  globe  et  dans  l’arm  ce  de  Condé  dont  chaque 
soldat  est  pourvu  du  brevet  du  rang  qu'il  occupoit  autrefois  dans  l'ar¬ 
mée.  D’uu  autre  cûté  M,  d’Artois,  qui  ne  le  cède  point  à  son  frère  en  pré¬ 
tentions  et  en  jactance,  expédie  anx  émigrés  ti  ’s  passeports  pour  sc  rendre 
à  l’armée  impériale,  traverser  rAÜemagne  ou  gagner  la  Crimée  que 
l’impératrice  de  Russie  leur  olîre  comme  une  terre  hospitalière  et  bien¬ 
faisante  arrosée  par  des  ruisseaux  de  lait  et  de  miel. 

<  Les  lettres  de  l’armée  de  Condé  n'annoncent  que  des  mécontente¬ 
ments  et  de  la  lassitude.  On  y  est  mal  payé,  plus  mal  équipé,  et  on  a  le 
désagrément  d’être  obligé  de  servir  dans  la  ligne  du  contingent  de  l’em¬ 
pire,  sans  espoir  d’être  employé  aux  opérations  d’éclat. 

«  Le  canton  de  Zurich,  elï'rayé  de  la  nouvelle  affluence  des  fugitifs  de 
Lyon  et  d’Alsace,  a  été  sur  le  point  de  faire  maison  nette  et  d’éliminer 
tous  les  émigrés  sans  aucun  égard  ù  la  date  de  leur  établissement.  Il  s’est 
apitoyé  néanmoins  sur  le  sort  des  plus  anciens,  mais  a  exigé  des  cau¬ 
tions  qui  répondissent  de  leur  conduite  et  de  leur  entretien.  Il  a  décidé 
au  reste  de  n’en  plus  admettre  de  nouveaux  et  Vilet,  l’ancien  maire  de 
Lyon  et  ex-député,  a  été  renvoyé  brusquement  du  territoire,  malgré 
qu’il  olîrit  d’y  exercer  gratis  ses  talents  de  médecin,  » 

Les  tanneurs  de  Berne  réclament  la  libre  exportation  des  cuirs. 

«  Les  journalistes  fi'ançois  sont  mal  instruits  lorsqu’ils  réunissent  Mon¬ 
tesquieu,  DumoLiriez,  Égalité  et  la  Sillery  dans  le  même  asile  prés  de 
Zurich,  Montesquiou  est  à  Brctngarten,  dans  le  comté  de  Badeu;  Du- 
mouriez  ri'esl  pas  en  Suisse,  où  il  ne  scroit  pas  souffert,  on  le  croit  en 
Saxe  dans  les  terres  de  sa  sœur,  la  baronne  de  Schomberg;  le  jeune 
Egalité,  son  institutrice  et  Paméta  sont  dans  une  campagne  aux  envi¬ 
rons  de  Zug,  où  on  veut  bien  avoir  la  complaisance  de  les  regarder 
comme  Aiiglois,  Le  ci-devant  prince  de  Guéméné,  si  connu  par  son 
inconduite  et  ses  tromperies,  est  à  Arau,  au  canton  de  Berne,  dans  une 
très  triste  situation,  vivant  des  auniûnes  du  tiers  et  du  quart.  » 

Affaires  de  Berne. 

«  Ou  mande  de  Rome  que  l'abbé  Maury  a  affecté  de  faire  des  présents 
magnitiques  à  l’occasion  de  sa  promotion  au  cardinalat  et  que  les  dames 
tantes  lui  ont  fait  le  sacrifice  de  leurs  diamants  pour  le  mettre  ù  môme 
de  gratitier  la  nièce  du  pape  d’une  superbe  aigrette, 

«  Le  roi  de  Sardaigne  vient  d’obtenir  de  Berne  la  fixation  d'un  taux 
avantageux  pour  la  circulation  de  ses  ducats  et  de  ses  écus.  » 

Vol.  üi,  P  20t),  original,  8  p.  in-i**. 
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L,  M.  RIVALZ  A  DEFOHGUES  * 

1190.  —  Bâlëy  S  germinal  [.28  mars],  —  «  Citoyen  ministre,  ce  que 

je  l’ai  marqué  avant-hier  relativement  aux  Prussiens  a  été  contredit  par 
plusieurs  lettres  arrivées  hier.  11  relire  son  armée;  il  la  voue  à  l’inaction 
pendant  la  campagne  qui  va  s’ouvrir;  il  l’envoie  aux  Pays-Bas  à  la  solde 
de  l’Angleterre;  il  reçoit  trente  millions  de  Pitt  et  va  agir  sur  le  Rhin; 
voilà  ce  qu’on  dit  de  Frédéric-Guillaume,  et  dans  ce  déluge  de  nouvelles 
ou  d’opinions,  on  ne  sait  à  quoi  s’arrêter . 

«  On  dit  aussi  qu’il  a  été  pris  un  terme  moyen  sur  l’objet  qui  divisoit 
Vienne  et  Berlin  :  la  réquisition  en  masse  ne  doit  avoir  lieu  que  dans  un 
danger  imminent. 

■t  Malgré  tout  cela,  l’Autriche  et  ses  partisans  manquent  de  conüance, 
Cobourg  ne  cesse  de  demander  des  secours,  et  c’est  sur  ceci  qu’on  a  pré¬ 
tendu  que  l’armée  d'Italie  avoit  ordre  de  se  porter  sur  le  Rhin  à  grandes 
journées  pour  y  remplacer  les  troupes  qu'on  alloil  en  tirer  pour  la 
Belgique.  » 

AlTaires  de  Bâle. 

Vol.  iU,  f*  âlîl,  original,  2  p.  3/4  în-P. 

1191.  —  Bâle^  8  germinal  [28  mors],  —  Bâcher  à  Deforgues.  11  a  eu 
une  longue  entrevue  avec  le  landamman  Weber,  chef  du  canton  de 
Schwilz,  actuellement  représentant  du  Corps  helvétique  à  Bâle,  Il  en 
résulte  que  les  Cantons  démocratiques  sont  sur  le  point  de  revenir 
de  leurs  préventions  contre  la  République,  et  qu’il  serait  possible  de  les 
ramener  complètement.  Nouvelles  d’Allemagne. 

Vol,  -444,  f“  217,  original,  8  p.  in-f“. 

Vol.  442,  P  370,  copie,  3  p.  1/3  În-P. 


1192.  —  Genève,  28  mars.  —  Le  citoyen  Janot,  président  du  Comité 
de  Sûreté  de  Genève,  à  Barthélemy.  Affaires  de  Genève.  Approvisionne¬ 
ments. 

Vol.  444,  P  224,  Copie,  1  p.  3/4  in-fo. 

1193.  — PariSy  8  germinal  [2 8  mors],  —  Colchen  à  Barthélemy,  rela¬ 
tivement  aux  citoyens  Marandet  et  Bâcher.  Demande  de  renseignements 
sur  un  nommé  Buillard. 

Vol.  443,  P  43,  copié,  2/3  p.  în-f®. 

1194.  — •  Paris,  8  germinal  [28  mars].  —  Le  citoyen  Bouebotte,  com¬ 
missaire  ordonnateur  adjoint  du  ministre  de  la  Guerre,  à  Barthélemy 


1.  Reçue  le  H  germinal  [31  mars]. 
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relativement  au  capitaine  Duval  et  à  une  réclamation  de  trois  officiers 
du  ei-devanl  régiment  de  Courten. 

Vol.  44a,  f«  -44,  copie,  1/2  p.  in-f^ 

Ib 

1195.  —  Genève,  mars,  —  Le  citoyen  Janot,  président  du  Comité  •, 

de  sûreté  de  Genève,  à  Barthélemy.  Affaires  de  Genève.  Subsistances. 

Réclamation  du  citoyen  Pourtaîès  et  de  Soulavie. 

Vol.  4-45,  37  v*,  copie,  1  p.  2/3  in-t^. 

•  i  > 

#  »  , 

Piècejointe.  —  «  Observations  sur  les  achats  faits  par  moi  Henri  Pour-  ,T 

talés  en  Souabe  et  en  Suisse.  »  ^  £ 

Vol.  44ü,  f”  38  V",  copie,  4  p.  in-f".  . 

1196.  —  Saint‘iUaimce,  S  ÿermmai  [£8  —  Helfllînger  à  Bar-  :  ’ 

Ihélemy*  Envoi  de  la  pièce  suivante*  Détails  relatifs  au  ci-devant  mar-  v 

quîs  de  Saiimeiy*  b 

Vol.  4iy,  40,  copie,  2/3  p,  in-P*  ^ 

Pièce  jointe^  —  Samt-Maurke,  S  germinal  [£8  —  Hellflinger 

au  général  Dumas,  AfTaire  du  Valais,  ^ 

Vol.  4415^  P  40,  copie,  3/4  p*  in*P- 

<1 

1197.  —  Genève,  S  germinal  (.25  nia/’s].  —  Soulavie  à  Barthélemy. 

Approvisionnements  et  transit.  Croisière  établie  par  les  Suisses  sur  le 
lac  de  Genève  pour  empêcher  la  contrebande.  Affaires  de  Genève. 

Vol.  -445,  f“  35  v“,  copie,  1  p.  in-^. 

Pièce  jointe.  —  Marges,  29  ventôse  [/9  ranri].  —  Réclamation  du 
citoyen  Pourtaîès.  Approvisionnements. 

Vol.  445,  P  30,  copie,  4  p. 

1198.  —  Mulhouse,  28  mars.  —  Le  chancelier  Hofer  ù,  Barthélemy. 

Affaires  de  Mulhouse. 

VoJ.  44ü,  60  v“,  copie,  4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Mémoire  présenté  au  Comité  de  Salut  public  par  les 
députés  de  Mulhouse  sur  les  affaires  de  leur  république. 

Vol.  445,  P  07  v®,  copie,  -4  p,  in-l^. 

BARTUÉLEMY  A  DEFORGt'ES  ' 

1199.  —  liaden,  9  aermînal  \29  fflûî’i].  —  Barlhélemv  accuse  récen- 

'  ^  ^  ■J  ^  *  POLITIQUE  ' 

lion  de  la  dépêche  n®  90,  et  donne  divers  détails  relatifs  aux  approvi-  m®sm. 

1.  Reçue  le  45  germinal  [-4  avril]. 
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AlTaircs 
dea  Grisons, 


I 


I 


sioiinements*  Il  envoie  une  lettre  de  Neuchâtel  oü  le  minislre  verra  que 
cet  Étal  m’empresse  «  d’aller  aLi-dcvanl  Je  tout  ce  qui  pourroit  nous  faire 
dauler  de  ses  disposilions*,,.,  m 

<f  On  m’avertit  de  plusieurs  côtés  que  Mallet  du  Pan  s’agite  fürlement 
à  Berne  pour  seconder  les  vues  des  Puissances  coalisées.*^., 

<(  On  m'avertit  aussi  qu’un  ci-devant  marquis  de  La  Jaille,  venant  de 
Hollande  avec  des  guinées  et  protégé  par  le  Uxan  Georges,  est  arrivé  a 

Berne  d'où  il  doit  aller  à  Lausanne  et  à  Genève . 

«  loute  la  ressource  de  celle  horde  scélérate  d’émigrés  consiste  aclueh 
lenienL  dans  le  commerce  des  faux  assignats-,*.. 


Barlliélemy  entretient  ensuite  le  ministre  d'une  difilcullé  survenue 
avec  Inicerne  relalivement  aux  fournitures  de  sels, 

«  On  me  mande  des  frontières  de  la  Suisse  : 

il 

«  l.es  Ktats  (lu  cercle  de  Sonabe  sonl  toujours  assembles  à  Ulm  et  y 
resteront  encore  quinze  jours.  Ils  ont  accordé  au  roi  de  Prusse  à  peu 


près  tout  ce  qu’jl  demandoit.  Lui  de  son  cûlé  doit  s'èlre  engagé,  dît-on, 
à  fournir  pour  celte  campagne  une  armée  de  40  000  hoinmes.  Je  ne  sais 
cependant  où  il  les  prendroit. 

«  J’ai  réservé  pour  le  dernier  article  de  ma  lettre  à  te  parler  du  pays 


des  Grisons. 

«  Tes  observations  sur  les  inou'vemenls  qui  eommencent  à  s’y  inanî- 
fcsler,  ni 'ont  paru  si  justes  que  cédant  à  la  conviction  en  même  temps 
qu'au  devoir,  je  me  disposois  hier  à  la  réception  de  ta  lettre  à  écrire  au 
Corps  belvélîque  dans  le  sens  que  tu  me  prescris,  lorsqu’il  m’en  est  par¬ 
venu  une  de  Coirc  dont  je  joins  ici  la  copie  et  dont  je  suis  persuadé  que 
le  contenu  t’élonnera  autant  qu’il  m’étonne.  Je  ne  m’altendois  pas,  je  te 
l’avoue,  que  les  députés  envoyés  extraordinairement  par  les  communes 
et  eu  nombre  considérable  procéderoient  dans  leurs  premières  démar¬ 
ches  avec  une  apparence  d'ordre  et  de  décence  vraiment  imposante.  Ils 
parlent  de  réformer  les  lois,  de  détruire  des  abus,  de  punir  quelques 
grands  coupables,  d’abaisser  des  familles  qui  ont  tenu  jusqu’ici  dans 
leurs  mains  les  rênes  du  goiivernement  et  occupé  les  charges  de  l’ITat, 
Tous  ces  actes  appartiennent  véritablement  à  la  souveraineté  des  com¬ 
munes,  Ocs  députés  envoyés  par  elles  ont  le  droit  suprême  de  les  exercer. 
Jusqu’ici  leur  langage  et  leurs  vues  paroissenl  être  absolument  con¬ 
formes  à  la  constitution  de  rillal. 

«  Cependant  te  Ministre  autrichien,  effrayé  de  ce  rassemblement  extra¬ 
ordinaire,  ou  feignant  de  l’être,  mais  au  moins  craignant  cerlainemenl 
pour  un  nommé  Fiely  son  secrétaire,  homme  du  pays,  et  qui  s'y  est 
rendu  universellement  odieux,  a  pris  le  parti  de  fuir  et  de  se  retirer  sur 
le  territoire  du  Tyrol  à  quelque  distance  de  Coire,  On  me  marque  dans 
une  autre  lettre  que  deux  Salis  également  effrayés  ont  aussi  disparu  et 
qu’on  croit  qu’un  plus  grand  nombre  de  personnes  se  mettront  en 
sûreté  par  la  fuite. 
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«  Dans  cet  état  de  choses  qu’on  ne  pouvoit  point  prévoir,  j’ai  dû 
renoncer,  au  moins  pour  le  moment,  à  la  pensée  de  présenter  une  note 
relative  à  cet  événement,  .l’espère  que  tu  ne  me  désapprouveras  pas 
en  réfléchissant  que  toutes  les  communes  se  mettant  en  devoir  d’exercer 
par  leurs  députés  leur  pouvoir  souverain,  ma  démarche  auroit  pu  être 
très  mal  représentée  à  leurs  yeux  et  très  mai  interprétée  par  elles.  Cer¬ 
tainement  la  maison  d’Autriche  ne  manquera  pas  de  nous  attribuer  ce 
mouvement,  mais  nous  manquerions  à  nos  principes,  ce  me  semble,  si 
nous  nous  montrions  pour  rarrèler  et  le  public  reconnoîlra  bientôt  la 
fausseté  des  assertions  de  nos  ennemis. 

«  Personne  ne  prévoit  encore  en  Grisons  ce  que  tout  ceci  deviendra, 
non  plus  qu’à  Zurich.  J'ai  envoyé  hier  le  citoyen  La  Quiante  dans  celte 
dernière  ville  pour  s’en  eiitrelenir  avec  les  magistrats.  Ils  n’ont  pas 
encore  assez  de  données  pour  concevoir  une  opinion.  Cependant, 
gcncralcmciit  parlant,  ils  prévoient  plutôt  une  mauvaise  qu’une  bonne 
issue. 

«J’en  juge  de  môme.  Le  peuple  pourra  bien  se  venger  des  familles 
qui  depuis  longtemps  le  fatiguent  de  leurs  intrigues,  mais  on  parviendra 
bientôt  à  le  diviser  et  ce  sera  à  la  faveur  de  ces  divisions  que  la  maison 
d’Autriche  arrivera  à  ses  fins.  Il  parle  Lien  de  punir  les  familles  aris¬ 
tocratiques,  mais  je  ne  vois  pas  qu’il  exprime  aucune  plainte  contre 
l'Autriche.  L'horrible  enlèveraciit  de  Sémonvillc  a  peut-être  contribué 
à  ce  qui  se  passe  et  l’on  me  marque  bien  posilivemeiU  que  personne 
dans  le  mouvement  actuel  n’en  a  fait  mention.  Cependant  le  ressenti¬ 
ment  de  cet  enlèvement  et  la  punition  des  gens  qui  y  ont  trempé  doivent 
être  pour  nous  la  juste  mesure  des  dispositions  du  l’eupie  grison  à  notre 


égard . 


«  Malgré  la  crainte  bien  fondée  que  la  ciise  où  il  se  trouve  ne  finisse 
très  mal,  il  me  paroît  qu’il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  comme  on  ne 
peut  encore  rien  prévoir  on  ne  peut  encore  rien  faire,  et  ipril  faut 
attendre  des  événements  uitérieurs.  J'ai  écrit  à  mes  correspondants  à 
Zurich  et  à  Coire  pour  és'eiller  toute  leur  sollicitude,  pour  les  prier  de 
concerter  avec  moi  les  démarches  qu'il  pourra  devenir  convenable  que 
je  fasse  pour  prouver  au  Peuple  grisou  l’intérêt  que  la  République  fran- 
çoise  prend  à  son  bien-être.  Il  me  semble  que  c’est  aux  avis  et  détails 
ultérieurs  que  je  recevrai  comme  aussi  aux  faits  qui  surviendront  à 
régler  ma  conduite  dans  une  circonstance  qui  à  son  premier  développe¬ 
ment  a  pris  un  caractère  intéressant. 

«  J’ai  reçu  un  paquet  à  ton  adresse,  que  je  joins  ici. 

«  J’ouvre  ma  lettre  pour  t’envoyer  tout  de  suite  l’extrait  de  celle  que 
je  reçois  à  l’instant  de  Berne.  » 


Vol.  444,  P  22Ü,  orig-inal,  8  p.  iii-{o. 

Vol.  442,  P  36ü  v®,  copie,  4  p.  1/2  in-P. 
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Pièces  jùint es.  —  a.  —  Nextchâtel^  25  mars.  —  M.  de  Sandoz  de 
Travers,  président  de  la  commission  secrète  de  NeueliàLe],  à  Barthé¬ 
lemy,  Affaires  de  Neuchâtel,  limigrés. 

Vol.  413,  P*  3G7  v<>,  copie,  1/2  p. 

Vol.  444,  r®  197,  copie,  1  p.  4/4  in-r®. 

b.  —  Coire.,  25  mars.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Affaires  des  Gri¬ 
sons. 

Vol.  442,  fo  3G7  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-f“. 

Vol.  444,  r®  103,  C0[)ie,  2  p.  in-f®. 

c.  —  Berne,  21  mars.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire,  «  Je  sais  pour  sûr  que  deux  tonneaux  de  guinées  ont  passé 
ici  et  ont  été  déposés  quelque  part  dans  le  pays.  Ils  sont  destinés  pour 
le  Uauphiné  ou  terres  adjacentes,  où  l’on  tranie  une  nouvelle  Vendée. 
Mallet  du  Pan,  Pictet,  les  ministres  étrangers,  toute  la  séquelle  angloise, 
se  démènent  et  intriguent  plus  fort  que  jamais.  Ils  ne  semblent  pas  avoir 
perdu  Tespérance  de  voir  se  renouveler  le  mouvement  qui  devoit  avoir 
lieu  à  Paris  et  qui  a  élé  prévenu  par  les  mesures  vigoureuses  du  Comité 
de  Salut  public.  Ils  comptent  renouer  cette  trame.  Indépendani meut  du 
système  hébcrlistc,  ils  se  proposent  de  susciter  des  soulèvements  de  tout 
genre,  de  faire  de  petites  contre-révolutions  partielles  pour  enrayer  le 
gouvernement.  Pilt  est  un  grand  scélérat.  » 

ün  émigré  nommé  Uey  ou  de  Hey,  ayant  voulu  trafiquer  de  faux  assi¬ 
gnats  à  Lausanne,  a  élé  arrêté. 

Vol.  442,  f®  308  V®,  copie,  1/2  p.  în-f®. 

Vol.  444,  f®  213,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

I 

1200.  —  Neuchâtel,  2i)  mars.  —  Le  citoyen  Jeanneret  à  Deforgues. 
Excellente  situation  du  citoyen  Helfflinger  en  Valais.  Poudres,  Éloges 
des  armées  françaises  par  un  jeune  oflicier  suisse  servant  dans  l’armée 
prussienne.  Passages  permettant  de  se  rendre  de  Savoie  en  Piémont. 
Possibilité  d'acheter  en  Valais  d’excellent  fer  à  25  livres  le  quintal.  11 
résulte  d’une  conversation  que  Jeanneret  a  eue  avec  M,  de  la  Trémoülc, 
frère  du  prince  de  Talmont,  que  l’on  croit  toujours  à  im  mouvement 
conlrc-révolulionnaire  de  la  part  du  peuple  de  Paris. 

Vol.  44 Ei,  f®  32  v®,  copie,  1  p.  3/4  iii-f®. 

1201.  —  Jiaden,  9  germinal  \29  mari],  — •  Barthélemy  à  Soulavie. 
Faux  assignats. 

Vol.  442,  fo  3GI,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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1202.  —  Daden,  9  (jermînal  \29  mars].  —  Barthélemy  au  général  en 
chef  de  l’armée  des  Alpes  relativement  au  citoyen  Mayer,  du  pays  des 
Grisons,  chef  du  premier  bataillon  franc  de  l’armée  des  Alpes. 

Vol.  442,  fo  368  v",  copie,  3/4  p.  in-f°. 

1203.  —  Mulhouse.,  29  mars,  —  Le  chancelier  Ilofer  à  Barthélemy. 
.Affaires  de  Mulhouse. 

Vol.  ii'ô,  f®  67,  copie,  l/i  p.  in-f®. 


BARTnÉLEMY  A  DEFOROÜES  ‘ 


1204,  — ■  fîadcH,  1 0  germinal  [30  maï’s],  —  «  J’ai  reçu.  Citoyen  mi¬ 
nistre,  ta  dépêche  n”  97.  Je  vois  par  les  diverses  lettres  que  le  citoyen 
HelfUinger  m’a  écrites,  que  le  Valais  s’occupe  solidement  des  moyens  les 
plus  propres  à  assurer  l’inviolabilité  des  passages  du  Saint-Bernard  et 

qu’il  prend  à  cet  égard  des  mesures  efficaces .  Toute  celle  alTaire  ne 

paroît  plus  susceptible  d'éprouver  aucun  retard. 

«  J’ai  également  reçu  ta  dépêche  n°  98.  Il  eût  été  à  désirer  que  rarrêlé 
qui  y  est  joint  relativement  au  tan  eût  été  pris  plus  lot  ;  il  auroit  produit 
un  d’autant  plus  grand  effet.  »  Il  serait  bon  d'étendre  la  mesure  prise  en 


faveur  des  tanneurs  bâlois  à  ceux  de  fiienne  et  aussi  à  ceux  de  Berne, 
quand  cet  Elat  aara  rétabli  la  sortie  des  cuirs* 

Barthélemy  accuse  réception  de  ia  lettre  du  29  ventûsc.  Il  sera  peut- 
être  possible  de  se  procurer  des  savons,  mais  les  huiles  sont  de  la  plus 
grande  rareté  en  Suisse. 

«  Je  m’étoîs  empressé  d’écrire  sur  les  affaires  des  Grisons  à  Tun  des 
chefs  du  canton  de  Zurich  pour  savoir  sous  quel  point  de  vue  son  ËLal 
considère  ce  premier  mouvement  qui  peut-être  amènera  des  suites 
graves.  Je  joins  ici  copie  de  la  réponse  que  je  viens  de  recevoir,  par 
laqiieUe  je  puis  juger  que  les  Cantons  ne  se  presseront  point  do  prendre 
connoissance  des  intrigues  des  Ligues  grises.  Leurs  intérêts  ne  devroient 


pas  être  divisés,  mais  la  dilTérence  de  caraclère  et  de  moralité  de  ces 
deux  peuples  établit  malheureusement  une  séparation  considérable  dans 
leurs  rapports  respeetifs.  » 


Vol.  414,  P  229,  original,  2  p.  1/2 
VûL  142,  373,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Zurkhy  £8  mars,  —  Le  bourgmestre  Kilehsperger  à 
Barthélemy*  Faux  assignats*  Airaircs  de  Fribourg  et  des  Grisons, 

VoL  142,  f'^  373  v^,  copie,  2  p.  1/2  iii-F, 

VoL  141,  [<5  223,  copie,  i  p,  lii-P. 
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1 .  Reçue  le  20  germinal  [0  avril]. 
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1205.  — 50115  date,  —  Le  trésorier  Wyss  au  bourgmestre 
Kiichsperger.  Faux  assignats.  Airaires  de  Fribourg. 

Vol.  442,  r*  374  v®,  copie,  4/2  p.  iii-f®. 

1206.  —  liaden,  iO  germinal  [Jd  ïHors].  Barthélemy  à  Deforgues. 
Approvisionnements, 

Vol.  444,  r®  23f,  original,  3  p,  in-f‘\ 

Vol.  442,  f"  37Ü  v®,  copie,  4  p.  1/2  ÎJi-f®. 

1207.  —  haden,  i  0  germinal  [30  mars].  —  Barlhclemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  dislricl  de  Belfort.  Demande  de  passeport  pour  le  citoyen 
Deodor,  demeurant  à  Thann,  qu’il  a  choisi  pour  secrétaire. 

Vol.  442,  r**  37(3  v®,  copie,  4/4  p,  în-f®. 

1208.  —  Baden^  10  germinal  [5(?  jnnrs].  —  Barthélemy  autorise 
Baeher  à  recevoir  des  mains  du  citoyen  Lafay  une  nouvelle  somme  d’ar- 
gent  destinée  aux  prisonniers  français  de  Wescl. 

Vol.  442,  r*  2(54,  copie,  1/4  p.  în-f®. 


1209.  —  Bdle^  1 0  germinal  [30  —  Bâcher  à  Deforgues.  Accusé 

de  réception  des  dépêches  et  de  l’arrêté  relatif  à  l’exportation  du  tan. 

Vol.  444,  f®  234,  original,  3/4  p.  ia-f®. 

Vol.  442,  P  377  v®,  copie,  4/3  p.  in-P. 

1210., —  Granson,  30  ma}\<i,  —  M.  de  Fegeîy,  bailli  de  Granson,  ii 
Barthélemy.  Faux  assignais. 

Vol.  44Î5,  P  74  V®,  copie,  4/4  p.  in-P. 


L.  M.  îtlVALZ  A  DEFORGCES  ' 

1211.  —  Bàlef  '}  i  germinal  [31  jnnrs].  —  «  Citoyen  ministre,  je  t’en* 
voie  une  longue  déclaration  du  roi  de  Prusse,  d'une  date  assez  récente. 
Tout  en  nous  ménageant  fort  peu,  il  y  énonce  les  motifs  qui  le  décident 
à  faire  retirer  son  armée,  moins  vingt  mille  hommes  qu’il  laisse  sur  le 
Bliin. 

«  J’apprends  de  Francfort  que  les  trois  régiments  de  cuirassiers 
Kalckstein,  Weimar  et  Knobelsdorf  sont  déjà  partis. 

«  D’autre  côté  on  dit  que  les  six  cercles  antérieurs  sont  fort  radoucis 
sur  sa  proposition  de  fournir  des  vivres  à  ses  troupes,  et  que  les  agents 
de  rAulriche  comptent  parvenir  à  la  faire  accorder.  Des  lettres  de 


1.  Reçue  le  13  germinal  [4  avril]. 
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Londres  rapporlcnt  <jae  le  minislcre  a  consenti  a  donner  au  ménie  roi 
Je  Prusse  un  subside  annuel  de  sept  cent  mille  livres  sterling.  Ün  est 
donc  plus  que  jamais  en  doule  sur  le  parti  qu’iî  prendra..... 

«  Il  semble  qu’on  est  décidé,  et  sans  doute  forcé  à  porter  les  troupes 
de  ligne  dans  les  Pays-Bas.  Alors  la  défense  de  rAllcmagne  sera  confiée 
au.K  habitants  des  frontières  sous  le  commande  ment  du  duc  de  Tcsclien. 
En  supposant  qu’on  agisse  ainsi,'  on  nous  fera  beau  jeu  de  ce  côté. 

«  S’il  éloit  question  de  traiter  de  la  paix  universelle,  il  n’y  auroil  pas 
plus  de  négocialcurs  en  campagne  que  n’en  fournil  en  ce  moment  l’Oc¬ 
cident  de  l’Allemagne.  Ce  ne  sont  ([ue  rendez-vous,  conférences, 
mémoires,  etc...  Le  colonel  Fisclier  est  venu  en  courrier  des  Pays-Bas  à 
Mayence  en  môme  temps  que  l’archiduc  Charles  en  partoil  pour  Vienne 
et  l’Ambassadeur  anglois  pour  son  pays.  On  ignore  les  motifs  de  tous 
ces  déplacements,  et  les  tôles  travaillent. 

«  Les  .-Vnglois  sont  toujours  devant  Bastia.  Leurs  travaux  paroissent 
se  faire  avec  lenteur. 

«  A  Gênes,  le  Conseil  a  été  si  peu  nombreux  le  jour  où  il  devoit  délibérer 
sur  la  motion  de  Giusliniani,  tendante  à  faire  des  changements  à  la 
constitution,  qu’il  a  fallu  la  renvoyer  à  un  autre  moment.  » 

Alfaires  de  Bàie  :  approvisionnements;  les  assignats  perdent  G3  p.  100. 

d  P.  S.  —  La  dé  terrai  nation  du  cabinet  britannique  d’offrir  sept  cent 
mille  livres  sterling  au  roi  de  Prusse  étant  du  3  mars,  on  s’obstine  .ù 
dire  que  celles  de  ses  troupes  qui  quittent  le  Rhin  vont  joindre  Cohourg, 
d’après  la  proposition  ci-dessus.  Il  est  difficile  de  croire  qu'on  rappro¬ 
chât  de  nouveau  les  Prussiens  et  les  Autrichiens.  Il  est  peu  croyable 
aussi  que  le  roi  de  Prusse  fournisse  des  troupes  à  l’armée  d’Yorck,  à 
moins  qu’on  ne  lui  fit  d’énormes  avantages. 

«  Nous  attendons  l’êvéneinent  du  duel  commencé,  sans  résultat,  entre 
le  général  Ilolzeet  l’officier  prussien  qui  l’a  inculpé  dans  sa  relation  des 
affaires  du  Bas-Rhin.  » 

Vol.  414,  P  original,  3  p.  in-f®. 

% 

1212.  —  fîadm^  i  i  germinal  [5  /  —  Barthélemy  a  Üeforgues 

relativement  au  citoyen  Ptijo!. 

VûL  442*  P  377^  copie^  1/2  p, 


1213.  —  Baden^  31  mars,  —  Barthélemy  à  MM.  de  Bâle,  Mise  en 
liberté  de  leur  concitoyen  lleniouilli. 

Vol,  442*  377 J  copie j  1/2  p. 


1214.  —  Saml-Maiiricef  I  I  germinal  [3/ 
Barthélemy.  Affaires  du  Valais.  Régiment  de  Gourten. 

Vol,  44y*  48  copie,  1  p,  1/2  in-P. 

Suisse,  lil,  ^  1793-1794. 
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1215.  —  Chainf)ér}/f  i  i  ffenninal  [J  1  rïiars].  —  Le  Comité  de  surveil¬ 
lance  révolulionnfiii“C  de  Chambéry  à  Barthélemy,  Faux  passeports 
fabriqués  à  Lausanne. 

Vol.  44!i,  f®  Îj3>  copie,  S/t  p.  în-r®. 

1216.  —  Paris,  i  I  germinal  [ii  i  mars],  —  M.  Je  Gruyère  à  Barthé¬ 
lemy.  Sels.  Rapport  de  Cambon  sur  les  rentes  viagères. 

Vol.  üü,  f®  88,  copie,  1  p.  in-f®. 

1217.  —  -Ç.  /.  H.  d.  ' —  Note  sur  la  Suisse  au  point  de  vue  des  appro¬ 
visionnements. 

Vol,  442,  f®  343  V®,  copie,  3/4  p.  ia-f", 

1218.  —  N.  L  n.  d.  —  «  Extrait  d’une  lettre  écrite  à  M.  Barthélemv, 
en  iiiar.s  1794,  par  M.  lligaud,  ancien  syndic  de  Genève.  »  Note  de  lord 
Fitz  Gerald. 

Vol.  442,  f®  321,  copie,  I/4p.  in-f®. 


1219,  —  «  Procès-verbal  de  limites  avec  le  canton  de  Berne,  du 
15  novembre  1774,  ratifié  par  le  roi  le  O  avril  1777.  A  Paris,  de  Tim- 
primerie  royale,  MÜCGL.V.W.  » 

Vol,  443,  f®  3,  imprimé,  îil  p.  in-4®. 
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335,  310,  341,  345,  346,  349,  355,  357,  *363, 
402*  415,  418,  449,  454,  457,  475,  486,  504. 
“  Cuirs,  331,  359,  433,  469,  515,  520,  321, 
527.  Cuivres,  26*  185,  379*  ^  Draps,  26, 
214,  418,  426,  441.  —  Eau-de-vie,  315.  — 
Fer,  520,  526.  —  Fusils,  3*  65,  91,  107, 161* 
214,  335.  —  Grains,  232,  237,  238,  241,  253, 
236,  278,  281,  2S7,  298,  301,  323,  330,  331, 
520*  —  Huiles*  527.  --  Importations,  501. 

—  Laines,  520.  —  Laiton*  520.  ^  Légu¬ 
mes,  345,  ^  Moutons,  335,  —  Munitions, 
23".  ---  Plomb,  520,  —  Poisson  sec,  345. 

—  Pondre,  86,  183,  214,  219,  222,  223,  294, 
395,  318.  334*  347,  349,  371,  386,  398,  431, 
410,  450,  403,  469,  470,  489,  526.  —  Ilîz, 
214,  223,  288,  335,  368,  404,  418,  433.  — 
Sacs,  21t.  —  Salpêtre,  223,  370,  371,  338, 
417,  418,  43 L  432,  45U,  452,  462,  410,  501. 

—  Savon,  527.  —  Souliers*  21.4,  222,  223, 
254,  344,  355,  401,  424,  44ü.  —  Tan,  voir 
Tan.  —  Toiles,  26,  61,  108*  —  Vin,  223, 


"4. 


AivAu.  —  61,  102,  384,  521.  —  Diète 
d'Amu,  216* 

ArcüivI'S.  —  Voir  Genève. 

Arlesiieim  (assassinat  commis  par  des 
soldats  bernoig  à),  237*  239  iV243,  247,  254 
à  256,  260,  286,  289,  340,  384,  389*  —  Cha¬ 
noines  d'ArJesheim,  495.  —  Voir  Bâle. 

Akmes  (achats  d'),  N'^oir  Approvislon- 
nem€  tt  (s. 

Arxolu  (le  oapitaiae}*  —  323,  394,  424, 
461,492. 

Artois  (comte  d%  35,  120,  13ü,  137,  136, 
140,  142,  157,  160,  166,  180,  283,  415,  52L 

Arweilleu  (gorges  d  ).  ^  276, 
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Aîîsigsats.  —  2G,  ïll,  139,  232,  243, 
248,  20Ü,  203,  2B3,  284,  289,  293,  2'9G,  3(13, 

301,  3H,  320,  333,  356*  3-31,  394,  419,  42fi, 

43Ï,  432,  5Ü9,  529.  —  b'aux  assignais,  K5, 
103,  120,  2(9,  24S.  25a,  250,  26Ü,  2GL  263, 

208,  27a,  291*  318*  35Ü,  358  à36L.  3G5,  369, 

373  a  375,  341,  318*  380,  38G.  388  à  39Ü, 
393  a  395,  398,  399,  1(15*  407  k  IKS,  112, 


414  a  4IG,  420  a  422.  424.  429*  431,  440, 
442*  448,  450,  45 1,  401.  405  à  409.  481.  483, 
499,  505,  a08,  511,  514  5  510,  519,  524.  520 
a  528,  —  Cumité  tles  agsi^naU,  401,  — 
Coïüiiiî.'Hsaircs  vérificateurs,  304,  310,  371, 
373,  375,  379,  401,  402,  106.  410,  422,  423, 
420,  447,  400,  473,  494*  —  Voir  üres- 
son,  fi'éneSt  <rf^nève,  Lottin.  —  Vérillcateur 
^énéiàî  lies  assif^nat-s,  voir  Depere*/. 

Attili.v  (M*  d'),  einifîré,  282* 

AcitoN.VÉ  (liaîlUaçc  d’i,  300. 

A['itniKT  (le  cîlovcn),  secrélaïrc  de  lépîa- 
tion  en  Suède,  3:7,  39*  11,  45,  56,  57,  59, 
73.  Sa,  89.  —  Gu  rrespûn  dance  avec  Dc- 
forfî^Gs,  GO, 

Acniuix  (Xavier]*  adjoint  de  la  sixième 
division  du  ministère  de  la  ^^îerrc.  — 
Gorrespondancc  avec  Barthélemy,  202,236, 


514. 

AicsnnL’KO,  —  515* 
AuCiSt,  —  16* 


AüTicn.vvip  iM,  11'),  èmit^rc,  120,  140,  Ï4I, 
150,  166,  ISOi  181,  i05,  24 L  215*  321. 

AfTmcitE.  —  60,89,90*  I3i,  li  t,  168,  199, 
239,  258,  519,  325,  328,  369,  405,  420,  421. 
424,  126,  430,  134*  458,  493,  494,  506,  5U8. 
513,  515,  518,  ü22*  —  Agents  secrets,  499, 
voit'  ,sf^crets  el  flefloL  —  AlFaires  de 

Bdle,  voir  Bdie*  —  Vues  sur  la  Bavière* 
168*402*  voir  Iktvfêre,  — Ghanf:einent  <laiis 
le  minisltTC,  168,  109,  voir  Cof/ettzL  — 
Courrier  français  dévalisé  par  les  Au  tri - 
cliîens,  5Q4.  —  Finances,  321  ;  —  don  pa- 
trloLifpie,  471;  —  eniprunU,  232,  506.  — 
Atfaires  de  Gènes,  411,  voir  Gènes.  Jli- 
nistre  de  GOnesen  AulriciieJlaG.  —  (irai  ns, 
241.  259.  201,  2-8,  279.  281,  284,  287,  290, 
301,  318*  323,  331,  345,  363,  458,  voir 
Gmin.î,  :^oitabe.  —  AITidres  des  Grimons, 
voir  Ligues  grises.  —  .Mouvement  révolu¬ 
tionnaire,  215,  21  S.  —  AlouvùiîienLs  mili¬ 
taires,  voir  Guerre.  —  Quartier  générât, 
470*  —  l*aix.  354.  voir  Poie^  —  [Prison¬ 
niers  français,  185,  228, ‘L5G,  voir  Fmou- 
nier,s\  —  lin  p ports  av^cc  la  ÏPl  ussû.  285,  350, 
367,  ïl3,  434  et  passinij  voir  Prusse^  — 
Siibsiilcs  demandes  par  le  roi  de  Prusse, 
433,  436,  voir  Prusse^  —  Ihdèvement  des 
citoyens  Séinonville  et  ^Marct,  voir  ^énion- 
tv7/e*  —  \^oir  Alletnaf/ne,  ICnîffereur. 
Acriucnc  (impératrice  d’),  107. 

Alteuciic  axtivIukure.  —  128*  IGL  223, 
254. 

Al  viŒT  (le  citoyen),  347* 

Avenciies.  —  42G. 

Avignon*  —  31ü. 

Avoine.  —  Voir  Approvlsionnemenis. 

Aven  (le  duc  i>’),  émigré. 


Bachcu  (Théobald),  premier  ÊecréUiiro 
interprète  de  l’ambassade  de  France  en 
Suisse,  6,  7,  28*  3(L  33,  42,  43,  46,  55,  Gl, 
77  à  80,  95,  96,  103.  109,  110.  112,  114,  t2l, 

122.  137,  î  41 J  4 4,  164,  no*  178  a  180, 190, 195, 
199.  200,  22(1,  239,  242,  245,  254.  26G,  268, 
273.  276.  278,  282.  234,  285,  291,  299,  3üG, 
327  à  329,  3  41,  347,  425.  463,  487,  499,  5U2, 
511,  522.  —  Déclare  n'é Ire  pas  noble,  194* 
—  Instructions,  415,  44G,  518*  —  Corres¬ 
pondance  avec  nu  anonyme,  282,  284,  287, 
288,  291  ; —  avec  le  général  *Altermatt,  1 17, 

123,  187;  —  avec  llarliièlcniy,  464,  4G5, 

475*  4SG.  528:  —  avec  ragent  national  pro¬ 
visoire  (bi  district  de  Delémorit,  Bennot, ‘ 
361  ;  —  avec  Dêforgues*  19,  34,  40*  Gl,  G2, 
75.  88,  9!.  102*  128/1 39*  1 19*  160,  164,  222, 
23(1,  237*  241,  217,  254*  256,  2G(J,  263,  273, 

284,  287,  288,  295,  303,  3Ü5,  312,  321,  331, 

3:J5*  344,  346,  347,  351,  354.  359,  364*  365, 

372*  379,  385,  3’Oi,  401,  1Ü2.  403,  IIS,  429, 

425  4  427,  433,  434,  452.  453.  461,  467,  469, 
472,  473,  47G.  484,  487  à  490,  493,  496,  490, 
503*  512*  517,  522,  528;  —  avec  le  distnct 
de  IK*  lé  mont,  312*  35 35G;  —  avec  i>e- 
perey,  519;  “  avec  lleiminger,  3,  22,  GO, 
63,  181  :  —  avec  le  landgrave  de  Hesse- 
Cassel,  335;  —  avec  lecouiilé  de  surveil¬ 
lance  de  lliinïngüc,  373,  386;  —  avec  le 
bourgmestre  KiÉfhsperger*  2D6;  ^ —  avec 
le  major  de  l.ehsten,  356,  401  ;  “  avec  le 
bourgmestre  Aloscr^  “  avec  la  prévdté 
de  -MoiUier-Grandvnl*  3G5;  —  avec  le  gé- 
nérril  Cirensteui,  494;  —  avec  le  général 
Scliérer,  227. 

BAC(iKti|  prêtre,  frère  du  précédent*  274* 

llACiion,  famille  de  Lons-le-Saimier,3H2* 

Hackoken  Qean-.lacqiies},  membre  du 
grand  couseli  de  Bdlc,  418.  432. 

Haoen.  —  35,  38,  40,  330.  —  Bruit  de 
congrès*  359.  —  l^dtre  de  Tavoyer  de  Mu- 
fînen  au  chancelier  du  comté  de  Buden, 
II*  —  Lettres  flatces  de  JtadeEi,  possitn,. 

Bahen  (margraviat  de),  —  G3*  64,  75.  SS, 
92;  220*  211,  2iS,  235,  282,  295,  30:j,  320, 
326,  3i5,  47 J,  507* 

ll,u.E.  —  à  41,  15  U  17,  19  à  23.  24,  25. 
28  à  31,  33  a  40,  42.  43,  4G*  4S*  55.  G l*  63 
h  65,  68  à  7t,  73,  77,  lu  a  81*  93.  94,  102, 
iÜG,  tUl*  114.  1J5,  117*  121*  122,  125,  128* 
131.  139,  143.  146*  1 4l>*  158.  16t*  162.  167 
h  172*  174.  178*  181,  190  a  192,  195*  203  à 
200.  208,  2UI.  212*  214,  213,  220,  222,  223, 
225  A  227,  23G*  237,  240.  241.  243*  251,  252, 
255,  259,  263,  261.  273,  28 1  ,  282,  295,  299, 

304,  320,  327,  328,  333*  336,  :i45.  346,  373, 

383,  393,  4ÜU,  401.  4(14,  409,  412.  422,  426, 

433,  446*  434.  439.  463,  489.  508,  311,  513, 

322,  329.  —  Assignats,  311  ;  —  faux  assi¬ 
gnats,  219,  416;  établissement  d’un 
cnmiiiissaire  vérifi râleur*  304,  310,  371, 
373,  375,  379,  401,  402,  400.  416.  422,  423, 

4  47*  4G0,  473,  519*  voir  Assirpiat,  îh^es- 
sQttf  Lof  fin.  —  Bourgmestre  fie  Bfde,  300, 
voir  Ihnrcurd^  —  lloppel  dn  ministre 
autrichien  Buol,  482,  voir  Huoi.  —  Cham¬ 
bre  de  commerce,  3,  —  Communica¬ 
tions  avec  les  villages  de  Biel  et  lieuken. 
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290.  —  liniiL  de  congrès  à  Nuremberg  on 
U  Bàlcj  y.KL  —  Gonüiïgcnls  lielvétîqncs, 
1S2.  1H5,  240,  252,  25:L  25S;  —  reprèsen- 
tniils  du  corps  helvétique,  voir  Schmid, 

—  CoiTcspou dance  avec 
Zurich  ,  253*  —  CorrespoiuIrTuco  de  FJvlat 
de  Hâlc  avec  îlat  Lhêlcmv,  24,  30*  30.^  9:l 

203,  2nh  221,  230,  2i0,  2013,  300,  370,  370, 

37S.  379,  423,  424,  447,  452,  4  7^.  512,  520; 

—  avec  Uerne^  103;  —  avec  Clorget,  200; 

—  aveu  le  général  Lahruyèré,  35,  58;  — 

avec  le  général  Vîeusseux,  15»  2Î,  58;  — 
avec  Zurich,  32,  258.  —  Lellrca  datées  de 
naïc,  7,  10,  15.  10,  18,  10,  22,  27,  34,  30, 
38,  42,  58,  50,  01,  52,  C5,  88,  RlL  91  a  94, 
102,  un,  12i,  128,  131,  134,  137,  130,  15(1, 

160,  162,  104,  108,  nt),  ISO,  ISl.  184,  203, 

204,  2U1,  208,  219,  221,  223,  '220,  230,  230, 

237,  240,  24  U  247,  248*  251,  250,  238.  200, 

253,  205,  273,  275,  277,  280,  281,  284*  287 

a  291.295*  200*  303,303.  OH,  312,  32 ï,  325, 
331,  333.  335,  371,  310,  347.  351,  35i  h  356. 
358,  359,  301,  304,  3G5,  307,  307,  370,  372. 

373,  375,  376,  379,  383,  385,  386,  393,  399. 

401,  402,  404,  408,  413.  418  à  420,  424,  420, 

427*  433,  434,  4  4  1  *  4  41,  452,  453,  450,  457, 

460  a  462.  407,  469,  470,  472.  473.  475  à 
477,  484*  487  à  489,  493*  49  V,  490.  490,  503, 


,510,  511,  513,  517.  519,  522,  528*  — 
Créances,  270,  278,  304*  335,  393,  400.  429, 
448.  “  üéporlés  du  llaiit-llhîn,  303.  — 
Kdîtetir,  voir  Fi'tck.  —  Immigrés,  80,  81, 
108,  169.  123,  131,  3  37,  Ml,  142.  170. 
Voie  /im/yîY/iî,  —  Graud  lYnlmn,  voir  Aie- 
riaîi.  —  l*oâl.e  aux  leltres,  89,  126,  — 
Demande  du  roî  de  Prusse  dYlrc  autorisé 
à  ha  Un;  monnaie  à  ïLlIej  480.  —  'Fcnla- 
ttve  de  jmssage  du  llhin  ^près  de  îiale.RS*- 
105*  vofr  îiftiti.  —  Secrétaire  de  la  eh  an  ce  î- 
lerîed'Elat,  voir  imho/f. —  Sets,  454,  votr 
S'c/.v‘*  “  Tanueurs  et  exporlatiQu  du  lan, 
305,  511,  voir  7V^rt. 

U\JÆ  IliHirîîixfiACu,  prince,  évcMine  dc\ 
21,  43,  145,  ni,  180,  181,  196,285,  230,  291. 

—  Sa  mon  à  Constance,  477*  484,  488,  493, 
495,  500,  513.  —  Lettre  de  la  régence  ilii 
cî-dcvimt  ùvéclié  de  BAle  à  IJieuue.  280. 

—  firaud  arcJiidiacre  de  Baie,  voir  Li^ 
f/erlz, 

lÎALlfîïKS.  —  403, 

IIalcay  (Icniarifuis  uë),  382* 

Dalstai-.  —  180. 

UvmhëhGp  —  259,  453,  402,  511. 
liAXQUi?-  —  171,  279,  433. 
lÎAi^si  (!e  cnoyeLi),  des  Grisons,  proposé 
coin  lue  agent  secrc!.  325* 

IÎAXïLrL3-LÈs-A>™:s  'lettre  datée  de),  105, 
Bahattk,  elle  val  ier  de  SaîiU-Louis,  à 
liauiiie-les-Dames,  382. 

Barüier  (le  cituyen),  officier  au  régiment 
de  Son  lien  herg  ,  320,  385^  432. 

Bariièue  {le  citoyen),  membre  du  Comité 
de  Saint  public,  42,  61,  100,  173,  293  A 
295,  30.5,  518.  —  Corrcsnûndance  avec 
.M*  de  Gruyère,  agent  de  Ile  rue,  470. 

UAatiifiLuav  (François), ambassadeur  de 
la  itépublique  francfiise  ou  Suisse,  75,  70, 


133,  13 1,  ISO,  199,  225,  337,  467.  ^  AfTec- 
tion  des  Suisses  pour  lui,  29] ,  — *  Appoîu- 
tenicnls,  261,  321.  —  Argent  prêté  à  sept 
offielers  du  batailiou  des  Vosges,  321,  394* 
441,  457.  —  Centre  dan  formation  s,  215. 

—  Craintes  d  enlèvement,  105,  25(1,  22.j. 

—  Sü  fdaînt  que  sa  coiTesi>ündancii  avec 
lés  départements  voisins  soit  envoyée 
d’abord  à  Paris,  123.  Défense  de  cor¬ 
respondre  sans  autorisa  lion  avec  les 
agents  parliciiîiers,  121.  —  Uémarcheâ  de 
lord  Filü  {{enild  pour  oli tenir  son  expul¬ 
sion  de  Suisse.  470.  —  Dénouciations, 
177,  I71L  224,  237.  —  Déclare  ne  pas  être 
noble,  194*  —  Finances  de  Fambassade, 
comptabilité,  etc.,  24,  *51, 02,  30î.  -=  l-lnlre- 
vue  avec  le  ciloycn  Hérault,  192,  193,  265, 
209,  —  Mission  du  citoyen  Payan,  263,  204» 
207  a 299*  —  Voir  Pat/an.  —  HeVounaî^isaTjce 
ï)ür  le  Corps  helvétique,  91,  144,289,  45  4;» 
522,  —  DapporLsavcc  Passé,  ISO.  —  liruii 
de  reruplaeement,  426,  475*  —  Seerétairê, 
voir  Deodor. 

Corrcsfnmdance  avec  des  anonymes,  3, 
253,  262,  269»  378,  390  ;  —  avec  fe  repré¬ 
sentant  du  peuple,  Alliittc.  509  :  —  avec  Je 
général  en  rhef  ile  Farmée  des  Alpes.  527; 

—  avec  le  département  des  A fpcs-.Mari li¬ 
mes,  352;  —  avec  le  généra!  AUermalt, 
287,  397,  417,  420;—  avec  le  (lislncl  d'Att- 
Idreh,  34il,  300.  479,  563;  —  aven  Xavier 
A  U  don  in,  202,  230,514;  —  avee  IJachur.  404, 
465,  47:1,  ISO,  528;  — avec  Haie,  2 i,  :î(L  39, 
93;  203,  219,  221.  230,  2DI,  290»  369*  370, 
376,  378»  379.  423*  424,  447,  452,  474»  512, 
529; —  avec  lu  dé[aii  lernènt  iju  Bas-Uhin» 
18  ;  —  avec  les  refirêseiilants  ilu  peujde  à 
Farmée  du  UasdUnu,  393;  —  avec  le  capi¬ 
taine  Buy*  dn  régiment  de  Gnnrteii,  iUO  ; 

—  avec  ïc  dé[>artement  du  Bec-d'Arnbès, 
327,  347,  378  ;  avec  les  représenlnnts 
du  [icuple  dans  le  rlépartemciit  du  Bec- 
dWmbcs,  327,  426,  477  ;  — avec  le  district 
lie  Belfort,  519^  528:  —  avec  Fal>baye  de 
iletlelav,  324;  —  taver*  Faillie  de  Bellclav, 
106,  ni7»  207,  225.  323,  429,  466  ;  —  avec 
îîenaven.  408,  432  ;  —  avec  le  représen- 
tant  du  peuide  Bernard,  374;  —  avec 
Berne,  82,  397;  —  avec  un  niagistrat  de 
Berne,  90,  242,  250,  261.  279.  302,  308;  — 
avec  Besançon ,  462,  487,  498;  —  avci* 
Biennc»  414,  422.  424  ;  —  avec  le  payeur 
lie  Farmée  des  Alpes,  lUaelicllc,  406,  247: 

—  avec  le  représentant  dn  peuple  Bonnet, 
t65;  —  avec  les  représenlauls  du  peuple 
dans  les  Bniicliesu!u*Bbdiie*  374  ;  --  avec 
le  rniiiislrê  de  la  guerre  Boucholle,  22* 
54,  77*  141,  156,  164*  172,  191,  194,  22!» 
236,  280,  288,  31 1 ,  325.  327,  34 1  *  376,  393* 
394»  407,  413,  432»  435»  447,  480,  498»  5t0  ; 

—  avec  le  commissaire  ordonnateur  Bou- 
c  ho  Ile,  adîoîiit  ilu  ministre  de  la  guerre, 
172,  324,  320.  354,  308,  371»  395,  410,  418, 
423,  434,  446»  452,  40Î»  492,496,  497,  512» 
514*  522;  —  avec  le  prévôt  de  la  colJé- 
gialc  de  Moiitîcr-GrandvaL  de  Bindieii- 
Iserg,  106,  169:  —  avec  le  grand  tribun 
Üuxiorf,  de  îîAle,  ISO*  460;  “■  avec  le 
district  de  CarougCj  313,  441,  514;  —  avec 
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MOU 

OdO 


le  Comité  révolution  mil  re  île  Carouge, 
451»  47ü.  *S6;  —  avec  le  représentant  du 
peuple  Cassîinyès»  3Ûtî  ;  —  avec  le  banne- 
ret  dé  Frîtiourg,  Caslclla,  iiH*  —  avec 
Catoire-Hîoncourt,  U2.  452,  477,  514;  “ 
avec  le  coiiiilèiie  surveillance  rés'oluLîon- 
naire  de  Chambéry,  530;  —  avec  le  colonel 
Michel  Je  Ctiâteauvieiix,  225;  —  ave^: 
Ghèpv,  42,  90  ;  ■ — avec  Clerc,  333,  353»  370; 
—  av'ec  Colcüen,  27.  4Û,  42,  Gl,  57.  107, 
126,  136,  lliSl,  184,  100,  203,  221,  302,  321, 
337,  34G,  364,  392,  4ül,  522;  —  avec  le 
Coin i te  üe  Salut  public,  370,  398,  417,  432, 
452:  —  avec  la  com mission  des  subsis¬ 
tances,  420,  452, 479,  503  ;  —  avec  les  com¬ 
missaires  de  la  Trésorenc  nationale,  486: 
“  avec  le  Corps  belvêtifiiie,  60;  —  avec  3e 
département  de  la  CuLe-d’Or,  2lî,  27,  136, 
164,  168,  446;  — avec  le  colonel  de  Cour- 
len,  457  ; —  avec  le  ministre  de  la  marine 
Dalbaradc.lS,  103, 135,  323;  — avec  Daiidi- 
berl'Caille,  481,  503  ;  —  avec  lïerorgLies, 
3.  4, 

4  5  4  ji 

nâ!  Oi*,  97,  103,  lus,  iI3.  114,  117.  118, 
120,121,  124,  126.  131,  132,  133,  136,  1  Ul, 
141,  146,  147,  151,133,  134,  159,  163  îi  165, 
167,  169  à  174,  ISO,  183,  186,  188  ;ï  191, 
193,  191.  197,  199,  203.  204,  207,  208,  219, 
221.  224.  226,  228,  229.  233,  236  il  238,  240 


7,  11,  18.  23,  26,  à  29,  33,  36,  39,  41 
35,  Cl,  66,  07,  09,  77  à  79,  82 


■  ri  I* 

Ül, 


h  2i:>,  240,  247, 


248,  25 ï,  253,  2î 


il  za., 

260'  à  2G3,  260,  269  à  211,  273.  27fi,  217. 
281,  284,  2H0,  205,  295,  207,  300,  305,  306, 
310,  312,  317,  à  310,  322,  324,  ù  327,  336, 
337,  341,  342,  343,  34G  à 348,  352,  353,  356, 
357,  350,  :i0ü.  362,  364,  365,  368  ù  371, 
374,  376  îü  373,  385,  387,  300  k  395,  398, 
399,  401,  402,  406,  4Ûlb  410,  412,  414,  417, 
418,  420  k  423,  425  h  428,  431,  432,  433, 
440,  443  a  448,  450  à  452.  457,  459  à  461, 
463,  46  4,  466,  468,  469,  473  à  473,  477  a 

482.  485  il  487,  490  li  492,  495  k  499,  50 1, 
502,  u04,  ü09  a  512.  514,  319,  523,  527  ù 
529;  —  avec  le  district  de  lîelêrnontj  125; 

—  avec  le  ministre  des  coQtribu lions, 
ÜesLüurnelies,  118»  174,  22 î  ;  —  avec  ïe 
maréchal  de  camp  Je  Jlieshacb,S2;  —  avec 
la  inunicipalité  de  Dijon,  193;  —  avec  le 
tiéparlement  du  Doubs,  141,  146,  163,  172, 
19!,  200,  370,  408,  477  ;  —  avec  le  général 
Alexandre  Dumas,  383;  —  avec  Dumerres, 
4S8;  —  avec  le  district  d'EsLaîn,  360  ;  — 
avec  le  représentant  du  peuple  Fabre, 
465  ;  —  avec  Louis  Kauchc-Boreh  236  ;  — 
avec  le  bailli  de  Granson,  Fegcly,  519, 
528  ;  avec  le  hauueret  de  ISeroe,  Fis¬ 
cher,  14)  ;  —  avec  le  citoyen  Flury,  128; 

—  avec  le  représentant  du  peuple  Fouché, 

385  ;  —  avec  Frischîngt  6,  3 U  46,  59,  69, 
82,  402,406,  132,  115,  153,  156,  465,  n8, 
187,  196,  225,  231.  242,  252,  279,  319,  331, 

340,  357,  360,  389,  397,  406,  422,  437,  450, 

483,  500,  546;  —  avec  le  représentant  du 

peuple  Gaston,  4  65,  306;  — -  avec  radjoiiil 
du  minisire  tle  la  guerre,  Oantîer,  61  ;  — 
avec  Genève,  22,  il,  m,  108,  131,  135, 

196,  200,  239,  250  ;  —  avec  le  district  de 

Gîén,  324:  ^  avec  Icsadmiiiîstrateurs  de  la 
Gûuadeloupe,  426;  — avec  la  veuve  Geze, 


410; — a  vec  G  ro  1 1  vel  1  e ,  280  ;  —  avec  Gr  n  vè  re , 
383»  386,  423,  448,  465.  460,  519,  539; 


avec  Emmanuel  Haller,  427;  —  avec  ISau- 
dry,  10,  18,  38,  64.  74,90,  125..  150,  181, 
320;  —  avec  ie  département  dn  llaul- 
lUiin,  18,  125,  418,  446,  157  ;  —  avec  les 
représentants  du  peuple  â  rarnice  dn 
lïaul'Dhin,  125;  —  avec  le  Havre  <le  Grilce, 
94  ;  —  avec  llelfflîngi  r,  25,  33,  36,  42, 
78,  90,  107,  114,  125  a  127,  137,  150,  164, 
193,  321,  326,  334,347,  358,  365,  370,  380, 
401,  410,  421,  426,  434»  il 6,  465,  itiO,  479, 
488,  496,  508,  513,  523,  529  ;  —  avec  le 
représentant  Hérault,  184,  192,  421  ;  — 
avec  le  trésorier  de  Zurich  Hîrzel,  164, 
236,498;  —avec  lechancelierde Mulhouse, 
llofer,  67,  96,  124,  434,  523,  5^7  ;  —  avec 
le  secrétaire  de  la  vhancellvrie  J'Etat  de 
Udle,  Irnhofi',  347;  ^  avec  le  colonel 
ridmholT,  420  ;  —  avec  Janot,  117, 


262,  406,  505,  522,  523; —  avec  riiispec* 
leur  des  salines  du  Jura  et  du  Doubs,  292; 

—  avec  le  département  du  .lura,  512;  — 
avec  Kilchsperger,  9,  25,  33,  37,  64,  67, 
69,  88,  Ghb  145.  1  47,  tfiü,  206,  207,  219, 
225,  239,  242,  243,  253,  270,  290,  323,  331, 
35Ü,  35:j,  365,  369,  370,  377,  389,  390.  394  k 
396»  399,  405,  408.  410,  414,  416»  427,  429, 
4  50»  465,  4G8»  481»  483»  4!>l»  497,  408.  516, 
540)527; —  avec  Pavo  ver  de  Lucerne,  K  ru  g, 
110,  185»  261,  ^64;  —  avec  le  général  La- 
hruycre»6l  ;  —  avec  Lafay,  464»  479»  491» 
409;  —  avec  le  slalthallcr'Jc  Znriclj,  Lan- 
düU»  464»  166»  167  ;  —  avec  le  général 
Landremonl,  102;  —  avec  le  rei>ré3en- 
lant  dn  peuple  La  Porte,  385  ;  —  avec  le 
conseiller  de  Zurich  Lava  ter,  256;  —  avec 
LecoüsLurîer,  117;  —  avec  le  prociirt^ur 
de  la  Commune  Airrancîiie,  Lcfe livre,  224, 
302  ;  —  avec  le  rcpréscniant  Lejeune,  442* 
181,  496  ;  —  avec  le  commissaire  des 
guerres,  Leady,  30,  157,  360,  401,  467;  — 
avec  le  secréiaire  du  conseil  d’Etat  de 
licrnc»  Lerbcr»  257»  302»  451  ;  — avec  les 
Ligues  grises»  85;  —  avec  le  général 
CO  m  in  a  n  1 1  a  n  L  â  Lille,  G 1  »  9  4  ;  —  a  v  ec  le 
représenlauL  du  peuple  dans  la  Loi  re¬ 
in  fcrîeiire,  422;  —  avec  Lyon,  185*  323; 

—  avec  les  représentants  du  peuple  à 
Lyon»  184,  191,  236»  413,  432,  440,  432, 
479,  496  ;  —  avec  la  commission  révolu* 
lionaaire  de  Lyon,  342, 365»  391  ;  —  avecie 
représenlanl  .Maignct,  466,  497  ;  —  avec 
Marandcl,  125;  —  avec  lé  ininislrc  de 
la  marine,  460;  —  avec  Marseille,  94» 
117,  203»  336,  353,  310,  385,  418,  412»  452; 

—  avec  le  llciileuant-colonel  Mérian,  13; 

—  avec  le  tléparLcnieuL  de  la  Meurlhe* 
333;  —  avec  les  administrateurs  des  sati¬ 
nes  de  la  Mcnrlhe,  320;  — avec  le  dépar- 
Icment  de  ia  Meuse,  325»  401;  —  avec 
Meyer  ilc  ^cliauuiisée»  510;  —  avec  les 
rep]‘ésenLauts  du  peuplé  fi  Tarmée  du 
Midi ,  423,  461  ;  —  avec  *Monachon  et 
Trappier,  237;  — avec  le  district  de  Mon- 
targis,  353;  —  avec  le  dlslrlcl  de  Montbé¬ 
liard,  470,  49G  ; —  avec  le  départémciit 
du  Mont-Terrihle,  42,  75,  137,  188»  226* 

1308»  325»  550,  310,  386»  413.  420,  442,  446» 
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*69,  486,  491,  ^08;  —  avec  les  représcn* 
laats  (.lu  peuplé  dans  le  MonL-Terrible, 
413;  —  avec  le  déparlement  de  la  Moselle, 
306;  —  avec  le  bourgmestre  de  Bien  ne, 
Moser,  123,  369,  40S,  412,  481;  —  avec 
^foiitîer-Grand val,  207,  3UÛ,  314;  “  avec 
Mulhouse,  90^  97,  161  ;  “  avec  le  syndic 
deMullioiisej397;“avec  l^avoyer  de  Mulb 
nen,  7.  2a  à  21,  40,  :iB,  62,  96,  116,  126, 
135,  141,  145,  m,  134,  163,  172.  178,  183, 
Î93,  196,200,  204,223.  236, 308,  310,322,327, 
336,  395,  399,  418,  423 ^  437,  486,  501,  510, 
519;  —  avec  Noël,  minislre  à  Venise,  59, 
31 1  ;  —  avec  Noiielle,  269,  324;  —  avec  le 
chancelier  tlchs,  399;  —  avec  le  générai 
OtTensleîn,  481,  514;“a''ec  le  bourgmes¬ 
tre  UlL,  %  25,  33,  54,  83,  94,  102,  125,  208, 
377  ;  —  avec  Kmon,  401,  424,  440;  —  avec 
le  ministre  de  rinlériciir  Paré,  150,  447, 
479;  —  avec  PeUavel,  363;^ —  avec  PfylTer 
de  Ileidegg,  429  ;  —  avec  le  dîslrict  de  Po- 
rentriiy,  4ÔÜ;  —  avec  la  Société  répuldi- 
caine  et  montagnarde  de  Porentruy,  462; 
491;  avec  le  comité  de  siirveillauce 
révoUiLionnaire  de  Porenlruy,  466,  486; 
”  avec  PourtalfeSj  363;  —  avec  Luc 
Prcîswercli,  21;  —  avec  les  rcpréffenlaiiLs 
du  peuple  à  Fa  nuée  des  Pyrénées-drien- 
talea,  118,  165;  —  avec  Ruudxjur,  ail;  — 
avec  Jlengguer,  350,  353,  397;  —  avec 
l'ancien  syndic  de  Genève,  lligaini,  450 
530;  avec  Salis  fieewis.  33,  49,  12,  114 
153,  ni,  197,  238,  242,  269,  290,  323,  341 
358,  360,  390,  406,  440,  451,  475,  491.  505 
526;  —  avec  Sandoiî  de  Travers,  60^  184 
2Üi,  236,  325,  348,  378,  395,  398,  4ü7,  421, 
45 J,  464,  491,  500,  526;  —  avec  la  munici¬ 
palité  de  Sarrelouis,  422;  —  avec  le  gé¬ 
néral  Seliérer,  185,  260,  203,  441,  457,  487, 
51 4;  —  avec  Scliweizer,  417,  432;  —  avec  le 
département  de  la  Seînc-lnférieurG,  473  ; 
“  avec  lé  grand  baiUi  du  Valais,  Sîgris- 
len,  25,  69,  123,  191,  200,  257,  323,  326, 
394,  418,  424,  468,  478;  —  avec  la  direc¬ 
tion  des  sels  à  Soleure,  353  ;  —  avec  So- 
melîer,  316,  418  ;  —  avec  le  représentant 
du  peuple  Sonl>rany,  344;  —  avec  Sou- 
lavie.  131,  147,  154,  163, 169,  183,  184,  186, 
188,  194,  219,  231,  23 S,  361,  390,  39a,  447, 
468, 523, 526  ;  —  avec  Slamaly,  289  :  —  avec 
l’avoyer  Steiger,  140,  421;  —  avec  la  mu¬ 
nicipalité  de  Strasbourg,  512;  —  at  cc  les 
représe niants  du  peuple  à  Toulon,  341  ; 
—  avec  la  Trésoi'erie  nationale,  434,  461, 
464  ;  —  avec  Troette,  341  ;  —  avec  les  re- 
préseiilants  du  peuple  dans  le  départe¬ 
ment  du  Var,  417,  512;  —  avec  le  général 
VieusseH:^,  6;  —  avec  le  dêpart-emeut  des 
Vosges,  321,  394;—  avec  ravover*  Wai- 
lier,  313,  319,  417,  457,  475,  486,  502;  — 
avec  le  secrétaire  de  la  clmncellcrie  de 
Sainl-Gal  Weguelin,  270;  — avecle  cohmel 
VS'ciss,  389,  474;  —  avec  AcLille  Weiss  et 
ïfcanquiers  à  Bàle,  441;  —  avec  le  tri¬ 
bunal  de  Vesoul,  474;  —  avec  le  tréso¬ 
rier  W'ys,  270.  310.  340,  378,  407;  — 
avec  le  slatllialter  d’Appenzell,  Zelhveger, 
262  ;  —  avec  Zurich,  82,  397,  466;  —  avec 
un  magistrat  da  Zurich,  242,  256,262,  301, 


386  ;  —  avec  le  landatnman  de  Glarîs, 
Zweifei,  46S. 

ÜAUTnéLEMY,  auteur  du  Jeune  Annchar- 
238. 

Bahtmès,  eî- devant  secrétaire  de  Tam- 
hassade  de  France  en  ^fuisse,  352,  445, 

Basel-Aucîst.  — ‘20. 

émigré,  159. 

Ba^Huis.  —  18,  19,  152.  222,  280,  334, 
411,  529.  —  Correspondance  du  départe¬ 
ment  avec  Barthélemy,  18. 

Bas-Bmjn  {armée  dnb  —  185,  227,  306, 
372,  518.  —  Correspondance  de  Baiihé- 
leiiiy  avec  les  représenlauls  du  peuple  à 
l’armée  du  Bas- Bld n,  393. 

Bas-Kiun  (cercle  du).  —  367,  430. 

B.asskvîlle,  secrétaire  d'ambassade  à 
R(jnie,  77,  394. 

Bastia.  —  513,  529. 

Batavia.  —  496,  403,  40 i. 

llAvnnT  (le  représentant  du  peuple).  — 
386,  387. 

HAUAlE-LES-LÏAMËâ*  ~  382. 


BAViÉnK.  ™  16,  144,  168,  328,  415,  439, 
440,  453,  450,  462,  488* 

Bay  (le  capilaine)  du  régiment  de 
Courleii,  406. 


Bazihe  (le  cïloyen).  —  310. 

Beacueu  (le  général).  —  132,  215, 

Beaulieu  [château  (le J,  près  de  Lau¬ 
sanne,  489. 

BEAc;s(7naE  (Benjaminl,  du  pavsde  Vand. 
395,  500. 

Bec-tî’A.’hbês*  —  DuTCspoiidance  de 
Earlliéîemy  avec  le  dê|ïarLemeut,  327  ,  347, 
378;  —  avec  les  représentants  du  peuple, 
327,  426,  477. 

Belancer*  (le  nommé).  —  406,  424,  427| 
429,  437,  451,  468. 

Bl'lfüiît.  —  215,  520.  —  Lettre  datée  de 
Belfort,  519.  —  Correspondance  de  Bar¬ 
thélemy  avec  Je  district,  519,  528. 

Bel(5iüso  (régiment  de).  —  506. 

Belgique.  —  109,  215,  232,  516,  522. 

Bellaveat  (le  comte  de),  émigréj  240, 
24L 


iiiuxELAY  fabbave  de).  —  3,  43.  48, 58,  61 , 
62,  71,  166.  iü7,  1 17,  121,  136,  205,  207,  209, 
225,  226,  274,  285,  308,  313,  331,  333,  324, 
327,  348,  3ÜÜ,  353,  396,  397,  428,  429,  466, 
467.  —  Correspondance  avec  Barllicleiny^ 
324:  —  avec  BoBlot,  350;  —  avec  le  dé- 
parteiijent  du  Mcjnl-TerHble,  267,  350,  460, 
467  ;  —  avec  le  district  de  Porentruy,  397, 
466,  467;  —  avec  llengguer,  350.  — 
Lettres  datées  de  ïiellelay,  323,  324,  350. 
429,  466,  467.  —  Prêtres  suisses  fonc- 
lionnant  en  France,  354. 

Beli.elay  (abbé  de).  —  46, 1 04,  22  i,  505.  — 
Sa  fuite,  75.  —  Correspondance  avec  ilsir- 
théïcmy,  106,  107,  207,  225,  323,  429,  406. 
Belliazüna  (podestat  de).  —  51. 

Bi-LLOf,  ci- devant  coniinîssaire  dans  le 
Moût-Terribîe,  agent  secret  de  FAu triche, 
489,  494. 
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VI 

OOi 


ÜENAVKNj  muni  Lion  n  aire  des  vivres  de 
rarniée  de  la  ^Loseilc,  t08j  43^, 
llEMlEIM-  “  30  L 
Benkkn.  —  2HÛ^  3;jn. 

Bennet  (le  capitaine)*  —  460. 

Beucheng  (régiment  de)*  —  38 L 
Berg  (Esciikr  ije).  —  Voir  Ejschf^r  de 

Berga^ie,  —  8,  40,  ati*  —  Lettre 

datée  de  Bergame,  îa. 

BkrüeRj  orrïcîer  suisse,  1D4, 

BKiuiEii,  tiûte  à  la  Itîpa,  aûl. 

ÜKRfïiEii,  aide-iuajor  de  dragons,  écuyer 
du  nmnège  de  Lausanne,  aide  de  camp 
du  bai  ni  d1'>lach,  4,  3,  2S,  38,  {%%  123, 
132,  133,  m,  143,  138,  3GG,  490* 
liEac,iL\>%  commune  des  Grisons,  8a. 
Bkhus,  -  12i.  131,  254,  30  4,  313,  300, 
4ü8*  —  Agents  secrets,  198,  190,  21!,  234, 

285,  335.  —  Conférences,  384.  —  BrniL 
de  conspiration,  216-  —  Gazelle  française 
publiée  à  Berlin,  311*  —  Ministre  de 
Prusse  au  congrès  de  La  Haye,  310.  — 
Ministre  dû  Russie  à  Berlin,  400*  —  Voir 
Prusse. 

Beunard  (le  citoyen),  représenlant  du 
peuple  dans  le  Mont-Terrible,  274,  275, 

286,  331,  433.  —  Correspondance  avec 
Barthélemy^  314. 

Berne*  —  10,  18,  2î,  23,  26,  30,  37,  40, 
43,  44  61,  78,  80,  104,  106,  108,  110,  112, 
119,  122,  133,  141,  143,  Ibl,  163,  170,  171, 

178,  181,  187,  loi,  195,  197,  204,  209,  216, 

217,  225,  232*  236,  231,  260,  269*  270,  274, 

279,  288  h  29(},  292,  301,  3ü4,  307,  312,  32Û, 
324,  323,  327.  329,  330,  335  à  337,  347,  348, 
330,  352,  3a8,  36Ü,  384,  383,  387,  300,  393* 
399,  408,  41.1,  416,  422,  418,  430,  474,  489, 

300,  502,  aÜ3,  506,  521,  324,  325.  —  Agent 

du  canton  de  Berne  à  ParL-s ,  voir 
OriUfêre.  —  Almanacli  dit  le  Messager 
/iOiieaj:t  IGT,  voir  Messager  hoilewv.  ^ 
Approvisiontiéiiienls ,  92,  163,  222.  — 
Crime  commis  par  des  soldats  bernois 
â  Arleslicim,  voir  Arlcsheim.  —  Cban- 


persclnvy],  358;  —  avec  Sigristen,  50, 

—  avec  le  Valais,  116*  —  Lettres  datées 

de  Berne,  6,  7,  11,  27,  31,  3i.  40,  40.  38, 
59,  69,  82,  90,  92,  96,  102,  J06,  115,  132, 
133,  140,  141, 143,  132  à  134,  156,  163,  IG3, 
178,  184,  187,  188,  193,  196,  204,  206,  221, 

225,  23G;  237,  242,  243*  211,  252,  236*  237, 

261,  263,  270,  279,  2S2,  284,  287,  288,  302, 

308,  339*  322,  327,  331,  336,  3Sfl,  357,  366, 

369,  389*  39a*  397*  308,  4U6,  413,  414,  420 
k  422,  427,  437,  43H,  430,  451, 468*  475,  483, 
486,  49a*  493,  5flü,  316,  526.  —  Créances, 
242,  217,  270*  2üi*  413,  451,  465,  470,  473, 

483,  497.  —  Cuirs,  357,  330,  515,  320,  521, 

127,  Voir  Cuirs*  —  Plaintes  contre  la 
iiuinicipalilé  de  Dijon.  179,  voir  Dijon. 

—  ïîlmigrés*  68,  81*  12K*  130,  137,  441, 

142,  166,  17ü,  172*  181,  183*  192,  194,  195, 

290,  225,  242*  251,  253,  269,  308,  338,  366, 

414,  416*  418,  433,  437,  438,  449,  450,  458, 

457,  472,  515*  —  Emprunts*  180,  506.  — 

Sûtes  de  lord  Fi tz-Gû raid,  267,  277*  278, 
289*  281,  344,  voir  Fttz-GerakL  —  Ponds 
placés  en  France  sous  leur  nom  de  Idle 
et  sous  leur  qualité  de  ilollandaises  par 
des  femmes  nées  en  Hollande  et  mariées 
depuis  à  des  citoyens  hernoîs,  376*  — 
Gazelle  de  Berne*  8a.  186,  187*  ^  AtLaires 
de  Genève*  22,  41,  45,  81,  132,  241,  33U, 
366,  390,  428,  482,  490, 


sur  les  Iiornes-TronLiéres,  102,  144  à  146. 

—  Faux  assignats,  388,  416.  115,  316, 
Voir  Assignais.  —  Auberge  du  Faiico[i* 
13T*  —  Àvoyor,  17  i,  voir 

f/cr.  —  Aifaîres  de  Bdle  et  du  Porentrnv, 
il*  2S,  34*  40,  43,  38 j  39,  195,  196,  277,  286, 
313,  516.  —  Banne  rets  <ic  Berne*  voir 
liurrn,  Fischer  et  Fliiadin.  —  Bannis, 
voir  Doænl.  —  Bétail,  468,  520,  voir 
Apgroviswtifieinenis.  —  Capitaux  bernois 
placés  en  France  et  en  Angleterre,  279. 

—  Cticvaii.v,  177,  179,  ISO,  210,  223*  236, 
280,  340 J  ,341,  357,  voir  Appraristonne- 
metils.  —  Correspondant  secret-  Voir  .S7fO’- 
kr.  —  CoiTespondanee  avec  Bdle,  34, 
193:  —  avec  JlirLhêlemy,  82,  307;  —  dhin 
magistrat  de  Borne  Aivec  üarlliùlemv,  90, 
242,  236.  261,  219,  302.  3Ü8;  avec  Be¬ 
sançon,  462;  —  avec  Buûl*  65,  92;  —  avec 
le  bai  ni  de  Lausanne,  322;  —  avec  Neii- 
chdleî,  221  ;  —  avec  le  magistrat  de  Rap- 


—  des 

Grisons*  91,  voir  Genève  et  Ligues  fpises. 

—  Hollande*  132  a  134;  —  régiments 
bernois  on  service  de  Ilollando,  147^  196, 
201;  —  ofliciers  prisonniers,  140*  141, 
141,  219,  247,  voir  Hoî lande.,  nêglments 
suisses.  —  Attaques  des  journaux  con¬ 
tre  Berne,  21 L  —  Procès-verbal  de  limi¬ 
tes,  530.  —  Emprunts  de  Lyon,  420,  466. 
AITaîre  du  ci -devant  résident  de  France 
k  Genève,  MoLtigny,  voir  MaFgng.  — 
Médiation  suisse,  182,  voir  Paiso.  — 
Milices,  127*  129,  143,  133*  —  Jlunnaîes, 
4Ü0.  —  Alfaires  de  AI  ni  bon  se,  166,  161, 
397;  —  de  Nenchalfil,  176*  178*  183,  186, 
187,  1%,  200,  263,  216,  22L  238,  242,  388, 
voir  Mulhouse  et  Keuehdlei.  —  E.Kpor- 
talion  du  numéraire,  304*  —  Prétendue 
arrestation  du  citoyen  Perdonnet,  voir 
Perdonmt.  —  fiubsîstanccs,  489.  —  Tan¬ 
neurs*  321,  327,  voir  Tan*  —  AfTaires 
du  Valais,  4.  1,  7,  8,  11,  23,  23,  26,  28  à 
30.  30,  40*  33,  36,  39,  94*  165*  113,  122, 
126,  132,  144,  135,  428,  433,  444,  472,  301, 
voir 

BnriMNO  (mont).  —  101* 

Bernouiu*!  (Emmanuel),  bourgeois  de 
Biile,  arrêté  à  Alarscilte,  36,  39,  93,  91, 
167,  263,  240,  273,  374,  418,  423,  442,  46  4, 
497,  329. 

Bervii.le  (le  citoyen).  —  31,  GS,  194,  323. 

Desaxcox*  “  189,  213,  383*  496.  —  Cor- 
respondunce  de  la  municipalité  avec  Bar- 
lliéleiijy,  402,  487,  498;  —  avec  Berne, 
462.  Le  lires  datées  de  Besancou,  IG3, 
172,  ISO,  191,  240,  408,  4G2*  477,  487,  511- 

—  Représentant  du  peuple  à  Besançon, 
voir  Piaré* 

Bestiacx,  —  Voir  Approvisionminents* 
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TABLE  ANALYTIQUE 


BETjf.MA?:  (Mlle),  de  Fraacfort,  59. 
Bettlacu  (violation  de  territoire  com- 
nitse  iui  viltaee  de).  —  ^27 ^  239 j  233,  236, 
2ÜU,  266,  268,  269,  28i. 

.  Heu.not,  a;îent  national  provisoire  près 
dîstiict  de  Delémont,  361. 

[îEX  {Ici Ire  datée  de),  141, 

UlHLlO'flïÈOUE.  —  46. 

BiiiEUMAAM  (maison),  de  \VînlerLliur,363. 
IîiDEii3aAi\x  (Jacques),  de  \Vintcrlliui% 
423, 

Biel.  —  290,  33G, 

Biexxr.  —  ilij,  122,  170,  283,  286.  4i2, 
438,  327.  Correspondance  avec  la  ré- 

fieuce  dt]  cî-devaiit  èvèclié  de  lîûle,  286  ; 
—  avec  Bartlièlciny,  4U,  422,  424;  —  avec 
lescomnîissaires  d\i  MonM'erriblc,  442.  — 
Lettres  datées  de  Hierme.  117.  123,  I4i>, 
171,  !96,  369,  398,  4Ü3,  412,  414,  48 L  — 
lloiirgmeslre  de  Bienue,  voir  MQsei\ 
llin.Ai  Toenibre  flu  Comité 

de  Salut  public,  iüU,  173,  293  à  293. 
lîiü.\€OüiiT.  —  Voir  Caioire-iîioHCOuri, 
Bïhse,  rivière,  430. 

BisciioFFswEHDEUi  {comtc  de)  ,  favorî  du 
roi  de  Prusse,  216,  375. 

Black ^rrTK,  payeur  t,^éûénil  de  rarinêe 
<ies  Alpes,  406,  427, 

Blahoai.  —  382. 

Bi-aac  (le  citoyen),  île  Fribourjr,  191. 
BlaniC  ,1c  citoyen  VciUose),  agent  gé¬ 
néral  de  kl  correspondance  secrète  a 
Strasbourg.  109,  141,  143,  21U,  276,  271, 
285,  288,  401,  433. 

Blés.  —  Voir  ApprovislontiemenU. 

Blis  (le  citoyen),  président  du  Comité 
de  surveillance  de  Porenlruy,  275, 

Buo.xay  (le  comte  de),  iiiaîre  d’Evian, 

m. 

Blot/kklk  (quartier  général  <ie),  102, 
131L  351.  —  [jcttres  datées  du  fiiuirlier 
général  de  Hlotîîheini,  185,  203,  227,  268, 
444,  437,  487. 

Bluai,  Jiourgeois  de  Saînt-Çali,  1'^''  ckî* 
rurgieiL-major  des  Gardes  suisses,  446. 
liofvLT.s.  —  \'oir  ApproL'l'itonnenieni!^, 
lioiiÉuE.  -*  90,  91,  135,  482. 

Boillot,  président  du  département  du 
Mout-TciTibte,  209,  350. 

Bois.  —  Voir  Appî'ovinotincmenls, 
Boïsgelik,  émigré,  2S3. 

Ikns-LE'Iiuc.  —  215. 

Bomiïelles  (marquise  de),  129,  141. 
Bosaeî  (le  représentant  du  peuple).  — 
165. 

Boaaeville.  —  85,  SG. 

Boqlette  (la).  “  520. 

Buhdeaüx.  — ^  162,  199,  347,  373,  378, 
417,  —  Lettre  datée  de  Bordeaux,  36J.  — 
Correspond aucû  du  Comité  de  surveillance 
avec  BarÜièiumy,  361. 

Boukl  (le  citoyen),  de  Neuchâtel,  325. 
Bokkl  (Fauebe).  —  Voir  fauche-HoreL 
lîon.Mio  (comté  de),  —  110,  233,  234. 


Bonaex,  officier  valai&an,  127,  153,  38G, 
465. 

Busson  (Jacques),  de  Fribourg,  431, 

BûTiiMAii  (lettres  datées  du  cljâteau  du) 
eu  Grisons,  49,  72,  li4,  171,  197,  440, 

UouciiES-DüdlnÔM:  fret ([‘ésen tant  du  peu¬ 
ple  dans  les).  —  Voir  MuifpieL 

Bot’ciiOTTE  (le  ministre  df3  la  guerre).  — 
28.  —  Correspondance  avec  Fîarthclemv, 
22,  29,  34,  71,  14C  156.  164,  172,  191,  194, 
221,  236,  280,  238,  311,  325,  327,  341,  376, 
393,  394,  4Ü7,  432,  435,  447,  480,  498,  SlÜ; 

—  avec  Deforgues,  30,  46,  1Ü9,  135,  48Ü; 

—  avec  Üenormandie,  371  :  —  avec  le  ca¬ 
pitaine  Alouin,  32‘i;  avec  le  général  en 
cher  de  Parmée  du  Hhïu,  46 1,  480;  —  avec 
le  général  Seherer,  444;  —  avec  Pageni 
n  al  ion  al  du  district  de  Sedan,  435;  “  avec 
les  commissaires  de  la  Trésorerie  natio¬ 
nale,  434. 

Bocchotte  (le  commissaire  ordonna¬ 
teur},  adjoint  du  uiinistre  de  la  gnerre. 
^  ebrrespoudauce  avec  Üarlhélemv,  172, 
324,  326,  354,  368,  371,  395,  410,  418,  423, 
434,  446,  452,  461,  492,  496,  497,  512,  514, 
522; — ^  avec  le  capitaine  Jemnî,  de  Salis- 
Grisons,  492. 

BoniJ.É  (M.  de).  —  ISO. 

BüülAxXOeh  (Gabriel),  de  Lausanne,  479. 

Bouiinox  (M.  me),  275^  304.  —  Voir  Co/irfé. 

BomcAHi)  (le  bourgmestre*),  de  Bâle,  20. 
93,  241. 

Boukcaiuj  et  fils  (Jean- Louis),  de  Bâle, 
172,  226. 

Boükcakd-Iseux,  négociant  à  Bâle,  2Û4* 

BoL'HOILLO.x  (le  citoyen  L.-lsaac),  de  Ge¬ 
nève,  22. 

Bdüugaaer,  ministre  du  cî-devant  régi¬ 
ment  de  Caslella,  510. 

Bourg-ex-Bîiesse.  —  327. 

iJounOLiBKE,  près  dHutiîngne,  496,  — 
Coniréleur  des  douanes  à  Bourglibrc,  voir 
Iliÿteihueber, 

Büutkv  (le  sculpteur).  —  348,  407. 

Biiattelex.  —  20. 

BKECAGLiA(en  Grisons),  —  69, 85, 100,101. 

Bueitogeh  (le  professeur),  de  Zurich,  23. 

rtiuaîLiNGEH  (de  Zurich).  —  273. 

BaEMüAUTExX.  —  290,  301,  330,  521. 

Bîïessox  (le  citoyen),  receveur  du  dîs- 
Uîct  dVMtkirch,  de  mandé  comme  vérifi¬ 
cateur  crassigiiaLs  à  Bâle,  268,  275,  373, 

Buest.  —  162,  314,  455. 

Bit[iîANns.  —  520, 


Bhisack.  —  149,  168,  no,  276,  303,  4S2. 
Biuselaxce  (Benri)^  secrétaire  du  gou- 
veruement  de  la  prévu  lé  de  Mouticr- 
Graudval,  207,  374. 


\ü.  —  63,  64,  75,  88,  91,  92,  94, 


104,  115,  116,  128,  149,  199,  203,  205,  208, 
213,  233,  254,  321,  349,  367,  372,  473,  491, 
506,  515,  —  Général  aulncliicn  eom man¬ 
dant  dans  le  Brisgau,  voir  Wokkemiein. 

BBrsLACiJ  (alTaîre  de).  —  237,  240,  242, 
243,  247,  254,  256. 


TABLE  ANALYTIQUE 


Bro-mbacii*  —  Voir  Reich. 

Dnows  (le  lie ti tenant  génêraî).  —  379, 
383,  Via,  42V,  441,  518, 

Brun  (le  sieur),  de  Mortes,  460. 
BarN.swicK  (le  duc  de)*  —  124,  149,  231, 
27:i,  m>,  326,  331,  333,  36 î,  379,  383,  4Û5, 
413,  441,  471. 

Bni'xtxr.ËS,  —  30,  170,  215,  243,  3ÛG,  376, 
430,  47  h 

BiciiKxiiF.nG  (M.  de),  prévôt  de  la  eollé- 
giale  de  Moutîer-Granuvaï,  106,  160,  172* 
Blciioï  (le  citoyen),  délégué  du  repié- 
seniant  du  peuple  Brost,  228. 

Blickovîxe,  “  493* 

BL’Lt*L4Rii  (JosepL),  de  FriLourg,  oH, 
522. 

Biol  L\[*  de),  ministre  iuipcrial  en 
Suisse,  21*  «!,  91,  112,  115,  138,  138,  I6G, 
186,  18T,  195,  206,  213,  216,  226,  233,  247, 
2C3,  267,  271,  312,  320,  321,  329,  453,  49V* 
—  Lettre  au  Corps  tielvétiiiuc,  483.  —  Noie 
à  Berne,  Go,  92*  “  Nommé  ministre  à  Ila- 
lislioiine,  453,  450,  459,  4TG,  482,  483* 

Buol  (M.  df),  frère  du  précédent,  nommé 
évêque  de  Coire,  390* 

Buren  (M.  de),  aneîen  gouverneur  d’Aî- 
gle,  banneret  de  Berne^  489* 

Burex  (M*  de),  bailli  de  Lausanne,  232. 
Bükk.vri),  de  Bcile,  einplové  dans  les  bu- 
reau.x  de  l'armée  (B York,  384* 

Bcnnts  (le  citoyen),  cocher  de  Sèmon- 
Tille,  43. 

Brssi  (M*  de)î  émigré,  137* 

BcxTORr{le  grand  tribun),  de  Bîlle,  3G3, 
417,  459.  —  Correspondance  avec  Barthé¬ 
lemy,  ISO,  460* 

Buxtorf  [le  capitaine),  du  régiment  de 
Salis  iSamade,  467*  —  Correspondance 
avec  Deforgues,  406* 

Buzot  (le  citoyen),  290,  301^  330* 


C.vA^iASo  (don  José),  ambassadeur  d’Es¬ 
pagne  en  Suisse.  —  138,  149,  152,  154, 
155,  15S,  216,  224,  225,  238,454,  —  Lettres 
au  û'irps  lielvèlîqiJû  et  au  Directoire  de 
Zurich,  155. 

Cacault  (le  citoyen).  —  76,  77. 

Ça  ira  (rair)*  —  70,  45S. 

CALAimAis*  —  86* 

CALEXDurER  réI‘üblicaix*  —  431*  —  Rap¬ 
port  de  Fabre  d’Eglanline,  257* 

Caloxxe  (M.  de),  59,  4ü8*  —  Son  neveu, 
voir  lîauiois  (du). 

Calvados.  —  2Û4, 

CALvr,  —513. 

Ca.miîox  (le  représentant  du  peuple).  “ 
335,  519,  530* 

Cambhal  —  133* 

Cax.naC'D'Hauteviixk  (le  maréchal  de 
camp)  et  sa  veuve,  154,  164,  172,  297*  . 

Canstart.  —  405. 

Cantons  DÊMOCKAfiQUSs.  —  S,  160. 

Capet  (le  pelit).  —  510* 


CAPonGfE  (Joseph-Marie) ,  niarchand 

d’estampes,  1t52. 

Capdara  (le  général).  —  259* 

Caphara  (régiment  de)*  —  5ÜG. 

Capretz  (Louis)^  général  de  brigade, 
cî-devant  au  service  de  France,  354* 
Gaprkz  (le  landricbter)*  —  54* 
Carlsruiik.  —  17,  63,  203,  254,  205*  2S0, 
296,  32ü,  343,  494,  —  Gazette  de  Carls- 
rubé,  16,  185. 

Cabniou:.  —  506* 

Carnot  (le  représentant  du  peuple)*  — 
293  à  295* 

Caboügk*  —  11,  131.  — Correspondance 
du  district  avec  Barthélemy,  313,  441, 
514;  —  avec  Montralcon;  313;  —  avec 
Soulavic,  117;  --  du  Cnniitc  de  surveil¬ 
lance  révoliUionuaire,  avec  Barthélemy, 
43)*  470*  486,  —  f^etlres  datées  de  Ca- 
roiige,  117,  13U  313,  451,  470,  514* 

Cars  (M*  des),  émigré,  129,  140,  157* 
Cart  (Jean),  de  .Morges.  —  509- 
CARTAüt  (ie  général),  37* 

Cassax  vÈs,  représen  tan  L  d  u  peu  pie  à  Ear- 
niée  des  Pyrénées-Ürienlales,  306. 

Cassël.  "*  355* 

Cassel  (landgrave  de)*  —  Voir  Hesse. 
Castella,  banneret  de  Fribourg,  191, 
410,  467* 

Castella  (régiment  de).  —  432,  497,  — 
Ministre,  voir  Roiirr/aner. 

GASTELKAir  (le  baron  he),  180,  195,  215* 
32L 

C.VTAI'CLTES*  ™  463* 

Catiieart  (lord),  280. 

C.AtuERiNE  DE  RUSSIE.  —  337,  362,  375, 
387,  405,  419  à  421,  437,476,  418,  493,  494, 
521. 

GATomE-BioNcouHT,  directeur  de  la  vente 
et  voiture  des  sehs,  514*  —  Correspon¬ 
dance  avec  Barthélemy,  412.  452,  477;  — 
avec  le  déparlement  du  llauURhîn,  412; 
—  avec  le  district  «le  Librement,  477;  — 
QA^ec  ie  département  des  Vosges,  412,  477. 

Cattus,  commissaire  français  à  idul- 
house,  67,  167. 

Cavillon  (Joseph),  à  Paris,  370* 
Giiabanxes  (M*  Dr),  émigré,  120* 
CllAlîLAIS.  —  9,  158. 

CiiAimt  (le  citoyen),  —  510* 

CuALARRE  (.41.  de),  cmîgréi  129,  157. 
CiiAMRÊRW  —  Lcltres  dalées  de  Cham¬ 
béry,  82,  173,  233,  376,  530*  —  Corres- 
pondauce  du  Comité  de  siirveillauce  révo¬ 
lu  tiounaire  avec  Bar I bêle my,  530. 
CuAMouNix  (vallée  de).  —  120,  158* 
GîiASjPAüNE.  231,  471. 

CiiAsirïtEDx.  —  Voir  Altemhourg, 
CiiANDONET  (la  femme),  à  Lons-le-Saui- 
nier,  382. 

CiiArEAüaouGÊ,  banquier  a  Hambourg* 
508,  512. 

CriA FILES  (rarcUiduc).  —  529* 

CiiAKTiiEUX.  —  343,  34  L 
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Chatralviküx  (régimciiL  de).  —  iSo, 
141,  1()4,  2!Ï8. 

Chat  EAU  viKus  (le  colonel  Michel  de)*  — 


CiiArAinxT  (le Lire  daLèe  de).  —  1R4. 
CiiAUVELLN  (le  citoyen).  —  9,  17,  -Ui,  178* 
CnÈNE.  —  339,  39D. 

Chexeuie  et  htmiTscHErï,  imprimeurs  ù 
Vevey,  179* 

CiiÉev  (le  citoyen),  agent  politique  em¬ 
ployé  à  Tarmée  des  Alpes*  —  Correspon¬ 
dance  avec  llartliclcrny,  42,  9Ü, 

CïiEVAux.  —  Voir  Apjtï'uvisionnemcnh. 

CmAVKN\SE*  —  12,  49,  8a,  8G,  100,  10  L 
m,  234* 

CniLLo?î  (chriLeaii  de)*  --  10. 

Ciroi^EUL  (M,  m).  —  120,  137. 

CuOLMOSOEtET  llord)*  ”  490, 

CniiisT,  officier  suisse,  288* 

CnnisTiÉ  (le  citoyen),  —  27*  03, 
Claiufait  l  ie  gênera]),  —  232, 

Clavee,  MAtnEUS  ET  C“o,  négociants  suis¬ 
ses  à  Rouen,  300. 

CLAviÈflE,  ministre  des  finances,  87,  209, 
439, 

Ceeuc,  coiiiniissairc  près  les  salines  du 
Jura,  —  Corrcspoudancc  avec  Barlhêlemy, 
33;,  358,  379. 

CLERnET  (le  ciloyen),  président  du  dé- 
I>artcmenL  du  Mont-Terrible,  273,  29L 
CcocitES.  —  109^  172,  27  L 
Clubs,  —  143* 

Cluses,  —  71,  83  h  87,  337,  37fi,  493. 
CoBExzL  (le  chancelier)  et  divers  antres 
tierce  nom.  ™  13i,  169,  213,  216* 

Coules  17*.  —  86,  137,  292,  419. 

CoBoURG  (prince  de).  —  38,  124,  ISO,  208, 
218,239,288,381,383, 424,  4:1,3,  463,  ÜI8,  329* 
CüiJocitG  (année  de),  —  184^  230,  463,  iil5, 


ConiE.  —  8,  10  a  13,  15,  31,  49,  79,  152, 
î37,  524.  525,  —  Bourgineslre  de  Coire, 
yon’Sffits,  —  Cvéqne  de  Coire,  238,  39Ü*  — 
Lettres  datées  de  Coîre,  14, 15,  59.  *52.  53, 
72.  73,  84,  99,  114,  153,  238,  290,  323,  399, 
457,  475,  491,  595,  517,  526,  —  tSociélé 
populaire,  tlJ,  vo\v  LitfUFs  (frises. 

CoLCno  (le  citoyen),  chef  du  liureau  de 
la  Suisse  an  minïstcre  des  .4lTaii es  clran- 
gères,  5K,  96,  338.  —  Correspondance 
avec  Barthélemy,  27,  40,  42,  (d  ,  67,  197, 
126,  136,  tll9,  1K4,  199.  293,  221,  3U2,  321, 
337,  3  46,36  4,  392,  491,  522;  —  avec  Du  huis- 
son,  46;  —  avec  Mine  llelfllînger,  125* 

Gollüredo  (ramillc),  —  215^  216. 

CoLi.OT  odÏEitîîois,  membre  du  Comité 
<le  *S!ikiL  [uthlie,  1G9,  173. 

ComiAii*  —  131*  —  Lettres  datées  de 
Cûhnar,  18,  97,  457,  4S4,  479,  499, 

CoLDGAE.  -  21,  344. 

CosniE  {Frnnçoîs-Çabricl)*  de  Berne,  485. 
Cùm.  —  8,  11. 

Comité  r>E.s  achats  et  ÊcnANOEs  élabli  sur 
les  froiUicres  de  Suisse,  496* 


COilITK  DES  AEFAtflES  miUACERES*  —  172* 
Comités  d'aliésatiox  et  des  domaines  üéi;- 
xis.  —  38G,  387* 

COSUTÉ  DES  ASSICXATS  ET  S10XSA1ES.  —  401* 
Comité  des  finances*  394,  398,  358* 
Comité  im  le:oislatio.n.  —  130* 

Comité  de:;  Salut  public.  —  Corrcjïpon- 
dancc  avec  Barthélemy,  379,  398,  417,  432, 
452;  —  avec  Deforgués*  29,  85,  183,  185, 
247,  347,  364,  494,  508, 

Comité  de:  hobetê  oÉNEbiAi.E.  —  426. 
CuMMERCE.  —  156,.  312,  :i22j  333*  —  ITo- 
jet  d’établissement  iTiine  chambre  de 
commerce  à  Parts,  433,  —  Commerce  ma¬ 
ritime,  513,  voir  ifaudiùûi  i-Ctüne.  —  llé- 
clamations  couimerL-iales,  prissim. 

CoMMi*5SAmE:S  DE  LA  TrÉSCïHEIUE  KAÏIO- 

NALEL  —  Correspondance  avec  liartliclemy^ 
434,  461,  jipi,  486;  —  avec  Boucbotle,  434 ; 

—  avec  Ueforgnes,  512. 

Commission  des  subsistances.  —  Corres¬ 
pondance  avec  Barthélemy,  420,  452,  479, 
508;  “  avec  Deforgnes,  39t,  410;  —  avec 
Porecl,  358;  avec  PourtaJès,  363* 

Go  M  PTA  ni  LÎTÉ  ,  3  99  * 

Commine-Afehanciiie:.  —  Voir  Li/on. 
Coî;ciîe:s,  en  Valais,  60* 

CüNDÊ  (armée  de)*  “  64,  80,  87,  96,  120, 
129,  169,  241,  247,  275,  288,  292,  304,  309, 
351,  360,  372,  373,  415,  449,  472,  513,  321. 

—  Kappart  île  Pé migré  Coney,  380* 

CoNOK  (prince  de:}*  —  203,  230,  231,  311, 
391,  463,  472*  —  *Sa  iille,  139,  391*  —  Se¬ 
crétai  re  lies  commandements,  389. 

CfhVDÉ  (vjlîe  de)*  —  17,  159, 

CosTH>RGET  (le  cîloycii)*  —  301* 

Cone:y',  émigré,  agent  secret,  2  45^  321, 
372,  380*  431.  451 1  “  Happorl  sur  l’armée 
de  Condé,  380* 

CoNi  (lettre  datée  de).  —  257. 

Conseil  exécutif  ranvisomE.  —  Passim, 

—  Secrétaire  par  intérim,  voir  Désaii- 
(fiers. 

Cü.^stance.  —  43,  90,  133,  18Û,  400*518* 

—  Immigrés,  260*  —  Lellroi  dalées  de 
ConstûTieD,  171,  477*  —  Mort  de  l’cvcque 
de  iJdle,  48  4,  488,  493.  Voir  //d/e. 

CoNSTANCS  (lac  de).  —  90,  iUl,  2S1* 
CüNSTANTis  (le  grand-duc)  de  Russie, 


Constantin  (L.-André\  de  Genève,  22. 

Co.vstANTîNOrLE*  —  29-  46,  295,  349,  379, 
il 9,  421,  488,  504,  507,  513.  —  Coriespon- 
(iaiice  avec  CünslanlinO]0e,  322,  3  42,  343, 
364,  390,  502,  59  4, —  Secrelaii  cs  de  léga¬ 
tion,  voir  Flvtirt/,  —  Ambassadeurs,  voir 
Saint'Pnest. 

CONTHKRAMIE*  —  153,  352,  371,  515,  523* 

Cunve:miûn  .v.AïiON.^LE.  —  350,  430,  520 

CoNft  AY,  émigre,  2S2* 

CorEXii.uïUE.  —  Incendie  du  cluUeau, 
507*—  Lidtre  datée  âù  Copenhague,  289. 

CurrET.  —  119,  152,  283,  422,  489. 

CoaUIÊREL  —  120* 
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CciR^ WALLIS  (le  général),  —  171, 

Goiiï*s  liELVÊTiQUE.  —  Correspond ancô 
avec  Biirlhélemy,  G9;  —  avec  UlioI, 

—  avec  Caamaüû,  135;  —  avec  TEm  pe¬ 
rçu  r,  433;  —  avec  Zurich,  253,  339*  — 
Bruit  (le  medUlion,  3G0,  voir  Paix.  — 
Note  de  lord  Fîlz-Gérald,  voir  Fîtz-Gé- 
raid.  —  Voir  Suhse  et 

Corse.  —  47  J,  472  j  m,  513,  al  S.  o2lï. 

CÔTE-i)'Üa  (departement  de  la).  —  138. 
^  Correspondance  avec  Barthclemv,  2G, 
27,  130,  tü4,  108,  410. 

CoTTEaii  (Bcrrier  ne)*  —  Voir  Perrier  du 
Coflerd. 

CoixuoT,  professeur  de  langues  fran¬ 
çaise,  latine  et  allemande,  510. 

CouaCAY  lie  citoven),  frtre  de  Barlhé- 
lemv,  li),  42,  58,  61,  07,  79,  103,  KH,  120, 
130,  109,  184,  2ÛÜ,  2ü4,  221,  252,  3Ü2,  3M), 
392, 

CüL'HTELAJlV*  —  442* 

Courtes  (rêiîimeiit  de)*  —  IIS,  147^  321, 
320,  38fi,  394,  413,  418,  457,  409,  480,  400, 
514,  523,  529* 

CoL'HTEX  (le  colonel  de),  commandant 
des  troupes  du  Valais,  fi8.  “  Correspon¬ 
dance  avec  Barlhélemy,  457:  “  avec  Helf- 
flinger,  127,  321;  — avec  le  grand  bailli 
SigrisLen,  32,  J  53. 

CoLuiTE.Y  ([livers  membres  de  la  famille 
de).  —  3,  191,  257,  323,  356,  378,  394,  424- 

CoUTiiox,  membre  du  Comité  de  Sahit 
publie,  29u* 

Gr  am  bourg*  Voir  Kmmbonrg. 

Créances  suisses.  —  257,  278,  28G,  303, 
338,  303,  378*  —  Voir  Bdte^  Berne  et  Z  a* 
rkit. 

Créouy'.  —  Voir  Dumui/-Crêquÿ- 

Cressier*  —  404* 

Crimée.  —  521. 

Croates.  --  415,  449,  500. 

Croxtual  (M*  de),  ministre  impérial 
près  les  Ligues  grises,  13,  14,  47,  48,  69  k 
71,  74,  78,  82,  83,  91,  üS,  99,  HO,  llf,  196, 
235,  475,  524.  —  Correspondance  avec  les 
Ligues  grises,  50,  52,  53,  72,  73,  84.  —  Son 
secrc taire,  voir  Fiéb/. 

Crouzes  (.M.  dé),  —  119* 

Cuirs.  —  Voir  ApprovUionnements. 

.  Cuivres*  —  Voir  Appromsionneînenis. 

Cultes.  —  292,  3G7,  368,  484. 

Cu.NY  (Glande-François),  chef  de  batail- 
1(30  au  G^  régiment  d’artillerie,  295. 

CzERMciiEP  (M.  de).  —  458* 


Dalbarade,  ministre  de  îa  marine*  — 
Cor  re«i  pond  a  11  ce  avec  Bartbélemy,  78,  103, 
135,  325,  460* 

Dalençox  tJean)*  —  1G4, 

Dalmatie.  —  342, 

Dalp  (le  lieutenant  Jean). —  100. 

Damas  (MM.  de),  émigrés,  120,  140* 
Dampjerrr  (M.  de),  émigré.  —  283. 


Danemark*  —  4SS, 
de  France,  voir  GrouveUc. 
Danto.x  (le  citoyen)*  “  450. 
Dantzig*  —  330. 

Dasüek*  —  90,  149,  332,  453 


7.  —  Ministre 


518, 


43. 


473,  494, 
137,  200, 
470. 


Darbelet  (lo  ciloyenL 
206* 

Dardanelles  (passage 

Darmstadt*  —  84. 

Darxeville  (le  citoyen).  —  77,  183* 

Daudibert-Caille,  commissaire  pour  îa 
marine  et  le  commerce  de  la  Bépuhltque 
à  Amsterdam,  4ü4,  469,  481,  497,  503. 

Daupiilné.  —  526* 

Davos,  commune  des  Grisons,  84. 

DvXELUorrEK  (le  major),  de  Bien  ne,  37G. 

Decker^  rédacteur  de  la  gazette  fran(^arse 
de  Berlin,  311, 

Dekkieux,  de  Bordeaux,  373.  Voir  Des- 
fieiix. 

DEFûnouES  (le  ministre  des  AtTaîrcs 
étrangères)* — ^326.— Correspondance  avec 
Auliriet,  60:  —  avec  Bâcher,  19»  34,  40, 
Cl,  02,  75,  88,  9î,  402,  128,  139,  149,  IGO* 
ll}4,  222,  230,  237,  241,  247,  254,  260,  263, 

273,  284,  287,  283,  295,  3Ü3,  305,  312,  32!, 

331,  335,  344,  346,  347,  351,  354,  359,  3G4, 

365,  372,  379,  3S5,  393,  401,  402,  408,  418, 

429,  425  à  421,  433,  434,  452,  453,  461.  467, 
409,  472,  473,  -476,  48  i,  487  à  490,  493,  490, 
499j  503,  51 2*  5 17 ,  522,  528  ;  —  avec  Barthé¬ 
lemy, —  avec  le  Comité  de  sur¬ 
veillance  de  Bordeaux,  361  ;  —  avec  Bou- 
eUolle,  29^  36,  109,  135,  480;  —  avec  le 
capitaine  Buxtorf,  400  ;  —  avec  le  Comité 
des  Finances*  301;  avec  le  Goniilé  de 
L(Vgàs latîon.  136;  —  avec  le  Comité  de 
Salut  publie,  29,  85,  183.  185,  247,  347, 
364,  494,  593*  —  avec  les  commissaires 
de  la  Trésorerie  nationale,  512;  —  avec 
ta  Commissiuu  de  snbsisLances,  391,410; 

—  avec  Deperrey,  248,  310,  494;  —  avec 
Desiournelle,  74;  —  avec  Dorsch,  277;  — 
avec  Dubuisson,  9,  37,  172;  —  avec  la 
m  U  ï3  ici  pâli  Lé  de  Fontaine-Ia-Forél,  292;  — 
avec  t’orster,  183,  227;  avec  Franck, 
461;  —  avec  Gautier,  adjoint  du  ministre 
de  ia  Guerre,  103;  —  avec  le  ministre  de 
la  Justice,  Gohier,  131*  442,  4G7;  —  av'ec 
Gruyère,  296;  —  avec  le  représentant 
Guy  ton,  463;  —  avec  Ilaupt,  224,282,  284, 
353,  510;  —  avec  llelfllinger,  159,  181, 
434,  446,  458,  46.5;  —  avec  Jeannerel,  241, 
291,  304,  312,  33  4,  429,  457,  499,  526;  — 
avec  l'adjoint  du  ministre  de  la  Guerre, 
Jourdeuil,  289;  —  avec  le  rcpresenlaîU 
Lemaun,  392;  — avec  Dobert  Lin d et,  401  ; 

—  avec  Neuchâtel,  135;  —  avec  Noël, 
201;  —  avec  le  chancelier  Oclis^  3G7;  — 
avec  le  ministre  de  ^intérieur  Paré,  120, 
173,  303,  385,  445;  —  avec  Payan,  291, 
297  ;  —  avec  Perregaux,  342  ;  — ^  avec  le 
représentant  PiorG  180;  —  avec  les  aiJ- 
mmistraleur.^  des  Postes,  126;  —  avec 
Rivalz,  iÛ,  16,  22,  38,  42,  59,  G5,  89,  92, 
107,  124,  131  134,  137,  150,  162,  1G3,  170, 
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181,  m,  203,  208,  221,  220,  241,248,  254, 
258,  263,  265,  275,  2H0,  282,  289,  295,  303, 
311,  319,  325,  335,  343,  350,  361,  307,  'Ho, 
383,  333,  4U4,  410,413,  419,  424,  453,  441, 
456,  462,  470,  477,  488,  494,  507,  513,  522, 
528  ;  —  avec  lïobespîerre,2G2'“avec  Ititc- 
nocl,  ÏS3;  —  avec  Schwej?.er,  270,  291, 
311,  324,  334,  347,  383,  407,  408,  445,  463, 
465,  501,  519;  “  avec  les  représentaïUs 
«iu  peuple  à  Strasbourg,  475;  —  avec 
Vcnel,  18,  85,  88,  103,  118,  129,  137,  137, 

181,  191,  215,  232,  243,  259,  270,  283,  292, 

308,  334,  355,  360,  360,  366,  399,  431,  457, 

467,  489,  505,  510,  516,  520;  — ^  avec  Vcr- 

ninac,  273. 

iJivGUANi,  en  llalie,  —  520. 

Decrikh,  conseiller  receveur  des  sels  à 
<7ran3on,  10. 

Delémûnt.  —  104,  207,  361,  433,  494.  — 
Lettres  datées  de  llelémont,  123,  172,  187, 
342,  361,  37  4.  —  Agent  national  provi¬ 
soire,  voir  BcïnwL  —  Arrestation  du  ci¬ 
toyen  Brisclance,  voir  Ht-ixfiiance.  —  Cor¬ 
respondance  dti  district  avec  Bâcher,  342, 
354,  356;  “  avec  Barthélemy,  125; 
avec  lïiiehenbcrg,  172;  — avec  le  baron  de 
Roll,  187:  —  avec  M.  de  Surbeck,  123. 

DELkMOAT  (colfégiale  de).  — ^  95,  169^  172. 
—  Voir  Mouiier^timnilvtii. 

Delesseht  (Klieiinc),  banquier  à  Paris. 
™  312,  421,  498. 

Delesseut  {Jcan-.îacqucs),  früre  du  pré¬ 
cédent,  312. 

DMr.itOîisrE,  seerôtaïre  do  légation  A  Ge¬ 
nève,  38,  77,  109. 

IlKELE.  —  149, 


Bïèti:.  —  helvetiquG,  voir  Aï^aii;  — 
gcrmanic|ue,  433,  voir  lifilisbonm^ 
DiETiitcii,  ci-devant  maire  de  Klrasboiirg, 
beau-frère  du  cbancelter  Ochs,  de  Bâle, 
363.  —  Sa  veuve,  309,  447,  431. 

jJijON.  —  26,  94,  96,  120,  147,  163,  177 
h  179,  193,  204,  211,  232,  262,  272. 
]JizERA?«n  (le  ciloyen),  —  504. 
tJoOKHEX.  —  116. 
ï)OL.  —  289* 


Dole,  —  199,  282,  4  42. 

Do.NESClIlXliEN.  —  116. 

Dûxsaz  (veuve  de  rofficier).  —  44!, 

Douskck  (lettres  datées  du  château  de). 
—  117,  123,  187,  253,  386. 


Doh^iECK  [bailli  de),  —  386,  445,  487*  — 
\^oir  Gerber. 

DoRsen  (le  citoyen),  patriote  maven- 
çaîs,  229,  251,  253  h  255,  261,  277.  ‘ 


Düüakks.  — *  513.  —  Voir  Dumerres^ 
likieihîwher, 

iïoi'Bs.  —  177,  217,  275,  310,  422,  442, 
503.  —  CoTTCspoudaTice  du  département 
avec  lîarUiêlemy,  141,  146,  163,  172,  191, 
200,  370,  408,  417.  —  Change  meut  des 
anciennes  armoiries  de  France  sur  les 
bornes-frontières,  144,  voir  Berne.  — 
Emigrés,  222,  voir  Kmiffîés.  —  Inspec- 
leur  général  des  salines,  voir  Ilaiidry. 
—  He présentant  du  peuple  en  mission, 
voir  Lejeumt 

DotiîLACH.  —  482,  515. 

Doxat,  banni  de  Berne,  171,  237. 

Diïacke,  consul  anglais  â  Gènes,  411. 
“  Voir  Oénes* 


ÜE.RAns  (le  général}*  —  62. 

l)E.voR>iAAi>m,  directeur  général  provi¬ 
soire  de  la  lîf|uidaLîon,  371. 

DEOimn  [le  citoyen),  choisi  comme  se¬ 
crétaire  par  Barthélemy,  528* 

Deoaxa  et  llmAun  (maison). —  107. 

DEi»EimF*v,  vérificateur  général  des  assi¬ 
gnats,  248,  310,  494,  519. 

Dêpoutés.  —  363,  —  Voir  Prélres^ 

iJi'PREï  Chassieii  (général).  —  223. 

DÉSAi'OiEns,  secrétaire  par  intérim  du 
conseil  exécutif  provisoire,  371. 

Descokcues  [le  citoyen).  —  342,  419. 

DÊSERTEcns.  —  46,  87,  107,  274,  373, 
506. 

De5fiëi;x  [le  nommé),  291,  292.  --  Voir 
Deffieux. 

Desoaxaz  (J*),  —  276. 

Bestouh SELLES,  mînistrc  des  contribu¬ 
tions*  —  Correspondance  avec  Barthé¬ 
lemy,  113,  174,  221  ;—  avec  Deforgues, 
74;  " —  avec  llaudry,  38. 

DecX'Pûxts.  —  258^  393. 

DiAUbiE  (le),  vaisseau  anglais,  411. 

Diexast  (la  veuve),  de  Bâle,  171, 

Diesdach  (le  maréchal  de  camp  de),*—’ 
27,  81,  S2. 

Diesqach  de  Toray,  officier  aux  gardes 
suisses,  191. 


lïnArs.  — *  Voir  Approvisiotuiements» 
Dresde.  —  245,  463,  478* 

Dressât  (inanjnis  nt'),  282, 

DaoL'ET  (le  représentant  du  peu  pie)  j 
259. 

Dl'blmssos  (le  citoyen},  chargé  tfune 
mission  en  buisse,  46,  48,  70,  88,  121, 
144.  —  Compte  rendu  de  sa  mission.  1(59* 

—  CoiTospondancc  avec  Coîcticn,  46;  — 
avec  beforgues,  9,  37,  172. 

Duby  (Elysée-Samuel),  négociant  à 
Berne,  27,  163. 

Duklos,  vérificateur  des  assignats  à 
Gènes,  402. 

Dumas,  représentant  du  peuple  à  far- 
mée  des  Alpes.  —  Correspondance  avec 
Delffiinger,  82,  107. 

Dumas  (le  général  Alexandre),  comman¬ 
dant  en  chef  l'armée  des  Alpes.  —  Cor- 
resjjüDdaûce  avec  Barthélemy,  383,  527; 

—  avec  lleiffiîager,  523. 

Dumas,  déserteur,  354. 

Dumeubes,  receveur  principal  des  doua¬ 
nes  h  Meyriiij  48S, 

DuMOî>it  (le  citoyen),  429. 

DuMouaiEz.  —  21,  31,  35,  43,  54,  SI, 
140,  215,  343,  344,  430,  52L  —  Conversa¬ 
tion  chez  le  comte  de  Piickler,  230.  — 
«  Du  mou  ries  h  la  nation  franr^aise  3. 

—  OfUciers  de  son  état-major,  400.  — 


TABLE  ANALYTIQUE 


Sa  sœnr,  voir  Schomb^rq,  —  Mémoire? j 
5ÜIL  îîlfï, 

DijjiL’v-GRÉQLY  {Ia  cilovenne  Françoise), 
371. 

DuNKUPftE-  Voir  Dunkerque. 

Dr:iKKaQL'E*  —  62,  2 J  5,  4D5, 

Dcr.vN’  père,  négociant  à  Berne,  325,  Uÿ. 

liuiîADE  (J. 'G. -G,),  médecin  à  Genève, 
448. 

1)  U  P  MU  L  LEP  (Joseph),  de  Saint-Gall,  44{i* 

DunovEriAY,  ancien  procureur  général 
du  conseil  de  Genève,  agent  anglais,  423 
à  431,  449,  43Ü,  472,  4S9,  500. 

Dl  ssELjoüPF.  —  320,  343,  51 1 . 

Duttllxiï  Ex,  commune  du  Mon  t-Tembîe. 
—  162,  2Ü3,  208. 

Du  VAL,  capi  Laine  au  régiment  de  ilei- 
nach,  77,  325,  410,  446,  491,  496,  523. 


Eau-ue-vie.  —  345. 

Ebuhuaud  d'Esebeck.  —  303. 

P^CHALLENs  (baîlîiHige  —  512. 

Ecluse  (fort  de  T).—  140. 

Edimüouuo  (convention  d%  —  32G. 

ErriNGKH,  officier  suisse,  104. 

Egalité  de  jeune).  —  521, 

Er>siKiiELN.  Voir  yoirê-Danie  des  //cr- 
mites. 

Eickkiieykii  (le  général).  —  221. 

Elouaiuç  émigré,  283. 

Emiguês.  —  Dassim.  —  Emprunt  des 
princes  en  Hollande,  218,  259.  —  Emigrés 
savoyards,  241;  —  suisses,  183,  186,  287^ 
204. 

Emigrés  (princes).  —  309,  —  Voir  Artois 
et  Drovence. 

Emsienuoltz  (lloLL  d’).  —  Voîr  lloiL 

Empereur.  —  170,  256,  333,  376,  379, 
3S0,  471.  —  Emigrés,  16 J,  200.  —  Em¬ 
prunt,  243,  270.—  Bruit  de  sa  mort,  462. 
^  Lettre  au  Corps  heîvétitjüe,  483.  — 
Yoïi‘  Allemaqne^  Autriche, 

Empire.  — ^ Demande  de  subsides  formée 
par  le  roi  de  Prusse.  “  Voir  Prime* 

EMriaT.\Ts.  “  243,  270,  334,  5ÜG.  —  Voir 
Jîoiîande^  Emifp*és^  Prusse.  —  Emprunt 
forcé,  360. 

Ems,  commune  des  Grisons,  73. 

Esgadine.  —  12,  14,  69,  84,  S5,  100,  111, 
389. 

Ennoff  (Mlle).  39* 

Etîtraigues  (îe  comte  d’)*  —  311,  37G. 

E^zllxüen,  commune  du  Mont-Terrible, 
162. 

EriXAL.  —  394. 

Erfokr,  —  258. 

Erguel.  —  140,  171,  180,  181,  196,  209, 
274,  284  à  237,  291,  442,  481,  515* 

EniiARü  {le  citoyen),  de  Neuchâtel,  325. 

Erixû,  procurateur  de  Saint-Marc,  409, 
519. 

Eklacu  (M*  d^),  bailli  de  Lausanne,  4,  5, 


28  à  30,  38,  43,  105,  113,  170,  178,  ITO, 
182,  195,  206,  üOl,  502. 

Erlacr  (le  général  u’).  —  Sa  veuvT, 
393,  486. 

Erlacu,  officier  suisse,  194. 

Eivle^îrach,  près  de  Zuricli,  147,  ISO. 

Erxea%  en  Valais  (lettres  daEées  d’),  — 
257,  323,  326.  421,  424,  446,  468,  470,  478, 
513^  516. 

Erxest  (régiment).  —  158,  298.  —  Voir 
Walievitie. 

Erxst,  général  autrichien,  162. 

Ersciïwvl,  eau  ton  de  Soleure,  137. 

Escher.  ”  Voir  Üüeri. 

Esciier  de  Hero,  de  Zurich,  451. 

Esebeck  (Eberhard  u’).  —  393, 

Espauxe.  ^  96,  118,  306,  379,  521.  ^ 
Traité  avec  TA ngie terre,  149,  154  à  156. 
—  .Ministre  k  Gênes,  362,  —  Uéginieuts 
suisses,  349.  —  Alla  ires  de  Toulon,  voir 
Touioît.  —  Complût  contre  la  sûreté  des 
Français  dans  la  Valteüne,  3H,  voir 
VaUetine. 

Estais,  dîstricL  du  département  de  la 
Meuse.  —  300. 

Estampes.  —  152,  179. 

Etats-Unis.  —  322,  407.  ™  Décret  sur 
les  rapports  de  la  République  française 
avec  les  autres  Sociétés  politiques,  228, 
245  à  247,  317.  —  Voir  Robespierre, 

,  Etoles  (ViGXET  iJEs)*  “  V^ûir  Viqnei  des 
É  tôles. 

Eugène  (le  prince).  —  359. 

Eure.  “  292. 

Esta  N  (maire  d’).  ■ —  A'oir  Bionay, 

Evrard,  Tun  des  aduiinistraleurs  du 
Mont-Terrilile,  209. 

Extrauitiox.  —  225, 

Eyhar  (Ig  citoyen).  —  77. 

Kysïns,  bailliage  île  Syon,  154,  509. 


FABRE(lerepré5Ciitaiildu  peuple).  — 165. 

Fabre  d  Èglanti.N'K,  député  de  Parit.  — 
510.  —  Rapport  sur  le  calendrier  natio¬ 
nal,  257. 

Fatio  (François-Philippe).  —  35'2. 

Fatlo  (Jeandlodolplie).  —  221,  352. 

Fauche-Borel  (Louis),  imprimeur  à  Neu¬ 
châtel,  179,  236,  241,  272,348.—  Voir.¥/,s- 
saqer  boüeîisè. 

kAucinxY.  —  9,  86,  158,  465,  5Û7. 

Favre  (le  nommé}.  —  174. 

Favre- Buisson,  procureur  général  syn¬ 
dic  du  Mont- Blanc,  173,  233,  371. 

FAusiENaERG^com mandant  d'artillerie, 88, 

Feuely  (M.  de),  bailli  de  Granson,  519, 
528. —  Voir  Gramon. 

Fer.  —  Voir  Appromsionnements. 

Ferdinand  dë  Prusse  (le  prince).  —296. 

Ferdinand-Toscane  (régiment  de),  J- 222. 

Fiely,  secrétaire  de  M.  de  Cronthal, 
524. 
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FiîîUtKRKH,  Français  domicUiê  h  Vevey, 
3(J1,  3yü,  3ü7  . 

Filliox  (le  nommé), (il,  103,  ÎÎ8- 
147,  210. 

Fisciikr  (le  colonel).  —  520. 

F;sGii^iR,  imnnercL  île  Berne,  141. 

Fi5L[s  (iiuinicipalitè  île).  —  227. 

FiXAxcEs.  “■  376* —  Fiiiaiicos  de  l'am- 
oa^î^ade,  32i.  —  Voir  Ctmwta* 

Fi.noltkrliek,  Ijourgeoîs  d‘Vvcnîoi>j  152. 

Fittkr MAX,  commissaire  de  la  Conven¬ 
tion  fl  Francfort,  155. 

FiTîc-GEfiALü  i  lord  lloberL),  ambassadeiïr 
irAnglelerre  à  Berne,  4.30,  35,05, 157,  i:i8, 
187,105,216,224,226,260,271,270,281,308, 
300,  320,  458,  47 G,  —  Noies  remises  an 
Corps  helvétique,  257,206,  267,260,  270, 
275,  277  fl  281,  283,  287,  200,  292,  302,  306, 
31Ü,  312,  310,  323,  325,  320,  337,  330,  310, 
341,  348,  350,  352,  357,  317,  378,  46ü,  182, 
483,  4111,500,  .505,506,530,  —  Note  remise 
à  Berne  sur  îcs  allai  res  de  fientve,  100. 
—  CoiTespondanceavecIulcIisperger,  483, 
490. 

Fî.amkst  (Valéry),  —  270,  327,  352,  376, 

Fi.anioik.  —  230,  456.  —  ats tnchienne, 
voir  Cobenzi.  —  maritime,  121, 

FururiY  (le  citoyen).  —  Voir  Fitu  f/, 

Flïck  (Jean-Jacques),  éditeur  ù  BAEc, 
277. 

Flohj:^^;.  —  50,  178,  187,201,  433, 

Flohy  citoyen),  dil  Fteury^  secrétaire 
de  légation  A  CnnslanLînopIe  et  à  fiînnicli, 
envoyé  en  Valais  sans  caractère,  38,  î!4. 
122  A  12G.  128,  132,  135,  136,  141  A148,150; 
152,  153,  155,  165,  180,  389. 

FoxTAixn  frères,  négociants  0  Fri  honrg, 
325. 

Fo.xTAiXK-LA-Fo!iÉT  (Elire),  —  2îl2. 

Foxtknav,  adjudant  gcncraL  “88, 

Fou  El. L  (EjiiiSET  de).  —  Voir  Grisel  de 
ForelL 

FoivÈT-NoiiiE,  —  92,  105,  110,  220,  255, 
303,  332,  349,  351* 

FoasTKii  (le  citoyen).  —  1S8,  227. 

FoivT-Lôcis.  —  \o\r  Foji‘Vimhan. 

FouT*VAi  BAX,cî-devanl  FurJ-LouiSj  227, 
239,218,  251,  255,  218,  281.  318,  361,  364, 
367,  375,  300,  403,  408,  409. 

FoucuÉ,  représentant  du  peuple  à  Lyon^ 
335. 

Fox.  —  352. 

FriAXr.FOuï.  ^  16,  30,  59,  90,  92,  124,  131, 
159,  168,  265,  276,  288,  301,  331,  333,  344, 
351,  301,  362,  375 J  379,  384,  397,  393,  403, 
419,  424,  433,  450,  171,  518,  528.  “  Confé¬ 
rence,  413,  419.  ^ —  Conimissaîres  français 
pour  la  rançon  des  otages  pris  à  Mayence 
450,  voir  Acheta  FUterman  et  Paris.  — 
Gazette  de  Francfort,  16, 184.  —  Lettreïs 
datées  de  Francfort,  288,  304,  410.  —  Pro¬ 
clamation  aux  iiabitanls,  304,  —  Envoyé 
de  lliiBsic,  455. 

FaAxciiF.-Co3iTÈ,“  157,162,230,381,  433. 


Fhaxck  (le  citoven),  agent  secreL  94, 
355,  372,  418,  161,487. 

Fmax^üis  II  (rempercur).  “  GÛ,  424.  — 
Voir  Empereur  eX  Autriche. 

Fmaxcoxik,  —  356,  439,  4G2,  517.  “  Mi¬ 
nistre  de  Prusse,  voir 

Fivaxkexoall.  —  326. 

FjiAxzo.M(Josepli-Jenîi-BapLisle),du  bail¬ 
liage  suisse  de  Locarrio,  365. 

P>ACîE.M-Eï.D  (diète  de).  —  210. 

l'iiÉOfaUC-GülLLAUME,  TOI  dû  Priissc,  IG, 
59,  90,  36î ,  3S1,  462,  507.  -  Voir  Prime. 

FiiEMix,  domestique  du  citoyen  Hivalz, 
25  i. 

Fhey  (le  lîeutcnant-colonel).  —  117. 

Fhev  (les  frères),  négociants  à  Arau,  61. 

Fhey  (Uodolplie),  de  Unie,  114,  273. 

Fjubouhg.  —  21,36,  120,  183.  19L214, 
273,  293,  325,  347.  366,  151,  527.  528.  — 
Faux  assignats,  359.  voir  Assh/nafs,  — 
AlVaircs  de  Baie.  25,195,  28G,  —  Banneret 
dû  Fribourg,  voir  CasUdla.  —  Bumandc  fi 
être  excepté  dans  les  notes  envoyées  au 
nom  du  Corps  lielvétique  ô  Brirtficlcmv, 
6(!,  122,  136,  144. 145, 166.  —  J'hnigrés.  128, 
138.  112,  101,  166,  458,  459,  515.  —  Lettre 
de  Fribourg  a  Zuricii,  60.  —  Plaintes  des 
frères  Madiguier,  487.  ™  .VÏTaire  de  Neu- 
cliAtüt.  176:  du  Valais,  106,  voir  A'eH- 

chdkd  et  Vaiais. 

FlUlîOLHO-EX-BaiSGAü.  —  63.  64,  75,  89. 
92.  110,208  251,281, 3Ü3,  321, 430,  457,  462, 
494,  499.  507,  511. 

Fhickxeh,  de  Lyon,  325. 

FaiCKTiiAL.  —20,  23,  35,  40. 

FaiEDEiiicii  (Otliniar)j  de  SainLGall,  447. 

P'alESEXiiEiM.  —  382,  487. 

1"hioi;l.  —  201,  5Ülè 

Faiscînxrr  (le  trésorier  de),  ilo  Berne, 
88,  165,252,—  Correspondance  avec  lîar- 
tliéleiiiv,  6,  .31.  46,59,  69,  82. 102. 196,  132. 
145,  Î53,  156,  165,  178,  187,  106,  225,  237, 
242,  252,  270,  319.  331,  310,  357,  360.  380, 
397,  406,  422,  437,  450,  483,  500,  517. 

Fhiscihxû  iikUijMLIXGex,  connu  eu  France 
sous  ienorn  de  baron  de  Kramljourg,  cou¬ 
sin  du  précèdent.  —  Voir  Frambourff. 

Fhûxtières  (police  des).  —  503. 

Fl'mel  (baron  de).  “  3S0. 

Fuivxes.  —  62. 

FuasTEMHEHC  (prince  de).  — 492. 

FunsîEXBEHUEn,  uügociant,  A  Bdle,  101* 

Firsii.s,  Voir  Approvmommnents. 


Galicie.  —  493. 

Garat  (le  citoyen),  ancien  ministre,  77. 
Gardes  suisses  (régiment  des).  “  103. 
135,  191,  376.  —  Voir  Plum. 

Gahvilue  (le  citoyen).  —  4G9. 

G.VSC,  de  Genève,  74, 

Gasxeau,  i’uu  des  admiuîstrûteurs  du 
Mont-Terrible,  209. 
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(  jAs^ToXf  représenUnt  J  a  petîple  k  Fer¬ 
mée  de^  Pyfénées-Onen taies,  165,  30G, 
üAsmN,  perruquier,  chef  veiidcen,  2*4, 
Gauch,  cî-devaQt  Cent-SuL^se,  15ü. 
ÜAunAïiD  (le  ciloven),  de  Uerne,  ^27, 
m,  4ÜU,  463,  495.  ^ 

GAiiTiiiEii  (Joseph),  oiarcliaad  de  drap, 
à  Lons-le-Sauliiier,  382, 

Gautikk  (le  ciLoyeu),  adjoint  du  minis¬ 
tre  de  la  Giierrcj  fil,  lOS. 

Gayet,  officier  municipal  de  Bour^-cn- 
Bresse,  327* 

Gakettes.  —  28S.  —  altcmandes,  5J7*  — 
Gazette  de  Berne,  J OG,  23S,  2GJ,42G,494  ;  ^ 
deFrihaiir'^-en-Brisgatr,  4!l9î  —  de  ïïaiii- 
bonrfï,  437, 440,  498;  —  de  SchalTouse,  85, 
482,  484;  —  de  Leyde,  224; —  de  France 
nationale,  257.  ~  Voir  Journaux.  îierne, 
BfTlitt,  Carfsriifiey  iTanefoi'l,  LufianOy 
Schûffbuse. 

Geîli^geii,  négociant  a  Winlcrthur*  135, 
136. 


rrEtyi^LLER  (Luc),  de  Baie,  lli,  273*  Î27, 

GjKL»  (le  colonel),  Alsacien,  283,  292. 

GELt.  (le  contre-amiral)*  —  147, 

G  EU-  de  capitaine  de  vaisseau),  frère 
du  préctHleul,  J 57,  158* 

Ge.mcskls,  de  Bdle,  17î^  226* 

—  8G,  lil  143,  157*158*182,  187, 
201,  22  î,  227,  239,  242,  248,  252,  258,  259, 
266,280,  361,  394,  400,  411,  431,  453,  455, 
495,  516,  518*  520,  329*  —  Faux  assignais, 
416;  —  élahlissemeut  iFun  Yérifieateur, 
310,  371, 402,  406,  voir  Duflos.  ^Consul 
anglais,  15S,  362,  voir /Jrwc/cç*  —  Envoyé 
de  la  République  frant^aîse,  227.  —  Mani- 
Teste  du  conlro-amirat  Gelle,  147*  Mi^ 
nistre  dTüspagne,  à  GÔnes,  362*  —  ^linis- 
tre  de  Gènes  en  Au  l  de  lie,  356;  ^  ù  Lon¬ 
dres,  voir  Sptïujla. 

GK^EVE*  —  9,  -2,  27,  40,  41,  45,  60, 

65,  81*  <S2,  KG,  87*  92,  104,  106,  108,  109, 
112,  in,  120,  131  à  133,  135.  139,  140,  152, 

158,  ÎH2*  jgi,  194,  19G.  197,  200,  212,  217, 

232,  237,  239,  241,  245,  259,  2GÜ.  270,  276, 

279,  295*  299.  309.  328,  330,  331,  339,  341, 


tre  de  Genève  :ï  Paris,  voir  Hej/haz.  —  Faux 
assignats,  255,  256,  263  268;  —  êtnldissc- 
nienl  d'un  vérîlicatenr,  310,  371.  402,  406, 
422,  voir Cotituiunications,  151, 
154,  163,  169,  171,  172*  178,  184,  239,  240, 
268,  390,  468,  voir  IVr^ir*  —  Corres¬ 
pondance  avec  Eîaplliéiemv,  22,  41*  ïüfi, 
108,  131,  135,  196,  200,  239^  250;  ^  avec 
Hobespierre,  255,  263;  —  avec  Soulavîe, 
11,  240*  —  Lettres  datées  de  Genève,  9, 
11,  22.  60,  74,  106,  117,  131,  132,  135.  163, 
IG9,  183,  18G,  188,  |94,  196,  197,  219,  237, 


fP'/fs.  —  Projet  de  réunion  des  légations 
de  France  a  Geueve  et  en  Valais,  125, 


Smssn*  HL  —  [703-1791. 


voir  Valais;  —  archives  de  la  légation, 
224,  237,  voir  Maligny.  —  Passeports, 
142*  —  Renies  viagères,  358*  —  lié  vol  n- 
lioQ  de  1781,  429*  —  Syndics,  voir  Lui- 
lin,  Mkheliy  Ifiqaïui. 

GeNÈvs  (lac  iîe).  113.  119,  130,  212, 
217,  271,  283,  439,  5ÜG,  523* 

Genevois  (régiment  de).  —  86.  158* 
Gextuod,  village  genevois,  197. 

Geuhoes  III,  roi  d’Angleterre,  193,  393, 
394,  404,  524. 

GEUBEa»  bailli  de  Dorneck,  253* 
(îEkiJErisuEtM,  258* 

Gessleiî*  —  91,  454* 

GEvnuï.u;a-  —  A'oir  (leimdter. 

Gkx*  —  245,  268* 

GiBriAj.TAR.  “  36,  133. 

Giex*  —  324* 


GiRARaren-llEUKL  (la  citovennc),veuve  du 
général,  326,  410,  514*  —  Voir  llemeî. 
GiaAiüJix  (le  citoyen),  — *  400. 

Girardut  et  Haller  (maison),  293, 
riiiiOXiHXS*  “  87,  225,  430. 

Giustjlyiani,  de  Gênes,  529* 

Gîvet,  —  393,  435- 

Claris*  —  358,  468*  Landamman  de 
Gloris,  voir  Ziieifei. 

Goukl,  évêque  de  Paris,  299,  331* 

Goj>t,  onicîer  suisse,  157* 

Güiukr,  mîuîsLre  de  la  Justice,  131,  359, 
442.  467. 

GoRAXi  {le  nommé).  —  10- 
Goiis.vs,  Journaîlste,  153* 

Gotua.  — ^250,  437*  —  Voir  Saxe-Gotha. 
üOTTixoE.N  {université  de)*  —  228. 
Go(;AnELOLTE.  “  426. 


Golhois  (régiment  de)*  —  119,  133. 
Gûze  et  fils  (veuve)*  “  410. 

Graff  (divers  Suisses  du  iiorn  de)*  — 
135, 136, 185, 224,  262,290, 301, 302, 325, 393* 
Grains.  —  Voir  Approvmonneînents. 
Granu  (Charles)*  —  2ü7* 

Grand  livre.  —  406* 

Granson,  —  429,  508,  528.  —  Bailii  de 
Gransoii,  voir  Fef/eli.  —  Conseiller  rece¬ 
veur  des  sels,  voir  Degrier. 


Gr.anville  (lord).  —  259, 

Grau,  lianquîer  de  îa  cour  sLathondé- 
rienne  et  du  roi  de  Prusse,  400* 

Gr  IGNOBLE.  —  42,  383 J  406* 

Grenus  (le  citoyen).  —  87,  117. 
GreuteRi  commissionnaire  de  iMM,Mas- 


suer,  de  Coire,  à  Bergamc,  15, 

Grev  (sir  Charles),  —  280. 

Grinim  (le  bfîroii  de),  iniuisEre  de  Saxe- 
Gütlia  en  F’rance,  219,  250.  437. 

Gribet  de  Forell,  officier  aux  Gardes 
suisses,  191. 

G  ROSS  (Philippe),  —  42,  60. 

Gesouvelle,  ministre  de  la  ilépablique 
franeaise  en  Danemark*  289. 

J,  -  f  - 

(îUrpE  (Aeïriot  de)*  —  Voir  Abriol  de 
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Gruscii,  commune  «les  Crisons,  74,  84. 

(ii\uyKHE(.M.  de),  agent  île  la  Uépuldiqne 
(le  Berne  à  Pans,  29C,  3R3,  :i86,  423,  427, 
428,  448,  465,  469,  47 Ü,  519,  536. 

Gukmkné  (le  prince  ce).  —  521. 

GuER^EtiÈY.  ™  301. 

Guerre.  —  8,  16,  17,  iO,  26*  23,  28,  30, 
31,  40,  48,  55,  59,  C2  à  66,  75,  79,  SO,  85 
h  90,  92  à  9ü,  lül,  105,  107,  114  à  117.  120, 
124,  125,  128,  132  h  134,  137  si  140,  149  à 
152,  158,  161,  162,  168  6  170.  178,  181,  184 
à  186,  189.  192,  203,  205,  208*  213*  215, 
216,  218,  222,  226  à  228*  230,  231,  240,  218, 
254,  255,  258  à  260,  263,  265,  266,  271,  214 
a  276,  230,  282  i\  285,  289,  291,  292,  295, 
296,  303  h  306,  309,  311  h  313.  318  à  321, 
325  à  328,  331  A  334,  338,  34o,  341*  343  à 
345,  347  à  349,  351,  354  à  357,  361,  362, 
364,  366,  367,  372,315,  378  h  381,383,  384, 
387,  393,  394,  396,  406,  403,  411,  413  4  415, 
419,  420,  424  a  426,  434,  438  à  4  41,  4  49, 
453,  455,  456,  463,  469  A  472,  476  A  47S, 
482  à  484,  488,  492  A  494,  505  A  507,  olO, 
511,  5Up  ül5,  511,  518*  520,  522,  528,  529. 

—  Goinmiîîsaire  des  guerres,  voir  Letitlt/, 

—  Coinmissaîrea  ordonnateurs  adjouils 

des  ministres*  voir  Üouckotte,  tiaulier, 
JfmrdeuiL  —  Voir  —  naliillement 


des  troupes,  61* 

Güffhov,  îuemBre  du  comilA  de  sûreté 
générale,  127* 

GtiiSEMuKRFFËn,  négociant,  A  lîâle,  488. 
Gun^teh  (Rodolphe),  de  Saint-Gai,  509, 
GuNTxnfUjRO.  482- 

GüYroN  (le  représentant  du  peuple).  — 
463. 


ITagextiial  (Léopold-Samuel),  attaché  à 
Barmée  du  Hliin  pour  les  fotiriiilures, 
346. 

llAnuE^Air.  —  IG2,  189,  275,  280,  283,  303, 
311,  332,  381. 

Haùuk.aau  (forêt  de).  —  304. 

ÜMîtt*  —  380,  381. 

Halder  (le  citoyen),  452. 

Il  ALLA  Y  (iiiarquîs  nu),  grand  veneur  du 
comte  d/Artuis*  160. 

Haller  (AlherUFrêdèrie  et  Emmanuel), 
de  Berne,  117,  147,  427.  —  Voir  Uirantoi. 

Hallweîl  (la  ciloyenne).  —  319* 

llALLWYLL  (régiment  de).  —  78. 

IIamiiouro.  —  270, 289,412,  445.  —  Gazette 
de  llamhonrg,  437,  440,  408.  —  Banf|uiei'. 
Voir  Chapeaiirouf/e. 

llAani.  —  168,  245,.  320. 

^A^’Ov^E,  —  228,  453. 

llAhTMA?:?^  (dean-Rodolpbe),  négociant  A 
Berne,  204* 

ILu  ory  (le  citoyen},  iuspecicur  général 
<ies  salines  du  Jura  et  du  Doubs*  —  Gor- 
respondance  avec  Baribélemy,  10^  18,  38, 
Si,  74,  90,  125,  150,  181,  292*  320;  ~  avec 
Destûurnelles,  38;  —  avec  ZelLner,  18. 

Haüî'T  {Philippe),  patriote  mayencais.  — 


67,  88,  102,  153,  277.  —  Gorrespondance 
avec  üeforgues,  224,  282,  284,  353,  510. 

—  Dcmàndû  un  euipLoî  d'agent  en  Suisse, 
353. 

Halssmann  (le  représcnlant  du  peuple). 
^  490. 

11  ACTE  VILLE.  —  Voif  Caiinfic  d'ilaiite- 
idlle. 

JlAiTois  (comte  Charles  du),  colonel  en 
second  de  la  légion  de  Mirabeau,  neveu 
de  M*  de  Catonue,  382. 

llAirr-RiuN.  ^  26,  65,  I2t,  143,  162,  171. 
189,  212,  227,  254,  271,  273,  351,  372,  421* 
498*  —  Correspond auce  du  déparlemenl 
avec  Barthélemy*  18,  125,  118,  446,  457; 

—  av'cc  Gatoirc-Bioncoiirt*  412;  —  avec 
le  chancelier  llofcr,  de  Mulhouse,  124 î  — 

—  avec  Mulhouse,  97.  —  Déportés,  363* 

—  Généraux  commandant  dans  le  iîaul- 

Uhin.  —  Voir  La/jvnijh'f},  Vienfiseïtx.  —  Le¬ 
vée  en  niasse,  89.  —  AITaîre  de  MuUionse- 
Voir  Muihouxe^  —  Représentants  du  peu- 
|ile.  Voir  ndmidt  et  (armée  du). 

—  i^cls*  3, 


IlALîT-niiLx  (armée  du).  —  19,  35*64*  91. 
93,  96,  102,  149*  179,  180*  208*  223,  226* 
254,  266,  328,  332.  346,  403*  480,  518.  — 
Généraux  corn  nmti  dan  ts* — V  o\r  Labruj/èret 
Ptcltef^rUf  Schererf  Vieimeur,  —  Hepré- 
senlanls  du  peuple  eu  mission,  19,  121, 
125,  264. 

îlAUT-ltnis  (cercle  du).  “  367,  439,  -471. 

lÏA vinMU>lînACK.  —  93,  94*  162. 

Heoexueim  (quartier  général  de)-  —  6, 
19,  35* 


Heo.skh,  de  Winterlhur,  347* 
IlEmEco.  —  V(^ir  Pff/ffe}\ 


iRIDRLREItG,  “  470,  494. 
îtLFEMXGEK,  Chargé  d 'allai res  de  la 
publique  en  Yalas%  5*  7,  23,  2  4,  38*  67, 
76,  111),  115*  122,  125*  152,  213,  254, 
h  274,  2X6,  307,  368,  389,  429,  430,  435* 
h,  459*  509,  526,  527.  —  Gorrespoudance 
ïc  les  représcnlanta  du  peuple  A  Bar- 
e  des  Alpes,  107  ;  “  avec  Sîaclier,  3,  22, 
65,  181;  ^  avec  BartUélcmv*  25,  33, 
42,  73  ' 


forgues,  laO,  181,  434,  446,  453,  465; 
avec  le  général  Du  mas,  523;  ”  av’^ec  le 
représentant  du  peuple  Dumas,  82;  — 
avec  Fuvrc-liniasoii,  371;  avec  le  dépar¬ 
tement  du  Mont- Blanc*  470;  —  avec 


Sigrislen,  25*  60,  106,  114,  125,  153,  165, 
193,  421,  426,  44G,  470,  513  ;  —  avec  le 
représentant  du  peuple  Si  mon,  82  avec 
le  district  de  Thonon,  65,  127,  370*  371, 
386,  465.  —  Translation  de  sa  résidence 
dans  le  Haut- Va  lais,  150,  152  A  155,  273. 

ÏIelfflixgeu  (Mme),  femme  du  précè¬ 
dent,  125. 

Hkuel  (la  citoyenne),  veuve  du  général 
suisse,  cî"devant  au  service  de  France, 
371.  — Voir  Oirimiiei\ 


TABLE  ANALYTIQUE 


547 


Ui;:tiAULT  (le  reprcsentanl  du  peuple). 
—  160,  l"3,  m,  109,  200,  219,  220,  223, 
226.  —  Entrevue  avec  Barthélemy,  192, 
193,  2(15,  20(j,  200,  —  Correspoudanco  avec 
lîaflhèlemy,  184,  192,  42L  — Rapport  sur 
la  Suisse,  209. 

Heuheutz,  uégocïaül  à  Juliers,  agent  de 
Uumoiiriez»  2t. 

Herhknhekuru,  émigré,  ci-devant  maire 
de  SchelesLadl,  agent  secret  —  28S, 
Heiuu:nscii\vaxi>  (le  capitaine),  420, 
TlEnTZDRao  (le  comte  de)*  —  210,  413, 
433,  4  n. 

IIervkv  (lord),  433. 

IIervllu  (M,  d’),  émigré,  233, 
nKrtïOü  (le  citoyen),  479,  503, 

Hkssr.  —  22S,  345,  413,  —  Fabrique 
d'ai  mcî*,  336,  —  Prisonniers  français,  355, 
3bG,  455,  m. 

llEssE-C.AâSRL  (laudgrave  de).  —  355, 
402,  403,  427,  455. 

Urttmnger  (le  citoyen).  —  333, 
iliazEi.  (pégiment  de)  au  service  de 
Hollande,  3U4.  —  Voir  tloliande,  Rdf/i- 
jnents  mhse.v, 

Hir/.el,  trésorier  de  ïCtirîch,  104,  236, 
498, 


lïoFER,  chancelier  de  Mulhouse,  “  Cor¬ 
respondance  avec  Barlhéleiny,  07,  90,  124, 
434,  523t  527;  —  avec  le  département  du 
Haut- Rhin,  124,  —  Lettre  décnchelêe  à 
lluüingiie,  364,  374,—  \oW  KUchsperfjer. 

llobFMAX.s  (le  professeur),  chargé  d'une 
mission  en  Prusse,  397, 

Hollande,  —  132,  206,  207,  217,  279, 
282,  31  1,  347,  34S,  350,  355,  375,  384,  400, 
409,  419,  456,  458,  524,  —  Envoi  dhin 
agent  secret,  198,  voir  Sturkr.  —  Ban¬ 
quier  de  la  cour  slalhoudérienne,  voir 
lit  au.  —  Eruprunls,  218, 270,  334, “Fonds 
placés  en  France  sons  leur  nom  de  fille 
et  sous  leur  (pialitc  de  Hollandaises  par 
des  femmes  nées  en  Hollande  et  mariées 
tlepuîs  il  des  citoyens  hernois,  376,  — 
Régi  meiiLs  siMv*ses  âu  service  <Jc  Hollande, 
129,  132,  133,  141,  147,  172,  194,  19G,  207, 
431,  463,  voir  ///r^eL 
IlüNRSGiiüOTE.  —  GOj  119,  129,  218. 


lIü.yustiüCK.  “  326, 

Hongrie,  —  64,  MG,  159,  239,  240,  £65, 
332,338,  415,  449,  482,  492,  505,  515. 

llo(u*(ramirnl),—  37,  133,  182,192,221, 
289,  293,  303,  304,  352. 
lloRLiDEN,  [très  de  Rhcinfehlen,  401. 
lIonLOGEiiiE.  —  Voir  Monires. 


Hüi7.e  (lu  général}.  —  296,  348,  301,419, 
441,  529. 

Houcjiard  (le  général).  —  119. 

Hckrer,  apothicaire  à  Bile,  373, 

H  U  ENERVA  DEL  (Ic  ciLoycii),  —  452. 
Huiles.  —  52X 

lluuîiEitT  (le  citoyen},  chorgé  ,  dit-on, 
dhme  mission  en  Suisse,  302, 

Hum  EL,  in  cm  lire  du  grand  cooscH  de 
Bile,  394. 


IJUMNCIUE.  —  17,  19,  20,  22,  36,  55,  62  à 
GG,  75,  7X  90,  105,  lOS,  tlO.  114,  149,  150, 
ilü,  199,  213,  2S3,  299,  303,  323,  3ii;  343. 
355,  41  t,  49l}.  — Corresfiûndance  du  Comité 
de  surveillance  avec  Üacbci^  373,  3S6;  — 
avec  Kilchsperger,  386.  “  Lettres  ilatées 
de  Iluningue,  IhSG,  209,  386. —  l^üsle  aux 
IclLres,  89,  125.  --  LuHre  du  chancelier  de 
.Mulhouse,  H  O  fer,  a  Kilchspergcr,  ouverte 
par  erreur,  voir  Kifehsperger.  —  Tenta¬ 
tive  de  passage  du  Ulün,  voir  Rhin. 

lîuîti.iuA.v  (Ernrd-PacHlque-Joseph),  chî- 
nirgien  de  Walchwcil,  486,  5ü3. 

H  U  VS,  près  de  Liège,  215. 


Ile-de-E^'ranCe.  —  494. 

UiîiotT  (le  colonel).  —  420, 
hinouE ,  secrétaire  de  la  chancellerie 
d'Etat  de  lîile^  347. 
bU'ontATiONs*  “  501. 

Indes  (compagnie  de?).  —  410,  410. 

iMiuuMF.uits.  —  Voir  Chenebie,  Faucke- 
Borei^  Lœrischer, 

Inspruck*  —  415. 

I.NTÉiuEuri  (ministre  de  F}.  —  Voir  Paré. 
liu.ANîiE.  —  1S6,  495. 

IsKLiN  (Ahrahaiu),  négociant  â  Bile,  191. 
IsELtN  (Jsaac),  de  Bâle,  93,  94, 

Italie.  —  30,  35,  37,  40,  71,  1S2,  201, 
202,  271,  280,  363,  400,  411,  453,  455,  476, 
484,  495,  499,  508,  513,  522, 


Jacob  (le  général).  —  19, 

Jacou  (le  citoyen),  —  77. 

Jacobins.  —  270,  430. 

J  alu  A  U  ,  vérifiealeur  des  assignats  à 
Gènes.  402, 

Jannln,  notaire  à  Lons^Ic-Saunier,  382. 

Janot,  président  du  coniiLé  de  RenèA^e, 
115,  504.  —  Correspondance  avec  Barlliê- 
,  km  y,  H  7,  239,  262,  4Dti,  505,  522,  523. 

JuANNERET  (le  cltoycnl,  dc  Granson,  agent 
français  en  Snîssc,  2T9,  282,  347,  358, 365, 
416,  444,  500,  515,  “  Cor ri^spon dance  avec 
Ikforgues,  241,  29  Ç  304,  312,  334,  429, 
457,  499,  526;  —  avec  le  représenlant  du 
peuple  dans  le  département  du  Üouhs, 
487,  499. 

.Iemm,  capitaine  an  régiment  de  Salis- 
GHsonSp  492. 

Jehsev.  —  280,  283. 

Johnson  (le  citoyen).  —  413, 

Jü.NQUïftRES  (Jacqiies-üaniel),  négocîanl 
ix  Berne,  469. 

Jaunis,  négociant  i  Francfort^  265. 

Joseph  H  (Fem  perçu r),  —  16. 

JosT  (le  citoyen),  des  Grisons,  393. 

JoUËTrs.  “  453. 

Joules  Faîné,  230. 

1  Jourdan  (le  général).  “189. 
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JoinDRi'iL,  adjoint  du  ministre  de  la 
Guerre,  289. 

JoühXACX.  —  90,  n,  105,  106,  211,  222, 
227,  2:12,  3S9.  —  allemande,  22S,  572, 
5S4;  —  anglais,  572.  —  Journat  de  .Mira* 
Leau,  429,  —  Journal  des  boni  mes 
de  tons  les  paya,  179,  Wâ.  —  Journal  de 
la  Montagne,  5a,  69,  91,  105,  106,  llu^ 
121,  211.  ^  Voir  Ga mettes. 

JoL'x  {lac  de).  —  lai. 

JuLiE.N  (le  ciloyen).  --  127,  510. 

JUUEUS,  -—21, 

J  un  A.  —  130,  140,  IGii,  192,  310,  372, 
382, 4Î2,  503.  —  Kuiigrês,  tentative  de  sou* 
Ifcvemcnt,  157,  222,  215,  380.  —  Eiiiigra- 
Lion  de  plusieurs  adminiâtrateurs  du  Jura^ 
243,  “  Commissaire  près  les  sali  nés  du 
Jura,  voir  Clerc.  —  Inspecteur  général 
des  salines  du  Jura  et  du  Doubs,  voir 
llamin/.  —  Correspondance  avec  Darlbé- 
leriiy,  512.  —  Itepréseiilant  du  peuple  en 
mission,  voir  Lejeune, 

Justice  (ministre  de  la).  —  Voir  Gohier. 


Kaiseiislacteux,  “  275,304,361. 

KAtcKUEiiTii  (le  général}.  —  27G,  331, 
333,  361,  155. 

Kalckstuin  'rcgimcnldc  cuirassiers  de). 

—  528, 

Kaii-ma^x  (le  citoyen),  —  232. 

KaïîiMtz  (le  prince  de),  216. 

Kaysfji  (le  rapîtainr),  du  régiment  do 
fJiâteau  vieux,  39. 

Keiîu.  —  276. 

Kelleu  (lleurî).  “*  273. 

Keuleh,  négociant  ù  ScbaOouse,  433. 

Kelleumax.x  {le  général).  —  134, 

Kkubs.  —  62,  63,  65,  7a,  88. 

Kiucuspkuokei  (le  trésorier),  deZurieb.  — 
388,  — ’  CnrrespfMidance  avec  Hacher,  206; 

—  avec  Harlljébfmv.  9,  25,  33  +  37,  54,  67, 
69,  8S,  136,  145,  147,  180,  206,  207,  219, 
225,  239,  242,  243,  253,  270,  290,  323,  331, 
350,  353,  364,  355,  36U,  370,  377,  389,  390, 
394  à  396,  399,  405,  408,  410,  414,  416, 
427,  429,  450,  465,  4ii8,  481,  483,  491,  497, 
498,  516,  519,  527;  —  avec  le  lord  Filï^- 
Gérald,  483,  490;  —  avec  le  Comité  de 
surveillance  fie  Ilunrngue,  386;  —  av^ec  le 
trésorier  Wyss.  —  Lettre  du  chancelier  de 
Mull  lOiise)  iîofer*  h  Kileîispcrger,  déca¬ 
che  Lee  pir  erreur  à  lluuingiie,  364,  373, 
374,  3:^5,  386. 

Kimas  (le  tribun  Clcopal).  —  100,  lOL 

Kxai',  de  Sluügard.  —  255. 

KxouEi.snonr  (régiment  de  cuirassiers 
tle).  —  523. 

Kocii  (le  peintre),  — '  237. 

Kœciu.ix,  député  de  Mulhouse,  459. 

Kcïexicseck  (rumtesse  de),  sœur  du  ge¬ 
neral  haroLi  de  Wîinpfcn,  230. 

Küiil  (Christian),  48(  52,  54,  101. 

KrtAMuoüiin  (Pnscliing  de  Rumlîngen, 


baron  ne),  cousin  du  trésorier  Frisclung, 
252,  253,  261,  303,  310,  336,  340,  359,  360. 

Kiieisselbeuo  (M,  de),  commissaire  im¬ 
périal  à  BAle*  GO,  93 

KuEMî'â,  agent  secret  à  StuLtgard,  345, 

Krtiia  (Favoyer),  de  Lucerne,  170,  185, 
261,  264. 

KrTSCUOITBEY,  —  507. 

Kctcsofe  (M,  de).  —  471,  507. 


Lauïu-yekf.  (le  générai),  commandant 
dans  le  HauLtthtu ,  19,  34,  36,  42,  55, 
78,  223. —  Sou  arrestation,  88.  —  Correa- 
pondanee  avec  Bâle,  35,  58;  —  avec  Bar¬ 
thélemy,  61. 

Lacuaise,  éinîgré,  283. 

La  CoMBE-SAixt-MiciiEL  (le  représentant 
du  peuple).  —  411 . 

Lacoste  (Je  an -Baptiste),  représentant 
du  peuple  près  les  armés  du  ilhin  et  de 
la  Moselle,  386,  387,  492,  503. 

Ladebouro,  près  de  Manheim,  275. 

Lafay^  payeur  général  du  flautdthtUt 
461,  465,  479,  491,  499,  528, 

Laeayette  (le  général).  *—  192,  228^  231. 

LAEUorre  (le  citoyen),  178. 

La  Haye.  -  190,  271,  284,  379,  381,  42L 

Laigxrcot,  membre  du  Comité  de  sûreté 
géiiéraiû,  121. 

Lalxeb.  —  520. 


Laitüx.  —  520. 

La  Jaii.ue  (niarqiiis  de),  émigré,  524, 
Lai,ly*Touuexdau.  —  228, 


La.mau’.üe  (Tort),  a  Toulon.  —  313. 
La  Maîuïellèbe,  ageiU  secret,  186. 


Laïeualle  (la  princesse  de).  —  10. 
LAMURiiü  (comte  jtE).  — 218. 

LAMEin  (Théodore  de).  —  450. 

LAXhAU.  —  16,  40,  04,  162,  203,  208 
222,  263,  205,  266,  271,  276,  300,  305,  329 
332. 


ï 
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LAXDExnEBG  {Frauçois- Antoioc  de).  — 
497. 


LAxnouT{lc  stalthalter).  —  104,  166,  167. 

].ANUuE>iüxt  (ie  général).  —  102. 

Laxolais  (le  citoyen).  —  102. 

La  Pobte  (le  citoyen),  représentant  du 
peuple  à  Lyon,  385" 

La  Qciaxte,  secrétaire  de  l’ambassade 
de  la  Hcpnblique  française  en  Suisse,  77. 
107 J  188,  483.  504,  525.'—  Déclare  ne  pas 
être  noble,  194.  —  Son  traitement,  169. 

La  Bociîeeoucaut  tM.  de),  émigré,  283. 

La  Bücuelle,  —  162. 

La  Saule  (le  marqnis  de).  —  38- 

LaSèi  (M.  de),  —  424. 

La  Toiir  du  Bix  (M.  de)^  émigré.  —  283. 

Lacpeex,  commune  du  Jlont-Terrihle^ 

1G2. 

Lauxai  (le  citoyen  de),  d’Angers.»  510, 

Laobext,  commis  a  la  liquidation  des 
troupes  Élusses,  467. 
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L.vlsan.xiî. 
21Û,  237, 

438,  474,  473, 


-  37,  87,  Hd,  117,  110,  178, 
238,  283,  340,  352.  4üû,  423. 
hm,  524,  32G,  330*  ^  Bailli 


de  Lausanne,  130,  283,  322,  voir  îiui*en 
et  Erlacfi.  —  Eniîfçrés,  123,  130.  ISÎ,  1S2, 
366.  —  Lettres  datées  de  Lausanne,  85, 
88,  103,  lis.  120,  137,  152,  lo7,  181,  191, 
215,  232,  237,  243,  250,  270.  283,  288,  308, 
321,  334,  351,  200,  300,  390,  309,  431,  457, 
467,  472,  433, 4S9, 705, 510,520.  —  Libraire, 
voir  Monrei*.  —  Manège,  ïï,  “  Société 
pour  l'exporlaüon  dn  numéraire,  480.  — 
Agent  fram^ais,  voir  V'enet. 

Laüterbolhc*.  —  255,  351. 

Lavateu  (le  conseiller),  de ZuricU,  256. 

Lavaüx,  journaliste,  60,  153. 

Le  Iîlaxc  (le  citoyen).  —  497. 

Le  ItEAMc  (la  citoyen  ne),  (le  Lausanne, 425. 


Le  ItftL'A,  ancien  ministre  des  AlTaires 
étrangères,  38,  4U5. 

Le  CoüSTURiER,  elief  du  bureau  de  la 
liquidation  des  Suisses,  111. 

Lefebvre,  procureur  de  la  Commune- 
AlTranchic,  224,  302. 


Lécumes.  “  345, 


Leiirb.acu,  Aulrichien,  375. 

Leustex  (AL  ue),  major  de  hussards  au 
service  de  llesse-Darmsladt*  345,  35.5, 
356,  402  à  404,  455,  488. 

Leïsik.v  (munie ipalUé  de].  —  18,  10, 

Leimentual.  —  295, 

1ÆIP2I0-  —  316,  463,  514,  515*—  Agent 
frangais,  voir  Pamndicv. 

Le  Jei-xe  (le  ciioycn),  représentant  du 
peuple  dans  les  départements  du  Doubs 
et  du  Jura,  442,  481,  487,  496,  499. 

Leîjaxîn-  ÿe  citoyen),  représentant  du 
peuple  prés  les  années  du  Rhin  et  de  la 
Moselle,  392. 

Lemerle  (Ferdinand),  officier  suisse,  135, 
269,  324. 

Lexuy  {le  citoyen),  commissaire  des 
guerres,  39,  t57,  300,  401,  4C7. 

Lerbk»  (M.  de),  secrétaire  du  conseil 
d^Elat  de  Berne,  257,302,  451, 

Lesclire  (M.  de},  émigré:  458* 

Levée  ea  masse.  — Voir  Ailetnagne. 

Leviatiia.a  (le  capitaine  du  vaisseau  an¬ 
glais  le).  —  37. 

Levaaï  (correspondance  avec  le}*  —  Voir 
Constanlinople. 

Leyde  (galette  de).  —  224. 

Lïal'ru.v,  de  Vevey,  486. 

Lidremoat  (district  de).  —  477, 

LiGiiTEABETio  {Ig  général  de).  —  16:2. 

Liège  (pays  de).  —  215, 

Liestual  (lettre  datée  de).  —  40. 

Lioertz  (baron  de),  grand  archidiacre 
de  Bêle,  477. 

Ligue  Caddée.  —  1.5,  47,  69,  lit,  233, 

Ligue  des  Dix-Drcutlres.  —  13,  47,  69, 
74j  111,  233* 

Ligue  guise  (la).  —  13,  47,  69  ù  74,  82,  83, 
111*  195,  233. 


342, 
39  L 
457, 


Ligues  obises.  —  6,  9,  Il  à  15,  31  a  33. 
45  a  54,  57.  69  à  74,  78,  82,  83,  85,  88,  91, 
93,  97  à  102,  106,  108  à  114,  119,  129,  132. 
153,  157,  ni,  195  à  197,  202,  2.33  à  235, 
237,  238,  242,  252,  253,  2G8,  269,  272,  286, 
299,  29L  312,  322.  323,  328,  334,  335,  338, 
318,  358,  360,  378,  383,  386,  388  a  390, 
4Ü6,  408,  432,  440,  444,  445,  450,  453, 
463,  465,  468*  474,  475,  491,  501,  502, 
505,  516,  519,  524  à  527.  —  Corres¬ 
pondance  avec  Je  ministre  impérial  Orou- 
Üial,  50,  52,  53,  72,  voir  CronÙtal;  —  avec 
Marandél,  14;  —  avee  Xoél,  287;  —  avec 
Zurich,  99,  517.  —  Emigrés,  260.  ^  Com¬ 
plot  rouLre  ïa  sûreté  clés  Français  dans  la 
ValLeline,  311,  voir  ra//e/ôie.  —  .Mission 
du  ciloycn  ScliweÎKCr,  voir  XcAw'eiVr.  — 
Ealévcment  de  Sé  mon  ville,  voir  Sémon- 
vifie. 


Lille.  —  131,  393,  463.  —  Général  com¬ 
mandant  a  ÎJIIe,  61,  94, 

L IX  CELLES*  —  133. 


Lisdet  (Robert).  —  293  ii  295,  401,  402, 
LiNDixxËii,  de  Ziiriclî,  325. 

LivoeiixE*  —  280,  34  L  367,  471. 

Lucarso  (Ikiil liage  de).  —  365, 

LociiE  (le  ciievaliei*  i>e),  commandant 
des  troupes  sardes  dans  le  Faucigny,  465. 

Loertscuer  (Giiexeuie  et),  imprimeurs 
à  Vevey,  179. 

LoïRE-lAî'ÉiiiEUBE  (représentant  du  peu¬ 
ple  dans  la).  —  422. 

Loisy  (M.  de),  émigré,  fîls  à\m  prési- 
deiit  au  parlemenl  de  Dijon,  380. 

Lombard  (Louïs-Frédéric),  saulier  de  Ge¬ 
nève,  132. 

Lombardie.  —  478,  520. 

Loxores.  —  24,  30,  59,  223,  213,  245,  293, 
379,  393,  458.  —  Faux  assignais,  260,  261. 

—  Ministre  de  Venise,  94,  Amir  Smi-t'ermo. 

—  Tour  de  Londres,  410.  —  Voir  Afif/k- 
ferre, 

LoxocifAMPS  (Lazare),  382. 
Loxs-le-Sauxieh.  —  334,  382. 

Loiiox  (le  citoyen)  demande  un  emploi 
d'agent  secret  en  Suisse*  269. 

Lurracu.  —  170,  320,  36  L 
Lorraixe.  —  230. 


Lobhaixe  (Charles  ue).  —  101. 

Lottix  (le  citoven),  vèriïiciatenr  des  assi¬ 
gnats  k  Baîe,  402,  460,  473,  519. 

Louis  XVl.  —  H9,  232,  407.  —  Projet 
d'enlèvement,  228.  —  Esta  ni  pe  représen¬ 
tant  son  stjpplice,  179. 

Louis  XVIL  —  37.  —  Voir  Capcl^ 

Louis,  faux  monnayeur,  13G, 

Louisnouno*  “  403*  —  Voir  ÏMdwigs- 
bourg, 

LoyaL’Êmigré  (régiment  de).  —  47L 

LucciiEsixi,  agent  prussieo,  331,  344, 
367,  375,  393. 

Lucexs  (lettres  datées  du  clidteau  de), 
389,  474. 

Lucerxe.  —  103,  160,  454.  —  Faux  assi¬ 
gnats,  259, 260,  2G1.  —  Avoyer  de  Lucerne, 
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voir  Kriis.  —  AfTîiires  de  Bille,  20,  106, 
286;  —  de  Neucliiitel,  176.  --  relisions, 
487,  m,  5i  4*  ^  Bels,  170,  524.  —  Lellres 
datées  de  Lucerne,  US,  155,  170,  261,  310, 
861,  429. 

LucKiNER  (le  général).  —  228. 

Lcçon,  ™  244,  245* 

LlDWlG&BÛUItü.  “  405, 

Lugano  (gazette  de),  —  363. 

Ll'lun,  ancien  syndic  de  Genève,  472. 
Lctiiy,  près  de  Lausanne,  65. 

Lu-Viiocito,  de  Deux-Ponts,  393* 

Li  xembol’RG*  —  199,  476. 

Lvon.  —  g,  2!.  25,  Ï29,  130,  130  à  141, 
143,  153,  157,  159,  166,  167,  18 1,  183,  IIU, 

202,  2U6,  224;  232,  236,  23S.  240,  243,  256, 

260,  262,  279,  286,  287,  290,  298,  301,  302, 

331,  366,  369,  376,  413,  440.  458,  472,  515, 

52 L  —  Agent  secret  dti  gonvernemciit  de 
Milan,  78.  —  Correspondaiiee  de  la  muni- 
cipalité  avec  liaiiliéletny,  185,  325;  —  de 
la  Coin  mission  révolutionnaire  avec  le 
môme,  342,  365,  39 1  ;  —  des  représen¬ 
tants  du  peuple  avec  le  mônie,  184,  191, 
236p  413,  432,  440,  452,  479,  496,  voir  Fou¬ 
ché  et  La  /'or/e.  —  Lettres  datées  de  Lyon, 
224,  325,  385.  —  Emprunts,  420,  466.  — 
Envoi  dlniprimés  en  Suisse,  358,  368,  3S8, 
390,  39Î,  396.  —  Intérêts  des  Suisses,  167 
et  passbti.  —  .ïounial  de  Lyon,  310.  — 
Maire,  voir  F/W,  —  ProcinWr  de  la  enm- 
nmne,  voir  Lefeùvre.  —  Soieries,  463,  — 
S  vu  die  de  la  nation  su  îsse,  4 1 2.  Yoi  r  Scherb. 
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MACtuviUE  (Pamiral).  —  375. 

^Maciict  {le  général)*  —  464* 

Mac-Uoxalu,  mcmhrc  du  Parlement, 
495. 

Macx  (ic  colonel).  —  383,  405,  463,  471, 
478. 

Maoionier  (les  frères  Nicolas  et  César). 
—  487. 

Mafvioli  (le  citoyen),  des  Grisons,  334. 

MAGt.AN.  133. 

MaodeboijRO*  —  192,  326,  333,  361. 

^[aignct  (le  citoyen),  représentant  du 
peuple  dans  les  liouciies-du-RUùiie  et  le 
Var,  371,  466,  497. 

Malion^y  (le  citoyen),  ci-devant  diargé 
d’alTnires  de  France  A  Genève.  —  Pré¬ 
tendue  soustraction  îles  arebives  du  poste, 
186,  188,  194,  219,  224,  225,  237,  238,  242, 
251,  272,  322,  340. 

Malines*  —  208. 

Mau.cu  {M.  du),  député  du  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Baie,  477. 

Mallet,  banneret  de  Vevey,  347. 

.Mallet,  négociant  A  Lons-Ie-Sannîcrj 
382. 

Mallet  au  Pan.  --  103,  195,  292,  306, 
352,  426,  449,  524. 

Malseigne  (conjuration  de).  —  1G2* 

Malté.  —  77. 


Maneiiecuni,  ministre  de  Toscane,  169, 
215,  266, 

Maniieim.  —  275,  333,  372,  375,  384,  385, 
405,  449,  418,  517* 

.Mans  (le).  —  296. 

Mantoüe,  —  y,  61,  135. 

Maranoet  (le  citoyen),  secrétaire  de 
J’anihassadü  de  la  KÏ^puhlîque  française 
en  Suisse,  11  à  15,  77,  85,  99,  194,  339, 

496,  522. 

Mabandet  (le  citoyen)?  directeur  de 
PenlrepOt  des  sels  à  Thaon,  125. 

Marat.  —  179. 

MARCmENNES.  —  208. 

Mar  ET  (Hugues).  “  9  a  11,  48,  83,  84, 
135.  —  Voir  S&nwfiville. 

Marie-Antoinette  (la  reine).  —119,  120, 
165,  168,  186,  2:i9* 

Maiiie-37iérkse  (PimpéraLricel*  —  216, 
242. 

MAruE-TiifiuÊsE  (ordre  de).  —  332. 

Maricnt  (pont  de),  entre  Cluses  et  Oon- 
nevîHe,  85. 

Marine.  ^185,  260,  284.  289,  293,  470, 
513.  —  Ministre  de  la  .Marine,  voir  IMlba- 
rade.  —  Voir  .,ljr>.çc/i07ï,  Daudihert-Caiih^ 
Lcvtafffarit  NouetlCf  Tancréde. 

MARNé  (le  citnvcnV  agent  français,  377. 
416,  433,  44F  463,  4'78F4S9,  495*^ 

Marseillaïse  (laF  237,  438. 

MAnsKiî.LK.  —  36,  37,  93,  117,  167.  203. 
213,  310,  336,  359,  378,  418*  —  Correspon¬ 
dance  avec  ParthélemY,  94,  117,  203,  336, 
353,  370,  385,  418.  442,  452.  —  Lettres 
datées  de  Marseille,  313,  385,  442,  466^ 

497. 

Martin  (Pierre-Louis),  de  NeucïiOIel, 
421,  451,  495. 

Martignac  (M.  de),  émigre,  of licier  su¬ 
périeur  à  Parmêc  de  Gondé,  283, 

Martigny.  —  193. 

Marty  (le  citoyeii),  de  Glaris,  capitaine 
ati  régiment  de  Bonnenberg,  432*  492. 

Masevacx  (abbaye  de),  dans  le  Haut- 
lUiin,  4î8. 

Massieu  (le  représentant  du  peiiplc). 
—  435. 

Mashner  {MM*}i  banquiers  à  Coire,  11, 
15,  71,  114,  3S8,  390,  5)4,  5Ü5. 

Matheus.  —  Voir  ClavcL 

Mauiîel'ge.  —  124,  162,  189,  2l8. 

Maurienne*  —  119,  14Ü,  192.  —  Armée 
de  la  .Maurienne,  218.  “  Uéginient  de 
MaurienncT  86,  158. 

Ma[  RY  ije  cardinal),  —  458,  521. 

Maximlai.  —  159,  160.  18$,  189,  194,  243, 
288,  426. 

Mat  {régiment  de).  —  133,  14F 

^Iay  de  Sciieeitla.nr  (Louis- licrnard), 
lieutenant  au  régimeut  de  .May,  135,  172. 

iMayence-  -  30,  9Ü,  159,  203,  228,  263, 
275,  296,  326,  33!  à  333,  361,  366,  375,  379, 
419;  433,  453  à  455,  517,  518,  529. 

Mayence  (électeur  de).  —  90,  332,  436, 
472,  507. 
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Mayenkiscïi  (le  maréchal  de  camp).  — 
240,  :i21,  3GS. 

.Mayëiï  (le  citoyen),  des  Grisons,  chef 
du  hataillue  franc  do  Parmce  des 
Alpes^  527.  —  Voir  Meyer. 

MAZAUComiT  (M.  de),  commandanL  de 
caA'aleric  noble  de  Farmée  de  Gondé, ^82. 

Mazchier  ^Nicolas- Auguste),  capitaine 
du  gétile,  29d, 

Médiation.  * —  50.  —  Voir  Faix. 

MkditeiïUANée.  —  30,  300. 

MEMM[\gEX,  eu  Souabe,  515. 

.Mi-an,  rivifere,  331. 

Mëisteu  (le  citoyen),  de  2îurich,  248  à 
2üÜ, 

Melding  (ie  conseiller).  —  218. 

Mendeeioze  (le  citoyen).  —  77. 

Mengauij  {le  citoyen).  —  22,  27,  €4,  107. 

xMemn.  —  123,  133, 

ME.sou-SAU.ntîiY  (la  citoyenne  Françoise). 

-  199, 

Mérivn,  lieiitenanL-colonel  du  régiment 
de  Gliâleauvieux,  18,  19. 

-  MÉrtux  {.leaii-Jacques).  négociant  à  Bàle, 
GL 

MÉftiAN  (le  grand  tribun),  de  Baie,  255, 

Messager  aniTEOX  (ahimnacli  dît  le),  — 
167,  177,  179,  180,  1H3,  184,  193,  196,  200, 
204,  217,  219,  236,  240,  247,  2fi2,  283,  331. 

.Messageries  natioxales.  —  273, 

.Mhrrz.  —  306,  410,  411,  402. 

Meuron  (Pierre- Étienne),  de  Neuchâtel, 
arreté  à  Toulon,  417,  423,  451. 

Mreroa  (le  citoyen),  officier  an  régiment 
de  WattevHle,  466. 

Meertiie  (département  de  îa).  — 334. — 
î^alines,  320,  387,  454. 

.Meuse  (déparLcment  de  la).  —  325,  3G0, 
491. 

Meyer  (diverses  personnes  du  nom  de). 

-  77,  103,  118,  147,  156,  165,  479. 

Meyer  ne  Scrauensee.  —  IIS,  306,  310. 

.Mkyrix.  —  4^8,  500» 

Mezkerle,  canton  de  Soleure,  171,  392, 

Micuauiï  (le  général),  commandant  en 
chef  Farmée  du  Hhin,  503. 

Mjciieei,  ancien  syndic  de  la  garde  de 
Genève,  399. 

Midi  (représentants  dvi  peuple  à  J’armée 
du).  —  423,  46 L 

Midi  (médecin  à  Tarmée  du).  —  Voir 
Montfalcon. 

.Mjüï  (la  citoyenne),  de  Rouen,  473. 

Milan.  —  8. 

Milanais.  —  118,  157,  22Î,  455,  457,  484, 
50G,  52Ü,  —  Emigrés,  2GÜ. 

Ministres  protestants.  —  367- 

Miniti  (le  comte),  Vênitieri.  —  201. 

Mirabeau.  —  430.  —  Journal  de  Mira¬ 
beau,  429.  “  Légion  de  .Mirabeau,  381, 
382. 

Mirecoi’rt  (lettre  datée  de).  —  394. 

Mitry  (le  comte  de),  capitaine  eu  second 
des  grenadiers  de  Mirabeiiu,  332. 


Moines.  —  128*  —  Voir  Bdlday^ 

Moira  (le  comte  de],  aiipar.avant  lord 
Rawdon,  280,  283.  304,  326,  375. 

.Moldavie.  —  493, 

Mûlinoux.  —  284. 

.Mollesdorf  (te  général).  —  379,  383,  413. 

Monacuon  (le  cîloycn),  délégué  de  Soii- 
laviti,  237. 

.Monin  (Amï>roise),  abbé  de  Bcllelay.  — 
Voir  Bcllelay. 

Monin  (le  capitaîne),  du  bataillon  du 
Mont-Terrible,  324^  395. 

.Moniteur  (le).  —  353,  387,  395,  399. 

MoNNiER  (Joseph -Gabriel),  chef  de  ba¬ 
taillon  du  géniej  293.' 

Monnaies.  ™  1  IS,  136,  170,  221,  255,  281, 
400.  —  Comité  des  assignats  et  monnaies, 
40 L  —  Voir  Nît?ftérahe. 

Monod-Fboideville  (lé  citoyen),  du  pays 
de  Vaiid,  409-410. 

.Mons.  —  185. 

Montagne  (journal  delà).  —  43.  —  Voir 
Journal. 

.Mostar AN  (ïe  citoyen).  —  45. 

Montahois*  —  353* 

Mont&arey  (le  prince  de).  —  494. 

Montbéliard.  —  108,  249,  274,  275,  351, 
423,  470,  496.  —  Représentant  du  peuple 
h  Montbéliard,  voir  Bernard. 

Montbéliard  (prince  de).  —  131. 

Montréliaiid  (la  veuve  du  comte  de), 
hdtarü  de  la  maison  de  Wurtemberg,  498. 

.M ONT- lî LANG  (département  du).  —  41,  65, 
81,  103,  tÛS  à  110,  112,  115,  116,  135,  14i, 
351,  396*  416,  428,  435,  449,  4GS,  480,  498. 

—  Emigra  Lion,  307,  410,  418,  425,  448.  — 
Lettre  de  llelfflinger  au  département,  470. 

—  Président  du  directoire,  voir  Somefier. 

—  Procureur  général  syndic,  voir  Favre- 
Uumon.  ~  Ueprèseutont  du  peuple  dans 
le  Mon  1- Blanc,  voir  AlhiUe.  —  Violation 
du  territoire  vaîaîsaii  parles  PiémonLais, 
voir  Faims. 

MoNTEsguioü  (M.  de).  —  521* 

Monte ALCON  ,  mcdecin  à  rarmée  du 
Midi,  313. 

Montferrat  (duc  de).  —  218. 

Montfëhrat  (rêgimeiU  du).  —  158. 

Montgeroult  (le  citoyen).  —  9,  61,  84, 
100,  113. 

Montgeroult  [la  citoyenne),  femme  du 
précédent,  9,  24,  48,  01,  67,  84,  97,  135, 
152,  1G4. 

Montuf.y  (lettres  datées  de),  32,  127,  153- 

.Montjoie  {3L  de),  21,  344,  380, 

MoNTJiirjRENCT  (Mathieu  de).  —  489. 

Moutier*  —  431. 

Mont-Haint-Micïiel.  —  280. 

Munt-Terriblë.  —  G,  20,  21.  23,  31,  34, 
3f3,  43,  46,  48*  55,  64,  78,  80,  9G,  164,  115 
à  117,  122,  123* 140,  1 13, 119.  162,  168,  172, 
18G  à  188,  190,  195,  205.  207,  209,  211,226, 
225,  250,  264,  214,  285,  286,  291,  299,  324, 
351,  433,  503.  —  Commissaire  dans  le  dé- 
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parUitieritj  voir  BeihL  ™  Corrèspoudance 
avec  Burlhélemv,  42,  76, 187,1«8,226,  308, 
325,  350,  rno,  380,  413,  420,  442,  440,  40U, 
48C,  407,  508;  —  des  rcprésentanla  du 
peuple  avec  iiarthélemv,  413;  —  du  dépar¬ 
tement  avec  Tabbaye  de  Bcllelay,  207, 400, 
467  ;  —  avec  lîleurie,  442  ;  —  avec  le  Coni  ité 
des afîaîres étrangères,  172;  —  avec  la  ré* 
gence  de  TErguel,  442;  —  avec  le  cbapîlre 
(Je  Aïouücr-Grandval,  106.  ^  Décret,  SOL 
—  Emigration,  307.  308.  —  Gètiéral  com¬ 
mandant  dans  le  Hanl-Uhin  et  le  Mont- 
Terrible,  487,  voir  nûi4i-IUtin.  —  Prési¬ 
dent  du  département,  voir  C/m/eL  —  Pro¬ 
cureur  général,  voir  îhjigguer.  —  lleprê- 
sentaut  du  peuple  en  ndssiori,  voir  Beniard. 

Mohat,  —  458. 

MoBDWixorr  {ranilral).  —  507. 

.MotiûES.  —  366,  412,  458,  4G0,  504,  509, 
523. 

Morlot,  accrclaire  do  TÉtat  de  Berne, 
446. 

Momtella  (fort  de  la),  en  Corse,  472. 

Monssociîc,  sur  le  lac  de  Gonslanee.  — 
281. 

MoRsrcno  (conférences  de).  “  318. 

Moselle.  —  133,  208,  288,  305,  3Ô6. 

Moselle  {armée  de  laj.  —  276,  296,  300, 
303,  304,  354,  453.  —  MunUîonnaire  des 
vivres,  voir  Benaven,  —  Heprésentarits  du 
peuple,  voir  LacosiCr  Lemann. 

Moseh  (le  bourgmestre),  de  Bien  ne,  370. 
— ^Correspondance  avec  Bâcher,  7;  —  avec 
Barthélemy,  123,  369,  398,  408,  412,  481. 

Momio.v.  —  130^  21  S.  —  Bailli  de  Mou- 
don,  voir  IPem. 

MouiMer  (rcx-conslituant).  “  232,  352, 
449,  458,  506. 

Moürer,  libraire  de  Lausanne.  —  124, 
147,  164. 

Mûotier  (lettres  datées  de).  —  106,  169, 
207,  350,  374. 

MouTiEri-GiïAMJVAL  (prévÔté  de),  —  12L 
136,  195,  209,  214,  285,  348.  —  Carres|mn- 
dance  avec  liaelier,  365;  —  avec  Barthé¬ 
lemy,  207,  350 J  37 C  —  Secrétaire  du  con¬ 
seil  d'admiiiisLrutiün  de  la  prévôté,  374, 
voir  Brwiance-  —  Voir  ÂIunslerlhaL 

Moutiks-Craxoval  (collégiale  de).  —  95, 
97,  lüi,  106,  287,  voir  Delémonl, 

Moutons.  —  335. 

Mo  YEN  vie  (salines  de).  —  121.  —  Lettres 
datées  de  Moyenvic,  412,  477. 

Mi’in,  —  495. 

Ml  lmolse.  —  67,  95  à  fl7,  i04,  121,  124, 
163,  164,  166,  167,  178,  212,  213,  239,  381, 
396,  397,  390,  434,  45S,  459,  523,  527.  — 
Correspondance  avec  Bartliélerny,  96,  97, 
167,  397;  —  avec  le  département  du  Ilaut- 
Rhin,  97.  *—  Lettres  datées  de  Mulhouse, 
67,  96,  124,  167,  356,  397,  434,  523,  527.  — 
Député  de.MiilJiouse,voirAœeMîi.  — Chan¬ 
celier,  voir  Ilofer.  —  Tanneurs,  356. 

Mulïnen  (Pavoyer  de),  de  Berne.  —  ISI, 
217,  388,  390,  435,  437.  —  Correspondance 
avec  le  comté  de  Baden,  il;  —  avec  Bar- 


thélemv,  7,  25 à  27,  40,58,62,  96,  116,  126, 

135,  141,  145.  152,  154,  163,  172,  178,  183, 

193,  196,  204,  225,  251,  256,  308,  319,  322. 

327,  336,  395,  399,  418,  423,  437,  486,  501, 

516,  519. 

Muller  (divers  Suisses  du  nom  de).  — 
94,  191,  422. 

Münicu  (secrétaire  de  légation  ü).  “  Voir 

fiitpg. 

Munitions.  —  237. 

Munstertiial.  —  48,  55,  6J,  62,  71,  80. 
—  Voir  Mouiier-GvàndvaL 

Ml  balt  (le  général  ue),  sa  veuve,  427, 475. 
Mur  ALT  (M.  de)  remplace  le  hahli  de 
Lausanne,  181. 

Mur.alt  (le  capîlaîne  îu;),  de  ZuricJj,  65. 
Muret  (Samuel),  de  Morges.  —  509. 
Musilsiass.  —  419. 

MiriTENZ.  —  20. 


Nancy.  —  382. 

Nantes.  -- 162,  207,  370,  383.  —  Edit  de 
Nantes,  216. 

—  40,  59,  86,  344,  455,  478.  — 
Voir  Atfiéri. 

Nassau  (le  prince  de).  —  375,  384,  493. 

Nauüet,  commissaire  du  Comité  de  Salut 
public  dans  le  Mont-Terrible,  274,  215,  351. 

Neckar,  rivière,  483,  517. 

Necker  (M.).  —  119,  192,  283,  489. 

Necker  (.Mme),  femme  du  précédent, 2S3, 
489. 

Nklroüso»  —  254. 

Neucuâtel,  —  18,  26,  36,  37,  61,  80,  145. 
146,  157,  176  A  178,  183  à  190,  192,  195, 

196,  200,  204  à  207,  212  à  214,  216,  217, 

219  A  221,  225,  237  a  239,  242,  247,  273, 

275,  279,  301,  325,  363,  380,  38S  à  390,  394. 

416,  431,  435,  440,  443,  444,  461,  466,  469, 
474,  480,  4SI,  490,  491,  499,  500,  502,  515, 
524,.  526.  —  Correspondance  avec  Berne, 
221;  —  avec  Deforgues,  135.  —  i.ettres 
datées  de  Neuchiltel,  60,  135,  324,  325, 
348,  363,  395,  398,  417,  427,  451,  464,  487, 
491,  490,  500,  526.  —  Almanach  dit  le 
Mes$aqi^r  boiieuj^,  voir  Mesmqer  hoüem\ 
^  Faux  assignats.  268,  275,  359,  388.  — 
Emigrés,  433,  487,  403,  498,  500,  526.  — 
Imprimeur,  voir  Fauche-BoreL  —  Secré- 
laire  du  consed,  voir  Petlavel. 

Neuciïatel  (lac  de).  —  500. 

NEunour,  près  de  Ihmîngue,  170. 

Neufbrisacu.  —  55,  324. 

Neustadt  (gorges  de).  —  276. 

NeuTiiALiTÊ.  —  68,  69,  78,  116^  169,  181U 
190,  209  à  211,  213,  215  à  2t7,  257,  339, 
397,  490, 

Neutres  (puissances).  —  156,  160. 

Nice.  —  87,  218,  259,  455. 

Niederbron. — -  276, 

Niort.  —  244. 

xNobles.  —  DestituLion  des  nobles  em¬ 
ployés  dans  les  AlTaires  étrangères,  173. 
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Noël  (le  citoyen),  ministre  de  France  à 
Venise,  S,  11,  lü,  3U,  56,  m,  33S,  564. 
^  Correspondance  avec  Barlhélemy,  56, 
311  ;  avec  Iiefoigues,  âOl  î  ^  avec  les 
Ligues  grises,  287;  —  avec  MM.  .Masiier^ 
de  Coire,  114,  390,  505.  — Correspondance 
de  la  France  avec  Constantinople,  342, 
343,  voir  Consianiinople  et  Venise.  —  Com¬ 
plot  contre  la  sûreté  des  Français  dans  la 
VaJlelinc,  31Û,  3U,  voir  Vaitdine. 

Noîre  (mer).  —  438,  5Ü7, 

NniiLMouTiER.  —  369, 

Nonce  du  pape,  en  Suisse,  153,  454. 

Noki)  (cours  du),  —  92,  âûl, 

Nohd  (armée  du).  —  354,  453. 

Norhandie.  —  245,  —  V'ûir  Çalmdos. 

NOTilWEILElV.  —  ÜG, 

Notre-Üamb  des  Hkr-viïtks.  — '  425,  426. 

Notre-Dame  ne  i.k  Pierre.  —  243,  252. 

Nolette  (le  citoyen),  tresoner  des  inva¬ 
lides  de  la  marine  J  266,  324, 

Novate.  —  51, 

NrsiftHAiHE,  —  227,  211,  366,  391,  45S, 
V  486,  506,  504, 

NiîiiKMUERO.  —  356,  313,  403,  416,  42Î, 
4d3,  462,  4S5,  S 10,  511. 

Kvon.  —  lü,  31,  554,  162,  218,  263,  450, 
486,  499,  515. 


Obetuialbstein,  en  Cnsons,  500,  lOî. 

Obert  (Antoine^Charles),  cBef  de  batail¬ 
lon  d’arlillerîe,  265. 

0'Brien%  Irlandais  servant  à  l’armée  de 
Condê,  295. 

Gens  (Pierre),  chancelier  de  Bile,  217, 
363,  367,  369,  447 . 

O'CoNNEL,  émigré,  283, 

Offe.’sstein  (le  généraî),  commandant 
la  division  du  .Moyen-Rhin,  487,  494,514. 

O’Nara  (le  général],  —  282, 

Olivier  (Jean),  d’Évsîns,  bailliage  de 
Nyon.  —  154,  432,  506> 

Oltes.  251,  253,  254,  261, 

OxEGLiA.  Voir  OneîL 

Oneil,  ^  80,  129,  182,  30S,  306, 

ÜQLERH,  émigré,  293, 

Orange  (lé  prince  j>").  —  381. 

Orange  (la  princesse  ni  et  ses  ûls,  433, 
218, 

OftELL,  officier  suisse,  283, 

Orell  et  fils,  négociants  de  Zurich,  161, 

Orelli,  major  du  régiment  de  Steiner, 
2IÜ. 

Grise  (Calherine),  domestique  de  Bar* 
thélemy,  410,  496. 

Orléans.  —  221. 

Orléans  [famille  n’)*  —  232,  —  Voir 
Effalilé. 

OSTENDE.  —  30,  37,  186, 

Osterwald  {lienrî-Louis),  dé  Neuchâtel, 
arrête  à  Lyon,  440. 

OiTMAnsiiEni.  —  149, 


Ott  (lé  bourgmestre),  de  Zurïclu  26,  Sî, 
“  CoiTcsnoudancc  avec  Barthélemy,  9, 
25,  33,  54,  85,  94,  102,  125,  2G8,  377, 

ÜTT  (Jean-Conrad)  et  lils,  négociants  ii 
Zurich,  191, 

Dtt,  —  Voir  Us  ter  i. 


Pahud  [le  caporal  Louis),  de  Berne, 
131,  141, 

Vmx.—  ZS,  147  à  149,  114  â  ITC,  181, 182, 
181,  ini  à  199,  203,  204,  227,255,331,333, 
343,  :D  4.  354,  356,  359,  360,  362,  367  a  369, 
:m.  391,  399,  400,  403,  408,  414,  424,  438, 
462,  403,  311,  526. 

1*alatïn.vt,  —  411,  415,  493. 

Palmeiu  ~  49ü- 

Paméla.  —  521, 

Pannin,  ministre  de  Russie,  420, 

Panon.  a^îÊûl  national  du  dîslrict  de 
Pou  tari ier,  407,  424,  429,  440, 

l*AOl.lSTES.  —  3 13. 

Papier  monnaie.  “  369,  379.  Voir  /ksi- 
gnais. 

Par\kdier^  agent  français  à  Leipzig, 
245,  327,  372. 

Paîïaviglni  (les  frères),  de  BAle,  22 î ,  427, 
474. 


pAflAVJcisi  [le  capitaine),  du  régiment 
dé  Salis-Grisous,  374,  432. 

Parwicini,  de  Chïavenne,  10 1 , 

Paré,  ministre  de  Plnlérieur.  —  Corres¬ 
pondance  avec  Barthélemy,  150,  447,  479  ; 

—  avec  Deforgues,  120,  173,  303,  385,.  445; 

—  avec  Favre- Buisson,  113. 

Paris.  ™  171,  230  à  232,  282,  288,  291, 
433,  455,  510,  518,  526.  —  Lettres  datées 
de  Paris,  pdsi^mï. 

Pascalin  (Jacques* Louis),  de  Lausanne, 
496, 


IkssÀv.AST (le  citoyen), de  Bâle,  240,  385. 

Passeports.  —  40.  117,  131,  138,  142,  1  47, 
151,  154,  158,  159,  163,  169,  172,  181,  183, 
206,  327,  352,  353,  366,  360  a  371,  386, 
39i,  530. 

Paul,  Milanais  dénoncé  comme  agent 
secret  du  gouvarnement  de  Milan,  ù 
Lyon,  78. 

Pavillon  national  rHANCAis  (changement 
de),  448,  474,  483,  5 il 

Payan  (le  citoyen),  chargé  d’une  mis¬ 
sion  auprès  de  Barthélemy,  26 i,  289,  300 
a  302,  305,  321.  —  Correspondance  avec 
Deforgues,  291,  291;—  avec  Robespierre, 
292,  299, 

Pa  VERNE.  —  30L 

Pays-Bas.  —  38,  405,  413,  424,  441,  449, 
453,  456,  463,  416,  482,  518,  522,  529. 

Pensions.  —  9,  57,  62,  82,  83,  12i,  137, 
144,  172,  210,  2U,  3M,  322,  327.  332,  337, 
S41,  349,  392,  401,  454,  459,  487,  509,  514. 

Peralta,  agent  de  Du  mouriez,  21,  43, 
54,  67,  81,  94. 

Peuay,  faux  monnayeur.  — 136. 
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PErtriONNRT  (le  citoyen)»  401,  4U2,  420, 
Ï22,  423.  420/  435,  437,  43S,  450,  452,  4G4, 
479,  4H3,  486,  490,  404,  505,  508, 

Peku:  (lettre  datée  de).  —  2! 

PKiiriCNAS.  —  3ÛG,  470, 


Pkhreoaux  (Jean-F’rédêric)  de  Neuchâtel, 
312,  322,  323,  342,  34G,  347,  407,  412,  473, 
487. 


Pkhrkt,  deNciichâLel,  325,  348,  305,  445, 
49L 

PEKRiKH  i>ij  CüTTKrm,  conâedler  d’Élct 
de  Fribourg.  —  191. 
pKUEuicitKT,  de  Neucliùtel,  18,  26» 
IV.HSOXXEL  iJiPLOÏAtigUK.  —  75, 

Pesta LOzzL  —  94,  131,  219,  389. 
Petehmaxx  (.1,-11,).  —  4  52. 

P^Tiox.  —  290,  301,  330,  430- 
Petïavel,  secrétaire  du  coDseîI  de  Neu- 
rhfttel,  369. 

PmTQEAZ  iJean-Cyprienj,  de  Fribourg.  — 
Sa  femme,  467,  470, 

PFJA'OüEii  (llippolyle).  —  202. 
Ph'4»rfTziiEm.  —  1S5- 

Pfvi  FFO  m  Hkidecg  (l’aA^oycr),  de  Lu¬ 
cerne,  429. 


PiiAiiAOx  (fort),  il  Toulon,  313. 

PmiupsnuL’ftrt,  462, 

PtciiËGitu  (le  général).  88,  102,  414, 
116,  139,  149,  102,  185,  254,  320,  328,  329. 

PxcTET  (Fra n çois-Pierre),  Cienevoîs,  âge n t 
secret  de  Pitt,  241,  243,201,  262,  266,  2S2, 
284,  288,  526» 

Piémont.  —  13S  h  I  VU,  138,  182,  218,  221, 
2ü!1,  319,  300,  368,  406,  418,  laü,  458,  163, 
484,  Ü06,  507,  520,  526.— limiRiês,  128.— 
Finances,  271,  357,  360,  —  Guerre,  85  k 
87,  voir  ^7i;i?rrc-  —  Uégimcnls  suisses,  319, 
431,  voir  Héf/iments  .suisses j  Hoquemondet. 
—  Yiolalïon  du  territoire  valaisaix,  voir 
Vidais. 


Piémont  (prince  de).  —  218. 
PlKTlSTËS»  —  484. 


PiofiT,  représentant  du  peuple  à  Besan¬ 
çon,  18Ü. 

P  ITT.  4,  95,  133,  137,  198,  203,  241, 

244,  252,  2G6,  288,  326,  354,  362,  419,  430, 
456,  488,  405,  513,  522. 

Planta,  des  Grisons,  4ÛS. 

Pl.OMlL  —  52U. 

Plvmüiitil  —  352. 

PorssoN  SEC.  “  345. 

Pologne.  —  70,  80,  124,  131,  168,  1R2, 
208.  216,  247,  252,  258,  348,  302,  375,  4üH, 
405,  421,  176,  478,  488,  493,  508,  513.  — 
Résident  de  Pologne  à  Vienne,  voir  iV)- 
lubiallo,  —  Anibassadcur  de  Pologne  à 
Vienne,  voir  lVoÿn«. 

POJlÉUANîE.  —  505. 

Po.M.MRT  (fort),  de  Toulon,  —  313. 

PONDICIIÉUY»  —  410,  419. 

PoNTARi.tEu.  —  27,  188,  214,  228^  40G*  — 
Agent  national  du  distinct,  voir  — 

Lettres  datées  de  PorUarlier,  27, 188,  227, 
424,  442,  4G0,  402,  466,  467. 


Pont  lMuhé  (M.  de), émigré»  —  130,  140. 
157,217. 

Ponts  et  chaussées.  —  400. 

PuaECT  (le  citoyen),  agent.  —  336,  342. 
346>  358,  363,  365,  391. 

PoiiENTaLv»  —  6  à  s,  58,  59,  80,  102.  I4ÎL 
274, 2ü9, 31 7, 497. —  Correspondance  du  dis¬ 
trict  avec  ilarthéiÊm}%  4GÜ;  —  du  GfUiiîté 
de  surveillance  avec  le  même,  466,  486;  — 
de  la  Société  républicaine  et  montagnarde 
avec  le  même,  462,  491;  —  du  di^t^ict 
avecPahbaye  de  lïeltelay,  307,  466,  467.  — 
Président  du  Comité  de  surveillance,  voir 
iîlifi.  ^  Comtnissaîre  du  Comiié  de  Salut 
public,  vôh  Rmqque}^.—  Lellresdalées  de 
Poreulruv,  75,  tOG,  172,  187,  308,  324,  350, 
386,  397,  508. 

PmiTE  Ottomane.  —  50,  4!9,  471,  476, 
488,  493,  404,  507,  518»  —  Voir  Coti$ianfi- 
nopie^  Turquie. 

l^OItTSSlQUTIl»  —  280. 

Poste  ai  x  lettues»  —  89,  126» 

PoTEMKiN,  favori  de  Calberînü  de  Rus¬ 
sie,  420. 

PoTi’iUATTo  (Pabbé),  résident  de  Pologne 
à  Vieixne,  379. 

Pu  ED  HE.  —  Voir  Approvhionnemenls. 

PoiiHTALÈs  (divers  du  nom  de).  —  18, 
3G,  303,  46 4,  491,  509,  523. 

Powis  ile chevalier),  agent  anglais,  182. 

Pozzi  (le  docteur).  -=  50. 

Phahom\>\  officier  aux  Garties  suisses» 
376,  4G0. 

Préev,  commandant  de  Lyon,  150,  260. 

EhiEiswERCîi  Lue),  négociant  de  Bâle,  27, 
346,  355,  377. 

PiîEtswEHCit  (Rodolphe),  négocianL  k 
Bâle,  376. 

PitESBOUhO.  —  343. 

Phet^se»  —  223.  —  Voir  Gazetie,  Jour^ 
Tmiu\ 

PiiÉTims»  —  110,  128,  161,  173,  194,  200, 
204,  205,  320,  366.  372,  425,  426,  433,  481, 
507.  —  Prêtres  suisses,  342,  554. 

pREvÙT  (la  citoyenne)»  —  297. 

Pries  (Charles  re:)^  se  disant  cliargé 
d’alTaîres  pour  Badei^  422. 

Prieur  (C.-A.),  représcnlaut  du  peuple, 
203  à  205. 

Prisonmkhs  français.  —  278,  280,  284, 
318,  345,  361,  402 à  404,  409,  427,  437,  440. 
454,  455,  460,  488.  Voir  Hesse ^  IV'éiC/. 

PitoBST  (le  citoyen).  “356*  421^  435,  473. 

PHOrAUANRE  II  KVOHmO.VNAlRE.  —  1 45  ,368. 
381,  388,  300,  301,  30ü. 

Prüst^  rcprésenlaot  du  peuple,  228» 

pR0VE.>iCE  (comte  de).  —  283,  20 1^  3ÜG, 
308,  343,  520. 

Prusse,  —  17,  30,  50.  66,  80,  131,  134, 
IGÜ,  1G8,  208,  227,  228,  296,  375,  307,399, 
405,  409,  413.  420,  421.  —  Rapports  avec 
PAutriche,  285,  350,  367,  389,  413,  434.  — 
Cmprunl,  270,  —  Levée  en  masse,  507, 
voir  Aileutaqne.  —  Ministre  lUès  le  cercle 
de  Franconie,  voir  Sotfen.  “  Mou  veinent 
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réval ulionnaire,  215,  âiG,  —  Mission  üe 
Liicchesini,  voir  Liiechexini.  —  Alîaires  Ue 
NcuchalcL  voir  Neuchâtel;  ^  île  Polopïüi 
voir  Polof/ne. 

J^RrsWYroî  de),  124,  131,  197,  lÜS,  210, 
216,  247,  232,  234,  236,  238,  334,  333,  3G2, 
453,  484,  403,  510,  313,  515,  517,  518,  522. 

—  lianquier,  voir  Gnm.  —  i’imprunt,  218. 

—  .Moüîiate,  lis,  489.  “  Sécularisation, 
471,  47G,  4S3,  528,  —  Demande  de  subsides 
|Dour  conLiniier  la  guerre,  348,  367,  373, 
3S9,  393,394,  399,  iÔÜ,  413  à  417,  419,  433, 
436,  438,  449,  471,  -472,  482,  492,  494,  507, 
524, 528,  529:  ^  mémoire  à  la  diète  de  Ua- 
Usbonne,  436^  438. 

l^itrssK  (les  pri  nees  dé).  —  2G6,  384. 

Pl’Jol  (1g  citoyen).  —  529, 

PuKLEft  ([c  coinle),  grand  clianilie  llandu 
duc  de  VViirLcmherg,  —  Gonversatiou  de 
Du  mou  riez,  230. 

Plku:d (comtesse),  femmédu  précédent, 
230, 

PynÉKéES-OnLE^TALÉS  (armée  des),  310, 
479.  ”  lleprésentanis  du  peuple  en  inis- 
sîoîf,  voir  Ikniîiel^  Caxsani/ê$i  Fahre^  Gas- 
toîi;  — ’  lenr  correspondance  avec  Barthé¬ 
lemy,  118,  165. 


Qléla  t.M.  du'-,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre,  380,  331. 


P.vTiN  (divers  du  nom  de),  —  280,  341, 
393,  425,  435,  445,  498. 

RAunorp,  accusateur  public  du  tribunal 
criminel  du  Doubs,  511* 

précepteur  des  enfants  de  Sé- 
monville,  82,  112. 

HAPPEnscrivPï'i.L.  —  358. 

Rascueu  (jean-Simon),  chancelier  de  îa 
Ligue  Caddêe,  15. 

Basse  (le  citoyen),  337,  467,  486,  514* 

Bastaot,  ^  92,  139,  296,  304,  47Û,  515. 

Ratïsiîo^cse,  471.  —  Dièle,  416.  —  Mé¬ 
moire  du  roi  de  Prusse,  i3G,  438*  —  Mb 
nistre  impérial  près  la  Diète,  voir  Baot. 

Rawijo^n  (lord).  —  Voir  Moîra. 

Réciaikats  suJSSEïi.  —  26,  54,  157,  211, 
212,  232,  311,  324,  360,  378,  395,  401,  410, 
43 i>  467,  492,  512*  —  Angleterre*  279.  — 
Hollande,  132, 133,  147,  172,  190,  207,  431, 
463.  —  Naples,  86.  — -  Sarilaigne,  307,  349, 
431,  472.  —  Alise  en  liberté  sur  parole  des 
oHkiers  prisonniers,  194,  236,  243,  2i7, 
voir  Rerne* —  \ùlv  FrnesL  [iehiach^  Boqtte- 
7mnflety  Sonnejiùerf/^  Sleifier,  Walteviile. 

Retcri  DE  RKicitÈASTKiN-lînoMiiAGu  (Fran- 
^ois-*Joseph),  bourgeois  honoraire  de  Bdle* 
419,420. 

REiciiE>;RAcn,  officier  suisse,  194, 

REicuENSTEm.  —  Voir  ilcictu 

Hei^.agk  (régiment  de).  —  22,  324,  325. 

REI^'E^v,  orneier  au  régi  meut  de  Wat- 
terilie,  341,  423,  466,  512. 


Rrîxuaht  (le  citoyen).  —  77. 
RE3iiEtEMONT(BahljessG  de),  fille  du  prince 
de  Condé,  139* 

lÎEKonuKn,  procureur  général  du  dépar¬ 
tement  du  Alonl-Terribie,  275,  299,  308, 
317,  321,  331,  348,  350,  353,  397. 

B  EM  ES  VI  AGE  H  ES.  —  308,  341,  358,  360, 
519,  .530. 

He^tzi  î^éliaslieu),  bourgeois  deAIezzerle, 
canton  de  Soleure,  171,  392* 

BÉiEi!Lin.AiN  (le)*  —  Voir  Journal  des 
hofnmes  tihres. 

[ÏEV,  émigré,  526* 

Reyua/  (le  citoyen),  ministre  de  Heuéve 
à  Paris,  87,  358. 

Bey.uûau  fDanieî-Franrüîâ),  borlûger  de 
Neuchâtel,  398,  407,  124!  Mû.  451.  495. 
Beymomuin,  banni  de  Berne,  331,  388, 
IluEîSKELDE.v.  ^  8,  20.  92,  189,  254,  3S0, 
517. 

lîiiEiATUAL.  ^  99,  H3,  133. 

Riux.  —  23,  89,  128,  130,  140,  149,  152, 
161,  162,  168,  222,  254,  266,  303,  305,  320, 
373,  315,  404,  503,  517,  528.  —  Tentatives 
de  passage  du  Rhin,  62.  63,  65.  66,  79,  80, 
8R,  93,  94.  114,  116,  162,  165. VqW  Bits- 
fihin  et  îlaut^Bhin, 

Buis  (armée  du),  —  89,  214,  296,  304, 
305,  313,  354.—  Correspondance  de  Bou- 
clioUe  avec  le  général  en  chef,  461,  480; 

—  des  représenUnts  du  peuple  en  mission 
avec  le  départemeut  du  liant- Rhin,  19. 

—  Général  en  chef,  voir  LatidremonG  Mt- 
rhaud^  Plchef/m. —  Général  commandant 
la  division  du  .Moyen- ïUiîii,  voir  0/fen- 
slein.  —  lieprèsentaiils  tUi  peuple  en  mis¬ 
sion.  N^oir  Baudot,  Lacoste,  Léman  Us 

Riié.VE,  fleuve,  35,  140. 

Hjal  (te  ciloycu),  de  Turin,  358. 
lUiiAs  (l’amiral).  —  5Ü7. 

RiciiAuiKiT,  émigré,  385,  386* 

UïCiiEuosh  (le  duc  tu:)*  —  227. 
BicuTERsr.iiwYi.,  sur  le  lac  de  Zuricli 
(lettre  iJatée  de).  — 383. 

RîEMiKKG  ,  campagne  du  cîie valser  de 
Bol],  pi'ès  de  Solenre,  Î80. 

Riëttkr,  négociant  à  Winterthiir,  135, 
136. 

UïCAüD,  ancien  svndic  de  Genève,  450, 
530. 

lliGALîü  (maisou  Deonna  et).  —  107. 
UiGOLET,  religieuse  de  Frîliourg^  347. 
Ihf'A  (la),  en  Grisons,  ]Ol,  501, 
llïSTELiiUEEiER,  coiili  ùleui'  des  douanes 
ù  llourglibre,  360,  433. 

ItisTELnuEfiEn  fils,  atlaclsé  ii  l’armée  du 
naiit-llhiii  pour  les  fouruitui^es,  316, 
[îiTtEti,  de  Bûle  (maison).  —  171. 

Bivalz  (Louis-Marc),  agent  parficuliei’  à 
Büte*—  lia,  176,  187,  197,  198,  299.— 
son  traitenient,  511.  —  Correspondance 
avec  Déforgues,  10,  16,  22,  38,  42,  59^  65, 
89.  92,  107,  124,  131,  134,  137,  150,  162, 
168,  170,  18t,  184,  203,  208,  221,  226,  241, 
248,  254,  258,  263,  265,  275,  280,  282,  289, 
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295,  303,  311,  3in,  325,  333,  343,  356,  36J, 

367,  315,  3S3,  393,  404,  41Ü,  413,  419,  424, 

433,  411,  456,  462,  41 Ü,  417,  488,  494.  501, 

513,  522,  52S, 

IttvAZ  (le  capital  ne).  —  418. 

Hiï.  —  Voie  Approvîsionnemetilifi, 
Jloiii’SPirnivK.  —  KiOj  173,  29î,  293  à  29'L 
DIS.  —  üécrel  sur  les  relations  île  la 
RépiiLïîqne  avec  les  cantons  suisses  et 
les  Illals-Unis  reniln  sur  le  rapport  de 
Roltespierre,  203,  228,  220.  238,  248,  25L 
256,  250.  261,  262,  266,  267,  272,  282,  285 
à  281.  203,  295.  208.  209,  392,  305,  311, 
31ÎL  329.  347,  3*8,  3D0,  363,  395,  396.  403, 
408,  409,  400,  460,  482,  49L  —  Correspon¬ 
dance  avecDeForî>iies,262;  — Avec  .L-C.-fî. 
Durade,  de  Genève,  44R;  —  avec  Genève^ 
255,  263;  —  avec  Gruyère,  421;  —  avec 
Kœchiin,  459;  —  avec  Payan,  292.  299. 

UocriAT  (Jacques- Henri),  du  pays  de 
Vaiid,  154. 

KocuKPOHf  (le  citoyen).  —  DU. 
lîODOLPiin  (le  cîloyeu),  de  Verso î Iles, 
agent  pour  les  approvisionnements,  336, 
312,  316,  363,  365,  39  L 

lloGL’i^,  de  Berne,  314,  :j18,  423,  427,  466, 
RuGüE^UïACii,  priiicc-cvcqnc  de  lîâle.  481, 
—  Voir  ihîle. 

lUuj,  (le  baron  coiiinmndant  les 
troupes  de  Soleure  a  Erschwvll,  13Üj 
138,  187. 

Uonn  [le  chevalier  dkL  —  ISO. 

UoLL  ^/E^J;nÊ^‘l(Oi.T/  (Georges-Antoine  oîv}, 
J)Oiirgeüis  <ie  4Soleure,  360* 
lïos!i-.  —  37,  303,  458.  .321. 

UoïiÉn  111  s  (Melchior),  négociant  de  Zu¬ 
rich*  —  191* 

HogrEMUNUET  (régiment  de).  —  360. 
ftusAMOWSKi, agent  russe  ù  iïernc.— -337. 
UosDACîi  (bataille  de),  —  171,  213,  351* 
llüsiÈBK  (ie  général),  “  33,  34,  61. 
UussHL  (Henri  et  Cliarles),  de  NonchAtel, 


ROTIlEMUOLaO.  —  5 
llOTüNDo  (le  nommé],  —  10,  292. 
lloi^GN.  —  360^  413. 
llouGEME:sr  (M.  ije),  —  135, 
llorLET,  de  Neuchateh  325, 

Rui'pse  (île).  —  411, 

UovKttÉ  (îe  citoyen).  —  46, 1Ü9. 

ItüYAi.  ALiÆMAxn  cAVALERrE  (régiment 
de). —  381* 

ïlüE.Non  (le  citoyen)*  —  183. 

Rl*:\ilixgkx.  —  Voir  Fnschinfi. 

H(;ssïE.  —  131,  134,  168,  222,  258,  311, 
334,  362,  300,  384,397,  400,  419  ù  421,  453, 
455,  471,  416,  478,  488,  493,  494,  DOT,  508, 
D13,  DIS.  —  Voir  Apraæin,  CatMerme^  Fa- 
Jiitty  /*o^eîïi7^hï|  HoinmowskL 


SaaSï  commune  des  Grisons,  74. 
Sacs,  —  214* 


SAixT-liAnTiiÉLEiîv  (tcrrc  de),  canton  de 
Fribourg,  293. 

Baîat-Behxahi>  (mont).  — 32,  llD,  118^ 
428,  459,  507,  500,  521. 

Saixt-Desis.  —  393, 

S.uxt-Domixgue,  —  77,  29G,  304,  311,  320. 

Saixt-Flüiiext,  en  Corse*  —  472,  495. 

Saînt-Gall.  —  183,  GSt,  236,  240,  279, 
342,  352.  376,  4  Wî,  447,  509.  —  Secrétaire 
lie  (a  chancellerie,  voir  Wer/iielm, 

SAixT-GotiiAEii  (monl)*  —  118,  221. 

SAtM-llüREnTY  (Faclrice).  — 376. 

Saixt-James  (cabinet  de}*  —  Voirdnjy/c- 
terre. 

Haixt-Jcst,  Lucnibre  du  Comité  de  Salut 
publie,  160,  173. 

SAixT-LniEE.  — Voir  Smal-Louts, 

B.uxT-L(nns[t^ai7il-Lïfjre)y\wè^  de  Hnuin- 
giie,  193,  205,  209. 

Saixt-Locis  {croix  de).  —  521* 

Baixt-.Marc  (prociiraleur  de).  —  Voir 
Frino, 

Baïxt-M  VI.O*  —  230,  2S3. 

SAîXT-M  Arnici:,  —  24,  38  ,  450*  —  G  ou* 
verneur  de  Saint-Man  ricc,  32,  38  ;  —  Jéga* 
lion  franrafse,  voir  He/fflitif/er  et  V/dah. 
—  Lettres  datées  de  Bainl-Maiiricc,  3>  22, 
25,  33,  36,  42.  69.  6o,  78,  90.  107,  M 4,  125, 
126,  128,  i:n,  150,  153,  164,  181,  193,  321, 

326,  334,  3n,  358,  365,  370,  371,  386,  401, 

410,  421,  426,  43L  416,  458,  465,  469,  470, 

478,  479,  488,  496;  508,  513,  523,  529, 

Salmt-Mes:^!!^  (M*  in:),  émigré,  129. 

Sai.xt-Fkîie  (le)*  158.  —  Voir  Nonce, 

SAîXT’PÊïeRSRUL'uo.  —  375,  384.  —  Voir 
Ihtssîe. 

Sa i\T-PiUEST(.\[*  de). ancien  ambassadctir 
à  Cfuislantînople  et  iiiînîsire  des  Affaires 
étrangères,  431* 

Saixt-Remi  (bourg de), en  Piémont,  118. 

Salangues.  —  87,  120,  133.  B07. 

S  ALIAS,  —  10,  18,  38,  74,  90. 

Salis  (ramille  de),  —  13,  119,  524. 

Salis  (M.  de),  ci- devant  major  au  régi¬ 
ment  de  Château  vieux,  353, 

Salis  (*iean-Qaptiste  de),  officier  aux 
Gardes  suisses*  191. 

Salis  (Rodolphe  de),  bourgmestre  de 
Coîre,  préaîdenL  de  la  diète  des  Ligues 
grises,  12,  100. 

Salis-üiusoxs  (régiment  de),  374,  447, 
192,  —  JJeuteuanl-colouel,  voir  SalU- 


SALis-BAnADt:  (le  iieuleiiant-colonel  de)* 
—  324,  326* 

Salis-Skewis  (Je  podestat  de).  —  54. 

^^\LIS■SEl:^vlS  (M*  de)  [le  môme  que  le 
précédentt],  —  Correspondunce  avec  Bar- 
Hielemv,  33,  49*  72,  114,  153,  171,  197* 
238,  242,  269,  290,  323,  341,  358,  360*  390* 
406,  440,  457,  475,  491,  505,  52G. 

Salis-Soulio  (*M*  i>î*:)^  lieutenant-colonel 
du  régiineul  de  Salis-Grisons,  432,492,512* 

Saus-Taosteix  (M*  de)*  —  71,  112. 
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Salles  (marqiHâDKjïîigeiü  du  roi  deSar- 
dai^'ire)  £î,  86^  1S9. 

Salm- Hussards  (régi nient  de}.  —  381  * 

Salmouu  (le  comte  de},  ministre  pléni¬ 
potentiaire  de  ^Electeur  de  Saxe  à  Paris, 

SALDÉTitEs,  —  Voir  Approvmofiuemenh'. 

Saxdoz  de  Tua  vers  (M*  de),  conseiller 
iPEtat  de  la  souveraineté  de  XeucMlel, 
président  de  Comité  secreL  —  Corres¬ 
pondance  avec  llartliélemv,  GO  184,204, 23G, 
32a,  348,  318,  395,  398,  4Ô1,  427,  451,  4(14, 
491,  üOO,  52G.  “  LcUre  sans  nom  de  des- 
linalaire,  417, 

San’-Feraio  (M,  ok),  diplomate  vênilien, 
93,  409,  453,  47Ü. 

Sans-Nom.  ci-devant  Marseille,  —  Voir 
Marseille. 

Sarajois,  frontière  du  Jura*  —  382. 

Saroaigxk.  —  3ÜÜ,  369.  —  Agent,  voir 
Safles,  —  Subsides  de  PAnglelene,  30.  — 
EmigrésJ28,  131.  241,  26U,  309.  —  Allaires 
de  üeriève,  8t,  241,  330,  voir  Genève.  — 
Ministre  à  Naples,  puis  à  Vienne,  voir  Al- 
frn.  —  Suisse,  voir  Vtfpîet  des  E  loi  es.  — 
Défense  de  soiHir  du  iiuméraire,  21 L  — 
Ilégimculs  suisses,  1 19,307,  4l2.”>'avoie, 
259,  voir  Savoie.  —  Valais,  8,  28,  31,  voir 
Valais.  —  Voir  Piémont. 

Sardaigne  (roî  de),  30.  31,  41,  180,  218, 
3Û0,  348,  349,  368,  405,  478,  490,  520,  521. 

Sargans  (baïliîagc  île)-  —  338, 

Sarrazis  (-Îean-Lüc),  de  Hdle,  77,^  213, 
356,412,509. 

SAHRELiKfiE.  —  Vûîi'  San'doiiis, 

Sarrelülus.  —  422. 

Sal'mkry  (marquis  de).  "  523. 

Saumerï'  (la  citoyenne  l'rariçoiSB  Me- 
DOU'.  —  ton. 

Saur  (comte).  —  215. 

Sa  VERNE.  —  192. 


Savoie.  -  68,  113,  134,  138,  166,  217, 
21  S,  259.  330,  397,  il  G.  430,  526.  —  Emi¬ 
grés,  2  41,  309,  449,  aÜG. 

Savox.  “  527. 

Saxe.  —  21%  33G,  441,  52). 

S  A. XK  (maison  de)^  488. 

Saxe  (régi ment  de).  —  381, 

Saxe  (Electeur  de).  —  4G3.  —  Son  mi¬ 
nistre  à  l*ari3,  voir Salmour. 


S.vxE-rSoTiiA  ET  ALTHAmouHO  (duc  de),2t9, 
25Ü,  4 36,  437,  440.  —  Son  ministre  en 
France,  voir  (irimm. 

SciiAVEOL'SE.  —  31,  43,  142,  143,  199,  252, 
258,  312,  327,  351,  373,  377,  378,  415,  449, 
484,505.  ^Gazette  de  Scliallfousc,  85,  482. 


SciiALCii  {4ean-Conrad),  de  SchnlTûuse, 
199,  273,  312,  327,  498. 

SciiAüExsEE.  —  Voir  Mej/er. 

Sguei<t'lax;i.  —  Voir  Mat/. 

SciiKLESTAUT  (iiiuîre  de)»  —  Voir  Henen- 
hevf/er. 

SpiERu  (Jean-Ceorges),  syndic  de  la 
nation  suisse  à  Ville-Âlîrauchie,  412. 
SciiÈRER  (le  général).  —  185,  195,  203, 


213,  223,  220,  345,  372,  4Î2,  443,  4fil.  4G8, 
499,  500,  502.  ^  Correspondance  avec  le 
général  Alturnmtt,  268,  2G9;  —  avec  Hq- 
cher,  227;  —  avec  BarthéJcinv,  185,  200. 
203,  441,  45T.  487,  554;  —  avec  BouchoLte, 
4  44:  —  avec  le  bailli  de  DoneeU,  Gerber. 
253. 

SciiKRER  (maison),  de  Lyon,  23G. 
ScHÉRER  (Jacniues-Cbristoî^hle),  négo¬ 
ciant  <ie  SninM^all  à  Lyon^^  183,  18  4. 

Scnt3iSR  (ÎJanicl-Germain),  deSaint-Gall, 
négociant  h  Lyon,  183.  18  4. 

SciiÉuER  ( Üaniel-ïteuri),  de  Saint-Call, 
342. 

SiiERiDAX.  —  352,  495. 

ScmERscu,  côüimune  des  Grisons,  74. 
84. 

SüHixz  [le  ciloyen)t  “  369,  370,  450, 
SciiLEiGii  le  citOA'Cn).  —  194. 

SeiiMio,  landaniman  d’Uri,  représen¬ 
tant  du  Corps  helvéticpie  à  Baie,  277. 

Suitiub  (Franeoîsdienri),  lîeuteuant  an 
régiment  de  Üirzei,  353,  392,  394,  427. 
SciiMiP  (Jean),  —  32G. 

Sun M ITT,  d’^Araii,  498, 

SciiMiTT,  de  Zuriclî,  £07. 

ScïiXEia»  (Ulric),  de  ÎJflte.  —  93,  9L 
SciiüÊXHERG.  “  Voir  Spless. 

SciiOMRERO  (baronne  de),  sœur  de  Du- 
mouriez,  521. 

SciiORXDüiiPF  {Jean-jaci|nes),  de  Bdlc, 

1 1:*rî 

'(AyM  ■ 

ScuuLEsiüOURG  (M.  de).  —  405,  419,  455* 
ScHULTHEss  ET  Cè*"  (Gaspard),  de  Zuricli. 
77. 

ScuwEiciiAUsex*  —  304. 

ScHWEiZER  (le  citoyen),  bourgeois  de 
Zuricli,  ebarge  d'une  missloii  dans  les 
Grisons.  --  233,  276,  282,  28(i,  287,  290. 
291,  322,  323,  338,  369,  378,  388,  390,  394. 

444,  475,482,  500.  —  Correspondance  avec 
Hfirtbéleinv,  417,  432; —  avec  Deforgiiea, 
279,  291,  311,  324,  334,  347,  3S3,  407,  i08, 

445,  463,  465,  501,  519.  —  Ses  iuslructîous, 
233. 

Sciiwrmx  Je  général).  —  3S4. 
ScilWETZIXOEN*  —  32G. 

SciiwiTz (canton  de)*  “  91.  Landam- 
manj  voir 

ScLAVONiEXS.  —  415,  4  49. 

ScULFrELR.  —  Voir  Boulri/. 

Sechia  (ïa).  —  40Ü, 

Beciïetax,  avocat  de  Lausanne.  —  282. 
284,  2S7,  288. 

Sedan*  43 a. 

Sefavis  (ïettrea  datées  de)*  ^  341,  358, 
360,  390,  4ÛG.  —  Sàlia-Seewis,  voir  Salis- 
Seewis. 

SëinE'Ïxfkrieure  (départenient  de  la). 
473.  —  IteprésentanU  du  peuple  en  mis¬ 
sion,  160. 

Sels.  —  3,  4,  10,  IS,  24,  26,  £7,  .38,  54, 
74,  90,  121,  125,  139,  143,  1  44,  150,  170, 
181,  185,  194,  292,  319,  320,  334,  353,  358, 
364,  370,  370,  383,  386,  412,  414,  421,  423, 
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427  à  429,  433,  448,  452  h  454,  459,  4G5, 
468,  469,  471,  514,  519.  524,  550*  —  Décrets 
»tc  la  CoTiveinion,  4,  29L  —  Directeur  de 
J'entrèüüL  de  T  ha  nu,  voir  Mai  andei.  — 
Voir  Moyfinvi>,  îiaudyy, 

S^siDNviLLK  [eidèvemenl  du  citoyen)  et 
il  U  citoyen  iMarel  par  les  Aulrîclueus,  9 
?l  12,  n,  24,  53,  38,  5U  à  53,  CO,  07,  70 
72,  82  h  84,  91,  98  h  lOÎ,  112,  113,  129, 
133,  135,  107  à  109,  192,  196,  234,  253,272, 
340*  501,  502,  525.  —  Précepteur  de  ses 
enfants,  voir  Hameau. 

SOmo^villk  (la  ci to venue)*  femme  du 
précédent,  2'^,  45,  07/70  A  72,  82,  97*  99, 
112,  Il  i,  135,  143,  152,  104, 

Sk*uoxvillk,  fils  des  précédents,  97. 

Semus*  —  382, 

Se.vt/,  eu  tirisoas,  |0Û, 

Sept  (f^nerre  de),  —  177. 

SEitfiiuM  (Aui^uste-Alesaudre),  négociant 
bernois  A  lîorfleaux,  477. 

SiCAiio  (le  eitovcîd.  —  330,  350,  357,  368, 
388,  389,  391,  396,  oüL 

SiCKi^oKN  (comte  régnant  de),  —  38. 

Sikh  HE,  en  Valais,  152,  153.  —  Lettres 
datées  de  Sierre,  153,  165,  19Î,  193,  321, 
394,  457. 

Sio'oni  (le  général)*  —  120* 

SionisTK.x  (le  grand  hnîllî  ^3c  Valais]*  — 
2t,  122*  123,  132.  —  Correspondance  avec 
Ünrtliélemy,  25,  59,  09,  123,  191.  200,  257, 
323,  320,  394,  418,  424,  468,  478,  516;^ 
avec  >1,  de  Cou  rien,  32.  153  î  —  avec  Helf- 
lliriger,  25.  Of),  100,  114,  125,  153,  165, 
193,  4tM,  420,  446,  470,  513;  —  avec  le 
capitaine  Hivaz,  47S* 

Selésie.  —  367. 

Sjllehy  (.Mme  ue).  —  521* 

Si.no>,  représcnlaul  du  peuple  à  rarmêe 
des  Alpes,  82. 

Sino.x,  orfèvre  0  Yverdon,  3S0* 

SiiiÉo>  de  citoyen),  —  410. 

SiNNKM  (feu  l’avoyer),  de  Berne,  196* 

Sio>,  en  Valais,  153,  155,  347*  —  Let¬ 
tres  datées  de  Sion,  32,  106,  496.  , 

SoiiKx  (le  comte  bk],  [uînistre  de  Prusse 
près  le  cercle  de  Franconie,  476^  4S5. 

SOIEHIES.  —  463- 

SoLKi  HP.  —  21,  24,  37*  103,  104,  115  A 
117,  120,  132,  123,  125,  428,  139,  145  A  147,  , 
171,  179,  180,  186,  187,  194,  206,  243,  251, 
25  L  321,  324,  360,  380,  408,  453,  454,  — 
Cliateau  d’Angeastein,  voir  Angfwieïn. — 
Avoyer  de  Sotciire,  'voir  WaUier.  —  Af¬ 
faires  de  JlAle,  20,  43,  196,  286,  voir  iidlc. 
—  Alfaircs  de  Betllach,  voir  iteillach.  — 
Correspondance  avec  Zurich,  269.  —  Emi¬ 
grés,  128  A  130,  137,  142,  ICI,  166,  194, 
195,  362,  515,  — ^  LeiineiiÜml,  18,  19,  295. 
“  Lettres  datées  cle  Soleure,  10,  97,  106, 
207,  225,  287,  313.  319,  341,  353,  397,  417, 
420,  475,  483,  502.  —  AfTaires  du  .MouU 
Terrilde,  6,  31, 34,  voir  Monl^Terrthle :  —  : 
de  Moijtier^Dmndvrii,  96,  97,  voir  Ufoutiei^- 
firandeal  et  Munsleif^Ûial ;  —  de  NeuchA- 
icL  176,  voir  XetichdieL  —  I^réLres  suisses 


fonctionnant  en  France,  354.  —  Sels,  353. 
—  Caissier  directeur  des  seïs,voir  Zeltner. 


So^iELiKR,  président  du  directoire  du 
iMonl-Illanc,  376,  418. 

So»E>iieHG  (régiment  de).  —  326,  432* 
SoijAFiE.  —  ü5.  205,  216,  254,  296,  332* 
349,  351,  361,  367,  368,  403,  405,  407*  411, 
414,  415,  439,  449,  462,  470,  492*  507,  515, 
ail,  518,  523.  —  Assemblée  des  Ktatsi  Âi9* 
482p  492,  524,  voir  Uim.  —  Ministre  de 
Prusse,  voir  Sùds?i,  —  Faux  assiguals*  376* 
voir  Asüîgjiat^.  —  Grains  et  autres  den¬ 
rées*  252i  253*  255*  256,  267,  268,281,  291* 
298,  312,  318,  329,  330,  458* 


Soufla\>Y  (le  représentant  du  peuple 
î  *  .) .  344. 

SoüLAviE,  mniislre  de  France  à  Genève.. 


76,  104,  1Ü6,  109,  117,  132,  142,  171*  197, 
224,  225,  237,  242,  245,  272,  299,  430, 

323.  — Correspondance  avec  Barthéiemv, 
131*  147,  154,  163,  169,  183,  184,  186,  188, 


194,  219,  231,  238,  361,  390,  39:; 


447, 


468, 


508,  523,  526; — avec  la  Société  des  sans- 


ciiloLti.$  de  Carouge,  117:  —  avec  Darne* 
ville,  1 83  ;  —  avec  rrenève,  1 1 * 240 ;  —  avec 
le  bailli  de  Granson*  5ÛS;  —  avec  le  maire 
de  Versüîx,  163. 


Sut’LiKHs.  —  Voir  ApprovisionnenteRù. 
Boulzek  (le  jeune).  “  243,  262,  302* 

BocTiiEHLAWf)  (le  capitaine),  du  vaisseau 
anglais  ie  Diad^me^  411, 

Sûimu.iEas  (lettre  datée  de),  442. 
Si'ÊCKEa,  hüiirgeoîs  de  Baînl-ijalJ,  447* 
!  Spielma»  (le  conseiller}*  —  215. 


Spiess  (Jea n-B a pliâ te),  dit  Sc/icea/jem.  — 
469,  491. 

Splvûla  (manjuis},  ministre  de  Cènes  a 
Londres,  259. 

Spjhe.  —  352* 

Staac*  —  Voir  Andlau, 


Staël  (le  Imron  de),  amhassadeur  de 
Suède  en  France,  281*  280,  291* 

Bt.xkî.  (Mme  de).  —  119,  293,  450,  4S9. 

Stam.vty  (Gonstantîn),  agent  secivt,  289, 
355. 

Stamslas- Auguste.  —  421,  478. 

Steï>  (le  général)*  —  500. 

Steiger  (Pavoyer),  de  Berne*  91  »  1%,  277, 

279,  421.  —  Correspun dance  avec  Barthé- 

leniv,  140. 

►  * 

Steiser  (régiment  de),  de  Ziidrli.  —  77, 
135,  136,  145,  156,  164,  106,  195,  202,  210, 
2:46,  288,  316,  378,  407,  413,  423,  4:^2,  457, 
461* 


Stettler,  conseiner  de  Borne*  repre- 
son  tant  du  Corps  helvétique  fi  Baie,  277* 
Stock Acu,  en  Souahe,  254,  332,  415. 
Stockholm.  —  291,  :i62. 

Sthassouiîû.  —  19,  31,  149,  161,  162,  178, 
25L  206,  511,  518.  —  Agent  générât  de  la 
corresponrîance  secrète,  voir  Blanîé.  — 
Conseil  de  guerre^  372-  —  GazcUe  alle¬ 
mande,  34S*  —  Corrü*spondance  de  la 
uiunicipalité  avec  BartliéJemjs  512;  —  des 
représentants  du  peuple  en  mission  av'ec 
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le  niÈme,  415.  —  Lettres  datées,  237,  259^ 
392. 

SmÊK^H,  négociant  suisse  à  Bordeaux^ 
:î61. 


Stiieng  (le  général).  —  1G2. 

Stiiockrisen  (Jeaii-Georj{üS),  de  Bâle, 
arrête  à  Bordeaux,  361,  37S,  379. 

Stihlkr  de  L’ALTEXREno,  agent  secret. 


—  198,  199,  2S4,  32S,  330,  355. 

STimOAMU.  —  230, 345,  355,  403,  405,  473* 
Subsistances.  —  Voir  Apprùmsîojinû- 

IflfytllS. 


Suède.  —  302,  476,  4S3,  495.  —  Gonjii- 
ratiou,  351,  405.  —  Secrétaire  délégation, 
voir  Aiibi'iet.  —  Ambassadeur  en  France, 
voir  Stacl.  —  Voir  Stockhoim. 

S  f  G  U I  ^  (A  U  g  U  s  Le  -  Al  ex  an  d  re) ,  d’ A  v  e  n  - 
cbes,  426. 

Suisse.  —  IS^  36,  240.  —  Attaques  des 
journaux,  91,  voir  Ga:^ette  et  Journaux. 
_  Re  non  voile  ment  d'alliance;  firojet  d'en¬ 
voi  de  deux  rcprëse niants,  29,  35,  39  à 
41,  44  à  46,  56,  57.  59,  60,  67,  69,  78,  85, 
iOâ,  106*  250.  —  Bruit  de  médiation,  181, 
482,  359,  399,  voir  /V«^.  —  Mariage  des 
Suisses  en  France,  346.  —  Iiécrel  rendu 
sur  le  rapport  de  Ilohespierre,  245  a  247, 
voir  îlobespiürre.  —  Suisses  servant  en 
Vendée,  244.  —  Voir  Corps  helvéiif/ue  et 
passim. 

SuKDGAi;.  “  273. 


Suhbeck  (M.  fîp),  bailli  de  Thierstein, 
123,  243. 

Sylyètê,  négociant  h  Berne,  325,  445, 


Talmoxt  (prince  de).  “  Voir  TréuioiUe. 

Tan  (exportation  du).  “-344,  305,  433, 
469,  488,  494,  511,  512,  527,  52S.  —  Tan¬ 
neurs,  356,  365,  521. 

Taxcuèüe  (vaisseau  le).  —  280. 

Tanneb  (Jean)»  d'Appenzell,  479. 

Tauentaise.  —  87,  1 19, 

Tassada,  secrétaire  de  la  légation  impé¬ 
riale  en  Suisse,  chargé  d'aiïalres  par  inté¬ 
rim  ati  départ  de  Buol»  162,  227,  454, 
456,  476. 

TEcuTEriMANN,  religieux  de  Fribourg, 
191»  347. 

Teueswau  (banuat  de),  —  159. 

Tebci  (régiment  de)»  autricUîen —  425. 

Tescuen  (te  duc  de).  —  529. 

Tessé  (*Mrne  de).  —  45S. 

Tel'iuietal,  Tun  des  administrateurs  du 
Mont-Terrible,  209. 

Tiiaixville.  ^  Voir  Tinvillü, 

Tüanx.  —  121»  139,  528.  —  Directeur  de 
l'eDlrepùt  des  sels»  voir  Marandel. 

TrïiEXGEx,  ^  116. 

Tuikustëïn  (bailli  de).  —  Voir  Surùeck^ 

TiiomxN  (Jean -Georges)»  de  Saint-Gall. 
—  236,  447* 

Tiionon,  — 115,  150»  153.  —  Correspon¬ 
dance  du  district  avec  llelfUinger»  65» 


127,  370,  37L  386»  465.  —  Lettres  datées 
de  Thonori,  65,  7»412  371»  65. 

Tuugct  (.M.  de),  —  370,  424, 

TiïuiiN  (la  citoyenne),  de  Saint-Gai,  cî* 
devant  clianoinesse  de  Masevaux,  418,  457. 

Tii.EiEfi,  lie  Berne,  oftleier  aux  Gardes 
suisses,  agent  du  comte  d'Artois,  160. 
Tilly  (le  citoyen).  —  16,  77, 

Tjxseai;  (le  chevalier  de)*  —  245. 
Tsntî.niac  (M.  de)»  émigré.  —  Mission  à 
Londres,  243,  244. 

Tm VILLE  (le  citoyen),  365»  393,  395,  437. 
Toiiel  (le  cpinmandeur  de)*  —  477. 
Togrem bourg,  officier  au  régiment  de 
Salis-Grisons,  447. 

Toiles.  Voir  Approvïsionnemenls. 
Tobny,  “  Voir  Diesbach. 

Toscane  (grand-duc  de},  ^  178,  259, 
409,  478.  —  Voir  Manfredinî, 

Tott  (le  baron  de)  et  sa  fille,  458. 

Toulon,  —  35»  37,  86,  87,  96»  118,  129, 
129,  130,  1.33,  137  h  139,  157  à  159,  182, 
192,  262»  221»  222»  259,  260,  280,  282,  283, 
399,  306,  308  à  3 11»  313,  314,  320»  327  à 
329,  332,  352,  300,  362,  367,  373,  384,  417, 
467.  ™  Lettre  de  Barthélemy  aux  repré¬ 
sentants  du  peuple  à  Toulon,  341, 
Toulouse,  —  253,  261,  302»  510, 

Tour  (cbdlcau  de  la),  prés  de  Vovey* 
—  45Û, 

Tourcoing* —  133. 

Toubneisen  (famille)»  établie  à  Lyon^ 
376,  379. 

Tuaiio.na  (podestat  de).  —  Voir  WaLm\ 
Transylvanie.  —  159»  493. 

Tb  AFP  JEU  (le  citoyen),  délégué  de  Sou- 
lavie»  237. 

Traxleïi»  du  ci-devant  régiment  des 
Gardes  suisses,  349. 

Tuèhoille  (M.  de  la),  frère  du  prince 
de  Taîmont,  526, 

Thèsorerir  nationale  (commissaire  de 
la),  520.  —  Voir  Cotnmissidre. 

Trêves.  —  203,  518. 

TiîÊvûfi,  ambassadeur  d'Angleterre  à 
Turin»  37»  182,  192,  446,  458,  459,  465* 
467,  468,  474,  490,  500. 

Thévoïi  (lady),  femme  du  précédent. 
37»  38»  182,  41k 
Treveous  (Moyse).  —  470»  486. 

Tboette  (le  ci  toyen).  ^  322»  323, 341  »  302. 
TrOgue  (lettre  datée  du),  —  262. 
Tsguabneu  (le  stallogt}.  ™  54. 
Tsguakneb  (lo  major]*  —  61,  94,  194. 
Tscuocdy  (la  citoyenne  Françoise)»  de 
Claris,  cbdevaiit  cluuioinesse  \  Mase- 
vaux»  306»  385»  418»  457. 

Tscuudy  (régîinuiit  de).  —  86. 
Tubckiieim  (gorges  de).  —  276. 

TuBCom  (le  ciloycn).  —  370. 

Tufux.  —  10,  130»  142,  180»  292,  295, 
306,  343,  344,  379»  467»  474,  520,  521.  — 
Ambassadeur  anglais  â  Turin,  voir  Trc- 
uor.  —  Ministre  de  Prusse»  361. 
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Tcrquie,  —  222,  41  y,  iüi,  50S,  513,  — 
Ambassadeur  de  Turtjiïie  h  Isoler sbûiirij, 
u07. —  Courrier  français  dévalisé  par  les 
Aidricldene  sur  le  terrîLoire  oîtunian, 
50 L  —  Voir  ï^orie  OUomatte. 

Tyrol.  —  50,  Oi,  104, 111,  349,  301,  415. 
5ÜG,  524. 


UllJXGKN*  —  415* 

Ulm,  —02,  281,  332,  440,  4S2,  524. 
UN'tKRWALOHiN.  “91,  349. 

U  lit.  —  yi*“  Landamman,  voir  Schmifi. 
L*sTERï(Jean'JaC(pies),  de  Zuricli,  208*450. 


Valaciiik,  —  493* 

Valais.  —  3  a  M,  17,  22  à  26,  28  à  33, 
:tl]  a  40,  42.  4(1,  54  à  56,  5!)*  60,  G2.  65,  07 
à  GtL  7  4,  76.  78,  81,  82,  fiG,  88.  90,  02,  91, 
105  à  112.  114,  115,  122  à  128,  130,  132, 
135  à  138,  Ul,  145  h  147,  150.  io2  à  155, 
IGS,  165  A  167,  118.  IRO,  181,  193,  200,  20G. 
210,  214,  237,  238,  257,  2KG,  3UT,  321.  334; 
337,  347.  358,  365.  3G8.  310,  38G,  401,  410, 
416,  421  à  424.  420,  42S,  430,  434,  435,  413. 
444,  440,  448  h  450,  458,  459,  405,  400,  ifi8 
à  470,  472,  473,  479,  ISO.  483,  488,  490,  49G, 
499  il  501.  50G  à  508,  513.  515,  51  G,  523, 
52Gj  527.  529.  —  Correspuni](iiice  avec 
lierne,  1  IG;  —  avec  Zurich.  32.  G8.  —  îCmi- 
-rés,  105,  113, 194,  195.  257,  376.  —  Envoi 
iriiriiUMiiiôa  de  Lyon.  388.  —  Aiïnîre  clu 
citoycti  Flury,  A^bîr  Flurt/.  — *  Chan^^e- 
incüî  üc  la  résidence  dn  chargé  craiïaîres 
de  France,  voir  !ïeif/[hufeï\  —  Itéiinioii 
des  légations  île  Fraru  c  h  Genève  el  en 
Valais,  125,  212*  293.  —  fjevées  pour  la 
Sarilaigne,  897.  —  Pensions,  5ü9.  —  Grand 
bailli  dn  Valais,  voir  Sitfrhlen. 

Valenciknnes.  —  17. 

Vallohsi?<e  {connu  11  ne  de).  —  i93. 

Vaul^dïa  (bail liage  deL  —  152. 

Valtelixk.  —  48/  50,  85,  98,  202,  233, 
234,  231,  238,  504.  “  GotnploL  contre  la 
sfireté  des  Français  dénoncé  par  le  ci- 
loven  Noül,  288,  310,  311,  -^22,  325,  330, 
331,  33iS,  :r*0,  350,  357,  358,  360.  3G4,  368, 
369,  383,  388,  390,  391, 406,  517.  —  Enlève- 
ment  des  citoyens  Séiiionville  et  MareL, 
voi  r  Sémom>iUe* 


Var  (reficésenUnls  du  peuple  dans  le). 
“■  417,  512,  voir  Mfiignet. 

\LAiaïA?i  (fort).  —  Voir  Fori-Vauban* 

Valcuiîr,  capitaine  au  régiment  de  Cas- 
tella,  410,  44C. 

Vaiu»  (navs  <îc),  87,  llS  à  120,  151, 

154,  157,  179,  181,  182,  191,  216,  217,  2i5, 
297,  309,  320,  352,  306,  3G8,  400.  416,  421, 
311.  —  Emigrés.  G,  166,  171,  173, —  Com¬ 
mun  îcatîons  avec  Genève,  voir  F-cr.WÆ 
et  Genève.  —  Passeports,  142,  voir  l*as* 
scpoi'ls.  —  Propagande  réY'olutionnairc, 
39U.  —  Ministres  protestants,  271,  voir 
Berne. 


VAUïMAiïcrs  {lettres  datées  de).  —  291, 
304,  334,  499. 

Vea^x  {île  des),  près  de  liriic.  —  165. 

Vexoee.  —  202,  2 13  à  245,  283,  288,  289, 
373,  381,  463.  —  Expédition  anglaise  sur 
îcs  cèles  de  France,  voir  A/if/leleere. 

Vëxet  (le  cîLoyen),  ci-devant  aüaebé  à 
la  légation  île  France  a  Genève,  agent 
secret  ii  Lausanne,  500,  509,  510.  —  Cor¬ 
respondance  avec  lleforgues,  4S,  85,  SS, 
103,  113,  129,  137,  157,  1  SI,  191,  215,  232, 

243,  259,  270,  283,  292,  308.  321,  334,  351, 

360,  366,  399,  431,  457,  4G7,  472.  489,  505, 

510,516.520. 

Ve.xise.  —  202.  234,  235,  237  à  239.  350, 
453,  476,  484,  518.  “Agent  à  SchaUouse, 
377,  378.  “  Communications  tle  la  Frauee 
avec  Venise  et  le  Levant,  8,  11,  15,  20,  56, 
59. 1 13,  1 1  322,  342, 354,  390,  406, 457,  475, 

502,  504,  505,  “  (îoniploi  contre  la  sûreté 
des  Français  dans  la  VaUeline  dénoncé  par 
Noël,  voir  Valfrllne.  —  linpurtance  du 
poste,  20  L  —  Le  Lires  datées  de  Venise. 

I  :)!>,  287,  311.  —  Ministre  de  France  à 
V^enisc,  voir  Noéh —  de  Venise  a  Lon¬ 
dres,  voir  San- Ferma.  —  Mission  du 
ciloveii  7'inville,  voir  Thivilie. 

kr  1 

VCiiAc  i^M.  ur).  ancien  ambassadeur  de 
France  en  Suisse,  393. 

’  Vekuelix  (le  général).  —  74. 

Veiimer  (le  citoyen).  —  4SI. 

Vkumxac  (le  citoyen).  —  9.  17,  40,  245. 
273,  286,  297.  “  Lettre  à  Deforgues,  273. 

VERnifciïEs  (les).  —  157. 

Versailles,  —  356. 

Versoix.  —  237.  —  Cotti  immicalions 
avec  (îenève,  151  à  154,  156,  163,  ni,  178, 
268,  4G8.  —  Lettre  datée  de  Versoix,  226. 

—  Lettre  de  Sou lavie  au  maire  de  Ver- 
sorx,  163* 

Vesol'l,  —  47  t. 

VKVi;y.  —  37.  360.  361,  397,  429.  —  Bailli 
de  Vevey,  23,  105.  —  Uanneret,  voir  Mai- 
ie(.  Imprimeurs,  voir  Chenebic  cl 
Lœrh-vher.  —  Lettre  datée  de  Vevev,  4S0, 

ViCû-SornAXD,  —  100, 

ViKXXE.  —  38,  259,  285,  332,  367,  379, 
4SS,  484.  —  Corporation  des  marchands 
en  gros,  471.  —  InsLrucLîou  publique,  495. 

—  Lettre  datée  de  Vienne,  483.  —  Voir 
Aitirtcbe. 

ViEUSSEiTX  (le  général).  —  5  A  7,  11,  15, 
IG,  19,  20,  28,  33  ù  30^  39,  46.  71,  170,  223. 
20!L  “  Corre&|ioiidauce  avec  Oûle,  15,  21, 
58  î  —  avec  Barthélemy,  6. 

YlEUX-lÎRlSACil.  —  408. 

VîoiER  (régiment  de).  —  447. 

V[GXET  DES  Etûles  (le  baron),  ministre 
plénj[>ûlenliairedeSardaigne  près  le  Corps 
lielvétiifuû,  216,  238,  247,  271,  270,  3ÛÙ, 
482.  —  Ses  lettres  de  créance,  257. 

ViLLAmn  (M.  oe),  banneret  de  Berne,  489. 

Villahs  (le  inaréchaî  ce).  —  339. 

A'îLT.E'AmuxciiiE.  —  Voir  Lyon. 

Villes- Libhes.  “  507. 

ViLLETAnn  (le  citoyen),  77. 
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Vin.  —  Voir  Approvmonnemmts. 

VixcENNFS  (lû  baron  de)^  aïdû  de  camp 
de  ÂVurmsei%  olO. 

ViNs^  (le  général  îje).  “239,  4G3, 4”S,  a06* 

ViTET,  mcdecln,  ancien  maire  cl  député 
de  Lyon,  ctnigré,  521. 

VoLPiiio,  ililanaU,  (lênoncé  comme 
agent  secret  du  gouvernement  de  Milan 
à  Lvon,  78. 

VosOES.  —  27G-  —  Bataillon  des  Vosges, 
321,  394.  —  Correspondance  du  départe¬ 
ment  avec  Barthélemy,  32L  394;  —  avec 
Catoire-Bioncourt,  412,  471;  —  avec  le 
district  de  .Ml recourt,  394. 

VuLPiLLAT  (la  veuve},  de  Lons-le-San- 
nîer,  382. 


Walciiweii,  canton  de  486^  508* 

Waldeck  Qo  prince  de),  139,  102,  îlO, 
296,  382,  411,  463,  506. 

WAErisnuT.  —  104,  103,  116^  128,  349, 
415,449. 

^  Wallace  (sir),  —  375. 

Wallied  (ravover),  de  Soleure,  313,  319, 
417.  437,  473,  4S6,  502, 

WALLiEn,  agent  français.  —  421,  434, 

AValseu,  podestat  de  Trahona^52, 53,  72- 

^VArlTMAS^■  (Jacques).  —  461. 

Watteviu.e  (régiment  de),  ci-devant  Er¬ 
nest,  1,  32,  221,  283,  341,  420,  305,  515. 

—  Voir  Eî^nest, 

Watteville  (le  banneret  de),  —  143. 

Weher  (le  liinfîamman),  de  Schwjt?,,  re* 
présentant  du  Corps  helvétique  k  IMlCj 
322. 

Wegl'elt:?,  secrétaire  de  la  chancellenc 
de  Saint-Gaü,  279. 

Weidt  (Von  der),  de  Fribourg,  510, 

WEniAîi  (duc  de).  —  348. 

AVel^jar  (régiment  de  cuirassiers  de), 

—  528. 

Weiss  (le  colonel  de),  bailli  de  Moudon, 
139,  218,  232,  233,  243,  259,  282,  431.  — 
Correspoudanee  avec  Barthélemy,  389, 474. 

Weiss  et  C'*  (Achille),  banciuiers  A  Bdle, 
62,  441, 508,  512,  520, 

Weiss  (Jean-Paui).  “  385, 

Weissemuôcho.  —  19,  20,  63,  GG,  02,  102, 
133,  149,  161,  IG2,  165,  183,  ISO,  258,  27G, 
306. 

Wenuerotiî  (le  lieutenant).  —  345,  335, 
402. 

Wesel  (prisonniers  français  à).  “  361, 
434,  455,  4C4,  4G4,  4G5,  475^  470,  481, 

481L  491,  497,  409,  503,  528. 

WESTniALiK.  —  16S,  180,  320,  439. 

WEYUErîFELD.  —  21. 

WiDLEH  lie  jeune),  d’Araii,  461, 466,  497. 

WiDiiEa  (Philippe).  —  401. 

Wjeland  (,ïean-Conrad),  bourgeois  de 
Bdle,  neveu  du  grand  tritiun  Buxtorf,  exê- 
outé  k  Noirmoulîers,  327,  339,  363,  3C9, 
370,  383,  40". 

Suisse.  UL  —  1793-1794. 


AVielano  (la  cilovenne),  veuve  du  pré¬ 
cédent,  207,  417,  422. 

AVieland  (le  conseiller),  de  Bâïe,  384. 
WiLZECK  {le  comte  de),  —  CI. 

WiMiuEN  i^le  général  haron  r>E),  --  230. 
AVi.noiiam,  successeur  de  lord  lïervey  à 
Florence, 433. 

WiNTt:RTHUR.  —  43,  5i,  81,  135,  136,  347, 
363.  423. 

AV  iHTz  (regîment  de).  —  8C. 

AV'oEiîTir.  —  419- 

AV'olckenstein  (le  générar).  —  128,  162, 
Î70,  225,  205,  320,  325,  3G1,  49L 
AV'okMs.  —  258,275,  SGG. 

AV’^ovna  {le  comte  dk).  ambassadeur  de 
Pologne  à  AHenue.  —  379. 

AVrintz  (M.  de).  —  135,  198,  271,  283.  360. 
WuiiMSER  (le  général!.  —  17,  89,  253, 
288,  301,  320,  332,  333,  338,  352,  361,  379, 
381, 383,  405,  439,441, 471.  ~  Son  llls,  381. 

—  Son  aide  de  camp,  voir  V'incennes. 
AV'i  RUSER  (armée  de),  63,  87,  208,  222, 

22G,  263,  295,  312,  320,  326,  332,  335,  343, 
352,  372,  375,  411. 

WüRTEUEiERO.  —  318,  340,  396,  403  à  405^ 
449,  515. 

AVijntEi,viBËKG  (maison  de). — 218,498. 
Wlrteubehc-  (duc  de).  —  108,  1^0,  181, 
403*  43(L  492.“  Grand  chambellan  du  due, 
voir  Pukter. 

WüHTznouRG.  —  453,  462. 

AA'yss  (le  trésorier)»  de  Zurich,  88.  “ 
Correspondance  avec  Barthélemy,  270, 
310,  340,  378,  407;  —  avec  Kilchsperger» 
528. 

AV^yss  (le  citoyen),  de  Berne,  ci-devant 
aide- major  au  régiment  de  Baliwvll,  78, 
135,  269,  324. 

AVyss  (le  citoyen),  de  Zurich»  103,  281, 
AVyttenmacii,  officier  etiîsse,  194. 
AV^yttesbacu  (le  jeune),  de  Berne, détenu 
à  .Marseille  [le  même  que  le  précédent?]. 

—  27»  336,  3a3,  370,  385,  423,  437. 


Y^ûrck  (le  duc  d'}.  —  30,  384, 463,  471,  529. 
Yyerdox.  —  260»  380,  414,  452, 


Zeerleder  et  de  Berne»  23,  26,  27» 
163,  1G4, 167,  168,  393. 

Zelger,  d’UnlerwaIdde-Bas,  capitaine 
on  régiment  de  Castella,  432,  492. 

Zell,  en  Souabe,  332,  415. 

Zeltnkh»  caissier  directeur  des  sels  à 
Sûleore»  10, 18. 

Zellweger  (Jacques)»  statthaUcr  d\4p- 
peiizeil  des  Rhodes  extérieurs,  2G2,  395»^ 
49G. 

ZeLLWEGER  (Jean),  d'Appenzell,  337. 

Ziégler,  médecin  à  Winterllmr,  81. 

ZiÉGLER  jeune,  négociant  A  Berne,  27, 
163* 


3G 
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ZûLLiKOFJvtv,  de  SaînUjal^  221,  24U^  3lû^ 

m. 

ZuG.  —  52L 

Zuiiicu.  —  %  23,  38,  44,  11.  85,  llO,  143, 
101,  213,  217,  224,229,  238,  241,  252,  212, 
273, 27Ü5  290, 208, 301 , 3ü4, 325, 329, 33U .  338, 
377.  —  Faille  assi^nal^,  lOO,  327,  528.  — 
AlTaires  de  Bdle,  6, 20,  25,  28,  lü2,  253;  — 
de  Ueltlaclï,  voir  Beltlach.  —  Bourgmes¬ 
tres,  voir  Kilchsperger  et  Ott.  —  Corres- 
[>oiidaiice  avec  BAle,  32,  08,  258  ;  “  avec 
les  représeatanls  du  Corps  helvétique  à 
Bâle,  258  ;  —  avec  Barthéiemy,  82,  397,  466; 

—  d'un  magistrat  de  Zurich  avec  le  même, 
242,  256,  262,  237,  301,  386;  —  de  PÊlat 
de  Zurîcli  rivcc  Caamailo,  155;  —  avec  le 
Corps  helvétique,  101,  155,  253,  339;  ^ 
avec  Fribourg,  00;  —  avec  les  Ligues 
grises,  99,  517; —  avec  les  magistrats  de 
Happerschwyl,  353;  —  avec  Soleure,269; 

—  avec  le  ValaiSj  32,  68,  —  Correspou- 


daiice  de  la  France  avec  Venise  et  le  Le¬ 
vant,  il,  56,  voirCmstantinopieQl  Venise. 
Crdaaces  de  Zurich,  2G2,  268  4  270,  310, 
338*  340,  305, 377,378,  406.  —  Emigrés,  81, 
466,  521.  —  Emprunt  autrichien,  506.  — 
Note  de  lord  Fitz-Oérald,  260,207*  277, 278, 
281,  325,  337,  344,  voir  Fitz-Géraid.  — 
Aflaires  de  Genève,  22,  41,  45,  241,  428, 
466,  482.  —  Lettres  datées  de  Zurich, 
nassim.  —  AITaires  des  Ligues  grises,  48, 
83,  97,  98,  101,  322,  450,  525,  527;—  de 
Lyon,  143;  —  de  Mallioiise,  104,  166,  167, 
397;—  de  SchalTo-ii3e,505;  —  de  Neuchâtel, 
207,  220,  242,  301,  4G6,  500;  —  du  Valais, 
4,  5,  23*25,  31,  32,  61,  68,  122,  125,  164,  166, 
167*  466;  —  Médiation  suisse,  182,  voir 
î^aiæ  et  Suisse.  —  Complot  conlre  ïa  sûreté 
des  Français  dans  la  Valteline,  369,  voir 
Valtdtne.  —  Statllialier  de  Zurich,  voir 
Lanctùlt.  Trésorier,  voir  Hh'zei, 
ZwËiFEL  (le  landamnmn),  de  Glarig,  468 < 
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